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AVERTISSEMENT.     ^ 


La  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure  œmmence  cette  année  le  troisième 
tome  de  ses  Bulletins.  C'est  le  cinquième  vo- 
lume de  ses  publications,  puisque  les  Bulle- 
tins ont  été  précédés  par  deux  volumes  de 
Procès-verbaux, 

Cette  Société  archéologique  a  une  double 
mission  parmi  nous.  En  1818,  au  commence- 
ment de  son  existence,  elle  était  ce  qu'elle  est 
encore  aujourd'hui  :  une  Commission  adminis- 
trative créée  par  la  Préfecture  pour  le  service 
archéologique  et  monumental  du  département. 

Cet  état  dura  sans  mélange  jusqu'en  1862. 

Au  début,  la  commission  tenait  un  simple 
procès- verbal  de  ses  séances,  auxquelles  assis- 
taient les  membres  nommés  par  le  Préfet.  Ces 
hommes  étaient  toujours  les  plus  savants  et 
les  plus  zélés  du  pays.  Il  serait  difficile  de 
citer  un  archéologue  d'une  certaine  valeur 
qui  n'ait  pas  fait  partie  de  la  Commission  des 
Antiquités. 

.  Ces  membres  étaient  alors  ce  que  nous  som- 
mes aujourd'hui,  le  conseil-né  de  la  Préfec- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


VI 


ture.  L'Administration  consultait  toujours  la 
Commission  dans  les  cas  difficiles,  surtout 
dans  les  affaires  importantes  et  délicates.  Celle- 
ci  entourait  toujours  de  ses  conseils  Tautorité, 
qui  en  tenait  grand  compte.  Mais,  à  partir  de 
1862,  M.  E.  Le  Roy,  Préfet  delà  Seine-Infé- 
rieure, fit  figurer  la  Commission  au  budget  dé- 
partemental. Il  lui  accorda  d'abord  une  somme 
de  5oo  francs,  qui  bientôt  fut  portée  à  600. 

Avec  cette  somme  modeste,  la  Compagnie 
put  payer  l'employé  chargé  de  tenir  ses  écri- 
tures, et  faire  imprimer  les  procès-verbaux 
qu'elle  rédigeait  régulièrement  depuis  sa  fon- 
dation.Plus  tard,  elle  fit  paraître  annuellement 
des  Bulletins,  absolument  comme  une  Société 
savante.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique voulut  bien  la  traiter  comme  telle,  et 
à  chaque  volume  qui  parut,  il  daigna  lui  ac- 
corder un  secours  de  3oo  francs  qui,  ajoutés  à 
l'allocation  principale,  lui  permit  de  continuer 
ses  Bulletins  et  de  les  illustrer. 

De  plus,  le  nombre  de  ses  Membres  s'est 
accru,  et  les  hommes  laborieux  voyant  qu'il 
était  ouvert  un  théâtre  pour  leurs  travaux, 
ont  présenté  des  traités  sur  diverses  questions 
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De  là  est  née  Témulation  et  le  zèle  qui  se 
sont  manifestés  au  sein  de  celte  Compagnie. 
De  cette  manière,  elle  a  uni  à  Tautorité  d'une 
G>mmission  administrative  l'influence  d'une 
Société  savante. 

11  nous  est  difficile  de  dire  ce  que  Ton  pense 
de  nous  à  l'étranger.  Cependant  nous  n'hésite- 
rons pas  à  avancer  que  les  Bulletins  de  la 
Commission  sont,  au  jugement  des  hommes 
compétents,  les  plus  développés  et  les  meilleurs 
qui  existent  dans  leur  genre.  Tous  les  faits 
qui  constituent  la  vie  départementale  s  y  meu- 
vent à  leur  aise  et  y  sont  consignés.  On  y 
trouve  même  des  faits  généraux  qui  universa- 
lisent cet  intéressant  travail.  Du  reste,  il  y  a 
toujours  moyen  d'intéresser  le  lecteur  comme 
l'auditeur,  non-seulement  au  récit  des  faits 
qui  s'accomplissent  dans  le  pays,  mais  à  la 
nouvelle  des  acquisitions  faites  pour  le  musée 
de  Rouen,  l'un  des  plus  complets  de  France, 
et  assurément  le  plus  provincial  de  tous. 

Pour  bien  faire  apprécier  la  manière  d'agir 
de  la  Commission  de  la  Seine-Inférieure,  nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  ici  le 
jugement  qu'a  porté  sur  ses  travaux  l'homme 
le  plus  parfaitement  compétent  en  cette  ma- 
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travaux  devant  le  tribunal  le  plus  capable 
qu'il  existe  à  Paris.  Voici  en  quels  termes 
s'est  exprimé  sur  nos  Bulletins  le  savant  mem- 
bre des  Comités  historiques  : 

«  En  examinant  le  volume  récemment  pu- 
blié par  la  Commission  des  Antiquités  de 
la  Seine-Inférieure,  je  n'ai  pu  m'empêcher 
d'admirer  le  zèle  infatigable  des  hommes 
dévoués  qui  la  composent,  et  leur  vigilance 
qui  ne  néglige  rien,  parce  qu'ils  savent  qu'en 
fait  d'archéologie  un  objet  de  la  plus  chétive 
apparence  peut  acquérir  une  valeur  qu'on  ne 
lui  aurait  pas  soupçonnée  d'abord.  Aucune  de 
nos  sociétés  archéologiques  n'excite  les  mêmes 
sympathies^  n'est  investie  du  même  pouvoir, 
et  ne  rend  les  mêmes  services. 

€  Deux  volumes  publiés  en  1864  et  1866, 
présentent  un  abrégé  des  opérations  de  la 
Commission  depuis  son  origine,  en  181 8, 
jusqu'à  l'année  1866,  c'est-à-dire  pendant  près 
d'un  demi-siècle.  Aujourd'hui  s'ouvre  une 
série  nouvelle.  La  Commission  fera  part  au 
public  de  ses  opérations  d'une  manière  pério- 
dique et  régulière  ;  elle  le  prendra  pour  témoin 
et  juge  de  ses  actes.  Aux  procès- verbaux  de 
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années  1867,  1868  et  1869,  dans  Je  volume 
que  nous  avons  été  chargé  d'analyser. 

c  Les  Antiquités  romaines  sont  recueillies 
avec  soin  pour  le  musée  départemental.  On 
découvre  encore  assez  fréquemment,  dans  les 
fouilles  des  rues  de  Rouen,  des  sépultures,  des 
poteries  et  même  des  fragments  de  sculptures. 
Les  fouilles  des  cimetières  paérovingiens  se 
poursuivent  avec  succès ,  elles  produisent  des 
fibules,  des  bagues,  des  agrafes,  des  verrote- 
ries, des  armes,  des  monnaies. 

«  Le  Vice-Président  de  cette  G>mpagnie, 
par  une  de  ces  heureuses  chances  qui  n'arri- 
vent qu'aux  plus  habiles,  a  retiré  d'une  fosse 
du  cimetière  de  Nesle-Hodeng,  une  monnaie 
d'argent  de  Théodebert  I*',  roi  d' Austrasie,  ce 
qui  est  une  rareté  numismatique  de  premier 
ordre. 

€  La  cathédrale  de  Rouen,  éprouvée  par 
tant  d'outrages  et  de  mutilations,  retrouve 
peu  à  peu  des  richesses  d'art  et  d'histoire  des- 
tinées à  réparer  ses  pertes.  Le  cœur  du  grand 
roi  Richard  a  été  déposé  dans  un  tombeau 
d'une  belle  exécution.  Un  artiste  de  mérite  a 
reproduit  en  pierre  l'effigie  de  Henri  au  Court- 
Mantel,  exhumée  des  fouilles  du  sanctuaire  ; 
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réserve,  pour  le  Musée  départemental,  la 
sculpture  originale,  précieuse  encore,  bien  que 
fort  endommagée.  Une  des  chapelles  de 
Téglise  s'est  ouverte  pour  donner  un  abri  au 
monument  du  premier  président  Claude 
Groulard  et  de  sa  femme,  déplacé  pendant  la 
Révolution  et  reconstruit  ensuite  provisoire- 
ment au  Palais-de-Justice ,  dans  la  grande 
salle  des  procureurs. 

«  Vous  connaissez  tous,  Messieurs,  le  pit- 
toresque coteau  de  Graville,  qui  domine  le 
cours  de  la  Seine  et  le  port  du  Havre.  L'an- 
cienne église  du  prieuré  doit  sa  célébrité  plus 
que  millénaire  au  culte  de  sainte  Honorine.  Il 
résulte  d'une  étude  attentive  du  tombeau  de 
cette  illustre  martyre  que  le  cercueil  de  pierre 
qui  a  si  longtemps  renfermé  ses  restes,  pré- 
sente tous  les  caractères  des  tombeaux  du 
IV®  au  v°  siècle.  La  dissertation  qui  met  en 
lumière  cette  circonstance  intéressante  s'ap- 
puie sur  les  nombreuses  découvertes  d'an- 
ciennes sépultures  faites  en  Normandie  ;  elle 
ne  pouvait  prendre  pour  basa  un  terrain  plus 
solide. 

«  Les  hommes  de  science  et  de  travail  qui 
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une  part  dans  les  allocations  dont  le  Comité 
présente  chaque  année  la  répartition  au 
.Ministre  de  l'Instruction  publique.  Ce  se- 
cours serait  exclusivement  employé  à  l'amé- 
lioration du  BulletiHy  dont  les  ressources  sont 
insuffisantes  et  dont  les  services  sont  incon- 
testables (i).  » 

(i)   Revue  des    Sociétés   savantes    des   départements^ 
V*  série,  tome  IV,  p.  253-54. 
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LISTE  DES  MEMBRES 

DE 

LA    COMMISSION    DES    ANTIQÙI 

DE     LA    SEINE-INFÉRIEURE. 
1873- 1874. 


Dates.  Noms.  Qualitéi 

1871,  20  mars.  Lïzot^,  préfet  de  la  Seine- 
rieure,  président  ■ . 

1834,  16  mars.  Cochet*  (l'abbé),  conservatei 
Musée  d'antiquités  de  Rouer 
pecteur  des  monuments  histoi 
et  religieux  de  la  Seine-Inféri 
vice-président.  ^ 

1860,  2  août.  Langlois  d'Estaintot  (le  vicomt 
bert),  avocat,  à  Rouen,  secret 

1 864,   1 7  mars.  Bouquet  ^  ,  professeur  au  lyc 
'  Rouen,  secrétaire-adjoint, 

1866,  24  janvier.  LoTH(rabbe),  professeur  à  la  Fî 
de  Théologie  de  Rouen,  secréi 
adjoint, 

1824,  22  déc.     Floquet*,  correspondant  de 
titut,  à  Paris. 

<    En  Tabsence  de  M.  le  Préfet,  la  Commission  es 
sidée  par  M.  le  Secrétaire^Général. 
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i825,  3  juillet.  Deville^,  fondateur  du  Musée  d'an- 
tiquités, ancien  receveur  général,  à 
Paris. 

i83i,  19  déc.  Henry  Barbet  GO  ïïi^,  ancien  dé- 
puté, ancien  maire  de  Rouen. 

1841,  29  nov.    Barthélémy^,  architecte  diocésain, 

à  Rouen, 
id.  id.       G.  MoRiN  ^,  conservateur  du  Musée 

de  peinture,  à  Rouen. 

1842,  9  mai.    Beaucamp  (l'abbé),  ch.  bon.,  curé  de 

Saint-Ouen  de  Rouen. 

i85o,  19  déc.  Alfred  Darcel^,  administrateur  des 
Gobelins,  à  Paris. 

i852,  27  mars.  L.  De  Glanville,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Rouen. 

id.  id.       Desmarest  ^,  architecte  en  chef  de  la 

Seine- Inférieure,  à  Rouen. 

1854,  20  juin.  De  Beaur^paire  ^,  archiviste  de  la 
Seine- Inférieure,  à  Rouen. 

i856,  2  août.  De  la  Londe  (Adolphe),  capitaine  en 
retraite,  à  Rouen. 

i858,  2  août.  Decorde  (l'abbé), curédeNotre-Dame- 
d'Aliermont ,  arrondissement  de 
Dieppe. 

1860,  2  août.  Lecomte  (l'abbé),  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Rouen. 

1860,   12  août.  Simon,  architecte,  à  Rouen. 

1860,  27  août.  De  Mer  VAL  (Stéphane),  propriétaire, 
àCanteleu. 

i86i,  5  août.  G.-V.  Grandin,  propriétaire,  à  El- 
beuf. 
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1864,  17  mars.  Baudry( Paul), propriétaire,  à  Rouen. 

i865,  12  janv.   De  Girancourt^,  membre  du  Conseil 

général,  à  Rouen,  et  à  Varimpré, 

près  Neufchâtel. 

îd.  id.       Brianchon,  archéologue,  à  Gruchet- 

le-Valasse. 
id.  id.       SoMMENiL  (l'abbé),  ch.  bon.,  à  Blosse- 

ville-Bonsecours,  près  Rouen. 

1866,  16  féy.     De  Blosseville  *  (Marquis  Ernest), 

ancien  député,  à  Rouen,  et  à  Am- 
freville-la-Campagne  (Eure). 

1867,  3i  janv.  G.  GouELLAiN,  négociant,  à  Rouen. 

1868,  14  mars.  Bataille  de  Bellegarde,  maire  de 

Grémonville,  à  Rouen, 
id.  ïd.      Gueroult,  docteur-médecin,  à  Cau- 

debec-en-Caux. 
1868,     i>  août.  Jeuffrain  (l'abbé),  chanoine,  archi- 

prétre  de  la  Cathédrale  de  Rouen. 
i86g,     3  juill.   Gosselin,  pharmacien,  à  Caudebec- 

lès-Elbeuf. 
1870,     3  janv.  D.Dergny, archéologue,  à Grandcourt, 

près  Londinières. 

1870,  24  janv.  Frère  (Edouard),  bibliothécaire  delà 

ville  de  Rouen. 

1871,  27  nov.    De  la  Serre,  inspecteur  des  Eaux  et 

Forêts,  à  Rouen. 
id.  id.       Michel  Hardy,   bibliothécaire-archi- 

viste de  la  ville  de  Dieppe, 
id.  id.      Ch.  Roessler,  archéologue, au  Havre. 

1873,  27  janv.  C.  dIquelon,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Rouen. 
1873,     9  avril.  LoRMiER,  avocat,  à  Rouen. 
id.  id.       Pelay,  directeurd'assurances,  à  Rouen 
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PROCÈS-VERBAUX 

DE 

ijl  commission  des  antiquités 

DE    LA    SEINE-INFÉRIEURE 

Pendant  Tannée  1873. 


SEANCE  DU  23  JANVIER  1873. 

PRÉSIDENCE   DE    M.     l'aBBÉ    COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,'  à  la  Préfecture,  en 
la  salle  ordinaire  de  ses  réunions,  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Bouquet,  de  Glanville,  de  Beau- 
repaire,  de  Merval,  P.  Baudry,  de  Girancourt,  Brian- 
chon,  Tabbé  Loth,  G.  Gouellain,  de  Bellegarde,  mem- 
bres titulaires,  MM.  Gosselin  et  Hardy,  'membres 
correspondants,  ef  le  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

Le  procès  verbal  de  la  séance  du  27  novembre  est  lu 
par  M. labbé Loth  et  adopté. 

Observations  à  propos  des  canons  armoriés, — AToc- 
casionde  cette  lecture,  des  observations  sont  échangées 
entre  MM.  l'abbé  Cochet  et  de  Merval  à  propos  des  armes 
qui  décorent  le  tube  en  bronze  destiné  à  la  projection 
de  pièces  d'artifice  dont  il  est  question  dans  le  procès- 
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verbal,  M.  Cochet  persiste  à  les  attribuer  aux  Lé  Cornu 
de  Bimorely  M.  de  Merval  aux  Mauduit. 

M .  Tabbé  Cochet  invoque  à  l'appui  de  son  opinion  une 
note  que  lui  a  communiquée  M.  des  Guerrots,  qui  cite 
l'Histoire  de  Rouen  à&A\x?iOXi\\kx*y  i73i,  t.  i,  2®  p., 
p.  64;  le  nobiliaire  de  Magny,  d'après  Saint- Allais ^  et 
même  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Rouen. 

M.  de  Merval  rappelle  que  V Agneau  pascal  se  trouve 
dans  les  armes  des  Beaussan,  sieurs  du  Désert,  Heuzey, 
sieurs  de  Trigny,  Martin,  sieurs  de  Villers,  Mauduit, 
sieurs  de  Fatouville,  de  la  Mare  de  Quillebeuf,  et 
Vachot. 

Le  motif  qui  Ta  déterminé  pour  les  Mauduit^  c'est 
qu'une  Suzanne  de  Crenjr  épousa  Hubert  le  Seneschal, 
sieur  de  Villeneufve,  près  Londinières  et  qu'un  Marc 
le  Seneschal  avait  épousé  Magdelaine  de  Mauduit, 

Il  voit  d'ailleurs  une  erreur  dans  la  désignation  de 
l'agneau  pascal  comme  armes  des  Le  Cornu,  pendant 
la  première  moitié  du  xvn^  siècle.  Il  invoque  à  cet 
égard  les  procès- verbaux  de  la  recherche  delà  Galysson- 
nière  et  les  monuments  funéraires  qui  sont  dans  les 
églises  de  la  Croix-Saint- Leufroy,  vallée  de  l'Eure.  Les 
armes  des  Bimorel  étaient  ;  d'argent  à  deux  fasces  de 
sable. 

Dessin  de  Crosse.  —  M.  Billiard  oflFre  à  la  Commis- 
sion un  charmant  dessin  exécuté  par  M"«  Pottier, 
d'une  crosse  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- Amand  et 
sur  laquelle  se  trouvent  gravés  les  mots:  Argve. 
OBSECRA.  iNCREPA.  Dcs  remercîmeuts  lui  sont  adressés. 

Dessin  d'un  vase  de  verre.  —  M.  l'abbé  Cochet  offre 
également  de  la  part  de  M.  de  Bommy,  le  dessin 
d'un  vase  gallo-romain  ou  mérovingien,  trouvé  à 
Nesle-Normandeuse  et  faisant  partie  de  la  collection  de 
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cet  ajFchéolegue.  Ce  vase  a  été  trouvé  en  ouvrant  le 
chemin  de  fer  de  la  Bresle.  * 

X-a  correspondance  imprimée  comprend  : 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Colmar^  12®  et  i3«  année,  1 871  et  1872. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^ 
1872,  n»  3. 

Notice  sur  le  Campigny^  station  de  Vdge  de  la 
pierre polie^  par  E.  et  H.  de  Morgan. 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  LangreSj  1872. 

Mont'Oux-Malades.  Vases  des  xni®  et  xrv«  siècles, 
—  M.  Tabbé  Cochet  fait  passer  la  photographie  de 
vases  des  xin*  et  xiv®  siècles,  trouvés  au  Mont-aux- 
Malades.  Ces  dessins  sont  offerts  à  la  Commission  par 
M.  Tabbé  Tougard.  La  photographie  a  été  exécutée  par 
M.  l'abbé  Lemaire,  professeur  au  Petit-Séminaire. 

M.  Tabbé  Tougard  adresse  en  même  temps  à  la  Com- 
mission une  note  détaillée  racontant  dans  quelles  cir- 
constances cette  découverte  a  eu  lieu.  Nous  en  ex- 
trayons ce  qui  suit  : 

«Au  mois  de  juin  1872,  des  ouvriers  commencèrent 
à  creuser  une  cave  de  six  mètres  de  profondeur  au 
Petit-Séminaire  du  Mont-aux-Malades.  A  un  mètre 
environ  de  la  surface  du  sol,  ils  rencontrèrent  un  joli 
pichet  du  xrv®  siècle,  parfaitement  entier  (hauteur  0,24, 
circonférence  0,48)  aux  pastillages  et  dessins  faits  à  la 
molette.  Malheureusement,  la  cuisson  un  peu  trop 
prolongée,  n'avait  point  laissé  au  vernis  son  plus  vif 
éclat. 

«  On  trouva  en  même  temps  un  autre  vase  beaucoup 
plus  commun  dont  une  partie  du  col  était  brisée  (hau- 
teur G,  1 3,  circonférence  o,5o).Ce  vase,  au  fond  concave 
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et  à  la  panse  large,  a  été  reconnu  par  M.  l'abbé  Cochet 
comme  appartenant  au  xiii*  siècle.  » 

A  côté  de  ces  vases,  au  milieu  de  nombreux  frag- 
ments de  pichets  émaillés,  de  pavés  émaillés  brisés,  sur 
Tun  desquels  on  peut  voir  la  tête  et  les  deux  pattes 
d'une  sorte  de  griffon,  M.  Gouellain  fut  assez  heureux 
pour  découvrir  une  petite  hachette  ou  grattoir,  de  Tâge 
de  la^  pierre  taillée. 

Deux  petites  monnaies  de  cuivre  attribuées,  Tune 
au  règne  de  Charles  VI,  Tautre  à  un  baron  dti  xn® 
siècle  (Foulques  d'Anjou  ou  le  sire  de  Gien),  ont  été 
également  recueillies  dans  cette  fouille.  Il  y  a  vingt 
ans,  on  avait  trouvé  déjà  au  Petit-Séminaire  une  pièce 
d'or  qu'on  croit  être  une  médaille  du  temps  de 
Henri  VU.  M.  Tougard  complète  sa  note  dans  les 
termes  suivants  : 

«  Les  ouvriers  rencontrèrent  dans  les  remblais  une 
grande  quantité  de  petits  charbons.  Il  furent  un  peu 
gênés  par  une  masse  considérablç  de  terre  très-mou- 
vante, qu'on  a  cru,  à  sa  couleur,  être  un  vaste  dépôt  de 
cendres.  A  six  mètres  de  profondeur,  on  était  loin  d'a- 
voir atteint  le  bord  de  ce  singulier  gisement,  car  un 
ouvrier  y  enfonça  une  pince  qui  y  pénétra  tout  en- 
tière. > 

«  Atroismètres  aumoinsde  profondeur, parmi  de  gros 
cailloux  et  de  la  terre  rapportée,  existait  un  mur  cintré 
en  pierre  blanche  de  petit  appareil.  Etait-ce  le  fonde- 
jnent  de  quelque  tourelle  flanquant  l'un  des  bâtiments 
de  l'antique  prieuré  ? 


„T7«^,^    «^ 
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notre  collègue,  M*  Gouellain,  pour  son  obligeante  in- 
tervention dans  la  direction  de  la  fouille. 

Pierre  tombale  de  la  commanderie  de  Sainte-  Vau^ 
bourgs  dans  V église  du  VaUde-la-Haye.  — M.  Tou- 
gard  a  également  envoyé  à  la  Commission  un  note 
intéressante  sur  l'encastrement  dans  l'église  du  Val-de- 
la- Haye,  d'une  pierre  tombale  provenant  de  l'ancienne 
Commanderie  de  Sainte- Vaubourg. 

Nous  reproduisons  ici  cette  communication  dans 
son  entier. 

a  On  vient  d'encastrer  dans  le  chœur  de  l'église  du 
Val-de-la-Haye  une  belle  dalle  tumulaire(i  m.  96  de 
hauteur  sur  o  m.  97  c.  de  largeur)  en  marbre  noir. 
Elle  porte  au  sommet  des  armoiries  malheureusement 
très-endommagées  (nous  supposons  que  ce  sont  les 
armes  des  d'Avernes),  et  un  peu  plus  bas  deux  têtes 
également  mutilées,  qui  semblent  portées  sur  des  ailes 
de  chauve-souris  arméesde  griffes.-^ Enfin  onlitTins- 
cription  suivante: 

Pour  mémoire  à  la  postérité. 
F.  Gilles  de  Bemàrt  de  Courmesnil,  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem tn  MDCvii,  commanda  la  Galère  S.- 
Paul  en  Mocxxxin,  fut  receveur  et  procu- 
.  reur  général  de  son  ordre,  et  mourut 
en  lyiDCL,  commandeur  de  Sours  et  Arville 
et  de  Ste  Vaubourg. 
F.  Eustache  de  Bemart  d'Avernes,  son 
neveu,  reçu  en  mdcxxxx,  commanda  une  galè- 
re et  un  vaisseau,  fit  beaucoup  de  prises 
sur  les  Turcs,  fut  aussi  receveur,  et  pro- 
cureur général  de  son  ordre,  et  mourut 
en  MDCLXxxxu,  commandeur  de  Moisy,  de 
Fontaine-sous- M  ondidier  et  de  S  te- Vaubourg. 
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F.  Eustache  d«  Bernart  d'Avernes,  neveu 
du  précédent,  reçu  en  mdclxix,  eut  la 
commanderie  de  Ste-Vaubourg  en  mdcxxzxix, 
celle  'de  Maupas  en  mdccxv,  et  le  Grand 
Prieuré  de  Champagne  en  mdccxxxiv',  pos- 
séda cette  dignité  pendant  xiiii  ans,  et  la 
rétablit  avec  beaucoup  de  travail  et  de  dé- 
pense; il  mourut  le  xxxi  déc.  mdccxxxxvii,  et  est 
enterré  sous  ce  marbre.  « 

Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 

Posé  par  les  soins  de  François  de  Bernart 
d'Avernes,  neveu  du  grand  prieur,  reçu 
en  MDCcv,  cy-devant  capitaine  de  cavalerie, 
ensuite  capitaine  de  galère,  et  maintenant 
commandeur  de  Fontaine-sous-Mondidier 
de  Chanu.  mdccxxxxvhi. 

Au-dessus  de  la  dalle,  M.  le  curé  du  Val-de-la- Haye 
a  fait  sceller  à  ses  frais  dans  la  muraille  une  petite 
plaque  de  marbre  blanc  oîi  on  lit  en  lettres  rouges  : 

Dalle  tumulaife 
de  rancienne  chapelle  de  Ste-Vaubourg,  . 
encastrée  dans  les  murs  de  cette  église 
par  les  soins  de  M.  Fizeaux  de  la  Martel, 
propriétaire  de  la  commanderie. 

7  Novembre  1872. 

On  doit  de  grands  éloges  à  M.  le  baron  Fizeaux  de 
la  Martel,  maire  du  Val- de-la -Haye,  et  à  M.  l'abbé 
Cruet,  curé  de  cette  paroisse,  qui  ont  ainsi  sauvé  d'une 
destruction  certaine  cette  belle  dalle  depuis  longtemps 
adossée  à  un  mur  où  elle  était  exposée  à  la  pluie  et  à 
toutes  les  injjures  de  Tair. 
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reste  que  le  mur  du  côté  nord,  avec  ses  contre-forts,  et 
deux  retombées  de  colonnes.  Le  tout  a  été  publié  par 
M.  Albert  Sarrazin,  dans  son  Autographe  nor- 
mand (n*  3). 

A  quelques  pas  des  ruines  de  cette  chapelle,  on  voit 
encore  de  vieux  bâtiments  ruraux  du  xi®  ou  du 
XII*  siècle,  qui  sont  bien  conservés.  La  cheminée  de  la 
ferme  possède  une  plaque  de  fonte  armoriée,  égale- 
ment dessinée  par  M.  Sarrazin,  mais  encore  inédite.  » 

Société  des  Antiquaires  de  Londres,  -^  M.  Tabbé 
Cochet  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  Watson, 
secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres^ 
annonçant  que  le  Conseil  de  cett»  Compagnie,  sous 
la  présidence  de  LordStanhope^  a  accepté  réchange  de 
ses  P roceedings avQcle  Bulletin  de  la  Société. 

M.  le  secrétaire  est  chargé  de  lui  transmettre  les  re- 
mercîments  de  la  Commission. 

Mort  de  M.  Pouchet.  —  M.  le  président  fait  part  du 
décès  de  M.  le  docteur  Pouchet,  membre  de  la  Com- 
mission depuis  i83i.  Il  avait  toujours  porté  le  plus  vif 
intérêt  à  nos  publications.  Malheureusement  sa  surdité 
Tempéchait  d'assister  à  nos  séances. 

Vitraux  de  la  cathédrale  d'Exeter.  —  M.  le  prési- 
dent rappelle  que  le  Times,  dans  ses  numéros  d'octobre, 
a  donné  une  série  d'articles  sur  les  vitraux  achetés  à 
Rouen  pour  la  cathédrale  d'Exeter,  de  i3io  à  i3i6. 
Ces  vitraux  représentent  un  personnage  unique  sous 
un  dais.  Sont-ils  contemporains  de  ceux  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  à  la  Cathédrale  ? 

M.  de  Beaurepaire  fait  une  observation  à  l'occasion 
d'une  inscription  qui  se  trouve  sur  le  vitrail  provenant 
de  Sainte-Vaubourg ,  et  dit  qu'il  faut  lire:  Frère 
JEHAN.  LE  CLAVIER  (du  nom  de  l'office). 
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Cimetière  du  Camp-Sainte-Marie,  à  Nesle-Nor- 
tnandeuse.  —  M.  Tabbé  Cochet  communique  ensuite 
une  note  de  M.  de  Morgan  sur  des  fouilles  opérées  au 
Camp  de  Sainte-Marie^  commune  de  Nesle-Norman- 
deuse.  Nous  la  donnons  dans  son  entier: 

Blangy,  le  24  décembre  1872. 

Monsieur  l'Abbé, 

J'ai  encore  une  fois  recours  à  votre  obligeance  pour 
vous  prier  de  vouloir  bien  communiquer  cette  lettre  à 
la  Commission  des  Antiquités  de  la  %ine- Inférieure. 
Lorsque  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  venir  visiter 
notre  collection,  vous  nous  avez  exprimé  le  désir  d'être  le 
premier  informé  de  tout  ce  que  nous  pourrions  découvrir  ; 
je  m'empresse  donc  de  vous  aviser  des  résultats  que  nous 
avons  obtenus  dans  une  fouille  faite  par  nous  sur  la  com- 
mune de  Nesle-Normandeuse,  canton  de  Blangy.  Je  vous 
dirai  tout  d'abord  que  Nesle  possède  des  sépultures 
franques  sur  deux  points  :  au  camp  Sainte-Marie  et  près  du 
moulin  ;  c'est  sur  ce  dernier  point  que  les  travaux  du  che- 
min de  fer  de  la  Bresle  firent  découvrir  le  beau  vase  de 
yerre  que  possède  M.  de  Bommy,  ainsi  que  plusieurs  autres 
vases  en  terre  noire,  rougeetgrise.Maisce  n'est  pas  de  ces 
sépultures  que  nous  avons  à  vous  entretenir,  car  nous  avons 
sondé  le  terrain  à  plusieurs  places,  mais  sans  résultat  ;  elles 
étaient  seulement  au  nombre  de  cinq  ou  six  et  nous  croyons  ^ 
que  toutes  ont  été  trouvées.  T-e  véritable  point  importajit  à 
visiter  à  Nesle,  était  le  camp  de  Sainte-Marie,  situé  sur  un 
petit  plateau  dominant  la  vallée,  et  parfaitement  placé  entre 
le  ruisseau  de  Pierrecourt,  la  Bresle  et  les  bois  ;  ce  fut  le 
lieu  de  séjour  des  Francs  et  en  même  temps  leur  nécropole. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  nous  approprier  la  décou- 
verte de  ce  cimetière;  comme  presque  toujours,  c'est  au 
hasard  qu'elle  est  due.  Le  propriétaire  du  champ,  nommé 
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Loiscllier,  en  y  extrayant  du  caillou  pour  Fentretien  de  la 
route  y  rencontra  sept  ou  huit  sépultures  qui  lui  donnè- 
rent des  vases  et  des  armes  qu'il  offrit  à  M.  de  Girancourt  ; 
de  plus,  la  charrue  ramenait  de  temps  à  autre  sur  le  sol 
de  nombreux  débris  de  vases,  souvent  même  des  armes  et 
des  ossements. 

Tous  ces  renseignements,  que  nous  devons  à  Tobli- 
geance  du  propriétaire,  nous  donnèrent  à  penser  que  le 
camp  Sainte-Marie  (et  son  nom  seul  de  camp  venait 
appuyer  notre  opinion,  car  jusqu'à  présent  les  endroits 
portant  cette  dénomination  nous  ont  toujours  offert  des 
vestiges  de  Tantiquité),  nous  donnèrent  à  penser,  dis-je, 
que  le  camp  de  Sainte-Marie  renfermait  un  cimetière 
franc. 

C'est  guidé  par  les  trouvailles  précédentes  que  nous  en- 
treprîmes notre  fouille  au  mois  de  novembre  dernier.  Nous 
avons  été  heureux,  bien  que  toutes  aient  été  violées.  Je 
ne  crois  même  pas  qu'il  soit  possible  de  rencontrer  jamais 
un  cimetière  qui  ait  subi  une  spoliation  plus  méthodique 
et  plus  complète.  En  effet,  bien  que  nous  ayons  exploré 
un  nombre  considérable  de  sépultures,  une  seule,  celle 
d'un  guerrier,  avait*  été  respectée.  Mais  pour  avoir  déjà 
été  visitées,  les  sépultures  du  camp  Sainte-Marie  ne  nous 
ont  pas  moins  offert  un  assez  bon  nombre  d'objets.  Peu  de 
bronze,  quelques  armes,  et  surtout  des^ vases.  Ils  étaient 
aux  pieds  et  aux  genoux.  Cette  partie  du  corps  ayant  été 
la  plupart  du  temps  négligée  par  les  spoliateurs,  ces  objets 
y  étaient  restés  en  place. 

Aussi  trouvâmes-nous  plus  de  vingt  vases  et,  dans  ce 
nombre,  plusieurs  sont  vraiment  curieux.  —  Nous  signa- 
lons tout  d'abord  à  votre  attention  une  petite  cruche  en 
terre  noire,  de  forme  très- élégante,  avec  une  anse  et  un 
bec  en  forme  de  cœur  ;  elle  est  couverte  de  trois  rangs 
superposés  d'ornements  pointillés  en  creux.  Cette  pièce 
parfaitement  intacte  ne  manque  pas,  je  crois,  d'un  certain 
intérêt. 
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Une  autre  pièce  assez  curieuse  est  une  petite  fiole  en 
verre,  couleur  vert  d*eau,  ornée  au  col  de  huit  filets  de 
verre  blanc.  Quant  aux  autres  vases,  nous  ne  pouvons  en- 
trer dans  le  détail,  cependant  trois  d*entre  eux  méritent 
quelques  lignes. 

L'un  est  noir  et  couvert  d'ornements  en  relief.  Il 
est  feit  à  la  mam  et  en  terre  graveleuse  semblable  à 
celle  dont  Élisaient  usage  nos  premiers  ancêtres  les 
Gaulois. 

Le  second  est  un  petit  vase  ou  plutôt  un  plat  assez 
large  et  peu  élevé  ;  il  était  brisé,  mais  à  cause  de  sa  forme 
singulière,  nous  nous  sommes  attachés  à  le  recomposer. 
Le  dernier  dont  il  nous  reste  à  parler  est  en  terre 
blanche  fort  dure  ;  nous  le  croyons  moins  ancien  que  les 
autres. 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  les  vases,  qu'il  nous  suf- 
fise de  dire  que  les  autres  n'offrent  rien  de  particulier  ; 
qu'ils  sont  en  terre  rouge,  noire  ou  blanche,  et  quelque- 
fois d'assez  grande  taille. 

Un  mot  maintenant  des  objets  en  fer.  —  Ils  sont  au 
nombre  de  vingt  environ  :  5  lances  ou  framées,  —  3  haches 
ou  francisques,  —  i  scramasaxe,  —  t  poignards  dont  un 
avec  sa  garniture  de  gaine  en  bronze,  —  des  couteaux,  — 
2  alênes,  —  i  fermeture  de  bourse,  —  i  javelot  trouvé 
dans  une  tombe  d'enfant,  —  enfin,  des  débris  de  boucles 
en  fer  et  ceux  d'un  mors  de  cheval.  Ces  derniers  ne  sont 
curieux  que  parce  qu'ils  portent  les  traces  d'une  étoffe 
assez  fine. 

Les  objets  de  bronze,  qui,  nous  l'avons  déjà  dit,  étaient 
peu  nombreux  sont  :  une  pince  à  épiler,  —  i  anneau,  —  3 
petites  boucles,  —  i  autre  très-belle  en  bronze  argenté, 
ornée  de  points  en  creux  et  précédée  de  trois  ornements 
en  même  métal,  dont  deux  sont  jumelés.  (Nous  repro- 
duisons à  la  page  suivante,  à  moitié  de  sa  grandeur,  ce 
dernier  ornement.) 

Cette  boucle  était  à  la  ceinture  du  guerrier  dont  la 
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tombe  n'ayait  pas  été  spoliée,  en  contact  avec  les  autres 
objets  :  pince  à  épiler,  poignard,  couteau,  bourse,  etc.,  et 
nous  avons  trouvé  les  trois  ornements  en  position.  Ils 
étaient  à  la  place  qu'occupe  généralement  la  plaque  de 
bronze  ou  de  fer  damasquiné  dans  les  tombes  riches.  Nous 
avions  déjà' observé  ce  fait  au  Musée  de  Saint-Germain 
et  en  visita^^t  la  magnifique  collection  de  M.  Beaudot,  à 
Dijon.  Ce  savant  archéologue  a  bien  voulu  nous  faire 
remarquer  lui-même  que  ces  ornements  servaient  à  fixer, 
par  dessus  et  par  dessous,  la  courroie  qui,  après  avoir 
saisi  la  boucle  dans  son  double,  était  repliée  par  derrière. 


AGRAFE  DE  CEINTURON  EN  BRONZE  ^NESLE-NORMANDEUSE,  1873). 

Avant  de  finir,  signalons  encore  des  perles  de  verre 
blanches,  coloriées  ou  émaillées  en  bleu  et  jaune  que 
nous  avons  rencontrées  dispersées  çà  et  làs  dans  les 
tombes. 

Nous  voudrions,  Monsieur  TAbbé,  avoir  plus  de  choses 
intéressantes  à  exposer  à  la  Commission  des  Antiquités  sur 
les  recherches  que  nous  venons  de  faire;  mais,  comme 
lious  l'avons  dit  plus  haut,  le  camp  Sainte-Marie  a  été  dé- 
pouillé avec  soin  ;  nous  n*avons  fait  que  glaner  dans  un 
champ  qui  nous  paraît  maintenant  épuisé  ;  l'insuccès  des 
derniers  jours  de  notre  travail  nous  a  fait  renoncer  à  Tidée 
de  continuer  nos  explorations. 

Daignez    agréer,    Monsieur    TAbbé,  l'expression  des 

sentiments    respectueux    avec    lesquels     j'ai    l'honneur 

d'être 

Votre  dévoué  serviteur. 

H.  DE  Morgan. 
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Saint-Pierre-en-Val y  hameau  de  la  Poterie.  — 
Cachette  monétaire  romaine. — M.  Hardy  donne  lecture 
d'une  note  relative  à  une  cachette  monétaire  de  l'é- 
poque romaine  trouvée  au  hameau  de  la  Poterie^  com- 
mune de  Saint'Pierre-en-Val. 

En  novembre  dernier,  un  chasseur  de  la  ville  d'Eu, 
M.  Lecomte,  en  se  baissant  pour  ramasser*  un  lièvre, 
vit,  éparpillées  sur  le  sol,  une  trentaine  de  monnaies 
de  billon  de  la  plus  parfaite  conservation  et  il  les  re- 
cueillit. Cinquante  autres  environ  ont  été  ramassées 
depuis.  Leur  état  de  conservation  fait  présumer  qu'elles 
devaient  provenir  d'un  vase  récemment  brisé  par  les 
derniers  labours  d'automne. 

Celles  d'entre  elles  que  nous  avons  examinées,  ajoute 
M.  Hardy,  se  rapportent  aux  empereurs  dont  suit  la 
liste  :  Gordien  III^  238  à  244;  Philippe^  244  à  249; 
Trébonien-Galle^  25 1  à  254;  Valérien^  253  à  263; 
Gallien,  253  à  26S\  Posthume,  261  à  267.  Nous  avons 
en  outre  reconnu  trois  impératrices:  Otacilia  Severa^ 
femmç  de.  Philippe  ;  âSa/omnj,  femme  de  Gallien,  et 
Herennid'  Etruscilla^  femme  de  Trajan-Dèce  qui  régna 
de  249  à  25i. 

Toutes  ces  monnaies  sont  du  milieu  du  m*  siècle,  et 
il  est  à  présumer,  que  la  date  de  l'enfouissement  de  ce 
petit  trésor  n'est  pas  postérieure  à  l'année  270. 

Déjà  en  186  3,  M.  l'abbé  Cocher  avait  signalé  la  dé; 
couverte  d'une  cachette  de  monnaies  romaines  au 
triège  dp  Bois-VAbbé^  près  Eu  '.Les  pièces  rencontrées 
dans  ce  xiernier  endroit  étaient  également  en  billon  et 
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les  Posthume  étaient  les  plus  nombr^x.  N'est-on  pas 
dés  lors  en  droit  de  supposer  que  la  crainte  d'un  com- 
mun péril  aura  porté  les  Gallo-Romainsdu  Bois-FAbbé 
et  ceux  de  Saint- Pierre-en- Val,  qui  sont  voisins,  à 
enfouir  ainsi  les  monnaies  qui  constituaient  leurs  plus 
grandes  richesses? 

Insthiments  en  silex  des  temps  préhistoriques  au 
VaMe-Gland^  près  Eu.  '—  M.  Hardy  donne  ensuite 
lecture  d'une  note  qui  se  réfère  à  la  découverte  d'ins- 
truments en  silex,  des  temps  préhistoriques,  trouvés 
dans  le  diluvium  au  Val- de- Gland ^  près  Eu, 


ARCHEOLOGIE   PREHISTORIQUE. 

Instruments  en  silex  trouvés  dans  le  diluvium  au  Val- 
de-Gland,  près  Eu  (Seine-In/érieureJ. 

On  désigne  sous  Je  nom  de  Val-der  Gland,  un  vallon 
profond,  aux  pointes  brusquement  inclinées,  surtout  du 
côté  nord^  et  qui,  prenant  naissance  aux  haies  de  Saint- 
Quentin,  dans  le  département  de  la  Somme,  vient  s'ouvrir 
dans  la  vallée  de  la  Bresle,  à  Textrémité  de  la  Chaussée^ 
Tun  des  &ubourgs  de  la  ville  d'Eu. 

L'orientation  générale  du  Val-de-Gland  est  du  Nord- 
Est  au  Sud-Ouest:  En  examinant  sur  une  carte  la  confi- 
guration orographique  du  pays,  on  reconnaît  immédiate- 
ment que  ce  vallon  a  dû  servir  de  déversoir  principal  pour 
les  eaux  diluviennes  qui,  partant  des  plateaux  voisins,  se 
précipitaient  dans  la  vallée  de  la  Bresle. 

Les  traces  de  ces  grandes  inondations  et  de  leur  écou- 
lement tumultueux  se  laissent  parfaitement  reconnaître 
dans  une  excavation  profonde  pratiquée  à  Textrémité 
orientale  du  Val-de-Gland  pour  une  extraction  de  cailloux. 
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Cette  carrière,  creusée  jusqu'à  8  mètres  de  profondeur, 
et  dont  le  développement  en  largeur  est  de  25  à  3o  mè- 
tres, présente  un  mélange  confus  de  sables  gris,  d'argiles 
ferrugineuses  et  de  cailloux  roulés. 

Au  milieu  de  ces  terrains  friables,  se  rencontrent  d'é- 
normes blocs  de  craie  blanche  et  des  morceaux  de  fer  li- 
moneux. Enfin,  nous  y  avons  remarqué  de  petites.. masses 
charbonneuses,  signalées  également  dans  les  gisements 
quaternaires  d'Abbeville,  par  M.  Boucher  de  Perthes,  et 
que,  d'accord  avec  le  savant  géologue,  nous  sommes 
porté  à  considérer  comme  des  restes  d'anciens  vé- 
gétaux. 

Dès  les  premières  excursions  que  nous  fîmes  au  Val-de- 
Gland^  en  1870,  nous  avions  soupçonné,  par  le  désordre 
des  terrains,  qu'un  grand  tourbillon  des  eaux  diluviennes 
avait  dû  se  former  à  l'endroit  même  où  la  carrière  avait 
été  creusée. 

L'examen  des  pentes  qui  viennent  aboutir  à  cet  endroit 
semblait,  en  outre,  autoriser  cette  supposition  ;  mais  nous 
en  eûmes  la  pleine  conviction  dans  une  dernière  excursion 
faite  le  2  de  ce  mois.  Car  les  ouvriers,  employés  à  l'ex- 
traction des  cailloux,  ayanf  continué  d'entamer  le  coteau, 
avaient  mis  à  découvert  une  falaise  de  craie  en  forme  de 
cirque  ou  d'entonnoir  et  dont  les  parois  étaient  revêtues 
d'une  mince  couche  d'argile  très -compacte.  Le  mouve- 
ment gyratoire  des  eaux  était  ici  manifeste,  ce  qui  justi- 
fiait en  même  temps  l'origine  diluvienne  du  sol  inférieur 
du  Val-de-Gland, 

Ce  n'est  pas  toutefois  au  seul  point  de  vue  de  la  géolo- 
gie que  la  carrière  du  Val-de-Gland  nous  a  offert  des  su- 
jets d'étude. 

Dès  le  mois  de  mars  1870,  nous  avions  recueilli  la  belle 
hachette  dont  nous  avons  reproduit  la  gravure  d'après  le 
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mis  en  notre  possession  une  vingtaine  d'instruments  en 
silex  d'un  réel  intérêty 

Si  nous  cherchons  à  classer  ces  monuments  de  l'industrie 
primitive  d'après  la  nomenclature  suivie  communément, 
nous  dirons  que  la  plupart  de  ces  outils  sont  du  type  des 
couteaux.  Nous  distinguerons  cependant*  deux  hachettes 
lancéolées^  deux  hachettes  triangulaires^  un  grand  couteau- 
hache  et  un  instrument  de  forme  indécise  dans  lequel  nous 
hésitons  à  reconnaître  une  grossière  ébauche  de  hache  ou 
bien  un  nucleus. 

Pour  les  caractères  morphologiques,  les  silex  taillés  du 
VaUde-Gland  offrent  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  du 
gisement  de  Saint-Acheul  et  doivent  être  rapportés  à  la 
même  époque,  si  tant  est  qu'il  y  ait  réellement  une  dis- 
tinction chronologique  à  établir  entre  les  divers  gisements 
du  bassin  de  la  Somme,  ce  que  jusqu'ici  nous  répugnons 
fort  à  admettre. 

Enfin  les  instruments  recueillis  au  Val-de-Gland  sont 
en  général  colorés  de  tons  chauds  par  le  peroxyde  de  fer 
et  recouverts  de  nombreuses  dendrites.  Ces  caractères  leur 
sont  communs  du  reste  avec  tous  les  cailloux  extraits  de 
la  même  carrière  pour  l'empierrement  des  routes. 

Parmi  les  centaines  de  mètres  cubes  de  cailloux,  sortis 
de  ce  sol  diluvien  et  brisés  sous  le  marteau  du  cantonnier, 
combien  de  précieux  souvenirs  de  nos  ancêtres  des  pre- 
miers âges  ont  déjà  disparu  ! 

Michel  Hardy. 
Dieppe,  22  janvier  1873. 


M.  Fabbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  de  la 
proposition  faite  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  d'acquérir  la  belle  collection  de  médailles  de 
M.  de  Saulcy.  Satisfaction  a  été  ainsi  donnée  au  vœu 
exprimé  dans  une  de  nos  précédentes  séances,  vœu  qu'a- 
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valent  partagé  en  même  temps  que  notre  Commission 
soixante-six  Sociétés  savantes  de  "France. 

M.  Gouellain  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commis* 
sion  un  fauchard  çn  fer  oxydé  trouvé  dans  TOrne.  Un 
second  fauchard  du  même  genre  a  été  trouvé  à  Nesle- 
Hodeng;  il  était  de  l'époque  mérovingienne. 

Mont-aux-Malades, — Tombes  de  lépreux,  —  Vases 
du  XIIP  siècle, — Au Mont-aux-MaladeSj  autour  de  la 
chapelle  neuve,  on  a  trouvé  un  certain  nombrede tombes 
de  lépreux  enterrés  à  un  mètre  au-dessous  du  sol.  On  y  a 
rencontré  quatre  vases  du  xiii*"  siècle  remplis  de  charbon, 
une  monnaie  de  Charles  VII  et  une  petite  croix  du 
xvi*  siècle. 

Observations  relatives  à  la  conservation  de  Vaître 
Saint'Maclou,  —  M.  Tabbé  Cochet  croit  devoir  signa- 
ler à  la  Commission  un  projet  de  percement  de  rues  et 
l'assainissement  du  quartier  Martainville  mis  en  ce 
moment  à  Tétude  par  l'administration  municipale  et 
qui  entraînerait  la  suppression  d'une  partie  de'  Taître 
de  Saint- Maclou.  Cet  aîtrç  est  une  des  curiosités  ar- 
chéologiques les  plus  remarquables  de  notre  ville,  juste- 
ment signalée  par  Langlois  dans  sa  Danse  des  Morts. 
Il  croit  qu'il  y  aurait  lieu  de  protester  contre  ce  projet 
et  sollicite  sur  ce  point  lin  vote  de  la  Commission. 

Tous  les  membres  présents  sont  d'avis  de  prendre  la 
délibération  suivante: 

«  La  Commission  des  Antiquités,  informée  par  un 
bruit  qu'elle  ne  peut,  quant  à  présent,  contrôler,  que  ks 
travaux  projetés  dans  le  quartier  Martainville  par  l'ad- 
ministration municipale  de  la  ville  de  Rouen,  auraient 
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soit  respecté  par  les  tracés  projetés  et,  qu'enaucun  cas 
et  sous  aucun  prétexte,  il  ne  soit  porté  atteinte  à  Tune 
des  reliques  les  plus  curieuses  de  notre  ville.  » 

Plaque  dç  cheminée    aux    armes  des  Fouquet' 
Belle-Isle.  —  M.  de  Merval  signale,  chez  un  reven- 
deur de  la  rue  de  la  République  une  magnifique  plaque 
de  cheminée  aux  armes  du  maréchal  duc  de  Belle-Isle,  - 
qui  provient  du  château  de  Bizy,  près  Vernon. 

Paris. — Les  cadrans  solaires  de  la  rue  Vieille- 
du-Temple.  —  M.  Brianchon  appelle  Tattention  de  la 
Commission  sur  les  curieux  cadrans  solaires  qui  ornent 
un  hôtel  de  la  rue  Vieille-du- Temple,  n*'  47,  à  Paris. 

La  notice  dont  il  donne  communication  est  ainsi 
conçue  : 

Les  cadrans  solaires  du  n^  4j  de  la  rue  Vieille-du-^ 
Temple,  à  Paris. 

Dans  Pun  des  quartiers  de  Paris  qui  ont  le  mieux  gardé 
l'empreinte  du  siècle  de  Louis  XIV,  le  quartier  Saint-An- 
toine, se  trouve  la  rue  Vieille-du -Temple,  et,  dans  cette 
rue,  la  maison  d'Amelot  de  Biseuil,  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancien  hôtel  de  Rieux.  C'est  dans  la  petite  cour 
d'honneur  de  cette  maison,  qui  appartient  aujourd'hui  à 
M'"^  Lecoq  et  porte  le  n*  47,  que  j'ai  vu,  au  mois  de  juin 
1871,  quatre  cadrans  solaires,  peints  à  fresque,  aussi 
remarquables  par  l'agencement  que  par  l'état  de  conserva- 
tion. Laissant  de  côté  la  description  technique,  qui  trou- 
vera un  interprète  plus  digne  d'elle  dans  le  travail  que 
prépare  l'un  de  nos  savants  collègues,  M.  Rœssler,  sur  les 
méridiens,  je  me  bornerai  à  signaler  à  la  Commission, 
outre  l'existence  de  ces  curieux  cadrans,  le  texte  des  ins- 
criptions dont  ils  sont  couverts  et  le  nom  de  Fauteur,  que 
j'ai  été  assez  heureux  dé  rencontrer. 

Nos  cadrans,  qui  présentent  des  parallélogrammes  d'in- 
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égale  largeur  sur  une  hauteur  uniforme  d'environ  trois 
mètres,  sont  placés  à  droite  et  à  gauche  de  la  cour  d'en- 
trée, deux  de  chaque  côté.  Pour  la  clarté  du  récit,  nous 
ferons  le  tour  de  la  cour  en  commençant  à  droite. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  nous  ne  chercherons 
pas  à  décrire  les  combinaisons  mathématiques  des  nom- 
breuses et  diverses  lignes  droites  ou  courbes,  pleines  ou 
pointées,  ni  les  signes  du  zodiaque,  ni  les  flèches  indica- 
tives, ni  les  signes  arabes  «t  romains  qui  figurent  sur  cha- 
cun des  quatre  panneaux  astronomiques.  La  plupart  des 
disques  ou  cadrans,  posés  sur  des  tiges  de  fer  rigides  ou 
torses,  ont  disparu. 

1"  CADRAN. 

En  haut,  sur  un  phylactère  : 

FALLACES  DENoTAT  ANNoS 

Au-dessous,  sur  deux  cartouches  : 

LONGITV  ORTVS 

DIEI   NOCT  OCCASVS 

Au  bas,  sur  un  phylactère  :  ^ 

LONGITVDO  DIEI  NOCTIS ORTVS  OCCASVS 

2»   CADRAN. 

Sur  la  banderolle  supérieure  : 

NEC.  VLTIMA.  SIT.  PRIOR 

Sur  une  banderolle  latérale  : 

AZIMVTHE 

.SIVE. 
.CIRCVLI.      • 
.VERTICALES. 

Sur  la  banderolle  inférieure  : 
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En  tête  : 

.HIC. 
IMMORTALIA  NE  SPERES  MONET  ANNVS  ET 

.|ALMVM| 
QViE  RAPIT  HORA  DIEM.  Hor. 

Sur  une  banderoll^  latérale  : 

HORiE 

AB     ORTV 

AB  .   OCCASV 

Sous  Tune  des  sphères  : 

SPHiERA  COPÉRNICiEA 

Sous  Taufre  spère  : 

SPHiERA  TICONICA 

Et  en  bas  : 

IN  VARIOQViERISMVNDI  SYSTEMATE  MVNDVM 

4«  CADRAN. 

Sur  la  banderolle  supérieure  : 

VENÏET  QViE  NON  SPERABITVR  HORA 

Au-dessous,  sur  deux  cartouches  : 

SOLIS  HORiE 

DECLIN..  PLANETARIiE 

Au  bas  d'une  spère  terrestre  dorée  : 

SPHiERA 
PTOLEMAICA 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  la  seule  partie  de 
la  maison  du  président  Amelot  qu*il  nous  a  été  permis  de 
visiter,  partie  dont  les  décors  sont  restés  à  peu  près  in- 
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bas-reliefs  sur  les  battants  de  la  menuiserie,  qui  repré- 
sentent des  Vertus.  On  a  placé  sur  cette  même  porte,  du 
côté  de  la  cour,  un  grand  tableau  de  sculpture,  qui  feiit 
voir  Remus  et  Romulus  allaités  par  la  louve,  du  même 
sculpteur  ' .  Toutes  les  faces,  du  côté  de  cette  première 
cour,  sont  chargées  de  cadrans  à  soleil,  de  Tinvention  du 
P.  Sébastien  Truchet,  carme. 

%  Cette  belle  maison  est  du  dessin  de  Cottard.  » 

Ainsi  s'exprime,  dans  la  Description  de  la  ville  de 
Paris^  Germain  Brice,  qui  ajoute  : 

«  Mais,  depuis  la  mort  du  président  Amelot-qui  Ta  fait 
construire,  et  *  qui  recevoit  si  civilement  les  curieux  qui 
Talloient  voir,  ceux  à  qui  elle  est  tombée  en  partage  n'en 
permettent  plus  l'entrée  à  personne,  sans  qu'on  puisse  en 
savoir  la  raison.  »» 

Chose  étrange  !  au  bout  de  cent  soixante  ans,  la  remar- 
que de  Germain  Brice,  écrite  en  171 3,  semble  encore  toute 
neuve,  et  ce  n'est  qu'après  une  heure  d'instances  et  de  né- 
gociations, sous  l'engagement  d'honneur  que  je  ne  dessi- 
nerais rien,  engagement  qui  ne  m'était  que  trop  facile  à 
tenir,  qu'il  m'a  été  permis  de  relever  les  légendes  expo- 
sés ci-dessus. 

Qant  à  l'auteur  des  cadrans  solaires  qui  ornent  la  maison 
d'Amelot  de  Biseuil,  nons  savons  par  Fontenelle»  qui  en 
a  prononcé  l'éloge,  que  c'était  un  grand  mécanicien,  dis- 
tingué de  Coibert,  et  qu'il  s'appelait  Jean  Truchet,  de 
l'ordre  des  Carmes,  plus  connu  sous  le  nom  du  P.  Sé- 
bastien. 

t  Le  père  Sébastien,  poursuit  Fontetifelle,  a  eu  part  à 
quelques  aqueducs  de  Versailles  et  a  travaillé  à  un  grand 
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machines  des  monnoyes  de  France,  travaux  peu  brillants, 
observe  le  judicieux  secrétaire  de  l'Académie,  et  qui  laissent 
périr  en  moins  de  rien  le  nom  des  inventeurs,  mais  par  cet 
endroit*là  même  réservés' aux  l^ns  citoyens.. . . 

«  • ...  Il  fut  visité  par  Pierre-le-Grand,  qui  Tadmira  fort 
et  voulut  lefeiire  boire  dans  son  verre. . . . 

«  ....  lia  inventé  de  nouveaux  canons  qui  se portoient 
plus  aisément  sur  les  montagnes. 

t  Cest  lui  qui  a  inventé  les  machines  à  transporter  de 
gros  arbres  tout  entiers  sans  les  endommager  ',  de  çorta 
que,  du  jour  au  lendemain,  Marly  changeait  de  Êice  et 
étoit  orné  de  longues  allées  arrivées  de  la  veille. 

c  ....  Il  est  encore  auteur  de  deux  tableaux  mouvants 
pour  Marly  et  d'une  élégante  machine  du  sistème  de  Ga- 
lilée, pour  les  corps  pesans  *.  • 

Né  à  Lyon,  en  1657,  le  P.  Sébastien  Truchet  mourut  à 
Paris,  le  5  février  1729. 

Nous  avons  pensé  que  ces  détails,  concernant  les  ser- 
vices rendus  à  la  science  par  un  religieux  obscur,  ne  sau- 
raient être  indifférents  à  la  Commission,  et  appelleraient 
son  intérêt,  d'une  manière  spéciale,  sur  les  cadrans  so- 
laires de  la  rue  Vieille-du-Temple,  n©  47.     - 

Brianchon. 

Gruchet-le-Valasse,  25  novembre  1872. 

M.  Bouquet  observe  que  ces  cadrans  sont  la  repro- 
duction de  ceux  qui  ornent  la  cour  du  collège  Louis- 
le-Grand. 

Les  orgues  de  V abbaye  de  Montivilliers  à  la  Sainte- 
Trinité  de  Fécamp,  —  M.  Brianchon  rapporte  ensuite 
le  texte  d'une  inscription  en  lettres  cursives  collée  à 
rîntérieur  de  l'orgue  de  Téglise  de  la  Sainte-Trinité  de 

»  Le  Diable. 

»  Eloges  par  Fontenelle,  Paris,  1742,  t.  vi,  p.  384. 
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Fécamp.  Elle  a  été  découverte  au  mois  d'août  1 872  par 
M.  Gentil,  conservateur  de  la  Bibliothèque  publique. 
Cet  orgue  provient  de  Tabbaye  de  Montivilliers  et  fut  ^ 
cédé  en  1 802  par  TEtat  à  M.  Tabbé  Adamde  Valleville, 
curé  de  Fécamp. 

Cet  orgue  a  esté  édiffié  sous  le  Gouvernement  de  Madame 
Madeleine  Léonore  Gigault  de  Bellefont,  dame  et  Abbesse 
de  cette  abbaye  de  Montivilliers,  pour  la  décence  de  Tof- 
fice  divin  et  le  soulagement  de  la  Communauté,  après  en 
avoir  obtenu  la  permission  de  Mgr  de  Saulx-Tavannes  alors 
archevêque  de  Rouen,  quia  fort  approuvé  ce  projet.  Le  dit 
orgue  a  esté  construit  par  Mrs  lean- Baptiste  Nicolas  et 
Louis  Charles  Lofevre,  frères,  demeurant  a  Rouen,  et  posé 
et  mis  en  état  de  toucher  le  29  septembre  1746. 

A  la  plus  grande  Gloire  de  Dieu. 

Portraits  des  ducs  de  Normandie  dans  le  chœur  de 
Fécamp.  —  Notre  collègue  a  également  retrouvé  dans 
un  manuscrit  de  Dom  Mareste  (lyoS)  conservé  à  la  bi- 
bliothèque de  Montivilliers,  la  mention  suivante  rela- 
tive à  Torigine  des  portraits  des  ducs  de  Normandie, 
accrochés  dans  le  chœur  de  Fécamp:  a  notre  dit  abbé 
le  cardinal  Bourges  fit  faire  les  deux  tableaux  des  ducs 
dans  le  chœur.  Les  mêmes  portraits  sont  représentés 
aussi  derrière  ces  tableaux,  immédiatement  sur  la  mu- 
raille et  plus  d'après  nature,  puisque  Richard  y  est 
avec  la  barbe  qu'il  avait  en  effet  et  m^me  beaucoup 
plus  longue.  Barbd  toniferd  et  prolixd  honoratus, 
p.  1 58  de  la  i^^  partie.  On  peut  retirer,  ou  pour  par- 
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cette  légende  sur  un  des  tableaux  du  château  de  Roque- 
fort qui  a  appartenu  au  marquis  Le  Ver. 

Catherine  francoise  Baudouin 
Baronne  d'Envermeu  dame 
&  patronne  de  Gonzeville,  de 
Rocquefort,  née  le  i6  juillet 
1716  de  messire  pierre  nicolas 
Baudouin  chlr,  Conseiller  au  parlement  de 
Normandie  et  de  dame  Catherine 
magdelaine  Anzeray,  petite  fille  de 
pierre  Baudouin  chlr,  sgr  du  Basset 
Conseiller  au  même  parlemt,  et  de  dame 
marie  anne  Le  Ver  dame  et  patronne 
de  Gonzeville,  fille  de  messire  Jacques 
»      Le  Ver,  chlr  Baron  de  Villers 
Sgr  &  patron  de  Gonzeville 
et  de  dame  magdelaine 
le  Cornier  de  Sainte  Hélène 
Morte  le  5  juillet  1810 
SON  ESPRrr  ECLAmé  sans  orgueil  sans  foiblesse, 

EN  se  montrant  AU  SAGE,  ÉTONNAIT  LE  SÇAVANT: 

ET   SON  CŒUR  PLEIN  DE  ZELE,    AVEC  DÉLICATESSE 

.   SECOURAIT    LE    MALHEUR    ET  SAUVAIT    l'iNDIGENT. 

M"®  de  Gonzeville  est  représentée  en  bergère  avec 
houlette  et  bourdon.  . 

Vemon  (Eure). — Note  sur  l'église. — M.  Brianchon 
t-rmine  ses  communications  par  la  lecture  suivante 
d'une  intéressante  note  complémentaire  sur  l'église 
de  Vernon. 

Une  seconde  visite  à  l'église  de  Vernon,  faite  au  com- 
mencement de  la  présente  année  1872,  nous  permet  de 
compléter  les  premières  indications  insérées  au  procès- 
verbal  de  la  Commission  du  10  novembre  1870  ». 

'  Bulletin  delà  Commission  des  Antiquités,  1. 11,  p.  62-66. 
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Outre  les  quatre  tapisseries  des  Gobelins  qiie  nous  avon^ 
citées  et  qui  se  trouvent,  Joseph  et  Marcien,  sous  Torgue; 
saint  Ambroise,  au  milieu  de  la  nef,  à  droite,  et  le  char  de 
la  Vertu  récompensée,  derrière  la  chaire,  à  gauche ,  nous 
en  avons  retrouvé  trois  autres.  L*une,  de  très-petite  di- 
mension, recouvre  un  prie-dieu,  dans  la  chapelle  de  Tlm- 
maculée -Conception,  où  Ton  admire  surtout  deux  tableaux 
d'agate,  à  bordure  de  cuivre  plaquée  d'ornements  en  fer 
et  représentant,  Tun,  la  Crèche  ;  Tautre,  la  Fuite  en  Egypte. 
La  seconde  tapisserie  décore  la  chapelle  du  Sacré-Cœur. 
Elle  retrace  l'épisode  de  Daniel  d^ns  la  fosse  aux  lions, 
avec  cette  inscription  : 

Innocentia 

ivdicata 

In    Daniele 

Enfin,  la  troisième,  appendue  en  dehors  du  mur  du 
sanctuaire,  du  côté  de  P Evangile,  &it  allusion  à  une  lé- 
gende allemande  du  xni«  siècle  et  représente  Tempereur 
Rodolphe  de  Hapsbourg  mettant  pied  à  terre  devant  un 
prêtre  qu'il  rencontre  portant  le  viatique  à  un  mourant. 
L'inscyiption  est  ainsi  conçue  : 

hvmîutas 
exaltata 

In 
rvdolpho    , 

Toutes  ces  tapisseries,  que  l'on  n'avait  pas  eu  le  temps, 
au  moment  de  l'invasion,  de  rouler  et  de  mettre  en  lieu 
sûr,  ont  été  admirées  et  non  pillées  par  les  Prussiens.  — 
Res  miranda  populo. 

On  remarque  encore,  dans  l'église  de  Vernon,  quelques 
bons  tableaux,  dont  une  Institution  du  Rosaire;  un  bas- 
relief  en  marbre  figurant  l'arbre  de  Jessé;  le  maître-autel 
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côtés  de  David^  youant  de  la  harpe,  et  sainte  Cécile,  du 
clavecin,  les  Anges  de  la  musique,  et  différentes  Vertus, 
parmi  lesquelles  nous  avons  reconnu,  à  leurs  emblèmes 
ordinaires,  la  Prudence,  la  Justice,  la  Force,  la  Charité, 
r Innocence  et  la  Foi. 

Une  tradition,  dont  je  n'ai  pu  vérifier  Texactitude,  fait 
venir  de  Gaillon,  l'orgue  et  le  maître-autel  »• 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  sur  une  plaque 
de  marbre  blanc,  est  gravée  Tinscription  suivante  : 

Cette  Chapelle  fut  fondée 

En  144 1  sous  L*INV0CATI0N  DE  STE  MaRGUERITTE 

par  jean  de  bordeaux 
elle  fut  restaurée ^n  1846  par  d'*«  a.  c.  s.  de  bordeaux 
/      Dame  de  Froidefond  de  Florian 

Au-dessous,  deux  écussons  accolés,  probablement  aux 
armes  des  Froidefond  et  des  Bordeaux. 

Nous  terminerons  cette  revue  par  Tinscription  commé- 
morative  d'un  Normand,  ûxée  au  revers  d'un  pilier  de  la 
nef,  vis  à-vis  le  tombeau  de  dame  Marie  Maignart  de  Ber- 
nières,  femme  d'Alphonse  Jubert  d'Arquency. 

Celte  inscription,  gravée  sur  un  rectangle  en  pierre,  est 
surmontée  d'une  sorte  de  fronton  hémisphérique,  au  milieu 
duquel  se  superposent  des  armoiries  et  un  médaillon.  Le 
médaillon  représente  le  Christ  sortant  du  Tombeau  ou  la 

Résurrection.  L'écusson  se  blasonne  de ,  au  chevron 

de ,  accompagné  de  deux  croissants  en  chef,  et  d'une 

merlette  en  pointe.  De  chaque  côté  du  médaillon  et  de  l'é- 
cusson sont  agenouillés  le  donateur  et  la  donatrice. 

'  Nous  ne  doutons  pas  que  le  maître-autel  de  Vernon 
ne  vienne  de  l'ancienne  chartreuse  de  Bourbon- lès- 
Gaillon. 

(Note  de  V Editeur,) 
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D    O    M 

lOANNl  LE  GaVCHOIX  FEVDI  DVM  VIVERET 
VeRNONENSIS  QViESTOR!  InTEGERRIMO,  MVLTIS 
HONESTIS  MVNERIBUS  PVBLICE  PRIVATIMQVE 
LaVDABILITER  FVNCTO,  8^  CAL,  JVL,  È 
VlVlS  J^ON  SINE  BONORVM  MOERORE  AC  LACHRIMIS 
SVBLATO,  ET  MAGDALENiE  SeZILLE  EÎVS  CHARISS[M>E 
CASTISSIMiEQVE  CONJVGI,  PARENTIBVS  SVIS  BENE 
MeRITIS    ATQVE  OPTIMIS  PERPETUEE  ET  DEBIT/E 
PlETATIS  ÉRGÔ,  lOANNES  LE  CaVCHOIS  FILIVS  IN  SAXVM 
Incidi  CVRABAT 

Anno  dm  CID  ID  LXXXXVI 
Carminé  si  longo  celebrem  piafata  parentvm 

IaM  VIDEOR  SVRDO  vÊrBA  DEDISSE  ROGO; 
QVAMQVAM  NON  SURDO,  NAM  VIVUS  QVI    BENÈ  SEMPER 
AVDIERIT,  MORTVVS  NVNC  AVDIÉT  IPSE  MALE, 
VnVM  hoc,  QVANDO  NIL  VIVIS  NISI  VOTA  SVPERSVNT, 

Deprecor : 

ieternvm  molltter  ossa  cvbant 

Comme  on  le  voit,  cette  pierre  commémora tive  a  été  éri- 
gée en  1596,  par  Jean  le  Cauchois,  en  son  vivant  receveur 
fiscal  de  Vernon,  décédé  le  8  des  calendes  de  juillet  de 
ladite  année,  et  de  Madeleine  Sezille,  sa  femme. 

L'inscription  se  termine  par  un  jeu  de  mots  dont  nojas 
ne  dirons  rien,  si  ce  n*est  que  le  latin  le  brave  ou  le  sup- 
porte: mais  que  nous  renonçons,  pour  notre  part,  à  essayer 
d'en  faire  passer  le  mauvais  goût  en  français. 

Brianchon. 

26  octobre  1872. 

Le  Conservateur  des  Archives  du  Doubs  a  écrit  à 
M.  Tabbé  Cochet^  à  la  date  du  17  janvier  dernier,  pour 
le  consulter  sur  la  désignation  qu'il  convenait  de  don- 
ner à  un  objet  en  bronze,  trouvé  sur  la  'poitrine  d'un 
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guerrier  burgonde  dans  le  cimetière  de  Saint- Vaast^  à 
Cussey-sur-rOgnon. 

Ce  bronze  se  termine  d'un  côté  par  une  sorte  de  cuil- 
ler, de  l'autre  par  un  tailloir  ornementé.  Au  milieu  de 
la  tige  est  un  anneau  auquel  était  fixée  une  chaînette 
d'acier  aujourd'hui  réduite  à  un  empâtement  d'oxyde 
de  fer.  Le  revers  de  la  cuiller  comme  celui  du  tailloir 
contient  une  sorte  de  croix  pattée. 

M.  l'abbé  Cochet  assure  que  des  objets  semblables  ont 
été  trouvés  à  Envermeu.  Il  les  croit  destinés  à  l'encens. 

Ancienne  maison  du  Havre  de  1 523. — M.  l'abbé  Co- 
chet remet  ensuite  pour  le  portefeuille  de  la  Commis- 
sion le  calque  de  la  première  maison  du  Havre  cons- 
truite en  bois  en   1 523. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE   DU   27  FEVRIER   1873. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  l'aBBÉ  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'hôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  l'abbé  Cochet,  Vice- 
Président. 

Sont  présents:  MM.  deGlanville,de  Beaurepaire,  de 
la  Londe',  de  Merval,  l'abbé  Colas,  de  Girancourt, 
Brianchon,  Tabbé  Softiménil,  l'abbé  Loth,  Gouellain, 
l'abbé  Jeufifrain,  de  Bellegarde  et  de  la  Serre,  membres. 

MM.  Gueroult  et  Gosselin,  membres  correspondants, 
et  le  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 
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Le  procès-verbal  de  la  séance  du  23  janvier  1873  est 
lu  et  adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend: 

Les  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences^  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Besançon,  année  1 872. 

Le  Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Laon, 
T.  XIX.  M.  le  président  signale  une  intéressante  notice 
sur  l'abbaye  de  Prémontré  dont  notre  département  ne 
pontenait  qu'un  rameau  ,  sur  son  extrême  frontière , 
labbaye  de VIsle-Dieu, 

Le  Bulletin  de  la  Société  Dunoise.  Janvier  1873. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Doubs. 
ô'^vol.  (1870-1871). 

M.  .le  Président  dépose  sur  le  bureau  l'expédition 
d'un  arrêté  pris  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure 
à  la  date  du  27  janvier  dernier  et  nommant  membre  de 
la  Commission  M.  d'Iquelon,  membre  du  Conseil  gé- 
néral et  maire  de  Sommesnil. 

Il  fait  ensuite  part  d'une  décision  prise  par  M.  le 
Préfet,  qui  a  bien  voulu  affecter  aux  séances  et  aux  ar- 
chives de  la  Commission  une  salle  spéciale  qui  se 
trouve  située  au-dessus  du  cabinet  de  M.  l'archiviste 
départemental.  ^ 

La  Commission  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien 
transmettre  à  M.  le  Préfet  tous  ses  remercîments  pour 
cette  preuve  de  bienveillant  intérêt. 

M,  Dutuit,  —  Offre  d'un  nouveau  volume-porte- 
feuille  pour  les  dessins  de  la  Commission.  —  M.  le 
Président  fait  part  de  l'offre  généreuse  de  M.  Dtituit  qui 
offre  à  la  Commission  un  nouveau  volume  destiné  au 
classement  des  dessins  qui  lui  sont  remis  à  chaque 
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tout  particulièrement  sur  la  conservation  qui  lui  est 
due  des  églises  de  Moulineaux  et  d'Yainville. 

Il  ajoute  que,  conformément  à  la  mesure  précédem- 
ment adoptée,  les  dessins  déjà  reçus  et  ceux  à  recevoir 
seront  désormais  classés  chronologiquement  par  ordre 
de  séances,  de  manière  que  les  procès-verbaux  servent 
d'indice  à  tous  ceux  qui  auraient  besoin  de  consulter 
te  portefeuilles. 

M.  le  Ministre  tte  l'Instruction  publique  a  adressé  à 
la  Commission  une  circulaire  en  date  du  3o  décembre, 
relative  à  la  1 1«  réunion  des  Sociétés  Savantes  à  la  Sor- 
bonne  au  mois  d'avril  iSyS. 

M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  archéologique  de 
Saint-Pétersbourg  accuse  réception  delà  r**  livraison 
du  t.  n  des  Bulletins  de  la  Commission, 

M.  Floquet  a  également  accusé  réception  des  der- 
nières publications  de  la  Commission  par  une  lettre  en 
date  du  1 1  février,  conçue  dans  les  termes  les  plus  flat- 
teurs pour  les  travaux  qui  y  sont  contenus. 

Houdetot,  —  Baptistère  octogone  en  plomb  du 
XVP  siècle,  —  M.  l'abbé  Cochet  a  découvert  à  Hou- 
detot  un  baptistère  octogone  en  plomb,  présentant  à 
chaque  angle  une  curieute  gargouille  et  qu'il  croit  du 
XVI*  siècle.  Ceux  du  xiii*  sont  carrés  comme  à  Belbeuf 
et  à  Valmont  ;  il  aurait  désiré  le  conserver  au  Musée 
des  Antiquités  ;  seulement,  depuis  que  ce  baptistère  a 
été  retrouvé  sous  les  planches  qui  le  cachaient,  la  pa- 
roisse parait  y  tenir.  Il  pèse  65  kilos  et  un  plombier, 
pour  en  Élire  un  semblable,  demanderait  loo  fr.  Notre 
collègue  ne  sait  encore  le  parti  auquel  il  se  résoudra. 
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vement  enlevés  par  les  curieux  qui  venaient  Tad- 
mirer. 

Statue  de  saint  Pierre  du  XIV*  siècle.  —  M.  Tabbé 
Cochet  a  aussi  rapporté  d'Houdetot  un  fragment  de 
statue  de  saint  Pierre,  ornée  d'une  agrafe  de  chape  à 
quatre  feuilles  et  la  tête  coiffée  de  la  tiare.  Il  croit  que 
cette  statue  est  du  xiv*  siècle,  mais  que  la  tiare  a  été 
ajoutée  au  xvi«  et  a  dû  remplacer  une  mitre  primitive. 

Un  membre  cite  une  ancienne  statue  de  saint  Pierre, 
du  xrv®  siècle,  provenant  du  portail  de  la  Calende. 
Au  lieu  de  tiare,  Tapôtre  est  coiffé  d'une  mitre  de  la 
forme  la  plus  simple,  rappelant  assez  celle  d'un  bonnet 
de  coton. 

M.  de  Glanville  signale  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Pierre-aux-Ifs  une  statue  de  saint  Pierre  assis,  bénis- 
sant, ayant  un  anneau  à  la  deuxième  phalange.  Cette 
statue  est  informe.  Il  la  croit  du  xiv«  siècle  et  elle  a  la 
tiare. 

Vitraux  de  la  cathédrale  d'Exeter.  Vitraux  ana- 
logues dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  la  cathédrale 
deRouen,  — M.  Veihhé  Cochet  rappelle  l'article  pu- 
blié dans  le  Times  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale 
d'Exeter,  article  communiqué  par  M.  E.  Frère  à  l'Aca- 
démie de  Rouen  et  qui  attribuait  à  une  fabrication 
rouennaise  l'brigine  de  ces  vitraux  datés  de  1 3 1 7  à 
1 3 1 8.  Dès  qu'il  en  eut  connaissance,  il  crut  qu'il  serait 
très-précieux  d'avoir  un  dessin  de  ces  verrières,  et  il 
s'adressa  dans  ce  but  à  M.  Read,  consul  général  des 
Etats-Unis,  qui  l'a  obtenu  de  l'obligeance'  de  lord 
Stanhope. 
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pierres  tombales  de  cette  époque  et  notamment  sur 
celles  retrouvées  récemment  dans  l'ancien  couvent  des 
Dominicains  de  Rouen.  Du  reste,  on  ne  saurait  leur 
trouver  d'analogues  plus  fidèles  que  les  vitraux  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  à  la  cathédrale,  qui  datent,  on  le 
sait,  de  Guillaume  ^e  Flavacourt. 

M.  de  Girancourt  ajoute  que  cette  provenance  des 
vitraux  d'Exeter  se  trouvait  déjà  rappelée  dans  les 
notes  des  Antiquités  Anglo^Nomumdes  de  Ducarel, 
qui  disait  en  avoir  relevé  l'indication  dans  les  registres 
de  la  fabrique  d'Exeter. 

Dieppe.  —  Vases  romains,  —  M.  le  Président  fait 
passer  sous  les  yeux  de  la  Commission  un  dessin, 
grandeur  naturelle,  des  vases  provenant  des  fouilles  de 
Neuville-la-PoUet.  (Il  est  destiné  au  portefeuille  de  la 
Commission). 

Rouen. — Renseignements  à  propos  du  vote  relatif  à 
V(Atre  Saint-Maclou, — Il  rappelle  ensuite  que,  pour  se 
conformer  au  vœu  exprimé  par  la  Commission,  dans  sa 
dernière  séance,  vœu  relatif  à  la  conservation  de  l'aître 
Saint-Maclou,  il  a  été  trouver  l'un  de  Messieurs  les  ad- 
joints. M.  Barabé,  chargé  de  cette  partie  du  service, 
a  bien  voulu  lui  communiquer  les  plans  des  différents 
projets  dont  la  réalisation  est  étudiée.  L'un  de  ces  tracés 
aboutit  au  portail  des  Marmousets,  en  dégageant  le 
chevet  de  Saint-Maclou,  et  laisse  complètement  à 
droite  l'aître  de  Saint-Maclou;  l'autre  joint  la  rue 
Armand-Carrel  à  l'église  Saint- Vivien. 

La  Commission  n'a  donc  plus  à  cet  égard  aucun  su- 
jet de  préoccupation. 
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question  du  rétable  de  la  chapelle  Saint-Etienne  à  la 
cathédrale.  Fulconis  a  fait  un  projet  de  restauration  di- 
visé en  deux  plans  superposés.  La  partie  inférieure  con- 
tient le  martyre  de  saint  Etienne.  Tout  y  est:  on  y  voit 
Cœlos  apertoSy  l'effet  en  est  charmant.  La  partie  supé- 
rieure, relative  au  crucifiement,  n'est  pas  moins  bien 
réussie,  seulement  ce  projet  se  traduit  par  ui^e  demande 
de  6,000  fr.,  que  l'artiste  consent  à  réduire  à  5,5oo  fr. 
et  M.  l'abbé  Robert,  qui  possède  les  fonds,  déclare  ne 
pouvoir  dépenser  que  de  2,5oo  fr. 

La  question  doit  donc  forcément  subir  un  temps 
d'arrêt.        *  , 

Manneville-la-Goupil,  —  Urne  en  verre,  — 
M.  l'abbé  Cochet  vient  d'obtenir  pour  le  Musée  une 
urne  en  verre  actuellement  possédée  par  des  demoiselles 
Saint- Pierre  à  Ingouville  et  provenant  de  Manneville- 
la-Goupil.  Elle  contenait  des  ossements  qui  en  ont  été 
retirés.  Dans  le  fond  de  cette  urne,  on  distingue  une 
marque  unique  de  verrier,  deux  canards  et  deux  pois- 
sons, à  chaque  angle  est  cette  inscription  V.  P.  PI- 
ROC. 

NeufchâteL  —  Restauration  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  du  Saint-Sépulcre.  —  M.  Barre  restaure  en 
ce  moment  dans  l'église  de  Neufchâtel  la  chapelle  de  la 
Vierge ,  ainsi  que  le  transept  méridional.  M°°  de  Janzé 
a  donné  12,000  fi*,  dans  ce  but;  on  refait  toutes  les  fe- 
nêtres en  pierre;  on  vient  de  rétablir  le  Saint-Sépulcre, 
et  il  est  difficile  de  procéder  à  ce  travail  délicat  avec  un 
soin  plus  scrupuleux.  M.  le  président  rappelle  d'ailleurs 
que  c'est  M.  Barre  qui  est  l'auteur  de  la  flèche  nouvel- 
lement élevée  sur  l'église  d'Auffay,  flèche  admirable- 
ment réussie  et  qui  est  l'une  des  plus  remarquables  de 
l'arrondissement  de  Dieppe. 
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Rouen. — Cimetière  Saint-Laurent.  Cercueils  francs. 
—  M.  l'abbé  Cochet  constate  qu'en  creusant,  Tannée 
dernière,  une  cave  dans  la  rue  du  cimetière  Saint-Lau- 
rent, on  a  trouvé  divers  cercueils  de  pierre  de  Tépoque 
franque.  Ils  se  trouvaient  à  une  profondeur  de  deux  à 
trois  mètres.  Cette  église  était  alors  dans  les  faubourgs, 
ainsi  que  celle  de  Saint-Godard,,  connue  sous  le  vocable 
de  Sainte-Marie,  à  l'intérieur  de  laquelle  saint  Romain 
voulut  que  son  corps  fut  déposé. 

Au  Mont-aux-Nfalades,  en  dégageant  la  chapelle,  on 
a  mis  à  jour  divers  cercueils  de  lépreux  et  un  cercueil 
fira ne  évidemment  rapporté  pour  un  mort  du  xni°  siècle. 

Caudebec-en-  Caux.  —Fragments  du  Jubé.  — -  M .  Gue- 
roult  soumet  à  la  Commission  deux  photographies  de 
Fembase  du  grand  jubé  en  pierre  qui  fermait  autrefois 
le  chœur  de  Téglise  de  Caudebec.  Chacune  de  ces  em- 
bases qui  ont  leurs  deux  faces  sculptées  se  développe 
sur  une  longi^eur  de  2  mètres,  une  épaisseur  de  o",07 
et  une  hauteur  de  o",75 .  On  remarque,  au  milieu  des 
arcatures  ogivales,  des  N  couronnés  et  des  fleurs  de  lys. 

Le  même  fait  ensuite  part  des  découvertes  suivantes: 

Monnaie  d'or  de  Charles  IX.  —  i®  Une  monnaie 
d'or  de  Charles  IX,  pesant  3  gr.  25  c,  avec  la  légende 
Christus  vincit^  portant  à  Tavers  une  croix  fleurdely- 
sée,  losangée,  portant  en  cœur  un  C  chargé  d'un  point 
secret,  et  au  revers  Técu  de  France  couronné  avec  cette 
légende  CARoLVS  VIIII.  d.  g,  FRANCO.  REX. 
M.D.LXI. 

Pierre  tombale  du  XVII*  siècle.  —  2^  Une  pierre 
tombale  fruste,  de  provenance  inconnue,  actuellement 
déposée  dans  le  jardin  de  M.  de  Caumont,  à  Caudebec, 
haute  de  o,52,  large  de  0,48,  sur  laquelle  on  lit  en  ca- 
ractères onciaux  : 

4 
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HIC  JACET 
DIONYSIVS   NOËL 
CALIDO  BECl  ■ 
CONSILIARIVS 

OBirr 
1624. 

3*  Une  assiette  polychrome,  que  M.  Gueroult  croit 
de  fabrication  rouennaise,  et  qui  représente  le  bonnet 
de  la  terreur,  supporté  par  une  longue  hampe  fichée  à 
la  gauche  d'une  église  et  d'un  château  qu'il  domine. 

Monchy-sur-Eu, — Cachette  monétaire  romaine.  — 
M.  le  Président  communique  une  note  de  M.  Hardy, 
relative  à  la  découverte  faite,  près  de  Monchy-sur-Eu, 
d'une  trentaine  de  monnaies  romaines,  toutes  de  billon 
et  fort  bien  conservéespour  la  plupart.  Ce  dernier  croit 
qu'elles  doivent  provenir  d'une  cachette  monétaire  ra- 
menée à  la  surface  du  sol  par  les  derniers  labours.  Il  y 
a  des  pièces  de  Gordien  III,  Philippus  Senior,  Otacilia, 
Gallien,  Salonina,  Her.  Etruscilla  et  Posthume.  Les 
monnaies  de  Posthume  sont  les  plus  abondantes,  ce 
qui  autoriserait  à  regarder  la  cachette  comme  antérieure 
au  iv«  siècle.  L'auteur  se  propose,  dès  qu'il  aura  com- 
plété ses  renseignements,  de  publier  une  note  dans  le 
Courrier  de  la  Bresle. 

Croix  reliquaire  du  XII^  siècle,  —  M.  Gueroult 
communique^  la  photographie  d'une  croix  reliquaire 
qu'il  attribue  au  xn*  siècle,  croix  ramenée  dans  les  filets 
d'un  pêcheur  de  Caudebec. 

Cette  croix,  aux  bras  égaux  est  émaillée  d'azur;  deux 
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Sur  une  petite  plaque  carrée,  occupant  l'intersection 
des  branches^  se  trouve  saillir  une  partie  bombée  en 
cuivre  rouge,  placée  diagonalement  (en  barre)  et  qui 
servait  de  réceptacle  à  la  relique. 

La  partie  postérieure  est  munie  d'un  diaphragme 
mobile  ;  la  branche  transversale  est  surmontée  par  un 
anneau  destiné  à  la  suspendre,  et  les  branches  sont  en- 
tourées d'un  grenetis  d'or. 

Fragment  de  corniche  romaine  trouvée  au  Bois^ 
V Abbé,  près  Eu,  —  M.  Tabbé  Cochet  communique 
ensuite  le  dessin  d'un  fragment  de  corniche  trouvé  aux 
environs  d'Eu,  au  Bois-l'Abbé,  et  provenant  de  l'épo- 
que romaine.  On  y  remarque  une  série  de  médaillons, 
affectant  la  forme  de  boucliers,  sorte  de  décoration  qui, 
dans  la  pensée  de  ses  auteurs,  servait  à  caractériser  des 
destins  qui  devaient  durer  éternellement.  (Ce  dessin, 
exécuté  par  M.  de  la  Serre,  a  été  reproduit  dans  le 
Bulletin^  t.  n,  p.  43 1.) 

M.  Gueroult  a  communiqué  à  M.  le  Président  une 
série  d'extraits  par  lui  relevés  sur  les  manuscrits  Gai- 
gnières  et  dans  Farin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire f 
Vicomte  d'Estaintot. 


SEANCE  DU  7  AVRIL   1873. 

présidence  de  m.  l'aBBë  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  en  Tune  des  salles  de 
la  Préfecture,  sous  la  présidence  de  M,  l'abbé  Cochet, 
vice-président. 
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Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  de  Glanville,  de 
Beaurepaire,  de  La  Londe,  Simon,  de  Merval,  Baudry, 
Brianchon,  Sommesnil,  marquis  de  Blosseville,  Gouel- 
lain,  de  Bellegarde,  de  Lépinois,  Frère,  de  la  Serre, 
d'Iquelon  et  Bouquet;  M.  Hardy,  membre  correspon- 
dant et  M.  de  Linas,  d'Arras^  assistent  à  la  séance. 

M.  le  vicomte  d'Estaintot  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

MM.  les  abbés  JeufiFrain  et  Loth,  MM.  Gueroult, 
Gosselin  et  Rœssler,  sont  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  esr  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  signale  la  présence  de  M.  d'Iquelon 
nommé  récemment  membre  et  il  espère  beaucoup  de 
son  concours. 

Observations  sur  la  tiare,  —  Quelques  observations 
sont  échangées  à  propos  de  la  statue  de  saint  Pierre 
dont  il  a  été  question  dans  la  dernière  séance.  Un 
membre  cite  une  figure  de  saint  Pierre  portant  la  tiare, 
copiée  sur  un  manuscrit  du  xiv«  siècle.  On  observe 
d  ailleurs  qu'il  s'agit  de  savoir  si  la  tiare  à  laquelle  il  est 
fait  allusion  était  ornée  de  la  triple  couronne. 

Bas-relief  de  Saint-Etienne.  —  M.  Barthélémy 
s'excuse  sur  l'impossibilité  où  il  a  été  de  faire  trans- 
porter dans  la  salle  des  séances  le  bas-relief  proposé 
pour  l'autel  de  saint  Etienne.  Il  sera  apporté  à  la  pro- 
chaine réunion. 

M.  l'abbé  Cochet  note  une  observation  faîte  par 
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La  correspondance  imprimée  comprend  les  pièces 
suivantes  : 

Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  du  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or^  t.  ni,  2®  iiv. 

Répertoire  archéologique  des  arrondissements  de 
Dijon  et  de  Beaune. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
t.  xxxni. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  3^  et  4®  trimestre  1872. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne- 
sur-Mer,  SLtin.  1870-1872, 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
1872,  4«  Iiv. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest, 
1872,  3«trim. 

M.  d'Estaintot  a  sollicité  de  M.  Barre  et  aThonneur 
d'offrir  en  son  nom  à  la  Commission  une  épreuve  pho- 
tographique de  son  projet  de  restauration  ^u  Sépulcre 
dz  l'église  de  Neufchâtel. 

Rouen,  —  Colonne  romaine. — Dessin. — M.  l'abbé 
Cochet  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission  le 
dessin  exécuté  par  M.  de  la  Serre,  de  la  base  de  la  co- 
lonne antique  qui  fut  trouvée  à  Rouen  dans  les  tran- 
chées pratiquées  en  face  l'église  Saint- Laurent. 

hlle  est  remarquable  par  la  double  moulure  en  gorge 
qui  se  profile  au-dessus  de  la  base. 

Mesures  de  pierre.  —  Dans  cette  fouille,  on  a  égale- 
ment trouvé  une  mesure  en  pierre,  que  l'ingénieur 
chargé  de  la  direction  des  travaux  a  remise  au  Musée 
départemental. 

M .  le  Président  a  reçu  récemment  le  dessin  d'une 
mesure  semblable  trouvée  à  Cherbourg,  et  sur  la  desti- 
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nation  delaquelle  il  était  consulté  par  M.  TabbéMoigno. 
Ce  genre  de  mesures  est  encore  usité  dans  le  midi  de  la 
France.  Il  y. aurait  à  étudier  leur  capacité. 

Sur  le  clocher  d'Arqués,  on  voit  encore  peintes  les 
mesures  en  étain  du  fief  de  Lardenière,  comme  à 
Rouen,  au-dessus  du  portail  de  Saint-Maclou,  sont 
sculptés  les  vases  des  saintes  huiles  dont  cette  église 
avait  le  privilège. 

M.  Simon  rappelle  qu'il  a  trouvé  dans  les  fondations 
de  rhôtel  d'Iquelon  une  de  ces  mesures,  parfaitement 
intacte. 

M.  Cochet  ajoute  qu'il  en  a  vu  une  chez  M.  Cointet, 
de  Jumiéges,  ornée  de  fleurs  de  lys  et  de  l'hermine  de 
Bretagne.  Il  la  croit  du  xv«  siècle.        * 

A  Merval  on  en  voit  une  sculptée  sur  ses  quatre  cô- 
tés, et  dont  notre  collègue  espère  offrir  les  photographies 
à  la  Commission.  Elle  servait  de  bénitier  à  l'église. 

Vases  curîeuxy  probablement  étrusques,  —  M.  le 
Président  rappelle  à  la  Commission  les  vases  curieux 
que  M.  Gosselin  lui  soumit  dans  la  séance  du  26  oc- 
tobre 1872:  suivant  les  uns,  ils  étaient  mexicains,  sui- 
vant d'autres,  étrusques.  Aujourd'hui,  M.  Lelong,  de 
Saint-Sever,  lui  a  remis  deux  petits  vases  d'une  forme 
élégante  à  anses  horizontales,  recouverts  d'un  vernis 
noir  sur  lequel  tranchent  de  fines  Rayures  horizontales 
formées  de  traits  noirs  et  blancs;  au  pied  se  dessine  une 
large  bande  noire  pâle  sur  laquelle  le  pinceau  a  tracé  une 
sorte  de  fretté  d'un  ton  un  peu  plus  coloré. 

Ces  vases  proviendraient  d'incheville.  On  les  aurait 
trouvés  au  pied  du  camp  de  Mortagne,  et  M.  Lelong 
les  tiendrait  de  la  sœur  de  M.  de  Liévin,  filateur. 

M.  de  la  Serre  serait  porté  à  attribuer  à  ces  vases  une 
origine  italienne. 
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Londres.  --Société des  Antiquaires.--  M.  le  Prési- 
dent communique  une  lettre  de  M.  Watson,  secrétaire 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  annonçant 
l'envoi  de  son  Bulletin  à  l'adresse  du  secrétaire  de  la 
Commission.  Cette  lettre  est  datée  du  i8  mars.  Cepen- 
dant les  procès- verbaux  ne  sont  pas  encore  parvenus. 

Mort  de  M.  Féret.  —  M.  l'abbé  Cochet  fait  part  de 
la  mort  de  M.  Féret,  un  des  plus  anciens  correspon- 
dants de  la  Commission,  et  résume  ainsi  sa  vie:  » 

«  M.  Pierre-Jacques  Féret,  naquit  à  Dieppe  en  jan- 
vier 1794  (nivôse  an  II).  La  ville  alors  était  partagée 
par  des  qualifications  révolutionnaires  et  la  rue  de  la 
BarrCy  où  il  vit  le  jour,  faisait  partie  de  la  section 
Brutus.  Son  père  était  pharmacien  et  son  grand-père 
avait  été  fournisseur  au  Canada  de  Thôpital  de 
Québec.  Sa  mère  était  sœur  du  fameux  Pocholle,  qui 
fut  maire  de  Dieppe  pendant  une  année,  en  179 1  Au 
moment  de  la  naissance  de  M.  Féret,  tout  culte  catho- 
lique était  proscrit  en  France.  Il  fut  cependant,  malgré 
cette  défense,  baptisé  dans  Téglise  de  Saint-Jacques  de 
Dieppe,  par  un  autre  oncle,  l'abbé  Féret,  mort  depuis 
curé  de  Saint- Pierre-en-Val. 

«  Il  fut  élevé  par  son  oncle  Pocholle  qui,  député  à 
la  Convention,  devint  régicide  en  1793  et,  plus  tard, 
préfet  de  la  Roer,  puis  sous-préfet  de  Neufchâtel.  Dé- 
missionnaire en  181 5,  il  fut  exilé  en  18 16  comme 
régicide.  Pocholle  se  réfugia  en  Belgique  et  revint 
mourir  en  France  en  i832. 

>  Depuis  ce  temps,  M.  M.  Hardy,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Dieppe  et  membre  de  la  Commission,  a  publié 
dans  la  Vigie  et  à  part  une  vie  de  M.  Féret,  ornée  de  son 
portrait  et  de  son  autographe. 
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€  L'une  des  choses  sur  lesquelles  M.  Féret  s'efforçait 
le  plus  de  défendre  la  mémoire  de  son  oncle,  c'était  sur 
la  violation  du  tombeau  d'Agnès  Sorel.  Il  prétendait 
que  ce  dernier  n'en  avait  enlevé  qu'une  boucle  de  che- 
veux. 

€  M.  Féret  prit  part  au  siège  d'Anvers.  Il  revint  en- 
suite à  Paris  où  il  écrivit  dans  uile  revue  politique 
VHommegris,  Revenuà  Dieppe  en  1822,  il  eut  le  pre- 
mier l'idée  de  faire  des  fouilles  dan^le  sol  de  la  cité  de 
Limes,  11  les  exécuta  seul  avec  son  frère  et  ce  fut  ainsi 
qu'il  trouva  le  beau  vase  gaulois  qui  orne  aujourd'hui 
la  bibliothèque  de  Dieppe. 

«  La  venue  de  la  duchesse  de  Berry  à  Dieppe  en  1 824 
donna  un  nouveau  développement  à  ces  premières  ten- 
tatives de  M.  Féret.  Elle  s'intéressa  à  ses  recherches  et 
voulut  bien  les  protéger.  C'est  ainsi  qu'eurent  lieu  les 
fouilles  deCaudecôte,  qui  amenèrent  les  découvertes  de 
vases  précieux  conservés  longtemps  au  château  de  Ros- 
ny,  puis  celles  de  Braquemont  et  de  Grèges. 

«  M.  Féret  fut  ainsi  amené,  dès  1 827,  à  jeter  les  bases 
de  la  Société  archéologique  pour  la  recherche  des  anti- 
quités dans  l'arrondissement  de  Dieppe  qui  fut  défini- 
tivement inaugurée  en  1828. 

«  On  lui  doit,  en  grande  partie,  l'érection  de  la  colonne 
élevée  en  souvenir  de  la  bataille  d'Arqués. 

«  Après  1 83o,  il  fouilla  la  villa  de  Sainte-Marguerite- 
sur-Saâne.  M.  Vitet  fournit  les  fonds,  M.  de  Caumont 
en  inséra  le  récit  dans  le  Bulletin  monumental.  » 
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Limes  (Mém.  de  la  Soc.  des  Ani.  de  Norm.  1823, 
p.  I  à  loi). 

J,  Du  camp  de  César  ou  de  la  cité  de  Limes  (in -8* 
de  18  p.  et  2  pi.  1825). 

4.  Notice  sur  Ango  de  Dieppe  {Archives  de  la 
Norm,  1824,  p.  144). 

5.  Dieppe  en  1826  ou  lettres  du  vicomte  ***  au  mi- 
lord  ***  {in- 12  de  188  p.  Dieppe,  1826). 

6.  Souscription  pour  la  recherche  et  la  découverte 
des  antiquités  de  Tarrondissement  de  Dieppe,  in-8'',  68 
p.  Rouen,  1826. 

7.  Société  archéologique  de  Tarrondissement  de 
Dieppe,  in-8**  de  3i  p.  Rouen,  Baudry,  1828. 

8.  Histoire  navale.  Antiquités  de  Dieppe.  G>mbat 
naval  de  1 555.  in-folio.  Dieppe,  1834. 

9.  Promenades  autour  de  Dieppe,  in- 18,  78  p. 
Dieppe,  Delevoye,  i838,  réédition  1859. 

I  o.  Lettres  adressées  à  M. de  Caumont  sur  les  fouilles 
pratiquées  à  Sainte-Marguerite  {Bulletin  monumental j 
i843yp.92). 

11.  Note  sur  les  observations  de  M.  Fallue,  con- 
cernant les  sépultures  de  la  vallée  de  l'Eaulne.  {Rev,  de 
Nom,  i85iyp.  3 11-328). 

12.  Histoire  des  Bains  de  Dieppe,  in-8. Dieppe,  1 85 5. 
i3.  La  maison  de  Henri  IV.  in-8®  72  p.  1842. 

M.  de  Linas.  —  Etoffe  ancienne.  —  M.  de  Linas 
soumet  à  la  commission  le  dessin,  exécuté  par  lui,  de 
grandeur  naturelle,  d'une  curieuse  étoffe  qui  existe  à 
la  bibliothèque  de  Rouen,  et  qui  lui  avait  été  signalée 
par  M.  Pottier. 

A/nî/^i  An  /^iiaIc  f-ornn<»c    il    Adi\rt*\r\r\r\^    I '  1  m nrkrt A n r A    Aà% 
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ÉTOFFE  ARABO-PERSANE  CONSERVÉE  A  ROUEN. 

Dans  la  grande  galerie  de  la  Bibliothèque  publique  de 
Rouen,  première  fenêtre  à  droite,  existe  un  monument 
toujours  négligé  par  les  visiteurs,  bien  qu'il  offre  un  re- 
marquable intérêt  au  point  de  vue  de  Thistoire  des  tissus. 

C'est  un  lambeau  d'étoffe  qui  servait  jadis  de  couver- 
ture à  un  Pontifical  de  ReimSy  manuscrit  du  xui«  siècle. 
M.  André  Pottier,  de  docte  et  regrettable  mémoire,  pen-  ^ 
sant  qu'un  objet  aussi  curieux  ne  devait  pas  rester  dans 
l'ombre,  l'avait  fait  encadrer  et  placer  contre  le  panneau 
qu'il  occupe  aujourd'hui.  En  1866,  l'illustre  bibliothécaire, 
plus  porté  à  favoriser  les  études  d'autrui  qu'habile  à  se 
meftre  lui-même  en  relief,  me  confia  la  pièce  débarrassée 
du  verre  et  du  carton  qui  la  garantissaient  de  la  poussière, 
mais  non,  hélas!  des  ardeurs  du  soleil.  J'ai  donc  pu  l'exa- 
miner sur  toutes  les  faces,  à  l'endroit  comme  à  l'envers , 
malgré  les  lacunes,  les  trous,  les  souillures,  outrages  du 
temps  et  des  hommes,  conquérir  ses  détails  perdus  et  ra- 
viver ses  couleurs  ternies.  Enfin,  grâce  à  l'obligeance  de 
M.  Edouard  Frère,  le  digne  successeur  de  M.  Pottier,  il 
m'a  été  récemment  permis  de  compléter  un  travail  en 
souffrance  et  de  reconstituer  graphiquement  l'ensemble 
d'un  d^s  plus  précieux  trésors  que  nous  ait  légués  l'art 
oriental. 

En  voici  la  description  : 

Une  série  de  médaillons  elliptiques  (h.  o  m.  237  mil.) 
encadre  deux  lions  ailés,  rampants,  contournés  et  adossés; 
upe  hampe  rigide,  fleuronnée  de  tulipes  et.  amortie  au 
sommet  par  un  bouquet  en  éventail,  sépare  les  monstres  ; 
entre  leurs  jambes  et  devant  leurs  poitrails  circulent  des 
liliacées  tigées  et  feuillées,  analogues  aux  précédentes.  Au- 
tour de  l'ellipse,  règne  une  bordure  (larg.  o  m.  o55  mil.) 
orlée  de  bandeaux,  dans  laquelle  courent  dix  paires  de 
griffons  affrontés,  individuellement  isolés  par  deux  mo- 
dèles alternatifs  de  tulipes  sortant  de  leurs  bulbes.  L'es- 
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pace  quadraogulaire  ménagé  entre  les  ellipses  comporte 
deux  taureaux  également  rampants,  contournés  et  adossés; 
mais  la  hampe  qu'ils  accostent  et  les  végétaux  qui  les  can- 
tonnent, tout  en  présentant  les  mêmes  types,  ofirent  une 
ornementation  beaucoup  plus  chargée  que  celle  du  motif 
principal.  L'un  des  côtés  du  lambeau  est  prolongé  par  une 
large  bande  à  dessins  de  mosaïque,  étoiles  à  huit  pointes 
avec  quatre-feuilles  au  centre  et  croix  fichées  dans  les  in- 
tervalles; système  flanqué  d'un  triple  bandeau,  roues  com- 
prises entre  deux  torsades. 

Le  champ  est  bleu  turquin  ;  les  figures,  en  or,  sont  es- 
quissées par  un  trait  rouge  cramoisi  ;  la  silhouette  des 
lions  et  des  taureaux  est  en  outre  rechampie  de  blanc.  L'or 
et  le  blanc,  rehaussés  de  filets. rouges,  forment  le  décor 
végétal  dont  les  hampes  et  les  enroulements  sont  blancs 
en  réserve.  La  mosaïque  ofifre  les  quatre  couleurs  ci-des- 
sus, mais  le  bleu  s'y  rencontre  en  minorité.  Les  éléments 
constitutifs  du  tissu,  lancé  croisé,  sont  la  soie  et  l'or  ;  la 
soie,  peu  tordue,  est  de  la  plus  belle  qualité  ;  l'or,  découpé 
en  lamelles  d'une  extrême  ténuité,  enveloppe  une  âme  de 
soie  jaune  vif,  qui,  apparaissant  à  distances  régulières,  im- 
primait au  métal  un  chatoiement  tout  particulier. 

L'origine  du  monument  ne  peut  guère  être  mise  en 
doute.  Le  lion  ailé,  le  taureau,  le  griffon  (simorg)^  appar- 
tiennent au  symbolisme  de  l'ancienne  Perse  ;  les  tulipes 
et  les  torsades,  à  son  ornementation.  L'objet  sort  donc 
des  ateliers  de  l'Iran,  ou  plutôt  des  provinces  mésopolami- 
ques,  qui,  vers  65o,  tombèrent  sous  le  joug  de  l'Islam  avec 
le  reste  de  l'empire  sassanide.  La  date  est  moins  facile  A 
préciser.  La  longue  feuillcà  crochets,  caractéristique  du 
système  décoratif  arabe,  qu'on  voit  sur  le  ventre  et  sous 
les  pieds  des  animaux,  prouve  surabondamment  que  la  fe- 
brication  de  l'étoffe  est  postérieure  à  la  conquête  musul- 
mane; d'autre  part,  la  timidité  de  ces  mêmes  feuilles  et  la 
grande  tournure  des  lions  empreints  du  cachet  achémé- 
nide  s'accordent  pour  démontrer  que  l'influence  dtuvain- 
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queur  n'avait  pas  encore  anéanti  chez  le  vaincu  tout  sou* 
venir  de  son  art  national. 

Une  attribution  à  la  dynastie  mongole  qui  gouverna  la 
Perse  après  la  mort  de  Gengis  Khan  (1226)  n'est  pas  ad- 
missible. Je  possède  un  brocart  à  la  légende  d'Alaeddin 
Kei  Cobad,  fils  de  Kei  Khosrou,  sultan  seljoucide  de  Ko- 
nieh  (1219-1237)  ;  or,  les  lions  et  les  feuillesà  crochets  que 
montre  ce  dernier  tissu  s'écartent  notablement,  quant  au 
style  et  à  l'exécution,  de  l'étoffe  de  Rouen,  bien  qu'on  y 
reconnaisse  la  même  école.  Les  crinières  des  lions,  surtout, 
ici  profondément  fouillés,  à  peine  indiquées  là-bas  par  de 
rares  volutes,  déterminent  une  profonde  lacune  entre  les 
deux  objets.  Je  me  bornerai  donc,  maintenant,  à  renfer- 
mer le  monument  rouennâis  dans  une  période  fort  vague 
qui  s'étendrait  du  vni«  siècle  au  xii«.  Plus  tard,  une  étude 
comparative  avec  la  tapisserie  persane  venue  de  l'église 
Saint-Géréon,  à  Cologne,  au  Musée  Germanique  de  Nu- 
remberg, le  suaire  de  iaint  Lazare,  à  Autun,  et  Vholose- 
ricum  fond  bleu  à  guépards  blancs  de  la  chape  dite  de  saint 
Mesme,  à  Chinon,  me  conduira,  je  l'espère  à  un  classe- 
ment moins  élastique. 

Je  ne  dois  pas  oublier  un  fait  significatif.  En  ébauchant 
mes  dorures  à  l'ocre  jaune,  j'ai  obtenu  un  effet  de  majoli- 
que  très-accentué  ;  les  plus  habiles  connaisseurs  en  faïences 
qui  soient  à  Rouen,  MM.  G.  Gouellain,  A.  de  Bellegarde, 
d'iquelon,  de  Glanville,  Paul  Baudry,  en  ont  été  frappés 
comme  moi.  Or,  une  coupe  persane  en  porcelaine  tendre, 
passée  en  Angleterre  de  la  collection  Boissel  de  Monrille, 
offre  sur  le  bleu  de  sofl  bord  externe,  de  riches  arabesques 
cuivreuses,  et  au-dedans,  un  semé  de  plantes  smgulières 
en  rouge  doré  vif,  parmi  lesquelles  ressort  la  figure  d'un 
taureau.  M.  A.  Jacquemart,  ù  qui  j'emprunte  ce  rensei- 
gnement, y  voit  une  preuve  de  l'antiquité  du  vase;  j'en 
conclurai  pour  mon  compte  que  la  céramique  en  Perse 
suivais  l'impulsion   donnée  par  l'industrie  textile,  à  sup- 
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poser  que  les  deux  arts  ne  recourussent  pas  simulanément 
aux  mêmes  cartons. 

Quel  fut  Tusage  primitif  d'un  merveilleux  tissu,  trop 
splendide  pour  convenir  à  d'autre  qu'au  souverain  ?  Etait- 
ce  un  manteau  royal,  une  robe  d'apparat,  les  courtines 
d'un  pavillon  ?  J'incline  vers  la  dernière  attribution.  Cer- 
tains arrachements  que  j'ai  reconnus  sur  le  côté  opposé  à 
la  bande  mosaïque  m'autorisent  à  croire  que  cette  dispo- 
sition s*y  répétait  également.  Le  dessin  alors  consisterait 
en  une  séné  de  raies  verticales  (pallium  virgatum)  d'mé- 
gales  largeurs,  offrant  alternativement  une  rangée  d'el- 
lipses et  une  ligne  de  mosaïques.  Ceci  posé,  l^paisseur  re- 
lative de  l'étoffe,  ainsi  que  la  dimension  des  raies,  ne  s'al- 
lieraient guère  avec  l'idée  d'un  vêtement  quelconque.  Les 
Orientaux  ont  toujours  eu  un  goût  prononcé  pour  les 
pallia  virgata^  et  \ûs  fabriques  actuelles  de  la  Syrie  conti- 
nuent à  en  livrer  au  commerce  ;  mais  les  raies  sont  étroites 
et  la  légèreté  des  tissus  est  proportionnelle  aux  chaleurs 
du  climat. 

Auffay. —  Inscription.  — M.  d'Estaintot  faitpart 
à  la  commission  de  la  communication  qui  lui  a  été 
fiaite  parmi  les  débris  provenant  de  la  démolition  de 
l'ancien  clocher  (ÏAuffay^  de  curieux  fragments  d'une 
jolie  inscription  du  XV®  siècle,  recueillis  par  M.  des 
Vastines. 

Ces  fragments,  d'autant  plus  précieux  pour  Auffay 
que  ce  bourg  s'y  trouvait  indiqué  avec  la  qualification 
de  ville,  auraient  couru  grand  risque  de  ne  jamais 
retrouver  leur  sens  primitif  si  notre  collègue  n'avait 
eu  la  bonne  fortune,  dans  le  dépouillement  qu'il  a  fait 
des  archives  du  Bosmelet,  de  retrouver  un  petit  cahier 
contenant  toutes  les  inscriptions  qui  existaient  en 
1763,  dansl'église'd'Apffay. 

Celle  dont  il  a  reconnu  les  fragments  y  figure  ep  son 
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entier.  La  voici  avec  l'indication  des  parties  conser- 
vées. 

Cp  druat  9101  noble  damoiselle  Alips  d*Au 
zottoillf  pour   lame  de  laquelle  les  religieux 
de  cf6tf  otllr  font  subjects  célébrer  une  messe  " 

à  diacre  et  soubs  diacre  chacun  an  perpétuelle 
ment  le  jour  de  son  trespas  en  Tautel  St  Jacques 
heure  de  prime  et  vigiles  le  jour  précédent 
Et  pour  ce  faire  leur  a  esté  donné- par  Guille 
Payen,  escuier,  sieur  de  la  Panière,  son 
fil0  otn|t  0OU  br  rente  en  leur  âé  sur  Tostel 
folnrl  bcnet  0  ronitrion  que  ce  ladicte  rente 
ornott  a  XL^n  oalloir  Icsdite  religieux  pourront 
f f««er  laquelle  treepasfo  le  xvfi  jour  de  septem 
bre  mil  tiit'  Ir  ic  pries  bieu  pour  elle 

Le  manuscrit  contient,  en  outre,  l'indication  des 
armoiries  gravées  au-dessus  de  l'inscription,  qui  était 
appliquée  contre  l'un  des  gros  piliers  du  clocher. 

L'écusson  était  parti  au  i'*"  d'azur  a  deux  léopards 
passans  d'or,  au  2™®  d'argent  au  chevron  d'azur  sommé 
d'une  étoile  d'or  placée  au  premier  quartier. 

L'Etat  des  fiefs  de  1 5o3  donne  l'indication  d'un 
Nicolasou  Loys  Payen,  chevalier  sieur  delà  Payennière, 
qui  possédait  à  Auzouville-enCaux  différents  fiefs, 
dont  l'un,  le  fief  d'Auzouville,  est  indiqué  comme  re- 
levant du  roi.  Il  le  possédait  évidemment  au  droit  de 
cette  Alijps  i'Au\ouville  dont  l'inscription  d'Auffay  a 
conservé  les  noms. 
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TEMPS  PRÉHISTORIQUES. 

Brotonne,  —  lyi.  Tabbé  Sauvage,  aumônier  du  collège 
de  Dieppe,  possède  une  hachette  en  si|ex  gris,  soigneuse- 
ment polie,  mais  ébréchée  fortement  en  plusieurs  en- 
droits, trouvée,  en  1872,  dans  la  forêt  de  Brotonne.  C'est 
le  premier  objet  de  pierre  rencontré  dans  cette  forêt, 
où  abondent  cependant  les  souvenirs  de  la  période 
celtique. 

Dieppe.  —  Vers  i85o,  une  cachette  d'instruments  en 
silex  de  l'âge  néolithique  fut  découverte  dans  une  carrière 
de  cailloux,  à  Caudecôte,  dans  l'emplacement  occupé  de- 
puis par  le  prolongement  du  cimetière  de  Dieppe. 

L'ouvrier  de  qui  nous  tenons  ce  renseignement,  nous 
raconta  avoir  trouvé,  à  une  petite  profondeur,  au  milieu  de 
la  carrière,  une  sorte  de  poche  enduite  d'argile  sur  les 
côtés  et  dans  laquelle  étaient  une  trentaine  de  silex  taillés.' 
Leur  agglomération  dans  un  si  petit  espace,  leur  couleur 
noire,  si  différente  de  celle  des  autres  cailloux  et  le  poli  de 
quelques-uns,  fixèrent  son  attention  ;  il  en  prit  trois  et  re- 
jeta le  reste. 

L'un  des  trois  a  été  malheureusement  perdu,  mais  les 
deux  autres,  une  petite  hachette  polie  et  un  beau  grattoir, 
sont  entrés  dans  notre  collection.  Ces  deux  objets  sont 
d'un  noir  très-profond  et  d'une  variété  de  silex  que  nous 
n'avons  pas  encore  vu  dans  nos  contrées. 

Sur  le  même  plateau  de  Caudecôte,  nous  trouvâmes,  en 
1870,  un  fragment  de  hachette  en  silex  et  récemment  en- 
core au  milieu  de  débris  romains  dont  nous  parlerons  tout- 
à-l'heure,  un  débris  de  vase  de  l'âge  néolithique. 

De  cet  ensemble  de  découvertes,  il  est  permis  de  con- 
clure que  le  plateau,  de  Caudecôte  fut  habité  ou  tout  au 
moins  fréquenté  par  une  des  tribus  aborigènes  auxquelles 
la  cité  de  Limes  servit  de  place  de  refuge. 
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ÉPOQUE  ROMAINE. 

Arques.  —  Une  petite  urne  romaine,  aujourd'hui  con- 
servée dans  le  Musée  de  Dieppe,  a  été  trouvée,  en  1872, 
dans  la  vallée  d'Arqués,  non  loin  du  pont  d'Archelles. 
—  Elle  était  engagée  dans  la  tourbe  à  une  assez  grande 
profondeur.  —  Haute  de  1 10  millimètres,  elle  est  en  terre 
grise  à  couverte  noire  ;  sa  forme  est  des  plus  gracieuses.  — 
La  surface  extérieure,  dans  sa  partie  bombée,  est  ornée  de 
rangées  circulaires  de  petites  raies  légèrement  obliques  et 
tracées  à  la  pointe. 

Dieppe.  —  Une  entaille  pratiquée  dans  le  talus  du  che- 
min des  Fontaines,  au  hameau  de  Caudecote,  a  mis  au 
jour  une  certaine  quantité  de  débris  romains. 

M.  Le  Barc  de  Boutteville,  propriétaire  du  terrain  voisin, 
nous  a  remis  une  fort  belle  terrine  en  terre  grise  trouvée 
dans  cet  endroit.  La  forme  en  est  correcte  et  peu  com- 
mune. —  Le  rebord  est  rentrant,  large  de  22  millimètres 
et  orné  de  trois  sillons  concentriques.  La  hauteur  du  vase 
est  de  io5  millimètres  et  son  diamètre,  à  l'ouverture,  dé 
235  millimètres.  Cette  terrine  est  malheureusement  brisée 
et  incomplète; 

Une  petite  fouille,  opérée  par  nous  le  18  mars  dernier, 
ne  nous  a  procuré  également  que  des  débris.  —  La  plu- 
part appartiennent  à  des  vases  d'assez  grande  dimension, 
mais  de  facture  généralement  grossière  et  n'ayant  dû  ser- 
vir qu'à  des  usages  domestiques. 

Nous  pensons  que,  non  loin  de  ces  débris,  se  trouvent 
des  habitations  romaines  et  les  travaux  de  terrassement 
projetés  par  les  propriétaires  des  champs  voisins  amè- 
neront probablement  d'intéressantes  découvertes. 


ÉPOQUE  CHRÉTIENNE. 
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la  prairie,  vis-à-vis  le  village  d'Etran,  a  été  dernièrement 
entamée  par  les  travaux  du  chemin  de  fer  direct  de  Paris  à 
Dieppe. 

Les  terrassiers  ont  rencontré  et  démoli  un  mur  de  fa- 
çade en  silex,  parallèle  à  l'orientation  générale  de  la  vallée 
et  se  reliant  par  ses  deux  extrémités  à  deux  autres  murailles 
également  en  silex  et  présentant  une  épaisseur  de  i  mètre 
20  centimètres. 

Nous  pensons,  avec  M.  Tabbé  Cochet,  que  ce  sont  là 
des  restes  de  l'ancien  prieuré  de  Bernesault,  qui,  du  xii<> 
au  xiv«  siècle,  releva  de  Tabbaye  de  Beaubec. 

Dans  le  prolongement  du  talus^  vers  le  nord,  on  re- 
marque une  foule  de  débris  céramiques  et  les  aires  encore 
distinctes  d'anciennes  habitations. 

Nous  y  avons  recueilli,  pour  le  Musée  de  Dieppe^  deux 
petits  vases  en  terre  grésée  du  xv*  ou  du  xvi®  siècle. 

L'un  est  cylindrique,  irrégulier  de  forme  et  haut  de  40 
millimètres.  Un  petit  godet  du  même  genre  et  que  nous 
croyons,  comme  celui-ci,  avoir  servi  d'encrier,  se  trouve 
reproduit  dans  V Archéologie  céram.  et  sépulcrale^  pa;- 
M.  l'abbé  Cochet.  Paris,  Derache,  1860,  VIII»  tableau. 

Le  second  est  pyriforme  et  haut  de  66  millimètres.  Des 
analogues  ont  été  plusieurs  fois  rencontrés  dans  des  sépul- 
tures chrétiennes  et  décrites  par  M.  l'abbé  Cochet,  qui  les 
considère  comme  Vases  à  parfums^^ 

Michel  HARDY.       . 

Dieppe,  6  avril  1873.  ' 

MonUauX'Malades,  —  Monnaie,  —  M.  Gouellain 
communique  à  la  commission  une  petite  monnaie 
d'argent  trouvé  au  Mont-aux-Malades.  M.  de  Linasla 
croit  Carolingienne  et  tétrastyle. 

Rouen.  —  Le  Collège  de  VAlblane.  ^-  M.  de 
Beaurepaire  communique  la  note  suivante  sur  une 
inscription  relative  à  une  fondation  faite  en  faveur  du 

5 


Digitized  by  VjOOQIC 


5o 

collège  de  Til/towe,  et  récemment  encastrée  dans  les 
murs  de  la  chapelle  Saint- Etienne  de  la  Cathédrale, 
par  soins  de  M.  le  chanoine  Robert. 

Le  collège  d*Albane  fut  fondé  en  1245  pour  dix  clercs^ 
âgés  de  vingt-un  ans,  sachant  lire  et  chanter,  dont  quatre 
devaient  être  sous-diacres,  trois  diacres  et  trois  prêtres.  Il 
tire  son  nom  de  son  fondateur  Pierre  de  Colraieu,  ancien 
archevêque  de  Rouen,  et  nommé  cardinal  d'Albano.  Il  fut 
établi  par  ce  prélat  en  reconnaissance  des  bienfaits  qu'il 
avait  reçus  de  la  noble  église  de  Rouen. 

La  charte  de  fondation  est  datée  de  Lyon,  jour  de  saint. 
Laurent  1245. 

«  Outre  cette  fondation  ou  institution  primitive  et  ces 
rentes,  les  chapelains  du  collège  d^Albane  ont  encore  eu, 
dit  Pommeraye  ',  plusieurs  augmentations  ou  autres  nou- 
velles fondations  dont  une  des  principales  est  celle  qui  fut 
faite  par  un  nommé  Jaques  Gavé,  à  cause  de  la  réédifica- 
tion de  leur  collège,  ce  qui  paroît  par  Tinscription  gravée 
sur  une  pierre,  au-dessus  de  la  porte  de  leur  maison. 
Pour  cela,  ils  sont  obligés  de  dire  tous  les  jours  une  messe 
basse  en  la  chapelle  Saint- Jacques-Saint-Christophle  en 
ladicte  église,  et  le  premier  jour  de  chaque  mois  la  célé- 
brer haute  avec  diacre  et  sous-diacre.  » 

C'est  cette  inscription  qui  a  été  encastrée  par  les  soins 
de  M.  l'abbé  Robert,  dans  la  chapelle  de  Saint-Etienne-la- 
Grande-Eglise.  J'en  ai  rétabli  à  peu  près  intégralement  le 
texte,  altéré  dans  plusieurs  parties  par  Touvrier  chargé  de 
la  restauration.  Lç  fait  est  intéressant  par  rétablissement 
qu'il  rappelle  et  aussi  parce  que  l'acte  de  fondation  de  Jac- 
ques Çavé  n'existe  pas,  du  moins,  à  ma  connaissance. 
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Rouen.-^ Inscription  romaine.  —  M.  Tabbé  Cochet 
signale  en  terminant  la  découverte  faite  à  Saint-Ger- 
vais,  d'une  inscription  funéraire  gravée  sur  une  pierre. 
On  y  reconnaissait  une  scie  à  main,  un  niveau  ou  A. 
M.  de  Gaucourt  suppose  même  qu'on  doit  y  voir  une 
ascia. 

On  y  lit  les  mots  :  MATER  et  POSVIT. 

Cette  inscription  est  actuellement  déposée  au  Musée. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  R.  d'Estatntot. 


SEANCE  DU  7  AOUT  1873. 

PRÉSIDENCE  OE   M.    L  ABBÉ  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  dans  la  salle  ordi- 
naire de  Thôtel  de  la  Préfecture,  sous  la  présidence  de 
M.  Tabbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  de  la  Londe,  dé  Merval,  Paul 
Baudry,  Brianchon,  l'abbé  Loth,  Gouellain,  Frère,  de 
la  Serre  et  Pelay,  membres  résidants,  MM.  Gosselin 
et  Hardy,  membres  correspondants,  et  M.  le  vicomte 
d'Elstaintot,  secrétaire. 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

Le  secrétaire  a  reçu  de  la  Société  reyale  des  Anti- 
quaires de  Londres  : 

Les  livraisons  de  Froceedings  de  1860  au  mois  de 
mai  1872.  (Soit  4  volumes  et  5  livraisons.) 
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Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  SenSj 
t.  X,  1872^ 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  scienti- 
fique de  SoissonSyJi.  II,  1868. 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet ^  t.  I.  3  livraisons. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Besançon^  séance  du  3 0  janvier  i8y3. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin 
histor.  83®  et  84®  livraisons. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  d'Orléans^ 
t.  XV,  n°  I,  2  et  4. 

Bulletin  de  la  Société  Dunoise.  Avril  et  juillet  1873 
(n^*»  16  et  17). 

Liste  des  membres  titulaires,  honoraires  et  non-rési- 
dants, correspondant  au  comité  des  travaux  histo- 
riques. 

Bulletin  dé  1872.  — M.  le  président  distribue  aux 
membres  présents,  le  Bulletin  de  la  Commission,  an- 
née 1872,  t.  II.  3®  livraison. 

Mort  de  M.  de  Caumont.  —  Il  a  reçu  une  lettre  de 
faire  part  de  la  mort  de  M.  A.  de  Caumont,  membre 
correspondant  de  l'Institut,  directeur  de  l'Institut  des 
provinces,  fondateur  de  l'Association  normande  et  de 
la  Société  française  d'archéologie,  décédé  à  Caen,  le  16 
avril  dernier,  dans  sa  soixante-douzième  année. 

Tout  le  monde  savant  s'associ^  aux  regrets  que  cause 
sa  perte  ;  il  a  été  pour  nous  le  créateur  de  la  science 
archéologique  et  son  cours  d'antiquités  monumen- 
tales en  a  été  le  point  de  départ.  Sans  doute,  la  fonda- 
tion de  notre  commission  a  une  date  antérieure,  mais 
elle  n'a  pu  avoir  l'influence  et  l'initiative  exercées  par 
les  leçons  publiques  de  M.  de  Caumont. 


Digitized  by  VjOOQIC 


53 

Il  a  dirigé  jusqu'en  1840  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie. 

Cest  un  guide  très-sûr  pour  les  églises  ;  M.  le  pré" 
sident  lui  rend  ce  témoignage  qu'il  a  été  pour  lui  le 
rénovateur  de  l'architecture  gothique,  que  ses  études 
classiques  ne  lui  permettaient  pas  de  comprendre. 

Ses  ouvrages  donnent  peu  de  renseignements  sur  le 
tombeau  ;  mais  il  fut  un  grand  initiateur,  et  M.  le 
président  est  heureux  de  lui  rendre  cet  hommage. 

M.  Frère  signale  ce  fait,  que  les  congrès  de  la  Sor- 
bonne  ont  été  créés  à  l'imitation  des  réunions  annuelles 
de  r Institut  des  provinces. 

Nouveaux  membres.  —  M.  le  président  signale  la 
nomination  de  deux  membres  titulaires  nouveaux,  par 
arrêté  préfectoral,  en  date  du  9  avril  1 873  : 

M.  Lormier,  avocat,  dont  la  réputation  comme  bi- 
bliophile est  faite  depuis  longtemps; 

M.  Pelay,  également  amateur  de  livres,  et  qui  prê- 
tera à  nos  séances  un  concours  intelligent  et  sympa- 
thique. 

Envoi  du  Bulletin  à  Paris.  —  M.  le  vice-président 
a  envoyé  aux  comités  des  travaux  historiques  le  Bulle- 
tin de  la  Commission.  Il  espère  qu'il  sera  jugé  digne  des 
mêmes  encouragements  que  les  années  précédentes. 

Dessins.  —  M.  de  la  Serre  offre  un  dessin  colorié  du 
vase  italo-grec  ou  étrusque,  soumis  à  la  commission  à 
sa  dernière  séance,  et  le  dessin,  emprunté  à  un  vase 
grec,  d'un  Bacchus  tenant  à  la  main  un  vase  du  même 
genre. 

M.  Hardy  fait  hommage  de  sa  brochure  sur  les 
Cachettes  monétaires  du  IIl^  siècle,  dans  la  Seine- 
Inférieure. 

M.  Pelletier  d'Elbeuf  fait  également  hommage  de 
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photographies  et  notes  relatives  à  l'ancienne  église 
Saint-Jean  d'Elbeuf. 

Anniversaire  de  l'incendie  de  Bolbec.  —  M.  le  pré- 
sident communique  une  note  empruntée  au  Journal 
de  Fécampj  du  17  juillet  1873.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

«Hier  14,  la  Procession  ^w/ew  n'a  pu  avoir  lieu,  comme 
à  Tordinaire,  dans  les  rues  de  la  ville,  vu  le  mauvais  temps. 

«  Cette  procession  se  fait  tous  les  ans  à  Bolbec,  le  14 
juillet,  en  mémoire  du  terrible  incendie  qui  détruisit 
notre  ville,  le  14  juillet  1765. 

«  L'on  peut  encore  lire  l'inscription  suivante  sur  une 
maison  rue  de  Gruchet,  occupée  par  M.  Schuh  : 

INCENDIE  ARIVÉ  A  BOL 

BEC  LE  DIMA 

NCHE  XIV 

JUILLET 

1765 

DAVID 

BELFORT 

«  Bolbec  avait  déjà  été  incendié  au  mois  de  juin  i636.  » 

Cachette  du  XrV^  siècle.—  M.  Billard  a  feit  récem- 
mentracquisition  d'une  cachette  monétaire,  contenant 
200  pièces  de  monnaie  blanche  du  XIV*»  siècle,  tlles 
sont  en  partie  entrées  au  musée  avec  le  vase  qui  les  con- 
tenait. 

Saint'Martin-Osmonville.  —  A  Saint-Martin-Os- 
mon ville,  M.Pelay  a  constaté,  dans  la  ferme  de  M.  Va- 
rengue,  cent  mètres  environ  de  débris  romains,  inté- 
ressants à  déblayer,  et  qui  dénotent  probablement  la 
présence  d'un  hypocauste. 

On  sait  que  saint  Ribert  mourut  au  VII*  siècle,  aux 
sources  de  la  Varenne. 
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Fresquiermes.  —  Sépultures,  —  M.  le  curé  de  Fres- 
quiennes  fait  en  ce  moment  procéder  au  pavage  de  son 
^lise  ;  il  a  découvert  ainsi  plusieurs  cercueils  de  plomb 
qu'il  attribue  aux  Rome  de  Fresquiennes.  M.  Tabbé 
Cochet  a  constaté  que  des  membres  de  la  même  famille 
étaient  enien^  à  Saint-Martin-du-Bec.  (Canton  de 
Criquetot-rEsnevaï.) 

Dessins.  —  M.  Hardy  offre  à  la  commission,  de  la 
part  de  M.  Mathon,  des  calques  relevés  sur  d'anciennes 
bannières  des  environs  de  Neufchâtel,  et  un  ancien 
plan  du  château  de  Saint-Germain-sur- Eaulne. 

Lammerville,  —  Station  préhistorique.  —  Il  donne 
ensuite  lecture  d'une  note  relative  à  une  station  de 
Tàge  néolithique,  constatée  à  Beautot,  commune  de 
Lammerville.  Nous  la  donnons  ici  dans  son  intégrité  : 

Station  de  Page  néolithique ,  à  Beautot ,  commune  de 
Lammerville. 

Le  i6  avril  1872,  je  signalais  à  la  commission  plusieurs 
instruments  en  silex  trouvés  au  hameau  de  Beautot , 
commune  de  lammerville,  par  M.  Levézier,  instituteur 
dans  cette  commune. 

M.  Levézier  n'a  cessé  depuis  cette  époque  d'explorer 
assidûment  la  plaine  de  Beautot,  et  des  centaines  de  silex 
taillés  recueillis  par  lui  sur  le  sol  et  appartenant  à  ]^ 
période  plus  récente  de  la  pierre  polie,  sont  venus  dé- 
montrer qu'il  y  avait  eu  là  une  station  préhistorique. 

Le  4  mai  dernier,  nous  visitâmes  nous-même  la  sta- 
tion de  Beautot. 

Elle  s'étend  sur  un  plateau  que  limite,  vers  le  nord- 
ouest,  le  vallon  de  Faguillonde,  au  sud-ouest  celui  de  la 
Billonde,  et  qui  s'incline  à  Test  vers  la  vallée  de  la 
Vienne. 

Les  pentes  qui  circonscrivent  la  plaine  de  Beautot  sont 
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en  général  peu  abruptes  et  n'auraient  pu  servir  à  la  dé- 
fense en  cas  d'attaque. 

L'élévation  du  plateau,  la  vue  assez  étendue  que  Ton 
^découvre  dans  la  vallée  qu'arrose  la  Vienne,  et  surtout  le 
voisinage  dé  cette  rivière,  nous  paraissent  avoir  été  les 
motifs  principaux  qui  déterminèrent  les  Celtes  à  s'établir 
en  ce  lieu.  • 

Quoique  Pon  rencontre  des  silex  taillés  dans  toute  la 
plaine  de  Beautot  et  même  dans  les  champs  qui  Tavoi- 
sinent,  la  bande  de  terrain  qui  longe  la  vallée  de  la  Vienne 
en  renferme  un  plus  grand  nombre,  et  fut  certainement 
la  place  où  se  groupèrent  les  habitations. 

Parmi  les  silex  recueillis  par  M.  Levézier,  nous  note- 
rons particulièrement  les  nuclei  et  les  percuteurs  témoins 
irrécusables  d'une  fabrication  faite  sur  place. 

Les  percuteurs  de  Beautot  sont  en  général  globulaires 
et  assez  volumineux;  quelques-uns  sont  rugueux  sur 
toute  leur  surface,  ce  qui  indique  un  long  service  dans 
cet  état;  il  serait  facile  au  premier  abord  de  les  confondre 
avec  les  molettes  ou  broyeurs.  Un  caractère  spécial  dis- 
tingue toutefois  ces  derniers  ;  ils  offrent  tous  des  facettes 
planes  produites  par  la  trituratioades  grains. 

M.  Levézier  nous  a  rapporté  plusieurs  molettes  trou- 
vées à  Beautot.  La  rencontre  seule  de  ces  instruments 
permet  déjà  de  conclure  que  les  Celtes  qui  ont  fréquenté 
ce  lieu  étaient  agriculteurs. 

Deux  hachettes  entières  en  silex  poli  et  plusieurs  frag- 
ments représentent  l'industrie  du  polissage,  si  fréquem- 
ment exercée  par  les  habitants  préhistoriques  des  Marettes 
de  Londinières. 

Les  grattoirs,  habituellement  façonpés  avec  soin,  sont 
à   Beautot  d'une    fecture  grossière.    Cette  observation 
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reste,  que  les  ouvriers  de  statkms  différentes  étaient 
souvent  d'inégale  habileté,  ou  bien  quç  la  station  de 
Beautot  est  d^une  époque  plus  récente. 

Plus  on  se  rapprqche  des  temps  historiques,  plus  la 
taille  des  silex  est  grossière  et  négligée. 

Tant  que  Jes  hommes  n'eurent  que  la  pierre  à  leur 
disposition  pour  £içonner  tous  leurs  outils,  ils  s'appli- 
quèrent constamment  à  la  tailler  avec  le  plus  de  perfec- 
tion possible  ;  mais  quand  ils  connurent  les  métaux,  ils 
apportèrent  moirfs  de  soins  à  la  travailler. 

Les  outils  en  silex  ne  furent  plus  alors  emplc^és  qu'à 
titre  d'auxiliaires  et  pour  suppléer  à  la  rareté  et  à  la 
haute  valeur  commerciale  de  ceux  en  bronze  ou  en  fer. 

Ce  serait  une  erreur,  en  effet,  de  supposer  que  la  tran- 
sition fut  soudaine  entre  ce  qu'on  est  convenu 'd'appeler 
l'âge  de  la  pierre  et  l^âge  des  métaux,  longtemps  encore 
on  utilisa  le  silex  dans  nos  contrées  quand  déjà  l'emploi 
du  fer  était  connu. 

Nous  espérons  même  démontrer  un  jour  que  l'âge  de 
la  pierre  se  prolongea,  chez  les  Calètes,'  beaucoup  plus 
tard  qu'on  le  croit  d'ordinaire,  et  peut-être  même  jus- 
qu'à l'époque  de  la  conquête  des  Gaules. 

C'est  au  déclin  de  l'industrie  de  la  taille  des  silex  que 
nous  rapportons  la  station  de  Beautot. 

D'après  la  rareté  relative  des  silex  taillés,  nous  croyons 
en  outre  que  cette  station,  beaucoup  moins  importante 
que  celle  du  Campigny  et  des  Marettes  ,  ne  fut  pas 
comme  elles  longtemps  habitée,  mais  servit  plutôt  de 
lieu  de  halte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  point  de  plus  à  marquer 
sur  la  carte  de  la  Seine- Inférieure  aux  époques  préhisto- 
riques. 

CaudebeC'lèS'Elbeuf,  —  Objets  gallo-romains,  — 
M.  Gosselin  informe  la  commission  de  nouvelles  dé- 
couvertes faites  à  Caudebec,  dans  le  milieu  romain 
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qu'il  a  déjà  signalé  ;  elles  consistent  en  spatule,  aiguille 
en  bronze,  médailles  de  Faustine,  hipposandale  en  fer 
avec  un  anneau  et  deux  crochets.  C'est  le  troisième  de 
ce  genre  qu'il  rencontre. 

Note  sur  E.  Desplanques.  —  M.  de  Beaurepaire  lit 
une  notice  sur  Estienne  Desplanques,  artiste  rouen- 
nais. 

Cette  notice  sera  insérée  dans  le  Bulletin. 

Jubés  d'églises.—  M.  de  Beaurepaire  rappelle  l'exis- 
tence de  jubés  dans  les  églises  de  Saint-Ouen,  de  Saint- 
Maclou  et  de  Saint- Laurent. 

M.  l'abbé  Cochet  cite  également  dans  le  nord  les 
jubés  de  Bourbourg  et  de  Bergues. 

Tous  ces  jubés  ont  en  général  disparu  à  une  même 
époque  que  Thiers  appelait  l'époque  Anibonoclaste. 
Celui  de  Fécamp  fut  détruit  en  une  nuit,  vers  1802, 
par  ordre  de  l'abbé  Adam  de  Valleville,curé  de  Fécamp 
et  ancien  curé  de  Vergetot. 

Incendie  de  Beaulieu.  —  M.  de  Beaurepaire  mani- 
feste le  regret  que  la  commission  ne  possède  aucun 
dessin  du  prieuré  de  Beaulieu,  brûlé  il  y  a  quelques 
semaines,  et  possédant  une  remarquable  salle  capitu- 
laire  du  XIII®  siècle.  Il  était  devenu  la  masure  d'une 
ferme  appartenant  à  M'^«  de  Tourville. 

Fresquiennes.  —  Le  Rétable.  —  M.  l'abbé  Cochet  a 
acheté  pour  le  musée  le  rétable  de  Fresquiennes,  qui 
représente  les  scènes  de  la  Passion.  Il  en  existe  encore 
un  assez  remarquable  à  Touffreville-sur-Cailly;  sa  con- 
servation n'est  due  qu'à  cette  circonstance  aue  l'on 
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—  le  Crucifiement, —  la  Descente  de  Croix, —  la  Mise 
au  Tombeau. 

A  Auffay,  le  rétable  représentait  le  Triomphe  de  la 
Vierge.  Il  est  déposé  dans  la  sacristie. 

Houdetot,  —  Baptistère  en  plomb,  —  M.  l'abbé  Co- 
chet ajoute  qu'il  a  fait  définitivement  l'acquisition  du 
baptistère  en  plomb  de  Houdetot.U  y  en  avait  un  sem- 
blable à  Saint- Pierre-en- Port. 

Le  Boisguilîaume.   —  Inscriptions  obituaire.  — 

M.  de  Merval  communique  un  document  relatif  aux 
inscriptions  obituaires  de  l'église  du  Boisguilîaume, 
trouvé  par  M*  de  Montholon  en  Bourgogne. 

Voici  d'abord  le  texte  de  l'inscription  : 

«  En  ce  cercueil  doucement  se  repose 
ft  Le  sieur  d'Assy  et  au  ciel  est  enclose 
«  Son  âme  pure.  Regardez  en  cecy 
■  N'estre  en  ce  monde  que  travail,  solcy 
«  Douleurs,  ennuis,  que  peine  intollerable 
«  Pour  parvenir  à  la  vie  perdurable.  » 

Le  document  qui  complète  cette  inscription  est  le  reçu 
suivant  : 

«  Je  soubsigné  Thomas  Liegar,  maistre  graveur  et  tom- 
bier  à  Rouan  promet  graver  sut  la  tombe  de  feu  Monsieur 
d'Assy  en  Téglise  du  Boisguilîaume  Lez  Rouan  le  second 
article  cy  dessus  avec  les  armoyries  mi-parties  dud.  S' 
d'Assy  et  de  lad.  feue  dame  de  Montholon  bien  et  deue- 
ment  et  estenct  l'escripture  en  vers  comprise  en  six 
lignes  cy  dessus  trassez  feisant  le  troisième  article  cy 
dessus  et  ce  dans  quinze  jours  et  incontinent  l'hœuvre 
fa ict  me  sera  payé  la  somme  de  dix-huict  livres  par  M. 
de  Grainville  comme  exécuteur  du  testament  de  lad.  dame 
suyvant  la  convention  sur  ce  feicte.  Faict  aujourd'huy 
deux  juillet  i6i8. 
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Je  cognoy  moy  Thomas  Liegar  graveur  de  tombe  pour 
avoir  gravé  la  tombe  au  Beauguillomme  pour  madame  du 
ThiJ  la  somme  de  dix-huict  livre  par  mademoiselle  de 
Grain  ville  de  laquelle  somme  je  les  tient  qui  te  et  tous 
autre.  ' 

Tesmoins  mon  singcy  mis  i6  juillet  1618. 

M.  du  Merval  complète  cette  communication  par 
les  renseignements  suivants  : 

Robert  du  Moucel,  escuier,  seigneur  d*Assy  et  de  la 
Haye  au  Vidame,  l'un  des  quatre  notaires-secrétaires  du 
Roy  en  la  chancellerie  de  son  parlement  de  Rouen,  sixiè- 
me fils  de  Pierre  du  Moucel,  écuyer,  S*"  de  Mellemont, 
Va^enge^  ille,  etc,  conseiller  au  parlement  de  Rouen  et  de 
dame  Anne  Lefebure,  marié  par  contrat  du  20  janvier 
1 548  à  NicoUe  de  Montholon,  3"»®  enfant  de  François 
de  Montholon,  garde  des  Sceaux  de  France,  et  de  Marie 
Boudet. 

Lad.  Nicolle  de  Montholon  se  remaria,  par  contrat  du 
8  octobre  i588,  à  Jacques  Jubert,  écuyer,  S^  du  Thil, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  mourut  veuve  de 
son  second  mari  le  20  juin  1618,  ayant  demandé  par  son 
testament  à  être  enterrée  au  Boisguillaume  avec  son 
premier  mari,  M.  d*Assy. 

I-e  fief  d'Assy  est  un  8«  de  plein -fief  de  haubert  scis 
en  h  vicomte  de  Pont-Audemer. 

L'exécuteur  testamentaire  de  Nicolle  de  Montholon 
était  Louis  de  la  Place,  écuyer,  S*"  de  Grainville,  ayant 
épousé  Marguerite  du  Moucel,  nièce  de  son  premier  mari 
M.  d'Assy. 

Fontaine  à  Ducler.  —  Note  sur  Ducler.  —  Notre 

collègue  communique  ensuite  une  notre  relative  à  la 

Fontaine-sur 'Ducler.  qu'il  a  relevée  sur  les  manus- 

Y 
crits  Bigot.  (Bill.  Ma^tannile-— )  p.  281. 
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ft 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

<  Fontaine-sur-Ducler  est  un  passage  et  un  petit  port 
de  la  rivière  de  Sayne  distant  de  trois  lieues  de  Rouen, 
sur  le  grand  chemin  tendant  au  bourg  de  Ducler  et 
Gemîèges.  La  cause  de  sa  dénomination  est  d'une  fontaine 
qui  sourd  non  guères  loing  de  ce  lieu,  laquelle  estant 
grossie  et  capable  de  foire  moudre  un  moulin  va  inconti- 
nent se  perdre  dans  Sayne,  aux  jardins  et  masures  diceluy 
lieu.  Croissent  d'excellents  fruictz  comme  pommes  de 
raynette,  poires,  prunes  et  raisins  de  haulte  branche,  des- 
quels Ton  faict  un  petit  vin  blanc  et  vermeil,  aussi  du 
verdjus.  SouUoit  avoir  en  iceluy  lieu  un  manoir  seigneu- 
rial tout  Êiict  de  pierres  de  tailles,  flanqué  de  quatre 
tourions;  situé  sur  une  assise  au  pied  des  bois  et  de  la 
montagne,  regardant  sur  la  rivière  de  Sayne.  L'on  estime 
qu'il  fut  basty  pour  la  sûreté  des  passants  et  les  garder 
des  voleurs  qui  repairoient  en  ces  quartiers,  ou  pour' 
commander  sur  Sayne  à  tous  les  bateaux  et  navires  aval- 
l^nt  et  montant.  D'autres  tiennent  qu'en  ce  manoir  estoit 
la  meute  et  retraicte  du  seigneur^  car  toute  ceste  coste 
chargée  de  bois  fut  jadis' fort  renommée  pour  la  chasse 
des  cerfs,  des  loups  et  sangliers.  Le  manoir  estant  demeu- 
ré imparfaict  ou  ayant  esté  ruyné  des  combles  fut  depuis 
converty  par  la  piété  du  seigneur  temporel  en  une  cha- 
pelle de  sainct  Jacques  etPhilippes,  où  il  y  a  pèlerinage  le 
premier  jour  de  may.  Il  appartient  au  sieur  de  Montigny- 
Balsac  au  droict  du  feu  amyral  de  ^raville,  seigneur 
d'Ambourville  (i). 

La  Fontaine-sur-Ducler  n'est  qu'un  hameau  esloigné 
de  la  paroisse  de  Hénouville,  laquelle  est  située  au-dessus 
des  bois  à  raison  de  quoy  la  chapelle  susd.  sert  aucuns 
joi^rs  de  secours  à  ceux  de  ce  hameau.   Les  matelots   et 

(i)  Cette  chapelle,  dédiée  aujourd'hui  à  Sainte-Anne, 
subsiste  encore.  Le  château  est  détruit.  Un  dessin  de  la 
chapelle  a  été  donné  à  la  Commission  par  M.  Darcel. 
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passagers  de  ce  lieu  disent  ordinairement  :  «  Entre  Du- 
cler  et  la  Fontaine  c'est  le  plus  profond  de  Sayne  qui 
soit  depuis  Rouen  jusques  à  la  mer  ». 

Recueil  d'inscriptions.  —  M.  Frère  annonce  que  la 
bibliothèque  de  la  ville  possède  maintenant  Touvrage 
de  M.  Guilhermy,  sur  les  inscriptions  du  diocèse  de 
Paris^  et  il  rappelle  le  prix  nouvellement  mis  au  con- 
cours par  l'Académie  de  Rouen,  d'un  Recueil  des  ins- 
,crlptions  existant  dans  le  département  depuis  les  pre- 
miers temps  jusqu'au  XVP  siècle. 

Auffqy.  —  Chapelle  du  Clos-Jaquet,  —  M.  d'Es- 
taintot  a  trouvé  dans  les  archives  du  château  de 
Bosmeletf.que  M.  le  baron  de  Bosmelet  a  mis  depuis 
peu  très-obligeamment  à  sa  disposition,  deux  inscrip- 
tions tumulaires  aujourd'hui  disparues,  qui  existaient 
au  XV4 II®  siècle  dans  la  chapelle  du  Clos-Jaquetj  a. 
AufiFay. 

La  première  était  relative  à  un  curé  de  Saint- Maclou, 
de  Rouen. 

«Cygist  vénérable  et  discrète  personne,  M.  M®  Guil- 
laume Auvré,  prêtre,  docteur  en  droit  divin  de  Laom, 
chanoine  de  Rouen  et  curé  de  Saint-Maclou  dudit 
lieu,  édifîcateur  et  fondateur  de  cette  chapelle,  lequel 
trespassa  à  Rou^,  l'an  mil  quatre  cent  soixî^ite  le 
vingtième  jour  d'août.  Dieu  lui  fasse  pardon.  » 

La  seconde,  placée  sur  une  tombe,  en  face  l'autel  de 
la  chapelle,  était  ainsi  conçue  : 

Cy  gît  mon  cœur  en  portraiture 
Près  dé  mon  frère  en  sépulture 
Qui  fut  curé  de  Muchegros        • 
Chapelain  de  cette  chapelle 
Ensemble  reposent  nos  corps 
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Nous  prions  la  vierge  Pucelle 
Qu'au  Paradis  ayions  repos 

Sur  le  milieu  de  la  tombe  on  lisait  :  MM.  Guillaume 
et  Laurent  de  la  Vacherie. 

Lillebonne. — Reconstructîondu  choeur  de  Véglise, — 
M .  Brianchon  signale  la  reconstruction  du  chœur  de 
Lillebonne,qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  notre  collè- 
gue à  M.  Simon.  —  Les  trois  pierres  tombales  ont  été 
remises  à  leur  place  primitive. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Seàrétaire^ 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  6  OCTOBRE  1873. 

PRÉSIDENCE   DE  H.    DE  GIRONDE,    SECRETAIRE-GENERAL. 

La  séance  s'ouvre  à  deux  heures  dans  une  des  salles 
de  la  Préfecture. 

Sont  présents  :  MM.  de  Gironde,  président;  Tabbé 
Cochet,  vice-président  ;  de  Merval,  P.  Baudry,  de  Lé- 
pinois,  Tabbé  JeufiFrain,  Pelay  et  LorÉier. 

Se  sont  excusés  par  lettre:  MM.  le  docteur  Gueroult, 
Brianchon,  Dergny,  M.  Hardy, de  Girancourt  etGouel- 
lain. 

En  Tabsence  de  M.  le  vicomte  Langloisd'Estaintot, 
secrétaire,  et  de  MM.  Bouquet  et  l'abbé  Loth,  secré- 
taires-adjoints, M.  le  vice-président  prie  M.  Tabbé 
Tougard,professeurau  petit  séminaire  de  Rouen,  lequel 
assiste  à  la  séance,  d'en  rédiger  le  procès-verbal. 
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Vu  l'absence  des  secrétaires,  il  n'est  pas  donné  lec- 
ture du  procès- verbal  de  la  précédente  séance. 

Nouveau  membre.  —  M.  Tabbé  Cochet  présente  à  la 
commission,  M.  Lormier,  récemment  admis  au  nom- 
bre de  ses  membres,  et  insiste  sur  les  connaissances 
bibliographiques  de  son  nouveau  confrère.  M.  Lormier 
possède  une  riche  et  précieuse  bibliothèque,  et,  ce  qui 
est  beaucoup  plus  rare,  il  l'a  lue  ;  ses  lumières  seront 
donc  souvent  d'un  grand  secours  pour  la  commis- 
sion. 

M.  Lormier  remercie  M.  le  vice-président  de  ses 
boniles  paroles. 

La  correspondance  imprimée  comprend  les  publica- 
tions suivantes  : 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne, 
tome  i®',  second  fascicule,  in-8®. 

Bulletin  de  la  Société  polymatique  du  Morbihan, 
second  semestre  1872.  in-8**. 

Histoire  naturelle  du  Morbihan^  in-8®. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  Sa- 
voisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie,  tome  XIII, 
in.8^ 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Château'lliierry,  Années  1870  et  1871,  in-S*». 

Bulletin  de  1er  Société  archéologique  de  VOrléa- 
nais,  tome  V  (n<^  64  à  71),  in-8<». 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Langres,  première  année  1 872-1 873. 

M.  Tabbé  Cochet  signale  dans  ces  publications  quel- 
ques mémoires  particulièrement  intéressants  pour  la 
commission. 

M.  le  vice-président  résume  ensuite  la  correspon- 
dance manuscrite.  En  voici  l'analyse  sommaire. 
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Allocation  de  M.  le  ministre  de  V instruction  pu-^ 
blique.  —  Comme  l'année  dernière,  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  a  bien  voulu  mettre  à  la  dispo- 
sition de  la  Commission  une  somme  de  3oo  fr. 

M.  l'abbé  Cochet  en  a  remercié  M.  le  ministre  au 
nom  de  la  commission,  et  a  touché  cette  somme,  dont 
voici  l'emploi  : 

I®  A  M.  Sarrazin,  pour  rédaction  de  la 

table  du  Bulletin 20  fr. 

2<>  A  M.  Delevoye,  pour  impression  de 

la  table  et  couverture 100     » 

3°  Menus  frais 6     » 

Total  . 126  fr. 

Reste  en  caisse 174     » 

Blangy.  —  Camp- Comtois.  —  La  plus  grande  ac- 
tivité régne  à  Blangy  pour  les  opérations  archéolo- 
giques. M.  de  Bommy  expose^  dans  les  termes  sui- 
vants, une  fouille  faite  au  Camp-Comtois,  durant  le 
mois  d*août  dernier  : 

Blangy,  le  29  août  1873. 
Monsieur  Tabbé, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  ^e  notre  Camp- 
Comtois  de  Blangy  vient  encore,  la  semaine  dernière, 
de  révéler  l'existence  de  douz2  lombes  qui  après  avoir  été 
fouillées  ont  donné,  à  son  propriétaire,  tous  les  objets  que 
je  vais  ici  vous  détailler  : 

1°  Une  bande  de  bronze  et  trois  ornements  du  même 
métal. 

20  Un  vase  en  terre  grise,  un  couteau,  une  petite  bou- 
cle en  bronze,  un  très-bel  ornement  de  ceinturon  légè- 
rement ciselé  à  jour,  suivi  de  trois  lames  de  bronze  poli, 

6 
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une  boucle  de  ceinturon  en  ^r  damasquiné  avec  plaque 
et  contre-plaque,  et  une  épingle  à  cheveux  en  bronze. 

3*  Une  plaque  de  ceinturon  en  bronze,  ornée  de  dessins 
au  burin,  et  un  très-joli  stylet. 

.40  Une  magnifique  lance,  longue  de  68  centimètres,  et 
ressemblant  beaucoup  au  Pilum  des  Romains,  une  su- 
perbe hache  en  fer,  d'une  rare  conservation,  et  une  boucle 
en  bronze,  accompagnée  d'ornements. 

5o  Deux  boucles  en  bronze  avec  ornements,  et  un  cou- 
teau. 

60  Tombe  de  femme  ;  deux  fibules  en  bronze,  une  bou- 
cle-d'oreille, même  métal,  un  joli  collier  composé  de 
quarante  perles,  une  monnaie  en  argent  de  Trajan  96- 
119,  4eux  boucles  en  bronze,  une  bourse  en  mailles  de. 
fer,  un  peigne  en  ivoire,  revêtu  de  clous  en  bronze,  des 
ornements  de  ceinturons  en  bronze,  un  couteau  et  un 
anneau  en  fer. 

7**  Une  boucle  en  bronze  avec  ornements.  * 

80  Une  épée  en  fèr,  très-bien  conservée,  une  plaque  en 
bronze  des  plus  gracieuses,  une  aiguille  en  bronze,  deux 
ornements  de  gaine  d'épée  dont  un  en  argent  avec  de  jolis 
dessins,  Tautre  en  bronze,  et  enfin,  un  vase  en  terre 
noire. 

Quatre  de  ces  tombes  avaient  été  spoliées. 

Pensant,  Monsieur  Tabbé,  que  ces  détails  ne  peuvent 
que  vous  être  ag^ables,  je  m^estime  heureux  de  pouvoir 
vous  les  communiquer,  et,  en  attendant  une  prochaine 
occasion,  veuillez  agréer,  je  vous  prie,  l'assurance  de  ma 
respectueuse  considération.  ^ 

Fouille  du  Camp-Sainte^Marie  à  Nesle-Norman- 
deuse  et  du  cimetière  franc  deBlangy, — MM.de  Mor- 
gan frères  ont  persévéré  dans  les  explorations  qu'ik 
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qu'ils  habitent,  leur  permettront  de  rendre  à  la  science 
de  précieux  services. 

Nous  laissons  MM.  de  Morgan  raconter  eux-mêmes 
leurs'  découvertes  : 

«  Monsieur  le  Président  de  la  Commission  des 
Antiquités, 

«  Mon  frère  et  moi  nous  avons  repris,  au  mois  d*août, 
les  fouilles  que  la  mauvaise  saison  et  un  voyage  nous 
avaient  obligé  de  suspendre.  Nous  nous  sommes  partagé 
le  travail  et  avons  résolument  attaqué  à  la  fois  le  cimetière 
firanc  de  Blangy  et  celui  du  Camp-Sainte- Marie  à  Nesle- 
Normandeuse^  que  j'avais  exploré  en  partie  Tannée  précé- 
dente avec  assez  de  succès. 

■Assises  dans  un  sol  très-doux,  les  sépultures  du  Gamp- 
Sainte-Marie  avaient,  nous  l'avons  déjà  dit,  subi  une  spolia- 
tion vraiment  systématique  et  bien  faite  pour  décourager 
le  chercheur.  Cependant  nous  avons  continué  avec  per- 
sévérance des  fouilles  dont  le  début  était  loin  de  promettre 
la  réussite.  Après  avoir  visité  un  nombre  très-considé- 
rablç  de  fosses  toutes  violées,  où  il  ne  restait  que  des  vases  ' 
et  des  armes  à  Tétat  d'épaves,  nous  rencontrâmes,  en 
quelque  sorte  à  l'écart  du  cimetière,  plusieurs  sépultures 
noivspoliées. 

La  première  période  de  nos  fouilles  nous  donna  envi- 
ron 60  ou  70  objets,  comprenant  : 

Trois  haches-francisques, —  huit  lances,  —  deux  jave- 
lots,— un  petit  bronze  fourré  de  Domitien,—  des  couteaux 
en  assez  bon  nombre—  vingt  vases  en  terre,  noirs,  blancs 
et  gris ,  la  plupart  bien  conservés  et  intacts.  Ils  sont  très- 
variés  de   forme  et  couverts  d'ornementations  de  toutes 
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trouvée  dans  le  même  cimetière,  lors  de  notre  travail  de 
décembre  1872. 

.  Tels  furent  les  objets  qui  sortirent  des  fosses  violées. 
Quant  aux  autres  sépultures,  cinq  ou  six  environ,  qui 
n'avaient  pas  été  déjà  visitées,  elles  nous  livrèrent  une 
grande  boucle  en  bronze  et  deux  petites,  —  deux  boucles 
d'oreilles,*  en  bronze  également, — trois  boucles  de  sandales, 
en  même  métal  étamé,  trouvées  sur  le  métatrase  ;  c'est 
la  copie  en  petit  des  agrafes  de  ceinturon,  autrement  dit 
boucles  avec  plaque  et  contre-plaque,  plus  la  terminaison 
de  courroie,—  un  bouton  en  bronze  ciselé, —  deux  stylets 
dont  un  long  de  24  cent.,—  deux  fibules  en  bronze  ciselé 
et  étamé  ;  le  motif  de  l'une  d'entre  elles  est  une  croix 
grecque  au  centre  d'un  disque  pointillé. 

—  Deux  colliers  comprenant  en  tout  60  perles,  les  unes 
en  verre  blanc  ou  coloré,  les  autres  unies  ou  modelées, 
d'autres  enfin  en  pâte  de  verre  émaillé  de  toutes  nuancer. 
Dne  de  ces  perles  est  asseï  curieuse;  elle  est  en  bois  d*é- 
bène.  —  Trois  cercles  de  bronze  trouvés  à  la  ceinture 
reposant  sur  le  fémur  droit,  dans  une  tombe  de  femme, 
en  compagnie  de  clous  de  bronze  et  d'un  couteau  à  gaine 
de  cuivre  repoussé.  Nous  ne  pouvons  préciser  l'usage  de 
ces  trois  objets.  —  Deux  ornements  de  ceinturon  décou- 
pés en  forme  de  croix.  Ils  sont  en  bronze  blanc  ciselé,  et 
rappellent  assez  bien  les  anneaux  de  suspension  tels  qu'on 
en  voit  au  musée  de  Saint-Germain.  Ils  étaient  à  la  cein- 
ture, eux  aussi,  dans  une  tombe  de  femme.  Nous  avons 
remarqué  des  objets  analogues  dans  la  collection  saxonne 
du  South'Kensington.  Ils  furent  trouvés  dans  le  Kent  et 
donnés  au  musée.  — Deux  autres  objets  en  bronze  étamé, 
ciselé  et  découpé  à  jour.  Ils  ressemblent  assez  à  ceux  ren- 
contrés à  Londinières  et  gravés  dans  la  Seine -Inférieure 
Archéoioffique  (  p.  35o).  Ils  occupaient  la  position  qui 
leur  est  attribuée  dans  la  gravure.  Nous  sommes  tentés 
de  les  considérer  comme  les  ornements  d'une  bourse. 

Enfin  les  deux  dernières  pièces,  et  sans  contredit  les 
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plus  curieuses,  sont  deux  agrafes  de  ceinturon  en  bronze 
ciselé  et  étamé. 

La  première,  bien  que  finement  travaillée,  n'offre  rien 
de  particulier.  La  plaque  carrée  est  également  en  bronze, 
tandis  que  la  contre-plaque  est  en  fer  damasquiné  or  et 
argent. 

La  seconde  agrafe  nous  semble  offrir  un  très-grand 
intérêt,  le  motif  principal  de  Tornementation  étant  une 
croix  latine  pâtée  au  long  pied,  parfaitement  gravée.  Cet 
objet  a  toujours  attiréTattention  des  visiteurs  de  notre 
collection. 

—  En  finissant  cette  liste  desobjetstrouVés  au  camp  de 
Sainie-Marie,  je  m'aperçois  que  j'ai  oublié  trois  agrafes  de 
'ceinturon  en  fer,  «avec  plaque  et  contre-plaque.  Elles  sont 
dâmasquinéey^en  or  et  argent.  Le  sujet  de  rornementa- 
tion  de  deux  d'entre  elles  est  déjà  sorti  de  dessous  la 
rouille  qui  l'enveloppait. 

Tel  est  le  résultat  que  nous  a  donné  la  première  partie 
de  nos  explorations.  Quant  aux  fouilles  du  Camp-Com- 
tois^ elles  ont  été  plus  heureuses  encore,  relativement  à 
l'importance  du  travail  qui  y  a  été  fait. 

Vingt-trois  sépultures  seulement  ont  été  visitées,  parmi 
lesquelles  le  tiers  environ  n'avait  pas  élé  spolié  .'Elles  ont 
donné  70  objets,  dont  plusieurs  remarquables. 

Ce  sont  : 

Un  sabre  avec  garniture  de  g^ine  en  bronze,  —  une 
épée:  l'çxtrémité  de  la  poignée  était  garnie  de  bronze 
ciselé  et  le  fourreau  d'une  plaque  d'argent,  travaillée  au 
repoussé,  —  trois  haches,  —  une  dague,  —  plusieurs  cou- 
teaux, —  quatre  vases  en  terre,  —  cinq  lances,  dont  une 
de  67  cent.  La  tige  de  cette  arme  est  très-allongée  et  de  fer 
court  et  étroit  ;  elle  rappelle  assez  lepilum  romain. 

—  Six  boucles  en  bronze,  dont  une  ornée  de  filigrannes 
d'or,  — deux  agrafes  en  bronze,  l'une  étamée,  l'autre  cise- 
lée. Toutes  deux  sont  très-élégantes  de  forme  ;  —  un 
collier  en  perles  d'ambre  et  de  pâte  de  verre  émaillé  et 
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coloré.  Les  perles  d'ambre  sont  elles-mêmes  passées  dans 
les  anneaux  de  bronze,— une  épingle  à  cheveux  en  bronze 
deux  stylets,— des  aiguilles  dont  une  ciselée  très-finement. 

—  Deux  bagues,  une  en  bronze  et  une  en  argent,  — 
deux  fibuleîs  rondes  en  bronze,  décorées  de  cinq  verrote- 
ries jaunes  disposées  en  étoile. 

—  Deux  fibules  perroquet,  en  argent  doré  et  ciselé, 
ornées  de  verroteries  rouges. 

—  Une  autre  paire  de  fibules,  également  en  argent  doré, 
rehaussées  de  cinq  verres  rouges. 

—  Une  paire  de  boucles-d'oreilles  en  argent  massif, 
avec  un  grenat  enchâssé. 

Une  pince  à  épiler,  en  bronze. 

Une  plaque  en  bronze  ciselé  et  découpé  à  jour.  Cet 
objet,  d*un  travail  bien  plus  fini  que  celui  de  Londinières 
ou  de  Nesle,  nous  paraît  être  fort  curieux.  Il  occupait 
également  la  ceinture  dans  une  tombe  de  femme.  —  Un 
fond  de  bourse  en  bronze  ciselé.  On  voit  encore  toutes  les 
attaches  où  les  mailles  de  fer  venaient  se  river. 

Une  pièce  de  Trajan  (96-117),  trouvée  au  cou,  au  mi- 
lieu des  perles  d'un  collier  :  elle  est  perforée. 

l/ne  agrafe  en  fer  damasquiné  argent.  Tout  le  massif 
de  Pornementation  apparaît  très-distinctement.  Cet  objet, 
ainsi  que  plusieurs  autres  trouvés  par  nous  au  Camp- 
Comtois  et' à  Nesle,  sont  les  seuls  que  nous  connaissions, 
en  Normandie,  dans  un  état  aussi  parfeit  de  conservation. 
Avec  de  la  patience  et  divers  procédés  de  notre  invention, 
nous  sommes  parvenus  à  faire  revivre  ces  damasquinures. 
Ces  objets  nous  rappellent  beaucoup  ceux  que  nous  avons 
admirés  à  Dijon,  dans  la  splendide  collection  de  M.  Beau- 
dot.  Dans  Tagrafe  dont  nous  parlons,  le  motif  d'ornemen- 
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et  de  fer,  —  une  foule  d'ornements  de  ceinturon  et  de 
clous  de  toutes  sortes,  —  une  terminaison  de  courroie  en 
bronze  ciselé,  représentant  un  animal  bizarre,  assez  sem- 
blable à  celui  trouvé  par  nous  dans  ce  même  cimefière, 
en  décembre  1872. 

Nous  avons  aussi  rencontré,  en  finissant  cette  série  de 
fouilles,  un  objet  d'un  haut  intérêt.  C'est  un  angon,  long 
de  I  mètre  4 cent.,  pareil  de  forme,  mais  beaucoup  plus 
considérable  de  dimension  que  celui  rencontré  à  Enver- 
meu.  Bien  que  empâtées  par  la  rouille,  les  barbelures  sont 
très-visibles.  Le  bas  de  cette  arme  curieuse  est  damas- 
quiné en  argent  ou,  plutôt,  plaqué  de  petites  lames  de  ce 
métal,  larges  de  deu:t  millimètres.  Cet  objet  est  en  mau- 
vais état,  cependant  il  nous  paraît  être  une  découverte 
importante.    • 

Tel  est,  Monsieur  le  Président,  l'ensemble  des  trou- 
vailles que  nous  venons  de  faire.  Le  retour  de  la  mauvaise 
saison  nous  oblige  à  interrompre  ces  recherches  pleines 
d'attraits.  Aux  beaux  jours,  nous  reprendrons  ce  travail 
que  nous  n'abandonnons  qu'à  regret.  Si  de  nouvelles  dé- 
couverte venaient  encore  à  se  faire,  soyez  bien  assuré 
que  nous  serions  heureux  de  vous  en  foire  part. 

Agréez ,  Monsieur  le  Président^  l'assurance  de  mes 
sentiments  très- respectueux. 

U angon, —  M.  le  vice-président  fait  observer  que 
Tangon  est  une  pièce  des  plus  rares,  puisque,  dans 
toutes  ses  fouilles,  il  n'en  a  rencontré  que  deux. Il  rap- 
pelle à  ce  propos  que  la  description  de  cette  arme  a  été 
feite  par  Agathias.  Comme  jcette  description,  souvent 
alléguée,  est  peu  connue  et  assez  difficile  à  consulter, 
il  a  paru  bon  de  la  donner  ici  tout  entière,  en  tradui- 
sant fidèlement  le  texte  original  : 

Description  de  Vangon  par  Agathias.  —  «  Les  angons 
sont  des  lances  qui  ne  sont  pas  trop  petites,  ni  cependant 
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trop  grandes,  mais  d'une  dimension  convenable  et  pour 
les  lancer,  s'il  en  est  parfois  besoin,  et  pour  feire  de  pro- 
fondes blessures  dans  les  combats  de  près. 

«  La  plus  grande  partie  de  ces  armes  est  entourée 
de  fer  de  tous  côtés,  en  sorte  qu'on  y  voit  fort  peu  de 
bois,  et  à  peine  le  bas  de  la  lance  tout  entier.  Au  haut 
et  autour  du  sommet  de  la  pointe,  de  petites  barbes  cro- 
chues forment  saillie  des  deux  côtés  du  fer,  comme  des 
hameçons  recourbés,  et  sont  repliées  vers  le  bas. 

«  Or,  le  guerrier  franc  lance  cet'angon  au  hasard  dans 
la  mêlée,  et  si  l'arme  rencontre  un  corps,  naturellement 
la  pointe  y  pénètre  ;  mais  ni  celui  qui  est  blessé,  ni  quel- 
que autre  ne  peut  facilement  la  retirer.  Car  les  barbes, 
qui  intérieurement  s'attachent  à  la  chair,  s'y  opposent 
et  produisent  des  douleurs  fort  vives,  au  point  que  l'enne- 
mi, même  quand  il  arrive  qu'il  n'est  point  mortellement 
blessé,  en  meurt. 

«  Que  si  l'angon  s'enfonce  dans  un  bouclier,  il  y  reste 
aussitôt  suspendu  et  est  emporté  avec  lui,  pendant  que  sa 
partie  inférieure  traîne  sur  le  sol.  Le  soldat  dont  le  bou- 
clier a  été  atteint,  ne  peut  ni  retirer  l'arme,  à  cause  des 
barbes  qui  ont  pénétré,  ni  la  couper  avec  son  épée,  parce 
qu'il  ne  peut  atteindre  le  bois,  tout  entouré  qu'il  est  de 
fer. 

«  A  cette  vue,  le  Franc  appuie  aussitôt  avec  le  pied  et 
presse  le  bas  de  la  lance  ;  il  pèse  sur  le  bouclier  et  l'a- 
baisse, de  façon  à  ce  que  la  main  qui  le  porte  s'incline  un 
peu  et  laisse  à  découvert  la  tête  et  la  poitrine. 

c  Alors  le  Franc  tue  sans  peine  son  ennemi  qui  n'est 
plus  protégé,  soit  qu'il  le  frappe  à  la  tête  avec  sa  hache,  soit 
qu'il  le  perce  à  la  gorge  avec  une  autre  lance.  »  (Agathias, 
1.  6.  C2L^A\,Patrologie grecque  de  Pabbé  Migne,LXKXllU 
1 337,  D— 1340  C.) 

Goupil  lier  eS'Ren/eugères,  —  Dalle  tumulaire. 
—  Par  une  lettre  du  9  septembre  dernier,   M.  Tabbé 
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P.  Le  forestier,  curé  de  Goupillières,  informe  M.  l'abbé 
Cochet  qu'il  vient  d'encastrer  dans  les  murs  de  son 
église  la  dalle  tumulaire  de  messire  Nicolas  Nepveu, 
seigneur  de  Renfeugères  (XVII h  siècle),  et  probable- 
ment restaurateur  de  l'église,  lequel  avait  été  inhumé  ' 
au  milieu  du  chœur  :  une  courte  inscription  dans  le 
pavage  indique  la  place  de  la  tombe. 

Saint'  Valery-en-Caux.  —  Couvent  des  Pénitents, 
—  Les  colonnes  du  rétable  de  l'autel,  après  avoir  appar- 
tenu à  M.  Alphonse  Karr,  sont  aujourd'hui  la  propriété 
de  M.  Platel,  architecte  au  Havre. 

Bello\ane.  —  Cimetière  Gaulois.  —  Des  fouilles 
pratiquées  à  Bellozane  par  M.  Tabbé  Cochet,  au  mois 
de  septembre  dernier,  ont  reconnu  cinq  sépultures 
gauloises,  lesquelles  ont  donné  une  vingtaine  de  vases 
funéraires  en  fcH-me  d'écuelles,  et  tellement  frustes  qu'un, 
fort  petit  nombre  seulement  pourra  être  restauré.*Voici, 
du  reste,  en  quels  termes  les  journaux  de  Rouen,  de 
Dieppe  et  de  Neufchâtel  ont  rendu  compte  de  cette  « 
exptoration. 

Cimetière  gaulois  à  Bello^anef  près  Goumqjr. 

*  Dans  Pautomne  de  1872^  madame  la  comtesse  de 
Naive  et  M.  1^  général  Pajol,  son  gendre,  faisaient  extraire 
de  la  pierre  au  lieu  dit  la  Têle-de-Bray,  dans  un  essartis 
de  leur  château  de  Bellozane,  près  de  Gournay.  Les  ou-  ' 
vriers  occupés  à  ce  travail  ne  tardèrent  pas  à  trouver  des 
vases  en  terre  grise  et  noire,  ornés,  mais  peu  coi\^istants. 
Us  provenaient  évidemment  d'un  cimetière  antique. 

«  Des  fragments  furent  présentés  à  M .  l'abbé  Cochet 
qui  ne  tarda  pas  à  reconnaître  leur  origine  gauloise,  et 
qui  demanda,  en  grâce,  la  suspension  du  travail.  Ce  qui 
fut  fait: 

«  Dififérentes  raisons  ayant  empêche  depuis  un  an  d'ef- 
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fectuer  une  fouille  méthodique,  elle  a  eu  lieu  à  la  fin  de 
septembre  dernier. 

«  M.  Tabbé  Cochet  a  fouillé  la   Tête-au-Bray  pendant 

quelques  jours,  et  il  a  rencontré  quatre  à  cinq  sépultures 

gauloise  à  incinération.  Elles  lui   ont  donné  vingt  vases 

funéraires  que  leur  fragilité  n'a  pas  permis  d'obtenir  en 

^  entier. 

«Parmi  ces  vases  il  y  avait  des  urnes,mais  la  plus  grande 
partie  se  composait  d'écuelles  comme  dans  la  forêt  d'Eu. 
Il  est  évident  qu'elles  avaient  contenu  des  offrandes,  et 
que  des  cailloux  tombés  du  sol  en  avaient  détruit  la  plus 
grande  partie. 

«  Les  ossements  du  défunt  avaient  été  incinérés  et  puis 
mis  dans  la  terre.  On  ne  les  avait  pas  déposés  nus  dans 
.  l'argile.  Tout  porte  à  croire  qu'ils  avaient  été  enfermés 
dans  des  caisses  de  bois  qui  avaient  disparu. 

«  La  coutume  que  nous  signalons  est  restée  dans  les 
Gaules  pendant  l'occupation  romaine  ;  mais  nous  n'en 
connaissons  pa^  l'origine. 

«  Un  seul  objet  d'art  s'est  présenté.  C'était  une  fibule 
'  en  fer  toute  rongée  par  Foxide.  Celle-là  ét^it  destinée  à 
soutenir  la  saye  ou  vêtement  du  déftmt.  * 

«  Au  Vaudreuil,  au  contraire,  cette  fibule  en  fer  se 
trou>ait  parfaitement  conservée. 

«  Par  la  bienveillance  de  M°"»  la  comtesse  de  Naive,  tout 
ce  qui  a  pu  être  conservé  de  ces  vases  sera  raccommodé 
et  déposé  au  musée  de  Rouen.  (Nous  reproduisons  à  la 
page  suivante  deux  des  vases  de  Bellozanne  qui  ont  pu 
être  restaurés  et  qui  sont  entrés  au  Musée  de  Rouen.) 

«  Ce  cimetière  gaulois  augmente  le  nombre  des  points 
antiques  déjà  connus  dans  la  Seine-Inférieure. 

«  On  peut  compter  ceux  qui  sont  parvenus  à  notre 
connaissance  à  Taide  de  la  céramique  :  Ce  sont  la  Cité 
de  Lime,    près  Dieppe,    en  1824;    Baons-le-Comte,   en 
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Essarts-Varimpré ,  en  1864;  Saint- Rémi-en- Rivière,  en 
i865  ;Ancourt  etSommery,  en  1867  ;  Saint-Vincent-dc- 
Nogent,  en  1869  :  Ingouville  près  le  Havre,  en  1870;  et 
enfin,  à  des  époques  indéterminées,  Rouen,-  Dieppe,  Lon- 
dinières  et  Foucarmont.  » 


VASES  GAULOIS  (BELLOZANNE,    1873.) 

Cartes  cantonales, —  Complément  de  la  collection. 
—  La  commission  a  reçu  du  service  vicinal  six  nou- 
velles cartes  cantonales  :  celles  de  Forges,  Londinières, 
Argueil,  Gournay-en-Bray,  etc.  Elles  complètent  la 
collection.  Aucun  département,  sans  doute,  ne  peut  se 
glorifier  d'un  aussi  beau  travail,  précieux  pour  Fétude 
de  rhistoire.  Ces  cartes  permettent,  en  effet,  de  recon- 
naître à  quelle  commune  appartiennent  certains  ha- 
meaux dont  l'attribution  est  difficile. 

Saint-Martin-Osmonville,  —  Maison  romaine.  — 
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mois  de  septembre,  et  y  a  commencé  des  fouilles  qui 
se.  poursuivent  en  ce  moment. 

M.  Pelay,  qui  a  visité  cette  exploration  il  y  a  peu  de 
jours,  annonce  à  la  commission  qu'on  y  a  trouvé 
deux  bronzes,  mais  fort  détériorés  (dans  Tun  deux, 
M.  Pelay  croit  pourtant  reconnaître  un  Domitien), 
et  en  outre  des  cols  d'amphore,  des  tuiles  à  rebords  en 
immense  quantité,  des  traces  de  peintures  murales, 
des  fragments  de  poterie  noires,  dites  étrusques,  des 
vases  en  terre  dite  de  Samos,  des  morceaux  d'un  verre 
épais  et  plat  calcinés,  etc.  M.  Tabbé  Cochet  promet  de 
se  rendre  dès  le  lendemain  à  Saint-Martin-OsmonviUe 
pour  y  constater  et  presser  l'état  des  travaux. 

La  longueur  de  l'édifice  romain  est  d'au  moins 
cent  mètres.  On  y  a  surtout  examiné  Thypocauste.  Le 
système  de  chauffage  a  présenté  cette  particularité 
que  la  chaleur  traversait  une  couche  de  cailloux 
d'environ  dix  centimètres.  Il  y  aura  lieu  de  parler  de 
nouveau  de  cette  fouille,  car  il  faut  espérer  que  le  sol 
n'a  pas  dit  son  dernier  secret. 

Fouilles  de  Bénerville  (Calvados).  —  jCimetière 
franc. — M.  Rœssler,  du  Havre,  dont  le  zèle  ne  cesse  de 
mériter  les  éloges  de  la  Commission,  raconte  de  la  ma- 
nière suivante  la  visite  faite  par  lui  au  cimetière  franc 
de  Bénerville,  près  Deau ville. 

Rouen,  5  octobre  187 3. 

Le  10  août  dernier,  prévenu  par  la  bienveillance  de  M. 
le  vice-président  de  la  Commission  des  Antiquités,  je  me 
rendais  à  Bénerville  pour  me  renseigner  sur  une  décou- 
verte de  sarcophages,  dont  on  ne  rendait  compte  que 
d'une  manière  très-incomplète,  et  sur  laquelle  les  jour- 
naux ne  donnaient  pas  de  détails  satisfaisants  au  point  de 
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vue  de  Tépoque  à  laquelle  cette  trouvaille  pouvait  se  rat- 
tacher. 

Dans  le  cimetière  communal,  situé  sur  la  déclivité  de 
la  colline  du  Mont-Canisy^  au  bord  de  la  route  de  Deau- 
ville  à  Villers-sur-Mer,  je  trouvai  trois  sarcophages,  dont 
l'un  très-bien  conservé,  tous  trois  parfaitement  semblables 
et  en  pierre  tendre,  reconnue  par  M.  Certain,  entrepre- 
neur au  Havre,  pour  être  de  la  pierre  du  pays,  dite  de 
Caen.  Les  couvercles  étaient  prismatiques  et  les  sarco- 
phages offraient  la  forme  bien  connue  des  tombeaux  de 
Tépoque  franque;  ils  étaient  d*un  seul  morceau,  plus 
étroits  aux  pieds  qu*à  la  tête. 

Nous  devons  tous  regretter  que  cette  découverte  ait  été 
SI  fortuite,  car,  d'après  le  récit  des  personnes  qui  y  avaient 
assisté,  il  était  évident  qu^il  s^agissait*de  sépultures  n'ayant 
jamais  été  violées. 

•  Ainsi,  M.  le  curé  de  Bénerville citait  la  rencontre  d'une 
fiole  en  verre,  d'une  monnaie  sans  épitaphe  et  sans  effigie; 
un  habitant  du  pays  nous  parlait  d'un  rond  de  bouclier  et 
d'une  agrafe.  Ces  objets  avaient  été  achetés  par  des  bai- 
gneurs. Tout  ce  qui  avait  pu  être  préservé,  pour  le  musée 
de  Caen,  par  le  maire  de  la  localité,  comprenait  deux 
grands  sabres  ou  scramasaxes  en  fer,semblables  à  ceux  de 
la  vallée  de  l'Eaulne,  mais  peut-être  un  peu  plus  longs, 
plus  plats  et  de  forme  un  peu  plus  flamboyante. 

Tout  cela  indique  bien,  suivant  l'appréciation  compé- 
tente de  M.  l'abbé  Cochet,  que  nous  sommes  heureux  de 
donner  ici,  un  cimetière  franc,  sur  lequel  l'église  de  Bé- 
nerville a  été  bâtie,  comme  celles  de  Martin-Eglise,  de 
Colle  ville,  près  Fécamp,  de  Saint-Aubin- des-Cercueils,  et 
tant  d'autres. 

Ajoutons  que  l'aspect  des  objets  préservés  Êiit  penser  à 
l'époque  des  Charles-Martel  ou  des  Pépin  plutôt  qu'à 
celle  des  fondateurs  de  la  monarchie. 

Pour  le  Calvados,  cette  découverte  est  intéressante, 
car  on  y  a  constaté  archéologiquement  peu  de  faits  relatifs 
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à  l'époque  franque,  comparativement  aux  nombreux  cime- 
tières de  la  même  période,  explorés  dans  la  Seine-Inférieure. 
Enfin,  au  point  de  vue  de  la  géographie  ancienne,  c'est 
encore  un  fait  à  noter  pour  le  littoral  de  Tembouchure 
de  la  Seine.  A  Rogerville,  M.  Léchant  trouvait  un  tom- 
beau semblable  à  celui-ci,  en  1868,  et  M.  Brianchon  fai- 
sait des  découvertes  analogues  à  Petitville,  en  187 1.  Ce 
sont  des  feits  qui  viennent  peu  à  peu  prendre  date  pour 
rhistoire  du  pays. 

Ch.  Rœssler. 

Harfleur, —  Couleuvrine, —  Par  sa  lettre>en  date  du 
19  août  dernier,  M.  Lhote,  maire  d'Harfleur,  informe 
la  commission  que,  suivant  le  désir  exprimé  par  M. 
Tabbé  Cochet,  il  a  demandé  au  conseil  municipal  le 
don  au  musée  départemental  de  l'ancienne  couleuvrine 
de  la  ville,  désormais  hors  de  service.  Cette  couleuvrine 
a  éclaté  d^ns  les  réjouissances  du  29  juin  dernier,  et  a 
tué  rimprudent  artilleur  qui  lui  avait  donné  une  trop 
forte  charge. 

Mais  le  conseil  «  a  émis  Favis  que  cette  vieille  pièce, 
seul  débris  de  l'ancien  armement  de  ses  remparts,  de- 
vait être  conservée  à  la  mairie.  » 

M.  l'abbé  Cochet  rappelle  que  ce  fauconneau,  qui 
porte  en  relief  le  nom  de  Harfleu^  fut  coulé  à  Paris  en 
1491.  (Répertoire  archéologique  de  la  Seine-Infé- 
rieurey  col.  145). 

Brémontier-MervaL  —  Bas-reliefs.  —  Dans  le 
chœur  de  l'église,  on  voit  à  Brémontier,  quatre  bas- 
reliefs  en  bois  représentant  différentes  scènes  d^  la 
Passion  du  Sauveur  :  ces  belles  sculptures  proviennent 
de  l'abbaye  de  Bellozane.  Elles  menaçaient  de  se  dété- 
riorer ;  mais  il  y  a  environ  quinze  ans,  elles  ont  été 
fort  habilement  restaurées  par  M.  l'abbé  Lemort,  curé,. 
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auquel  la  commission  adresse  ses  meilleurs  remercî- 
ments. 

Beauvoir-en-Lyons,  —  Prieuré  de  Saint- Laurent- 
en-Lyons. —  Au  milieu  de  la  forêtde  Lyons,  commune 
de  Beau voir-en- Lyons,  fut  fondé,  au  XII®  siècle,  un 
prieuré  du  nom  de  Saint- Laurent.  Aujourd'hui,  il 
appartient  à  M.  Dieusy,  de  Rouen.  M.  l'abbé  Cochet 
Ta  récemment  visité.  Tous  les  bâtiments  primitifs  ont 
été  démolis,  sauf  la  grange  actuelle  qui  est  l'ancienne 
chapelle.  C'est  un  très-joli  édifice  du  XI 1°  siècle,  dessiné 
jadis  par  M.  Delaunay  pour  les  cartons  de  la  Commis- 
sion. Ce  petit  monument,  fort  digne  d'intérêt,  est  en 
parfait  état  de  conservation  et  promet  encore  une  lon- 
gue durée. 

Rouen, —  Saint-Etienne-la'Grande'Eglise, — Bas- 
relief,  —  Cet  objet  a  fréquemment  occupé  la  Commis- 
sion et  depuis  longtemps.  Elle  apprendra  donc  avec 
plaisir  que  ce  bas-relief  est  achevé.  C'est  la  dernière 
œuvre  de  M.  Fulconis,  l'artiste  si  regretté  de  tous  les 
hommes  de  goût.  Plusieurs  membres  demandent  que 
ce  bas-relief  soit  apporté  dans  le  local  deleurs  réunions. 
Cette  motion  est  adoptée  etaura  son  efiFet  à  la  prochaine 
séance. 

Manoir  de  Bévilliers.  —  Grâce  à  la  bienveillance 
de  M.  de  Mortemart,  qui  a  mis  à  sa  disposition  une 
foule  de  pièces  inconnues,  M.  de  Merval  a  recueilli  de 
nouveaux  détails  sur  ce  manoir.  Il  a  rédigé  une  note 
qui  complétera  les  faits  déjà  connus  et  rectifiera  quel- 
ques conjectures.  Cette  notice  est  réclamée  par  M.  le 
vice-président,  pour  être  insérée  au  Bulletin, 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  même  membre  de- 
mande s'il  ne  serait  pas  possible  de  choisir  dès  lors  le 
jour  de  la  prochaine  séance,  vu  les  inconvénients  du 
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mode  actuel  de  convocation,  les  membres  n'étant  sou- 
vent avertis  que  tardivement  et  à  la  dernière  heure. 
M.  le  vice-président  répond  quecette  fixation  à  longue 
échéance  de  la  séance  suivante  présenterait  des  diffi- 
cultés plus  grandes  encore.  Il  lui  serait  parfois  impos- 
sible de  se  trouver  à  Rouen  au  jour  marqué,  et,  d'ail- 
leurs peut-être  n'offrirait-on  point  la  matière  de  com- 
munications suffisantes  pour  défrayer  une  séance. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

L'abbé  "A.  Tougard. 


SÉANCE  DU  26  NOVEMBRE  1873. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  l'aBBÉ  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'hôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  l'abbé  Cochet ,  vice- 
président. 

Sont  présents  :  MM.  Bouquet,  secrétaire-adjoint  ;  de 
Beaurepaîre,  de  la  Londe,  Simon ,  P.  Baudry,  Gouel- 
lain  ,  l'abbé  Jeuffrain ,  Frère ,  de  la  Serre,  Lormier, 
Pelay,  membres  résidents  ;  Gosselin  et  Hardy,  mem- 
bres correspondants,  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  l'abbé  Lecomte,  Gueroult  et  Brianchon  sont 
excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  dtf  7  août  est  lu  par 
M.  le  Secrétaire  et  adopté. 

L  Incendie  de  Bolbec  en  ijGS. — Quête  ordonnée  par 
le  Parlement.  —  A  l'occasion  de  l'inscription  relative  à 
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«  maison  de  la  ville  et  faubourgs  de  Rouen  par  Mes- 
«  sieurs  les  conseillers  commissaires  de  la  cour  qui 
.«  seront  à  ce  députés,  pour  procurer  quelques  secours 
a  aux  habitants  du  bourg  de  Bolbec,  presque  entière- 
«  ment  incendié.  » 

Cet  arrêt  fut  imprimé  par  Richard  Lallemand  (4  p. 
in-40,  1765). 

Les  réquisitions  du  procureur  général  contiennent 
quelques  renseignements  intéressants  à  retenir  : 

«  L'incendie  presque  total  du  bourg  de  Bolbec, 
€  composé  de  près  de  800  maisons  et  rédujt  à  4  ou  5 , 
«  expose  les  habitants  dudit  bourg  à  la  plus  affreuse 
€  misère.  Dépouillés  non-seulement  de  leurs  habita- 
it tions,  mais  encore  de  tous  les  effets  et  marchandises 
«  qu'elles  renfermoient,  il  ne  reste  à  chacun  que  le  vê- 
«  tement  dont  il  est  couvert,  sans  les  ressources  néces- 
«  saires  pour  s'en  procurer  d'autres.  Que  les  pré- 
«  cautions  prises  pour  y  faire  porter  du  pain  des 
«  bourgs  voisins  et  de  le  fixer  à  18  deniers  la  livre, 
«  n'auraient  offert  à  un  grand  nombre  des  incendiés 
«  qu'une  facilité  dont  ils  n'auraient  pu  jouir,  si  les 
«  charités  du  clergé,  de  la  noblesse  et  des  habitans  des 
€  environs  n'avaient  suppléé  à  l'impossibilité  où  la 
«  plupart  étoient  de  payer,  même  à  ce  prix,  le  pain 
«  qui  leur  étoit  offert.  » 

Non-content  de  cette  quête  générale  à  Rouen,  le 
Parlement  enjoignit  à  «  tous  juges  royaux  et  hauts 
justiciers  du  bailliage  de  Caux  et  enclaves  d'icelui , 
d'ordonner  de  faire  pareilles  quêtes  dans  les  villes  et 
bourgs  de  leur  ressort,  »  et  décida  que  l'arrêt  serait  im- 
primé et  affiché  partout  011  besoin  serait.     * 

A  ce  propos,  M.   de  Beaurepaire  signale  que  l'état 
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des  maisons  incendiées  existe  dans  le  fonds  de  Tln- 
tendance  aux  Archives  départementales. 

M.  l'abbé  Tougard  lit  le  procès- verbal  de  la  séance, 
du  6  octobre,  qui  est  adopté. 

Rouen.  — Décès  de  M.  de  Lépinois.  —  M.  le  Pré- 
sident exprime  ses  regrets  du  vide  douloureux  qui  s'est 
fait  dans  le  sein  de  la  Commission.  Notre  collègue, 
M.  de  Lépinois,  avait  des  antécédents  qui  dispensaient 
de  toute  recommandation.  Sa  publication  si  remar- 
quable du  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
son  récent  ouvrage  sur  les  Comtes  de  Clermont^  cou- 
ronné par  rinstitut,  non  moins  que  son  titre  de  Pré- 
sident de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie,  qu'il 
savait  si  bien  remplir,  disent  assez  la  perte  que  font 
en  lui  les  lettres  et  le  monde  savant  de  province.  La 
Commission  ne  peut  qu'unir  ses  regrets  à  ceux  que  sa 
mort  cause  à  tous  ses  amis. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 
Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  en  date  du  29  octobre  1873,  invitant  à 
transmettre  au  Ministère  les  noms  des  membres  de  la 
Commission  appartenant  à  l'ordre  national  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  qui  viendraient  à  décéder,  soit  en 
France,  soit  à  l'étranger. 

Le  Bulletin  de  la  Société polymathique  du  Mor- 
bihan, 1®'' semestre  1873. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^ 
1873,  n°»  I  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de 
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des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de  rAube,  1872 

Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  t.  vi , 
5  et  6. 

^Bulletin  de  la  Commission  historique  du  départe- 
ment  du  Nord,  t.  xii,  i8-3. 

M.  Michel  Ijardy  fait,  hommage  à  la  Commission 
d'une  notice  qu'il  vient  de  publier  sur  M.  Féret ,  ar- 
chéologue et  chroniqueur  dieppois.  (Dieppe,  Delevoye, 
1873,  in-8%  29  p.)  Il  y  joint  le  portrait  et  le  fac- 
similé  de  la  signature  de  M.  Féret. 

La  Gîmmission  remercie  M.  Hardy  de  cet  hom- 
mage. 

Proceedings  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres, —  Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Watson,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  datée  du  1 5  octobre,  et  demandant  l'accusé 
de  réception  : 

i^  Des  volumes  i  et  iv  des  Proceedings  et  des  li- 
vraisons I  à  5  du  v«  volume,  expédiés  dés  le  19  mars? 

.873; 

2*  Des  livraisons  6  et  7  du  v*  volume,  expédiées  le 
19  avril  et  4  juillet,  et  i™  du  vii«  volume,  expédiée  le 
7  septembre, 

M.  le  Secrétaire  n'a  pu  accuser  réception  que  du 
premier,  envoi  parvenu  dans  les  conditions  indiquées 
au  procès- verbal  de  la  séance  du  7  août.  Mais  les  autres 
livraisons  ne  lui  ont  pas  encore  été  remises.  Il  a  dû  en 
faire  part  à  M.  Watson  dans  la  réponse  qu'il  lui  a  im- 
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diatement  meublé  et  pourvu  des  tablettes  et  rayons  né- 
cessaires au  placement  des  recueils  de  la  Commission. 

M.  Démarest  confirme  les  paroles  de  M.  le  Président 
et  ajoute  que  les  frais  d'ameublement  sont  portés  au 
devis  présenté  au  Conseil  général. 

La  Commission  adresse  à  M.  le  Préfet  et  au  Conseil 
général  ses  plus  vifsremercîments. 

Formentin,  —  Lettre  de  M,  Floquet.  —  M.  le 
Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Floquet, 
en  date  du  29  octobre ,  lui  accusant  réception  du 
dernier  Bulletin  de  la  Commission,  et  appréciant  avec 
sa  bienveillance  habituelle  les  travaux  qui  y  sont  con- 
tenus. Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Formentin,  par  Bonnebocq  (Calvados), 
29  octobre  iSyS.  n 

Monsieur  et  honoré  Confrère  , 

Je  ne  saurais  vous  trop  remercier  pour  le  gracieux  pré- 
sent (avec  envoi  autographe)^  que  vous  avez  bien  voulu  me 
faire  du  dernier  et  très-remarquable  Bulletin  de  la  Com- 
mission des  Antiquités  (3"  livraison  du  tome  11%  1872). 
Tout,  dans  ce  Recueil,  m*a  instruit,  m'a  vivement  inté- 
ressé; et  on  demeure  confondu  en  reconnaissant  ainsi, 
chaque  jour,  combien  de  richesses  inestimables  récèle, 
presque  en  tous  lieux ,  cette  terre  foulée,  durant  tant  de 
siècles,  avec  une  déplorable  indifférence,  par  la  plupart  de 
nos  devanciers  ! 

Quelle  fortune,  par  exemple,  que  cette  antique  Cité 
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Et  Caudebec-Jès-Elbeuf,  qui  se  serait  douté ,  il  y  a  trente 
ans,  que  ce  lieu,  alors  si  peu  considéré  ,  deviendrait , 
plus  tard,  une  mine  féconde,  inépuisable  d*objets  exquis 
et  de  si  grand  prix?  De  pieux  et  saisissants  souvenirs  se 
rattachent  à  l'ancienne  et  vénérable  Crypte  de  Saint-Ger- 
vais.  Quel  intérêt  saisissant  elle  inspire  (aujourd'hui  plus 
encore  qu'autrefois),  grâce.  Monsieur,  à  ce  que  vous  nous 
dites  des  reliques  du  saint,  données  par  saint  Ambroise 
à  Tévêque  Victrice,  dont  le  sang  devait  (sitôt  après),  couler 
à  son  tour,  et  donner  à  ce  sol  une'  consécration  nouvelle  ! 
Ainsi  nous  est  offerte  la  touchante  explication  du  vocable 
de  cette  église  ! 

Mais  se  peut-il  bien  que  l'on  ait  fait,  si  récemment ,  de 
saint  Nicaise ,  un  contemporain  de  J.-G.  ?  Même,  cette 
qualification  d'Apôtre  de  la  Neustrie^  ne  saurait  (à  parler 
exactement),  lui  demeurer  plus  longtemps,  je  le  vois. 
C'est  dommage,  j'aimais  tant  l'hymne  consacrée  à  sa  mé- 
moire : 

Primœvos  canimus  Gentis  Apostolos, 
Per  quos  Relligio  tradita  Patribus , 
Errorisque  jugo  libéra  Neustria  , 
Christo-sub  duce  militât! 

Toujours  le  Saint  aura-t-il  évangélisé  dans  nos  contrées 
et  feit  triompher  la  Foi,  qu'il  scella  de  son  sang  !  L'hymne 
^Primœvos  est,  apparemment,  l'ouvrage  du  chanoine 
Robinet,  ou  de  quelqu'autre  poète  ,  mal  instruit,  comme 
tant  de  ses  contemporains,  de  l'histoire  des  siècles  reculés 
où  se  montrèrent  au  monde,  avec  éclat,  les  insignes  per- 
sonnages dont  ils  célébraient  les  mérites  et  les  actions 
généreuses. 

Le  Bulletin  nous  donne  de  curieuses  notions  sur  notre 
Cathédrale.  Feu  M.  Langlois  (P artiste)^  me  montra,  —  il 
y  a  bien  longtemps,  —  le  dessin,  fait  par  lui  (depuis  peu, 
alors),  de  la  singulière  tombe  du  Messager  Pierre  Touzé. 
M.  de  Beaurepaire  feit  connaître,  à  son  tour,  d'autres  sé- 
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pultures  notables  de  notre  Cathédrale.  Avec  combien  de 
satisfaction  j'apprendrais  que  M.Deville,  si  laborieux,  si  ac- 
tif toujours,  se  serait  décidé  enfin  à  donner  une  nouvelle 
et  bien  désirée  édition  de  son  beau  livre  sur  les  sépultures 
de  cette  église! 

Les  divers  articles  relatifs  à  la  chapelle  de  Saint^Etienne- 
la-Grande-EgUse  m*ont  très-particulièrement  intéressé 
et  arrêté  par  beaucoup  4e  raisons. 

J'aime  fort  la  pieuse  inscription  de  V ancien  cimetière  de 
Saint-Godard.  Elle  sera  au  mieux  dans  votre  musée.  11 
s'enrichit  ainsi,  chaque  jour.,  grâce,  Monsieur,  à  votre  zèle 
si  vigilant,  si  éclairé,  si  infatigable. 

J'ai  fort  remarqué,  par  d'autres  raisons,  cette  autre  ins- 
cription : 

«  Gui  domus  est,  victusque  decens,  et  Patria  dulcis, 

«c  Sunt  satis  haec  vitse;  castera,  cura,  labor  1  » 

Quoi  de  plus  véritable  !  combien ,  néanmoins,  de  nos 
contemporains,  partagés  ainsi,  et  ayant  même  beaucoup 
au-delà  de  ces  choses ,  ne  s'en  voudront  jamais  con- 
tenter !  • 

Mais,  adieu.  Monsieur,  un  peu  tard,ce  me  semble,  non 
sans  respect,  toutefois,  croyez-le  bien.  Mais  si  tout  ce  qui, 
dans  ce  très-remarquable  Bulletin^  m'a  frappé ,  attaché , 
et  longtemps  arrêté  était,  ici,  Tobjet  d'une  mention  parti- 
culière, cette  lettre  deviendrait  un  livre,  et  ce  livre  se- 
rait aussi  fastidieux  que  sont  intéressantes,  instructives, 
agréables,  toutes  les  publications  de  la  Commission  des 
Antiquités  de  la  Seine-In/érieure.  Le  fond,  la  forme,  tout 
m'en  plaît  extrêmement.  La  solidité ,  l'agrément  s'y  trou- 
vent unis  au  plus  haut  degré.  Grâces  vous  soient  mille 
fois^  et  affectueusement  rendues.  Monsieur  TAbbé,  pour 
tout  ce  que  j'ai  appris  de  vous,  et  de  Messieurs  vos  très- 
dignes  et  infatigables  coopérateurs,  dont  je  me  sens  ho- 
noré, heureux  et  fier  d'être  le  confrère. 

Votre  bien  dévoué  et  reconnaissant  confrère, 

A.  Floquet. 
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Les  vases  d* Incheville.  —  M.  Tabbé  Cochet  a  déjà 
soumis  à  la  Commission  différents  vases  de  provenance 
indéterminée,  les  uns  présentés  par  M.  Gosselin ,  les 
autrespar  M.  Lelong,  et  ceux-ci  déclarés  provenir  d'In- 
cheville.  Il  a  su  depuis  que  ces  derniers  vases  avaient 
été  trouvés  dans  la  Bresle,  et  qu'une  dame  dlncheville 
avait  fait  un  voyage  à  Rome,  ce  qui  expliquerait  peut- 
être  Torigine  de  ces  vases,  supposés  italo-grecs. 

M.  Leblanc ,  architecte  à  Dieppe,  a  dessiné  pour  la 
Commission  une  brique  coudée  trouvée  à  Bouteilles, 
en  septembre  1873. 

M.  le  Président  dépose  également  sur  le  bureau  de 
la  Commission  et  il  offre  à  la  compagnie  : 

Une  photographie  du  monument  élevé  à  Brevière,à 
Forges-les-Eaux. 

Une  photographie  du  rétable  de  Téglise  de  Fresles, 
représentant  le  crucifiement. 

Ces  photographies  ont  été  exécutées  par  Courtin , 
photographe  à  Neufchâtel. 

Abbaye  de  Saint-Saëns.  —  Plaque  et  médaille 
commémoratives.  —  M.  Tabbé  Cochet  foit  ensuite  part 
delà  découverte,  dans  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Saëns,  d'une  inscription  commémorative  des  construc- 
tions élevées  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Le  fait 
est  relaté  dans  l'article  suivant,  extrait  du  Nouvelliste 
de  Rouen  »  : 

UNE  DÉCOUVERTE  ARCHÉOLOGIQUE. 

«Le  Musée  d'Antiquités  de  Rouen  vient des'enrichir 
à  la  suite  d'une  découverte  importante  faite  à  l'abbaye  ' 
de  Saint-Saëns  et  par  la  générosité  de  M.  l'abbé  Bos- 

'  Une  description  plus  complète  sera  insérée  dans  le 
Bulletin. 
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quier,  chanoine  et  propriétaire  de  cet  ancien  monas- 
tère. 

«  A  l'un  des  angles  de  la  chapelle  de  Tabbaye,  il  exis-  ' 
tait  une  pierre  gravée  contenant  l'inscription  suivante  : 

«  Ici  est  la  méda/ille  du  Roy  mise 
en  1688,  du  tem/ps  de  Madame 
Marie    de   Till/adet,    abbesse.  » 

a  M.  Tabbé  Cochet  avait  remarqué  cette  pierre  cachée 
sous  l'herbe  et  qui  s'enfonçait  chaque  jour  dans  le  sol 
de  la  prairie.  Il  eut  l'idée  de  la  demander  à  M.  l'abbé 
Bosquier  qui  consentit  bienveillamment  à  la  céder 
pour  le  Musée.  A  l'intérieur  de  ce  grès,  on  trouva  une 
boîte  en  plomb  qui  renfermait  deux  objets  intéressants. 
Cette  boîte,  de  forme  carrée,  longue  de  douze  centi- 
mètres et  large  de  dix,  contenait  deux  pièces  relatives 
à  la  fondation  de  Tabbaye.  L'une  était  une  plaque  de 
cuivre  longue  de  onze  centimètres  et  large  de  neuf, 
contenant  d'un  côté  les  armes  de  l'abbesse  surmontées 
de  la  crosse  et  parfaitement  gravées.  C'était  l'écu  de 
Marie  Cassagnet  de  Tilladet,  sœur  de  l'évêque  de 
Mâcon  et  abbesse  du  monastère,  de  1681  à  1692. 
L'écu  en  losange,  comrne  celui  des  femmes,  était 
d'azur  à  la  bande  d'or  et  supporté  par  deux  palmes 
croisées  passées  en  sautoir. 

a  De  l'autre  côté,  on  lisait  l'inscription  suivante,  par- 
faitement gravée  : 

•«  L'église  de  cette  abbaye  a 
esté  bastie  des  libéralitez 
du  Roy  Lovis  le  Grand  par 
les  ordres  de  M»*  François^ 
Michel  Letellier,  ch'''^'' 
Marquis  de  Louvois  et.de 


Digitized  by  VjOOQIC 


89 

Courtanvault ,  cons«'  du 
Roy  en  tous  ses  conseils , 
Ministre  secrétaire  d*estat 
commandeur  et  chancelier 
Des  ordres  et  surintendant 
De  ses  bastimentz 
Marie  Cassagnet  de 
Tilladet  en  estant  abbesse 
L*an  de  grâce  1688.  » 

«  Sur  cette  plaque  de  cuivre  reposait  la  médaille  du 
Roi  qui  était  fort  importante.  Cette  belle  pièce  d'ar- 
gent avait  sept  centimètres  de  diamètre  ;  elle  pesait 
200  grammes  et  contenait  40  fr.  d'argent.  Elle  avait 
été  firappée  en  i685,  en  souvenir  de  la  révocation  de 
TEdit  de  Nantes.  C'était  une  de  ces  médailles  commé- 
moratives  de  Loyis  XIV,  dont  il  reste  peu  de  spéci- 
mens à  cause  de  leur  ancienne  importance. 

«  Cette  pièce  est  parfaitement  gravée.  On  croirait 
qu'elle  vient  d'être  faite;  c'est  une  fleur  de  coin  qui  n'a 
pas  frayé.  D'un  côté  est  la  tête  du  Roy  Louis  XIV 
avec  sa  longue  chevelure  et  les  épaules  couvertes  d'un 
manteau  fleurdelysé.  On  lit  autour  : 

«    LVDOVICVS.    MAGNVS.  REX.    CHRISTUNISSIMVS.   (Louis 

«  le  Grand  roi  très-chrétien.)  » 

a  De  l'autre  côté  est  la  Religion  catholique,  debout, 
en  habit  de  religieuse,  et  tenant  de  la  main  droite  une 
longue  croix  latine.  De  la  main  gauche  elle  pose  une 
couronne  de  laurier  sur  la  tête  du  souverain  qui  est 
près  d'elle.  Un  des  pieds  du  monarque  pose  sur  un 
globe.  Il  est  habillé  en  héros  d'Homère  et  de  Virgile. 
Il  appuie  sa  main  gauche  sur  un  de  ses  reins,  et  de  la 
droite  il  soutient  un  gouvernail  antique  qui  est  celui 
de  la  France.  On  lit  autour  le  motif  de  la  médaille 
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elle-même  :  «  ob.  vicies,  centena.  mill.  càlvinian. 
AD.  ECCLES.  REVocATiE.  (PouT  deux  miUioiis  de  Calvi- 
nistes rappelés  à  l'Eglise)».  Nous  donnons  ici  ce  revers: 


MÉDAILLE  DE  LOUIS  XIV   DE    l685. 

«  Cette  belle  pièce,  la  plus  considérable  en  métal  que 
nous  ayons  rencontrée,  sera  un  des  ornements  du  mu- 
sée départemental.  Il  nous  faut  remercier  M.  labbé 
Bosquier  d'avoir  bien  voulu  le  laisser  au  pays.  Mais  il 
faut  avouer  que  si  la  première  révolution  l'eut  soup- 
çonnée, nous  ne  l'aurions  pas  aujourd'hui.  » 

Au  sujet  de  la  médaille  commémorative  de  la  révo- 
cation de  TEdit  de  Nantes,  M.  Bouquet  communique  la 
note  suivante  : 
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La  médaille  relative  à  la  révocation  deTEdit  de  Nantes, 
découverte  à  Saint-SaCns,  figure  dans  les  Annales  de  la 
Monarchie  française  y  par  de  Limiers,  1724  (i  vol.  in-f«). 

Dans  la  Troisième  partie^  contenant  l'explication  histo- 
rique des  médailles  frappées  sur  les  événements  princi- 
paux, des  différents  règnes,  elle  est  la  seconde  des  trois 
médailles  qui  ont  rapport  à  cet  événement. 

Voici  ce  que  de  Limiers  dit  de  ces  trois  médailles,  à  la 
page  107  de  cette  Troisième  partie: 

«  Mais  ce  qui  mit  le  coçible  à  sa  gloire  (Louis  XIV),  si 
Ton  en  peut  acquérir  aux  dépens  de  la  foi  donnée>  ce  fut 
le  Triomphe  qu'il  remporta  sur  ce  qu'on  appelle  Hérésie, 
par  TEdit  révocatif  de  celui  de  Nantes.  On  en  a  fait  le 
sujet  de  la  Médaille  CCIX«,  où  la  Religion ,  sous  la  figure 
d'une  femme  voilée,  foule  aux  pies  l'Hérésie  représentée 
()ar  une  Furie  qui  tient  un  fiambleau  éteint ,  et  qui  est 
terrassée  sur  des  Livres  déchirez,  avec  ces  mots  : 

EXTINCTA  HiERESIS. 
L Hérésie  éteinte, 

*  L'Exergue  marque  la  date  de  l'Edit  de  Révocation  : 

EDÏCTVM  OCTOBRIS.  i685. 

«  La  même  chose  est  encore  exprimée  sur  la  Mé- 
daille CCX%  par  une  figure  représentant  la  Religion ,  qui 
met  une  couronne  sur  la  tête  du  Roi,  lequel  tient  l'Hérésie 
renversée  sous  ses  pies  et  sous  un  gouvernail  qu'il  a  à  la 
main.  Voici  les  paroles  de  la  Légende  : 

OB  VICIES  CENTENA  MILLÏA  CALVINianorum  AD 
ECCLesiam  REVocata.  i685. 

Pour  avoir  ramené  au  sein  de  V Eglise  deux  millions 
de  Calvinistes. 

«  L'Edit  d'Octobre  aiant  ordonné  qu'on  démolît  tous 
les  Temples  des  Huguenots,  celui  de  Charenton  fut  le 
premier  qui  éprouva  la  fureur  du  peuple.  On  en  a  fait 
TEmblême  du  Triomphe  de  la  Vérité  sur  FErreur  par  là 
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figure  de  la  Religion  qui  plante  une  Croix  sur  des  ruines 
de  bâtimens,  comme  on  le  voit  sur  la  Médaille  CCXI*  avec 
ces  mots. 

RELIGIO    VICTRIX  TEMPLIS    CALVIN lANORVM 
EVERSIS.  i685. 

La  Religion  Victorieuse  par  la  ruine  des  Temples 
des  Huguenots.^ 

Au  centre  de  la  page  io6  se  trouvent  une  vue  de 
Nantes,  et  une  vue  de  la  Destruction  du  Temple  deCha- 
renton. 

A  gauche  de  cette  dernière  vue,  à  Tangle  du  bas,  se 
trouve  la  gravure  de  la  médaille  en  question ,  plus  petite 
que  l'original,  puisqu'elle  n*a  pas  cinq  centimètres  de  dia- 
mètre, et  que  l'original  en  a  sept.  Le  dessin  en  est  très-pu  r 
et  très  net.  Une  note  au  crayon,  au  bas  de  la  page,  porte  : 
Jules  Fleury  sculp.  (sic.) 

M.  Gouellain  observe  que  le  coin  qui  a  servi  a  frap- 
per ces  médailles  existe  encore  à  la  Monnaie  de  Paris. 

Rome.  —  Lampe  en  terre ^  cuite  provenant ,  de  la 
catacombe de  Sainte- Agnès-horS'les-Murs,  — M.  le 
Président  fait  part  à  la  Coinmission  du  don  fait  au 
Musée  d'Antiquités,  par  Mgr  le  Cardinal,  d'une  lampe 
en  terre  cuite,  trouvée  en  sa  présence  dans  la  cata- 
combe  de  Sainte-Agnès-hors-les-Murs,  qui,  jusqu'ici, 
n  a  été  ni  dépouillée  ni  fouillée. 

A  cette  lampe  est  joint  un  certificat  du  religieux  curé 
de  ladite  église. 

a  Si  certifica  dal  sotto  scritto  parroco  di  S.  Agnese 
tt  fuori  le  Muro  di  Roma,  que   il  présente  lume  di 
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Gonfreville-VOrcher.^Le  manoir  de  Bévilliers. — 
M.  de  Merval  a  envoyé  une  note  intéressante  sur  le 
manoir  de  Bévilliers,  près  Harfleur,  dont  les  rensei- 
gnements ont  été  puisés  par  lui  dans  le  Chartrier  du 
château  d'Orcher. 

Elle  fera  suite  au  présent  procès- verbaL 

M.  de  Beaurepaire  ajoute  qu'il  existe  aux  archives 
un  grand  nombre  de  lettres  de  Basnage,  datées  de  Bé- 
villiers. 

Bouteilles^  près  Dieppe,  —  Brique  coudée.  — 
M.  Hardy  Ut  une  hotice  sur  la  brique  coudée  et 
émaillée,  trouvée  à  Bouteilles ,  dont  le  dessin  a  été 
offert  à  la  Commission,  au  commencement  de  cette 
séance. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

BRIQUES    COUDÉES    ET     ÉMAILLÉES    DU    XIV®  SIÈCLE  TROUVÉES 
A  BOUTEILLES  ,  PRÈS   DIEPPE. 

Dans  une  des  dernières  séances,  nous  avons  présenté  à 
la  Commission  divers  objets  du  xiv«  au  xvi®  siècle,  trou- 
vés à  Bouteilles  dans  les  travaux  de  déblais  effectués  pour 
le  chemin  de  fer  de  Dieppe  à  Neufchâtel. 

Ces  travaux  se  sont  poursuivis  pendant  tout  l'été  et  ont 
mis  à  découvert  une  suite  d'habitations^  contiguÊs  les 
unes  aux  autres  et  se  reliant  au  sud-est  à  la  grande  cons- 
truction monastique,  où  nous  avons  cru  reconnaître  les 
restes  du  prieuré  de  Bernesault. 

Ces  maisons  de  Tancienne  ville  de  Bouteilles  sont  ran- 
gées sur  une  même  ligne  et  font  fiace  à  la  vallée. 

Par  la  position  qu'elles  occupent,  il  est  permis  de  con- 
jecturer qu'une  simple  chaussée  les  séparait  du  hâble  et 
que  les  navires  arrivant  à  la  marée  haute  venaient  s'é- 
chouer à  quelques  mètres  seulement  de  leur  feçade. 

On  sait,  en  effet,  surtout  par  les  travaux  de  M.  Fabbé 
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Cochet,  que  du  xi*  au  xve  siècle  le  commerce  du  sel  se 
faisait  à  Bouteilles  avec  des  nefs  et  des  bateaux  qui  re- 
montaient jusque  dans  la  prairie  pour  y  prendre  leur 
chargement. 

Pour  peu  que  Ton  creuse  le  sol  actuel  de  la  vallée,  on 
trouve  la  glaise  compacte  propre  aux  terrains  que  la  mer 
a  longtemps  submergés.  Celle-ci ,  du  reste ,  n'a  cessé  de 
faire  sentir  son  action  dans  les  prairies  qui  avoisinent 
Dieppe  immédiatement  que  depuis  les  grands  travaux 
entrepris  au  siècle  dernier,  tant  pour  rétablissement  des 
écluses  de  chasse  que  pour  le  commencement  d'exécution 
du  canal  maritime  de  Dieppe  à  Paris. 

Des  murs  de  fondation  et  des  masses  de  tuiles  provenant 
de  l'effondrement  des  toits,  tels  sont  à  peu  près  les  seuls 
vestiges  que  la  pioche  des  terrassiers  ait  rencontrés  ù  Bou- 
teilles. Toutefois,  nous  avons  recueilli,  pour  le  Musée  de 
Dieppe,  plusieurs  petits  vases  en  grès  de  Savignies,  un 
carreau  émailléduxiv®  siècle,  mais  principalement  quelques 
fragments  de  céramique  d'un  genre  tout  nouveau,  que 
nous  signalons  à  Tattention  de  la  Commission. 

Leur  forme  est  celle  d'une  brique  plate  coudée  à  angle 
droit.  Les  deux  branches  sont*  d'inégale  longueur,  l'une 
ayant  igS  millimètres  et  l'autre  90  millimètres.  Les  di- 
mensions communes  sont  :  largeur,  98  millimètres;  épais- 
seur, 2  5  millimètres. 

Un  dessin  moulé  en  creux,  puis  rempli  par  une  terre 
plus  pâle  et  recouvert  d'un  vernis,  orne  la  face  extérieure 
de  la  petite  branche  et  est  reproduit  sur  l'autre,  mais  de 
telle  façon  que  les  deux  dessins  sont  opposés  par  la  tête 
et  se  rencontrent  à  l'intersection  dés  deux  surfaces.  (Nous 
donnons  à  la  page  suivante,  au  tiers  de  sa  grandeur,  la 
partie  coudée  et  ornée  de  cette  tuile). 

Avant  de  décrire  plus  complètement  Tornementation  de 
ces  curieux  objets,  nous  croyons  utile  de  déterminer  leur 
nature  et  de  rechercher  quel  a  pu  être  leur  emploi. 

Nous  observerons  tout  d'abord  que  si  la  petite  branche 
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est  vernissée  sur  toute  sa  surface,  la  plus  grande  ne  Test 
qu'à  sa  partie  supérieure  et  seulement  à  Fendroit  occupé 
par  le  dessin.  Il  est  dès  lors  évident  que  cette  partie  seule 
devait  être  à  découvert  et  que  le  reste  de  la  grande  branche, 
constituant,  à  proprement  parler,  sa  base,  était  engagé 
dans  une  maçonnerie. 


TUILE  COUDÉE  DE  BOUTEILLES   (1872). 

A  défaut  d'autre  explication  plus  satisfaisante,  nous 
considérons  ces  briques  d*un  genre  si  nouveau,  comme 
ayant  formé  la  bordure  d'un  âtre.  Ce  qui ,  du  reste,  con- 
firme cette  opinion  et  lui  donne  même  des  garanties 
d'exactitude,  c'est  Tassurance  que  nous  ont  donnée  les 
ouvriers  d'avoir  ramassé  ces  briques  dans  le  voisinage 
d'une  cheminée. 

Dès  le  xm«  siècle,  on  avait  commencé  à  relever  un  peu 
Pâtre  des  cheminées  au-dessus  du  pavage  des  salles;  et 
M.  Viollet-Leduc  nous  apprend  qu'au  xiv«  siècle  la  diffé- 
rence des  niveaux  était  d'une  marche  tt  souvent  de  deux 
ou  de  trois. 
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Enfin ,  rornementation  même  des  briques  coudées  de 
Bouteilles  justifie  bien  l'attribution  que  nous  leur  avons 
donnée,  car  la  disposition  du  dessin  est  telle  qu'il  se  pré- 
sente de  face,  soit  que  Ton  considère  la  bordure  de  Tâtre 
de  rintérieur  de  la  cheminée  ou  qu'on  la  regarde  du  mi- 
lieu de  la  salle. 

il  ne  nous  reste  plus  qu'à  décrire  ce  dessin  lui-même. 

Sous  deux  arcatures  trilobées ,  surmontées  de  crochets 
et  présentant  un  fleuron  au  point  de  leur  intersection  , 
sont  deux  petits  personnages  debout,  un  homme  et  une 
femme,  dont  les  pieds  s'appuient  sur  une  bande,  figurant 
le  sol,  ornée  d'une  rangée  de  perles. 

Les  deux  personnages  ont  les  bras  étendus  et,  à  travers 
la  colonnette  qui  divise  les  deux  arcades,  semblent  se  don- 
ner la  main. 

L'homme  a  les  cheveux  courts  et  par  mèches  sur  le 
front,  longs  et  frisés  sur  les  côtés  ;  la  tête  de  la  femme  pa- 
raît enveloppée  dans  une  sorte  de  guimpe. 

Leur  vêtement  est  le  surcot^  court  pour  l'homme,  long 
et  flottant  pour  la  femme. 

Le  surcot  de  l'homme,  ouvert  sur  la  poitrine  et  dé- 
pourvu de  manches ,  pourrait  être  confondu  avec  le 
bliaut. 

L'architecture  des  arcades,  la  coiffure  et  le  vêtement  de 
nos  deux  petits  personnages  nous  semblent  indiquer  nette- 
ment le  commencement  du  xiv«  siècle.  C'est  donc  à  cette 
époque  que  nous  rapportons  les  briques  coudées  de 
Bouteilles. 

Michel  Hardy. 

Dieppe,  25  novembre  1873. 

CaudebeC'lès-Elbeuf,  —  Hipposandale  et  monnaie 
d'argent  de  ij85.  —  M.  Gosselin  fait  passer  sous  les 
yeux  de  la  Commission  une  nouvelle  hipposandale 
trouvée  à  Caudebec ,  ainsi  qu'une  pièce  de  monnaie 
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d'argent,  de  la  dimenison  de  l'écu  de  six  livres,  et  datée 
de  1785. 

Sur  Tavers  se  présente  de  profil  une  tête  de  cardinal 
tournée  vers  la  droite  et  entourée  de  la  légende  suivante: 

HIERONYMVS.  D.  G.  A.  ET  P.  S.  A.  S.  L.   N.  G.  PRIM. 

Sur  le  revers  est  firappé  un  écusson  entouré  du  man- 
teau et  de  la  couronne  fermée  de  prince-électeur,  avec 
la  crosse  et  Tépée  en  sautoir. 

Fécamp,  —  Renseignements  manuscrits  relatifs  à 
r église  de  Fécamp.  —  M.  de  Beaurepaire  commu- 
nique l'analyse  de  quelques  documents  relatifs  à  l'église 
de  Fécamp,  destinée  à  être  jointe  à  la  note  commu- 
niquée par  M.  Brianchon  à  la  Commission,  dans  la 
séance  du  23  janvier  1873. 

Voici  ces  renseignements  : 

Analyse  de  quelques  documents  relatifs  à  r  église  de  Fé- 
camp, pour  être  jointe  à  la  note  de  M.  Brianchon^ 
communiquée  à  la  Commission  des  Antiquités ,  du 
23  janvier  i8y3. 

«  Devis  de  certain  ouvrage  de  machonnerie  que  veuUent 
et  ont  intencion  de  faire  foire  religieux  hommes  et  hon- 
nestes  le  prieur  et  convent  de  hescamp  pour  mettre  et  as- 
seoir le  pas  au  pellerin.  »  Marché  fait  avec  Alexandre  de 
Bemeval,  maçon  à  Rouen  (l'architecte  de  S.  Ouen).  — 
Pierre  employée,  tirée  des  carrières  de  Vergier,  de  Saint 
Leu,  de  Serens  (sic).  —  12  oct.  1420. 

Mises  pour  la  refaçon  de  la  sous  aile  de  Téglise  de  Fé- 
camp (vers  le  midi)  1488. 

Procès  entre  les  religieux  de  Fescamp  et  Jaques  Le- 
Roux,  machon  à  Rouen,  chargé  de  faire  certaine  chapelle 
nommée  la  chapelle  de  Notre-Dame,  1495. 

Marché  feit  entre  Jacques  de  Glains,  archidiacre  de  Car- 
cassonne,  au  nom  du  cardinal  d'Angien,   commendataire 
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perpétuel  de  Fescamp  et  Jacques  Le  Roux  maçon  pour  la 
construction  d'une  nouvelle  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  : 
4  croisées  d'og)^'e  seront  voûtées  en  leur  église  dudit  heu 
de  Fescamp  ;  on  mettra  aux  clefs  les  armes  du  cardinal. 

Travaux  de  Verrerie  :   ' 

-Marché  fait  avec  Pierre  Le  Sueur  verrier  pour  verrerie 
au  chapitre,  dortoir,  réfectoire  et  chapelle  des  Amis- Dieu, 
1491. 

Compte  de  Fécamp,  sans  date,  premières  années  du 
xvi«  siècle,  du  temps  d'Antoine  Bohier. 

«  Pour  avoir  assis  Syo  panneaux  de  verre  blanc  à  la  chap- 
pelle  S.  Andrieu  de  Téglise  de  Fescamp,  ...paie  à  Ma- 
thieu Lorin,  vitrier,  demeurant  à  Rouen  (au  prix  de  1 1  s.) 
pour  pied.  '       xxxvi  1.  xv  s. 

Plus  pour  trois  escussons  à  chappeau  et  quatre  pour  les 
armes  de  Fescamp  avec  les  bordeures  xvi  livres. 

Par  le  même  compte,  on  voit  que  les  frais  de  l'histoire 
de  saint  Grégoire,  en  pierre  de  Vernon,  exécutée  par 
Charles  Timaginier,  s'élevèrent  à  57  1.  2  s.  6  d.  ;  qu'il  fut 
payé  604  livres  à  Jean  Le  Brasseur,^ maçon,  suivant  le 
marché  fait  avec  lui  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourges  pour 
la  clôture  des  chapelles  d'entour  le  chœur  de  l'église  ;  — 
que  les  voûtes  de  l'église  furent  blanchies  à  la  chaux 
moyennant  45  livres,  et  que  pour  cette  besogne  on  em- 
ploya 325  livres  de  rognures  de  parchemin  à  faire  de  la 
colle  à  5  deniers  la  livre. 

C'était  un  usage  assez  commun  dans  les  monastères;  il 
a  dû  causer  la  destruction  d'un,  grand  nombre  de  docu- 
ments curieux. 

141 2.  —  Nous  signalerons  encore,  comme  se  rapportant  0 
à  l'histoire  artistique  de  l'église  de  Fécamp,  une  charte 
d'affrètement  partie  par  A.  B.  C.  d'unenef  nommée  Ven- 
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chargé  de  cet  achat  s'embarqua  à  Harfleur  le  i3  juillet  et 
arriva  à  Neufchâtel-sur-Tyne  »  le  mercredi  suivant.  Il  y  sé- 
journa 5  jours.  Il  repartit  le  jour  S.  Christophe,  arriva 
4  jours  après  à  Noltingham,  de  là  se  rendit  à  Charleston 
où  croissait  Talbâtre.  11  en  acheta  pour  40  écus  d'or.  11 
s'embarqua  au  port  de  Vieverey  et  de  là  prit  la  mer  pour 
Dieppe.  Le  voyage  dura  près  de  six  semaines. 

Bologne  (Italie). — Sceau  du  collège  des  Espagnols. 
—  M.  l'abbé  Cochet  communique  à  la  Commission 
l'empreinte  du  sceau  du  collège  des  Espagnols,  à  Bo- 
logne. 

On  lit  autour  du  sceau  la  légende  suivante  : 

SIGILLUU  COLLEGII  DOMUS  ISPANODRUM  QUAM  DOinNUS 
EGIDIUS  DE  ALBANOCO  EPISCOPUS  SAEINENSK  ET  SANCTiE 
ROUANS  ECCLESIiE  CARDINALIS  BONONIE  FUNDAVO*  ET 
DOTAVIT. 

(  Sceau  du  collège  des  Espagnols ,  fondé  à  Bologne 
par  Gilles  de  Albamos,  évéque  de  Sabine ,  qui  mourut 
en  1367.) 

Rouen.  —  Fragment  de  poterie  rouge.  —  Pavé 
entaillé  de  Lisieux.  —  'M.  Gouellain  communique 
un  fragment  de  poterie  romaine  en  terre  rouge,  trouvé 
rue  de  la  République,  en  face  Saint-Amand.  On  lit  le 
nom  du  potier  :  martini. 

Il  fait  également  passer  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission un  pavé  de  Lisieux,  du  xvn®  siècle,  curieux  à 
cause  de  Fapplication  d'émaux  séparés. 

Rouen.  —  Examen  du  projet  de  rétable  pour  la 
chapelle  Saint^Étienne.  —  La  Commission  est  ensuite 
invitée  par  M.  le  Président*  à  examiner  le  projet  de 

'  Aujourd'hui  Newcastle-upon-Tync. 
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rétable  proposé  pour  la  chapelle  Saint-Etienne,  et  que 
M.  Barthélémy  a  fait  apporter  dans  la  salle  des 
séances. 

La  Commission  est  unanime  pour  donner  ses 
louanges  au  fini  et  à  la  délicatesse  avec  laquelle  sont 
représentées  les  deux  scènes  figurées  sur  le  rétable  : 
celle  du  martyre  de  Saint-Etienne  et  celle  du  cruci- 
fiement. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  y 
Vicomte  d'Estaintot. 
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RAPPORT  ANNUEL 

A  M.  LE  PRÉFET  DE  LA  SEINEINFÉRIEURE 

Sur  les  opérations  archéologiques  de  son  département^ 
pendant  P année  administrative  i8j2'i8j3. 


Monsieur  le  Préfet  , 

L'état  de  ma  santé  ne  me  permettra  pas  cette  année 
de  vous  faire  sur  les  opérations  archéologiques  de  la 
Seine-Inférieure,  un  rapport  aussi  détaillé  que  de  cou- 
tumev  Malgré  cela,  j'en  dirai  assez  pour  vous  faire  voir 
que  Tarchéologie  a  beaucoup  vé^u  depuis  un  an,  et 
que  bien  des  faits  se  sont  accomplis  et  ont  été  exploi- 
tés au  profit  de  la  science  et  de  Thistoire. 

La  Commission  dès  antiquités  a  continué  ses  séances 
et  ses  procès- verbaux;  la  troisième  livraison  du  second 
volume  est  imprimée  :  elle  va  vous  être  remise,  ainsi 
qu'aux  membres  du  Conseil  général,  aux  hommes 
studieux  de  la  Commission  et  aux  diverses  sociétés 
savantes. 

La  Commission  a  perdu  cette  année  deux  de  ses 
plus  anciens  membres;  de  ce  nombre,  je  citerai  M.  le 
docteur  Pouchet,  de  Rouen,  et  M.  Féret,  de  Dieppe. 
Ces  deux  hommes  éminents  ont  été  avantageusement 
remplacés  par  MM.  Pelay  et  Lormier,  bibliophiles 
de  Rouen,  et  par  M.  d*Iquelon,  membre  du  Conseil 
général. 
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La  bonne  considération  dont  jouissent  ces  trois 
membres  nous  promet  de  précieux  conseils  et  d'excel- 
lents coopérateurs. 

La  Commission  a  reçu  un  témoignage  de  bien- 
veillance de  l'un  de  ses  anciens  membres,  M.  Dutuit. 
Ce  grand  ami  des  arts  à  Rouen,  a  bien  voulu  lui  offrir 
un  album  pour  faire  placer  les  nombreux  dessins 
archéologiques  qu'elle  reçoit  à  chaque  séance.  Cette 
offrande  est  venue  du  donateur  qui  Ta  faite  digne  de- 
lui  et  de  ceux  qui  la  reçoivent.  Je  voudrais  ne  pas 
passer  sous  silence  la  mort  de  M.  Leroy,  ancien  préfet 
de  la  Seine-Inférieure.  Nous  n'oublierons  pas  ses  bien- 
faits, mais  à  défaut  des  siens,  nous  serons  heureux  de 
jouir  des  vôtres. 

J'arrive  maintenant  aux  faits  et  découvertes  d'ar- 
chéologie qui  ont  signalé  cette  année. 


TEMPS  PRÉHISTORIQUE  ET  ÉPOQUE 
GAULOISE. 

On  sait  que  les  vallées  de  la  Seine- Inférieure  ont 
été  habitées  par  les  hommes  prijnitifs.  Non-seulement 
celle  de  la  Seine  a  été  çà  et  là  le  point  de  leurs  de- 
meures ;  mais  toutes  les  vallées  affluentes  ont  été  con- 
stamment fréquentées  par  l'homme  des  temps  antiques. 

Des  tranchées  faites  à  Dieppe,  à  Eu,  au  Havre,  à 
Arques,  près  Bellencombre,  nous  ont  convaincu  de 
cette  vérité,  a^ec  MM.  Bourdet  et  Michel  Hardy.  Cette 
année,  M.  Gouellain,  de  Rouen,  nous  en  a  donné  une 
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Quelque  temps  après,  M.  Quenouille,  de  la  même 
ville,  m'a  ofifert  des  silex  préhistoriques  trouvés  sur  le 
même  point,  des  fragments  polis  ou  préparés^  pour  le 
polissoir,  et  enfin  des  morceaux  de  terre  cuite,  restes 
de  poterie  primitive  recueillis  dans  les  tourbières  de  la 
vallée. 

Nous  savons  aussi  que  des  sépultures  gauloises,  en- 
core enfermées  dans  des  urnes  celtiques,  se  sont  fait 
jour  à  Bellozanne,  au  sein  du  pays  de  Bray;  elles  nous 
ont  donné  des  vases  d'une  forme  curieuse  et  inconnue. 
Ce  qui  reste  à  découvrir  sera  la  matière  d'une  fouille 
intéressante. 

Des  monnaies  gauloises  ont  également  été  vues  et 
recueillies  dans  la  Seine-Inférieure.  Une  pièce  en  or 
des  anciens  Calètes  a  été  trouvée  à  Fresnoy-Folny; 
trois  autres  ont  été  trouVées  aux  environs  d'Aumale  ; 
deux  de  ces  dernières  étaient  en  bronze,  une  troisième 
en  argent.  Toutes  sont  entrées  au  Musée  départe- 
mental. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  le  voyage  fait  par 
M.  Hardy,  membre  de  la  Commission,  aux  grottes  du 
Périgord,  cette  terre  classique  de  l'archéologie  préhis- 
torique. M.  Hardy  est  le  membre  de  la  Commission 
qui  s'occupe  le  plus  de  ces  époques  antérieures  à  l'his- 
toire. Déjà  il  a  publié  plusieurs  brochures  sur  cette 
matière;  il  ea  a  fait  une  belle  collection;  il  a  voulu 
cette  année  revoir  ces  grottes  du  Périgord  où  il  a  tait 
ses  premières  armes.  Il  nous  en  a  rapporté  une  série 
de  détails  précieux  qui  nous  renseignent  sur  les  grottes 
dé  cette  contrée. 

Pendant  cette  année,  la  Commission  a  émis  le  vœu, 
ainsi  que  toutes  les  sociétés  savantes  de  France,  que 
l'Etat  tît  l'acquisition  de  la  grande  collection  Saulcy. 
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Cette  collection  renferme  plus  de  7,5oo  monnaies  gau- 
loises, en  or,  en  argent,  en  bronze  et  autres  métaux. , 
Elle  est  estimée  1 5 0,000  fr.,  et  elle  a  été  achetée  cette 
somme  par  le  gouvernement  français  qui  en  est  à  pré- 
sent possesseur.  C'est  la  plus  belle  collection  nationale 
qui  ait  jamais  été  formée  de  nos  jours.  Elle  était  sur  le 
point  de  passer  à  l'étranger. 


ÉPOQUE  ROMAINE. 

Les  découvertes  d'objets  romains  sont  diverses  selon 
les  temps  et  les  lieux.  Elles  varient  selon  les  circons- 
tances. Ce  sont  des  vases,  des  sépultures,  des  cachettes 
monétaires,  des  trépieds,  des  objets  d'art  et  des  fouilles. 

Des  vases  curieux  et  d'une  époque  incertaine  ont  été 
trouvés  à  Caudebec-lès-Elbeuf.  Ces  vases,  de  forme 
étrusque  plus  que  romaine,  ont  fait  l'objet  de  diffé- 
rentes discussions  dans  le  sein  de  la  Commission. 

La  construction  du  pont  d'Arqués  a  amené  la  décou- 
verte, au  sein  de  la  tourbière,  d'un  vase  en  bronze 
ayant  forme  de  chandelier.  Ce  vase  curieux  a  été  offert 
au  Musée  de  Rouen. 

Une  belle  sépulture  romaine  de  l'époque  de  l'inhu- 
mation a  été  trouvée  à  Fécamp,  dans  la  rue  Charles 
Leborgne,  C'était  celle  d'une  femme  qu'on  avait  en- 
terrée avec  ses  plus  beaux  ornements.  On  avait  placé 
autour  d'elle  et  Top  y  a  retrouvé  un  plateau  en  bronze, 
trois  vases  en  terre,  un  vase  en  verre,  des  cisailles  en 
fer,  une  épingle  à  cheveux  en  argent,  des  fibules  de 
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.donne  la  date  de  la  sépulture  que  nous  croyons  de  Tan 
400  ou  environ. 

Nous  avons  recueilli  à  Sainte-Beuve-Epinay  (près 
Neufchàtel)  un  beau  trépied  en  bronze,  possédant  un 
sommet  circulaire  dont  la  destination  semble  incon- 
nue. Ses  pieds  sont  ornés  de  vases  d'argent  incrustés 
sur  le  métal  qui  compose  le  trépied. 

En  i852,  à  Saint- Maurice-d'Etelan  (canton  de  Lille- 
bonne)  on  découvrit  une  sépulture  romaine  au  lieu 
dit  :  la  Maison  des  Douaniers.  Elle  se  composait  de 
sept  à  huit  vases  qui  ont  été  conservés.  M.  Betten- 
court,  maire  de  Saint-Maurice-d'Etelan,  a  bien  voulu 
m'oflDrir  ces  trésors  pour  le  Musée  départemental.  J'en 
suis  très-reconnaissant.  Ce  sont  un  vase  en  terre  cuite, 
trois  en  verre  verdàtre,  une  urne  en  plomb  de  forme 
circulaire,  enfin  le  plus  grand  est  un  doiium  en  terre 
rouge  qui  contenait  le  tout. 

Deux  cachettes  antiques  ont  été  trouvées.  Tune  à  Mou- 
lineaux,  près  d'Honfleur,  dans  le  Calvados;  elle  se  com- 
posait de  cent  monnaies  consulaires  en  argent.  L'autre 
a  été  trouvée  à  Saint-Jean-d*Elbeuf  ;  elle  comptait  plus 
de  trois  cents  monnaies  en  bronze  ou  billon  saucé  du 
III*  siècle.  Toutes  appartenaient  aux  Césars  qui  se  sont 
disputé  la  couronne  à  cette  époque. 

Mais  la  plus  belle  manifestation  romaine  de  cette 
année  a  eu  lieu  dans  la  forêt  d'Eu.  J'ai  fouillé  le  BoiS' 
VAbbé^  où  i  ai  retrouvé  l'ancienne  Augusta,  J'ai  pu 
rendre  à  la  lumière  un  ancien  édifice  de  plus  de  200 
mètres  de  long  sur  60  de  large.  J'ai  retrouvé  également 
un  théâtre  antique  et  des  habitations  chauffées  dans  la 
partie  basse  de  la  colline.  Cette  fouille,  qui  a  duré 
deux  mois,  a  été  très- intéressante.  Elle  nous  a  révélé 
l'existence  d'une  ville  antique,  et  enfin  elle  a  fourni 
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des  renseignements  perdus  et  meublé  le  Musée  de  ses 
objets  d'art. 


ÉPOQUE  FRANQUE. 

Les  antiquités  mérovingiennes  ou  de  la  période 
franque  sont  habituellement  nombreuses  dans  notre 
département.  Cette  année  elles  ont  été  un  peu  moins 
communes  que  de  coutume. 

J'ai  su  que  dans  des  travaux  opérés  à  Valmont  ou 
dans  la  vallée,  il  avait  été  trouvé  des  agrafes  en  bronze, 
provenant  évidemment  de  quelque  sépulture  mérovin- 
gienne. 

Dans  la  forêt  de  la  Londe,  au  lieu  dit  le  MonUà- 
la-ChèvrCy  il  s'est  trouvé,  sur  la  crête  d'une  colline, 
un  cercueil  oîi  il  n'y  avait  rien.  Ce  cercueil  en  pierre 
a  fait  découvrir  un  cimetière  qui  aurait  été  violé,  il  y 
a  des  siècles.  Il  a  été  examiné  avec  soin  et  on  a  pu 
constater  la  présence  d'objets  qui  n'y  sont  plus;  mais 
qui  y  ont  été. 

L'exploration  d'un  cimetière  franc  a  été  complétée 
cette  année  par  les  fils  de  M,  de  Morgan,  à  Blangy.  Je 
veux  parler  de  la  colline  du^  Camp  Comtois,  Ces  jeunes 
explorateurs  y  ont  trouvé  des  restes  oubliés  qui  étaient 
nombreux  et  intéressants.  Plus  de  200  objets  ont  été 
extraits  de  ces  tombes  et  généralement  ils  étaient  im- 
portants. Ils  auçmenteijt  la  collection  firanque  de 
M.  de  Morgan  qui  est  déjà  considérable  et  qui  est  la 
plus  belle  du  pays,  après  le  Musée  départemental. 

Enfin,  une  heureuse  circonstance  m'a  permis  d'ac- 
quérir à  Beauvais  trois  inscriptionssurplomb  dont  une 
est  de  1 109,  et  les  deux  autres  du  x®  siècle.  Les  inscrip- 
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tions  du  x«  siècle  sont  rares  parmi  nous.  La  première 
est  celle  de  la  translation  des  restes  d'Honoré,  évêque 
de  Beauvais,  en  900.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à  l'ab- 
baye de  Saint-Lucien,  près  Beauvais.  Les  deux  autres 
étaient  celle  de  Hildegairre,  évêque  en  972,  et  celle 
de  Hugues,  évêque  en  980.  Elles  ont  été  trouvées  à 
Tabbaye  de  Saint-Lucien,  lors  de  sa  démolition  en 
181 5;  elles  avaient  été  recueillies  par  M.  Tabbé  Bar- 
reau, chanoine  de  Beauvais,  qui  les  a  cédées  au  dépar- 
tement. 


MOYEN-AGE. 

J'arrive  au  moyen-âge,  qui  est  fort  fécond  en  décou- 
vertes. Ses  trouvailles  le  caractérisent  ordinairement. 
Des  inscriptions  qui  nous  étaient  inconnues  se  sont 
révélées  les  unes  après  les  autres.  Je  signale  d'abord 
l'inscription  latine  de  Saint-Godard  de  Rouen.  Elle 
servit  autrefois  à  indiquer  le  cimetière.  Puis  je  cite 
un  fragment  de  l'inscription  de  Guillaume  Letellier 
retrouvée  par  M.  Gueroult,  à  Caudebec-en-Caux.  C'est 
un  débris  de  Tépitaphe  qui  orna  le  tombeau  de  ce  grand 
constructeur. 

M.  Brianchon  nous  a  révélé  les  légendes  du  manoir 
d'Allincourt,  à  Lillebonne.  Elles  ont  été  exécutées  par 
des  réformés  de  la  fin  du  xvi«  siècle.  Nous  avons  pu 
placer  dans  les  galeries  du  Musée  trois  inscriptions, 
échappées  aux  démolitions  de  la  préfecture,  en  1870. 
Elles  étaient  relatives  à  la  pose  de  plusieurs  premières 
pierres  du  cloître  et  de  l'église  des  Dominicains.  L'une 
d'elles  avait  été  placée  par  le  célèbre  duc  de  Longue- 
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ville,  gouverneiir  de  la  Normandie  au  commencement 
du  xvu®  siècle. 

•  Une  importante  découverte  monétaire  a  eu  lieu 
cette  année  dans  la  forêt  de  Brotonne.  C'était  une  ca- 
chette du  xiv«  siècle  placée  dans  un  pot  vernissé  d'une 
couleur  verdâtre.  Le  Musée  départemental  a  bénéficié 
de  cette  découverte. 

Des  clochers  ont  été  menacés  et  consolidés  cette  an- 
née. La  flèche  d'Auflfay,  abattue  par  la  foudre  en  1867, 
s*est  élancée  de  nouveau  vers  le  ciel.  C'est  à  Tarchéo- 
logie  que  Ton  doit  d'avoir  vu  revivre  le  corps-carré  qui 
avait  disparu  en  lySS.  Ceci  n'était  pas  étonnant  pour 
une  époque  ignorantede  l'archéologie.  Le  clocher  de  Clais 
(canton  de  Londinières),  qui  menaçait  ruine,  a  été  ' 
consolidé.  C'est  une  tour  du  xiii*^  siècle. Celui  dé  Méla- 
mare  (canton  de  Lillebonne)  est  du  xn«  siècle.  Il  de- 
vrait être  consolidé,  car  il  a  été  malheureusement 
entaillé  pour  y  placer  des  stalles.  J'ai  vu  avec  plaisir 
que  Mgr  l'archevêque  de  Rouen,  avait  profité  de  ces 
circonstances  pour  engager  MM.  les  curés  du  diocèse 
à  ne  plus  altérer  leurs  clochers. 

Je  ne  perdrai  pas  l'occasion  de  mentionnner  une  tête 
de  chevalier,  retrouvée  dans  le  puits  du  châteaii*  de 
Longueville.  C'est  probablement  celle  de  Bertrand 
Duguesclin  ou  de  La  Hire,  anciens  comtes  de  Lon- 
gueville. Tous  deux  avaient  eu  leyr  statue  dans  l'église 
de  l'abbaye.  Cette  tête  chevaleresque  a  éti  offerte  au 
Musée  départemental. 

je  n'ai  pu  conserver  lïne  tombe  de  i  Sgo,  qui  a  été 
enlevée  d'une  église  et  qui  est  maintenant  dans  une 
ferme  de  Saint- Pierre-le- Vieux  (canton  de  Fontaine- 
le-Dun)  ;  je  veux  parler  de  celle  de  Philippe  Desmares, 
ancien  seigneur  de  Bos-le-Comte,  l'un  des  descendants 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


I09 

de  Charles  Desmares,  capitaine  et  libérateur  de  Dieppe,  ^ 
sous  Charles  VII. 

Une  chapelle  de  la  cathédrale  de  Rouen  a  eu  le  pri- 
vilège de  beaucoup  occuper  la  Commission  des  anti- 
quités cette  année.  Je  veux  parler  de  la  chapelle  de 
Saint-Etienne,  dite  de  la  Grande-Eglise.  L'ancien 
rétable  représentait  le  martyre  de  saint  Etienne,  c'était 
le  premier  mort  de  Jésus-Christ.  Il  a  été  un  moment 
question  deremplacér  ce  martyre  par  le  crucifiement  du 
Sauveur.  La  Commission  s'est  prononcée  pour  les  deux 
scènes,  celle  de  la  mort  du  Sauveur  et  celle  de  saint 
Etienne,  son  premier  martyr.  M.  Barthélémy  a  fait  le 
dessin  du  bas-relief  et  M.  Fulconis  en  a  fait  l'esquisse. 
Tous  deux  ont  parfaitement  réussi,  et  il  est  mainte- 
nant question  de  réunir  les  fonds  pour  cette  impor- 
tante opération.  Il  sera  donné  suite  à  ce  projet. 

Pendant  la  dernière  guerre-,  la  ville  du  Havre  a  été 
préservée  des  malheurs  de  l'inVasion.  Les  dames  de 
cette  ville  ont  attribué  cette  faveur  à  la  protection  par- 
ticulière de  Notre-Dame-de-Grâce.  En  conséquence, 
elles  ont  voté  en  son  honneur  une  statue  colossale.  Au 
moment  de  réaliser  cette  promesse,  elles  voulurent  la 
placer  sur  une  des  vieilles  tours  de  l'abbaye  de  Gra ville. 
La  Commission  des  antiquités  et  celle  de  l'architecture 
demandèrent  alors  que  l'on  préparât  une  place  conve- 
nable. La  dépense  projetée  s'élevait  à  10,000  francs. 
Comme  ces  dames  n'avaient  pas  cette  somme,  elles 
ont  suspendu  toute  décision  et  rien  n'est  encore  résolu 
sur  ce  sujet. 

Le  goût  des  musées  se  répand  de  plus  en  plus  dans 
notre  pays.  La  ville  du  Havre,  qui  avait  fait  pour  sa 
bibliothèque  et  ses  musées  de  peinture  et  d'histoire 
naturelle  un  véritable  palais,  avait  négligé  sa  coUec- 
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tion  archéologique.  Elle  a  voulu  aussi  avoir  son  musée 
d'antiquités  et  elle  a  créé  dans  une  de  ses  galeries  tout 
ce  qui  convient  à  l'antiquité.  Maintenant  elle  possède 
un  asile  et  elle  saura  où  placer  tout  ce,  qui  lui  viendra 
dans  l'avenir. 

Je  ne  peux  passer  sous  silence  l'acquisition  qui  a  été 
faite  cette  année,  par  la  ville  de  Rouen  ;  je  veux  parler 
des  deux  grands  objets  céramiques  qu'elle  s'est  pro- 
curés. • 

Au  mois  de  mai  dernier,  des  spéculateurs  parisiens 
eurent  la  pensée  d'enlever  à  notre  ville  deux  grands 
globes  ou  sphères  tracées  sur  faïence.  Ces  deux  tableaux 
avaient  figuré  à  l'exposition  de  1867.  Ils  avaient  été 
admirés  et  leur  propriété  demeurait  chaque  jour  un 
problème.  Ils  avaient  été  fabriqués  à  Rouen,  au  com- 
mencement du  dernier  siècle.  Malgré  cela,  ils  étaient 
exposés  à  tous  les  hasariis  de  la  propriété  privée.  La 
ville  a  fait  pour  les  posséder  un  sacrifice  de  12,000  fr. 
et  ils  sont  aujourd'hui  à  l'abri  de  tout  essai  de  spécu- 
lation. 

Enfin,  il  est  une  acquisition  que  je  ne  saurais  passer 
sous  silence  et  dont  je  vous  fais  tous  les  honneurs  ainsi 
qu'au  G>nseil  général.  Je  veux  parler  de  la  collection 
Thaurin,  qui  a  été  achetée  dans  la  dernière  session. 
C'est  là  une  très-heureuse  pensée,  et  de  cette  manière 
nous  posséderons  à  Rouen  tout  ce  qui  a  été  trouvé  de- 
puis quinze  ans,  surtout  pendant  les  grands  travaux  de 
ces  dernières  années.  Nous  sommes  heureux  que  cette 
collection  n'ait  pas  quitté  notre  ville,  et  il  ne  nous 
reste  plus  que  la  possibilité  de  classçr  et  de  mettre  en 
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demander  de  vouloir  bien  contini^r  Tan  prochain  l'al- 
location de  cette  année  :  2,000  fr.  pour  fouilles  et 
recherches  et  5oo  fr.  pour  la  Commission  des  anti- 
quités. 

Agréez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  mon  pro- 
fond respect. 

L'Abbé  Cochet. 

Rouen,  le  i*'  juillet  1873. 
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NOTE  SUR  L'IMAGINIER 
ETIENNE  DESPLANCHES  dit  de  ROUEN 

A  PROPOS  DU  RÉTABLE  DE  SAINT-ETIENNE. 


Le/étable  de  Tautel  de  Saint- Etienne  a  donné  Toc- 
casion  de  citer  le  nom  d'un  sculpteur  Rouennais  : 
Desplanches  dit  de  Rouen. 

Quelques  documents  conservés  dans  les  archives 
m'ont  prouvé  que  cet  artiste  n'était  pas  sans  valeur,  et 
qu'à  l'époque  où  il  vivait  il  jouissait  d'une  certaine 
réputation.  Il  y  a  donc  intérêt  à  recueillir  les  restes  de 
ce  vieux  rétable  si  chaleureusement  défendu  et,  disons- 
le,  si  heureusement  remplacé  par  l'œuvre  magistrale 
de  M.  Fulconis.  Ilspeuventétre  précieux,  sinon  pour 
rhistoire  des  arts  en  France,  du  moins  pour  Thistoire 
des  arts  à  Rouen.  Qui  sait  si  en  examinant  bien,  il  ne 
sera  pas  possiblederefaire  une  juste  réputation  à  cesculp- 
teur  si  complètement  oublié  ?  Ce  que  je  puis  constater 
c'est  qu'à  la  suite  des  désastres  causés  par  les  Hugue- 
nots dans  la  cathédrale,  Desplanches  fut  chargé  de 
réparer  la  statue  d'albâtre  de  la  Vierge,  œuvre  du 
XIV®  siècle,  offerte  par  le  chanoine  Le  Tourneur,  les  nlau- 
solées  de  Charles  V  et  de  Brezé,  de  refaire  toutes  les 
statues  du  jubé,  le  crucifix,  la  Vierge  et  saint  Jean,  les 
deux  statues  de  la  Vierge  du  grand  autel,  une  autre 


Digitized  by  VjOOQIC 


ii3 

pour  la  façon  de  Timage  de  saint  Maclou  ' .  O^ux  de 
Saint-Laurent  lui  avaient  payé,  en  i563,  12  livres 
i5  sous  pour  avoir  taillé  l'image,  de  Saint  Laurent  de 
pierre  d'albâtre,  et,  en  1587,  ils  faisaient  marché  avec 
lui,  pour  un  tableau  avec  deux  histoires  estant  aux 
costés  du^maîstre  autel,  le  tout  pour  le  prix  de  800  livres 
avec  un  poinson  de  vin.  »  Les  comptes  de  fabrique 
des  autres  paroisses  nous  indiqueraient,  sans  doute, 
d'autres  travaux  de  cet  artiste  dont  le  sobriquet  de 
Rouen  établit  clairement  qu'il  s'était  fait  une  réputa- 
tion et  avait  longtemps  travaillé  en  dehors  de  sa  ville 
natale. 

Voici  le  texte  de  deux  marchés  faits  entre  le  cha- 
pitre et  Desplanches. 

a  Ce  jour  d'huy,  quinziesitie  jour  de  novembre  mil 
cinq  centz  soixante  troys,  a  esté  faict  et  accordé  mar- 
ché entre  nous  Jacques  Canterel  et  Jehan  Vym/ont, 
chanoynes  et  superintendans  de  la  fabrique  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Rouen,  d'une  part,  et  Estienne  Des 
Planches,  de  Testât  d'imaginîer,  demeurant  en  ceste 
dicte  ville  de  Rouen,  paroysse  de  St-Pierre-l'Honoré, 
par  lequel  marché  moy  dit  Des  Planches  me  suys  sub- 
mys  et  obligé,  me  submectz  et  oblige  de  faire  ung  y- 
maige  de  crucifix  avecques  les  ymages  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint  Jehan  pour  mectre  aux  deux  costez 
de  la  croix  où  pendra  ledit  ymage  de  crucifix,  pour 
iceulx  ymages  mectre  et  appliquer  sur  le  pulpitre  de 
ladicte  église,  de  l'essence,  modelle  et  poultret  que  es- 
toient  ceulx  qui,  durant  l'an  de  desastre  ^,  ont  esté 
brizez,  rompuz  et  abattus  par  ceulx  soy  dysans  de  la 

>  Comptes  de  la  febriqùe  Saint-Maclou. 
*  L'année  i562. 
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nouvelle  Religion  prétendue  reflformée,  dont  j'en  ay 
baillé  le  poultret  signé  de  ma  main,  par  promesse  de 
le  fournir  prest  de  mon  estât,  sans  ce  que  je  soye  tenu 
d'aulcune  aultre  chose  fournir,  soyt  en  fer,  plomb, 
dorure,  paincture  ou  d'autre  chose  quelconque,  fors 
que  je  seray  tenu  de  le  lever  et  mettre  en  place  à  mes 
propres  coustz  et  despens  dedens  le  jour  et  feste  de 
Pasques  prochainement  venant  ou  plus  tost,  si  faire 
se  peult,  et  que  les  painctres  et  aultres  qui  entrepren- 
dront le  surplus  dudit  ouvraige  le  puyssent  et  veuillent 
faire  de  leur  estât  et  mestier,  moyennant  et  parce  qiTe 
nous  dits  Canterel  et  Vymont,  en  la  quallité  que  des- 
sus, nous  nous  sommes  submys  et  obligez  payer  audit 
Des  Planches  la  somme  de  deux  centz  livres  tournois 
payables  moytié  dedens  le  jour  et  feste  des  Rois  pro- 
chainement venant  et  l'autre  moytié  lorsqu'il  aura 
my§  et  appliqué  sur  ledit  pulpitre  lesdictes  représen- 
tations de  Crucifix,  de  Sainte  Croix  et  desdits  deux 
ymages.  En  tesmoing  de  quoy  chacun  de  nous  avons 
signé  ce  présent  marché  de  noz  seings  cy  mis  ce  jour 
et  an  que  dessus,  es  présences  de  maistre  Jehan  Le 
Mestre,  safcriste  de  Notre-Dame  de  Rouen,  et  Guil- 
laume Gilles,  clerc  du  cueur  de  la  dicte  église.  Lequel 
modelle  avons  présentement  resté  audit  Des  Planches 
après  avoir  esté  par  luy  signé  pour  sus  iceluy  faire  la 
besongne. 

Signé  :  Canterel,  Vymont,  Desplanches.  » 
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Desplanches  36  sous  «  pour  avoir  raccoutré  les  deux 
synagogues.  > 

A  Ce  jourd'huy  dixième  de  juing  mil  cinq  centz 
soixante-quatre,  marché  a  esté  Éaict  entre  vénérables 
personnes  maistres  Jaques  Canterel  et  Jehan  Vymont, 
chanoines  en  Téglise  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
Rouen,  comme  superintendans  de  la  fabrique  de  la 
dicte  église  et  Estienne  Desplanches,  de  Testât  d  yma- 
ginier  de  ceste  d.  ville,  par  lequel  ledit  Desplanches 
s'est  submys,  se  submect  et  oblige  aus  dits  chanoines 
leur  faire  troys  ymages  de  Notre-Dame,  deux  de  la 
haulteur  de  quatre  piedz,  pour  mettre  et  approprier 
sur  le  grand  autel  du  cœur  de  ladicte  église  <  et  l'aultre 
de  cinq  piedz  et  demy  de  haulteur,  ayans  chacun  ung 
popolo  2  sur  le  bras  pour  mettre  sur  l'autel  de  la  chai- 
pelle  de  Notre-Dame  de  derrière  le  cœur  et  icelles  livrer 

prestes  de  son  estât  au  paintre  dedens 

et  icelles  painctes  ayder  au  paintre  à  les  accommo- 
der et  mettre  en  place,  le  tout  à  ses  propres  coustz  et 
despens,  moyennant  et  par  ce  que,  de  la  part  des  dis 
sieurs  chanoines,  a  esté  accordé  audit  Desplanches  luy 

>  Cette  décoration  du  chœur  remonte  à  une  asssez  haute 
antiquité.  En  1465-1466,  le  peintre  Flamand  Weselou  de 
Wesel  avait  étoffé^  pour  le  compte  de  la  febrique,  deux 
«  ymages  de  Notre-Dame  et  leurs  enfans  qui  siént  sur 
Tautel  du  cueur.  » 

2  Popolo^  enfant.  Ailleurs  G.  2825,  marché  avec  Des- 
planches pour  3  ymages  de  Notre-Dame  ayant  chacun  un 
pepelot  sur  le  bras.  —  Même  expression  dans  un  marché 
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livrer  la  pierre  pour  faire  les  dictes  images  qu'il  sera 
tenu  prendre  en  la  loge  des  Maçons  et  icelle  faire 
transporter  en  sa  maison,  aussy  à  ses  propres  coustr  et 
despens,  et,  pour  sa  payne,  sallaire  et  vaccacion,  luy 
payer  la  somme  de  vingt-cinq  escuz  sol,  à  troys  foys, 
le  premier  payement  commençant  au  jour  qu'il  aura 
enlevé  de  la  dicte  loge  les  dictes  pierres,  l'aultre  paye- 
ment second  aprez  en  avoir  dressé  deux  prestz  de  son 
estât,  et  le  dernier  payement  au  jour  qu'il  les  livrera 
tous  troys  es  mains  dudit  painctre.  En  tesmoing  de 
quoy  chascun  de  nous  dictz  Canterel,  Vymont  et  Des- 
planches avons  respectivement  signé  ce  dit  présent 
marché  es  présences  de les  jour  et  an  que  dessus. 

Le  dernier  paiement  eut  lieu  le  29  août  1564. 

On  conserve  encore,  dans  le  fonds  du  chapitre,  une 
requête  adressée  aux  chanoines  par  Etienne  Des- 
planches, dit  de  Rouen,  sculpteur,  demeurant  à  Rouen, 
pour  avoir  paiement  d'une  somme  de  3  écus  sol.  Cette 
somme,  qu'il  avait  déjà  plusieurs  fois  réclamée,  lui 
était  due  «  pour  avoir  fait  Tymage  Notre-Dame  de 
pitié  assise  en  la  chapelle  de  la  Belle- Verrière,  et  ce 
par  le  commandement  du  feu  sieur  de  Saint-Désir  ',  lors 
de  son  vivant  chapelain  d'icelle.  »  Desplanches,  dans 
sa  requête,  expose  qu'il  est  un  pauvre  homme;  il  de- 
mande que  le  sieur  Pavrot,  chapelain  actuel  de  la 
Belle- Verrière,  soit  sommé  de  lui  payer  la  juste  rému- 
nération de  son  travail  (12  mars  iSgi.J  —  Le  chapitre 
fit  droit  à  cette  requête;  l'huissier-messager  du  chapitre 
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Les  statues  du  jubé,  y  compris  les  synagogues  que 
ce  statuaire  n'avait  fait  que  réparer  furent  peintes  et 
estofées  par  Georges  Le  Pileur,  Celui-ci  eut,  pour  les 
peintures  du  jubé,8o  écusd'orau  soleil  valant  200  livres; 
pour  les  deux  statues  du  maître-autel,  qu'il  avait  do- 
rées de  fin  or  bruni,  20  autres  écus  d'or  au  soleil,  ou 
loécus  par  statue.  L'œuvre  du  peintre  était  plus  chère 
que  celle  de  l'imaginier.  On  voit  par  le  devis  de  Le 
Pileur  qu'il  avait  dû  «  peindre  les  linges  ou  couvre- 
chefs  en  façon  de  fin  or  ou  toile  d'or  glacée  de  vert  et 
les  nus  de  bonne  carnacion  au  plus  près  de  nature.  » 

Cette  décoration  parut,plus  tard,trop  mesquine.  Elle 
disparut  par  suite  des  travaux  que  firent  faire  au  jubé 
en  i63o,  le  chanoine  Brice,  et  au  maître-autel,  eVi 
1641,  le  chapitre  et  l'archevêque,  d'après  les  dessins 
de  l'architecte  Biart.  Ce  ne  furent  pas,  comme  on  le 
sait,  les  dernières  transformations  du  jubé  et  du  chœur. 

Faut-il  croire  que  les  statues  de  Desplanches  aient 
été  détruites  dès  ce  tempsrlà  ?  Il  me  paraît  assez  vrai- 
semblable que  le  chapitre ,  obligé  à  l'entretien  d'un 
certain  nombre  de  chanceaux,  en  aura  fait  don  à  quel- 
ques-unes des  paroisses  oCi  il  percevait  les  dîmes. 

A  propos  du  travail  de  Despianches  au  jubé  de  la 
cathédrale,  je  constaterai ,  en  finissant,  que  dans  plu- 
sieurs des  églises  de  Rouen  le  jubé  présentait  une  déco- 
ration parfaitement  analogue  à  celle  qui  se  trouve 
décrite  dans  le  marché  de  i563. 

Ch.  de  Beaurepaire. 
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NOUVELLE  NOTE 

SUR 

LE  MANOIR  DE  BÉVILLIERS 

PRÈS    HARFLEUR. 


Les  membres  de  la  Commission  se  sont  plusieurs 
fois  entretenus  de  l'élégante  construction  de  la  rena*is- 
sance  connue  sous  le  nom  de  manoir  de  Bévilliers. 
Mon  savant  confrère  et  ami,  M.  de  Beaurepaire,  nous 
a  communiqué  (séance  du  5  décembre  1871)  sur  ses 
possesseurs  et  sur  les  événements  qui  s'y  sont  passés, 
de  curieux  renseignements  qu'il  a  recueillis  dans  le 
dépôt  qui  lui  est  confié  ou  dans  les  archives  d'Harfleur 
et  de  MontiviUiers.  Je  vais  les  compléter  et  en  rectifier 
quelques  points,  grâce  aux  documents  que  j*ai  trouvés 
dans  le  chartrier  du  château  d'Orcher.  Nous  savons 
que  le  fief  sur  lequel  fut  édifié  le  château  de  Bévilliers 
se  nommait  Sénitot;  ce  ne  fut  que  vers  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle  qu'apparut  le  nom  de  Bévil- 
liers, quand  il  devint  la  propriété  de  la  famille  Bra- 
chon.  Ce  nom  de  Bévilliers  est  celui  d'un  fief  des  en- 
virons de  Lisieux,  qui  appartenait  aux  Brachon. 

Originairement,  le  fief  de  Sénitot  devait  faire  partie 
de  la  terre  et  haute  châtellenie  d'Orcher,  puisque  ce 
fut  Pierre  Ercambourg,  seigneur  de  Gainneville,  qui 
fieffa  le  fief  de  Sénitot  à  Loys  Viennens  en  1477. 
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Or,  Pierre  Ercambourg  avait  épousé  Jacquelline 
Crespin,  veuve  de  Robert  de  Fioques,  baiUy  d'Evreux, 
et  dans  le  contrat  passé  devant  Jehan  Duclos,  tabellion 
royal  à  Rouen,  le  2  juin  1454,  nous  lisons  que  Révé- 
rend père  en  Dieu  monseigneur  Anthoine  Crespin, 
évéque  et  duc  de  Laon,  pair  de  France,  comte  d*A- 
nesy,  etc.,  vend  la  terre  et  seigneurie  d'Aurecher  à 
monseigneur  Pierre  de  Brézé,  chevalier,  comte  de 
Maulévrier,  grand  sénéchal  et  réformateur  général  des 
eaux  et  forêts  de  Normandie,  ayant  épousé  sa  sœur 
Jeanne  Crespin,  à  la  charge  de  payer  le  douaire  de  sa 
tante  Jeanne  Daunou,  veuve  de  messire  Jacques  d' Au- 
recher,  chevalier,  celui  de  sa  belle-sœur  Marguerite 
d'Amboise,  veuve  de  messire  Jean  Crespin,  en  son 
vivant  chevalier,  seigneur  de  Mauny,  du  Bec-Crespin, 
d'Aurecher,  etc.,  maréchal  hérédital  et  réformateur 
général  des  eaux  et  forêts  de  Normandie,  et  la  légitime 
de  noble  dame  Jaquelline  Crespin,  sœur  dudit  mon- 
seigneur de  Laon,  mariée  à  Robert  de  Fioques,  bailly 
d'Evreux.  Ce  qui  confirme  cette  allégation  est  un  accord 
passé  le  16  juillet  i5o rentre  haut  et  puissant  seigneur 
Loys  de  Brezé,  comte  de  Maulévrier,  baron  de  Mauny 
et  du  Bec-Crespin,  seigneur  de  Nogent-le-Roy,  de 
Brissessac  et  d*Aurecher,  maréchal  hérédital  et  grand 
sénéchal  du  pays  et  duché  de  Normandie  et  noble 
homme  Loys  Viennens,  escuier  \ssleu  sur  le  fait  des 
Aydes  et  tailles  en  l'élection  de  Montivilliers  et  exemp- 
tion de  Fécamp,  seigneur  du  noble  fief,  terre  et  sei- 
gneurie de  Sénitot,  tenu  nuement  et  sans  moyen  de 
ladite  seigneurie  d'Aurecher  et  par  1/4  de  fief  de  hau- 
bert à  court,  usage,  justice  et  juridiction,  etc.,  dont  il 
jouissait  sans  contredit  depuis  environ  trente  ans. 
M.  de  Beaurepaire  suppose  que  le  manoir  de  Bé- 
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viUiers  fut  construit  par  Loys  Vîennens  ;  on  peut  dire 
que  c'est  une  certitude,  car  Loys  Viennens,  seigneur  de 
Sénitot,  avait  épousé  Marie  Ercambourg  et  dans  les 
écussons  doubles  sculptés  sur  la  façade,  sur  les  man- 
teaux de  toutes  les  cheminées  et  sur  les  clefs  de  voûte 
de  la  salle  souterraine,  les  armoiries  de  la  fjmme  sont 
celles  des  Ercambourg  :  [d'argent,  au  lion  rampant  de 
sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Les  armoiries  des  Vîennens  sont  un  chevronné,  dont 
nous  ignorons  les  couleurs  » . 

La  possession  du  fief  de  Sénitot  passa  par  héritage  à 
Anthoine  de  Brachon,  sieur,  de  Bévilliers,  ayant 
épousé  Blanche  de  Richebourg,  ainsi  que  nous  le 
prouve  un  échange  du  i5  mai  1599  entre  noble  dame 
Ysabeau  de  Richebourg,  veuve  en  deuxièmes  noces  de 
feu  noble  homme  Jacque  de  Mauléon,  vivant  seigneur 
de  la  Trappe  et  de  la  Hellotière,  fille  et  cohéritière  en 
la  succession  de  feu  noble  homme  Loys  de  Riche- 
bourg, sieur  de  Gravois  et  des  Barres,  et  de  noble 
damoiselle  Jehanne  de  Viennens,  sœur  et  héritière  de 

•  Les  Viennens  ont  joué  un  rôle  important  à  Harfleur 
et  à  Montivilliers,  pendant  le- xv®  siècle  et  une  partie  du 
XVI*  ;  mais  ils  disparaissent  avant  la  fin  de  celui-ci.  —  Loys 
Viennens,  seigneur  de  Sénitot,  était  mort  sans  postérité 
avant  i523,  et  le  dernier  membre  de  cette  femille  dont 
nous  trouvons  mention,  est  celui  qui  figure  ainsi  dans  la 
^cherche  devant  les  élus  de  Caux,  en  i556.  François  de 
Viennens,  seigneur  du  Toupin,  tenu  du  Roy,  d'Estimau- 
ville,  tenu  de  la  dame  d'Estellenc  et  de  la  vavassorerie  de 
Rouelles,  tenue  du  comte  de  Maulévrier,  soy  disant  noble 
par  lettres  des  commissaires  de  Tan  147 1.  —  Les  fiefs  du 
Toupin  et  d'Estimauville  et  la  vavassorerie  de  Rouelles 
sont  situés  près  d' Harfleur  et  de  Montivilliers. 
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Loys  Viennens,  ses  père  et  mère,  et  noble  homme 
Tristan  de  Braéhon,  sieur  de  Bévilliers  et  de  Sénitot. 

Tristan  de  Brachon,  qui  avait  épousé  Marguerite  le 
Saens,  était  fils  d'Anthoine  de  Brachôn  et  lui  succéda 
comme  propriétaire  de  Bévilliers  ;  il  vivait  encore  en 
1628  ;  lui  et  son  fils  Tristan  figurent  ainsi  désignés  : 
Tristendc  Brachon,  escuier,  sieur  de  Béviller,  delà 
religion  prétendue  réformée  et  Tristen  de  Brachon,  es- 
cuier, sieur  de  Senitot,  de  mesme  religion,  dans  le 
a  roole  des  gentilshommes  qui  demeurent  dans  la  vi- 
«  comté  de  Montiviller  pour  estre  envoyé  à  monsei- 
«  gneur  de  Longueville  gouverneur  et  lieutenant  gé- 
«  néral  pour  le  Roy  en  Normandie  dressé  suivant  son 
«  mandement  et  commission  par  luy  envoyée  et  leue 
«  au  juge  du  bailliage  dudict  Montiviller  ensemble 
«  devant  nous  Charles  le  Chevallier,  escuier,  seigneur 
«  et  patron  de  Turetot  et  de  la  Brethonnière,  con- 
te seiller  du  Roy  vicomte  dudict  Montiviller  le  jeudy 
«  dix  septiesme  jour  d'aoust  mil  six  cent  vingt-huit.  » 

Ces  deux  Tristan  étaient  morts  le  4  janvier  i63o, 
jour  où  des  lettres  de  garde-noble  de  ses  enfants  mi- 
neurs furent  données  par  le  seigneur  d'Orcher  à  noble 
damoiselle  Esther  de  Marigny,  veuve  de  feu  Tristan 
vivant  écuyer,  seigneur  de  Bévilliers  et  de  Sénitot. 

Le  16  novembre  1624  Tristan  de  Brachon  avait 
rendu  en  sa  chatellenie  d'Orcher,  aveu  et  dénombre- 
ment du  fief  de  Senitot. 

Le  18  novembre  1644,  N.  H.  Jean  de  Brachon, 
écuyer,  sieur  de  Bévilliers  et  de  Sénitot,  fils  et  héritier 
de  feu  Tristan  de  Brachon,  écuyer,  vivant,  sieur  de 
Bévilliers  et  de  Sénitot  qui  était  fils  de  feu  Tristan  de 
Brachon,  écuyer  sieur  desdits  lieux,  fils  d'Anthoine  de 
Brachon  écuyer  aussi  sieur  desdits  lieux  rend  aveu  et 
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dénombrement  du  fief  de  Sénitot  en  la  châtellenie 
d'Orcher  en  son  propre  nom  et  en  celui  de  Charles 
Anthoine  de  Brachon,  écuyer,  sieur  d'Herquebosc, 
son  frère  puisné  et  en  celui  de  noble  damoiselle  Esther 
*  de  Brachon,  sa  sœur. 

Je  cite  ces  trois  pièces  d'abord  pour  établir  la  filia- 
tion des  Brachon,  puis  parce  qu'elles  prouvent  que  le 
fief  de  Sénitot  était  1/4  de  fief  de  haubert,  et  ainsi 
donnent  tort  à  MM.  Potier  de  Novion,  propriétaires 
de  la  châtellenie  d'Orcher,  dans  la  seconde  partie  du 
dix-septième  siècle  et  au  commencement  du  dix-hui- 
tième, qui  intentèrent  contre  les  sieurs  de  Brachon 
une  action  qui  fut  portée  devant  nombre  de  juridic- 
tions, ne  voulant  voir  dans  le  tènement  de  Sénitot 
qu'une  simple  roture. 

Ce  procès  féodal,  qui  ne  fut  jamais  définitivement 
jugé,  ne  prit  fin  que  par  Tachât  en  1752  de  la  terre  de 
Bévilliers  par -madame  de  Melmont,  qui  la  réunit  à  la 
haute  châtellenie  d'Orcher,  et  a  donné  lieu  à  une 
masse  énorme  de  factums,  consultations  et  autres 
pièces  rédigées  par  les  plus  célèbres  avocats  de  Rouen 
et  de  Paris,  devenues  très-rares  et  avidement  recher- 
chées par  les  collectionneurs. 

Jean  de  Brachon  mourut  en  1 683,  son  frère,  Charles- 
Anthoine,  le  4  juillet  1684,  et  la  veuve  de  Jean,  Char- 
lotte du  Lac,  aussitôt  après  la  révocation,  de  Tédit  de 
Nantes,  se  retira  en  Hollande  avec  ses  deux  filles, 
Charlotte- Marthe,  mariée  à  messire  Jacques  Le  Sei- 
gneur, écuyer  par  contrat  du  3  juillet  y 685,  et  Julie- 
Madeleine  encore  enfant,  laissant  en  France  un  jeune 
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des  biens  de  Jean  de  Brachon  et  étant  hors  d'état  de 
les  gérer,  un  sieur  de  Rouvière  s'était  emparé,  à  je  ne 
sais  quel  titre  et  sous  quel  prétexte,  de  la  gestion  de  sa 
terre  de  Bévilliers  et  laissait  le  malheureux  insensé  aux 
soins  du  fermier  qui  le  tenait  relégué  dans  une  écurie. 

Le  Parlement  instruit  de  ces  faits  fit  transférer  Lan- 
celot  Tristan  au  monastère  des  pénitents  de  Sainte- 
Barbe,  prés  Rouen,  et,  par  un  arrêt  de  1687,  ordonna 
que^  si  sa  famille  ne  lui  donnait  pas  un  curateur,  il  lui 
en  serait  nommé  un  d'office. 

Par  acte  exercé  au  bailliage  de  Montivilliers ,  le 
i5  novembre  1691,  Esther  de  Brachon  de  Montivil- 
liers, veuve  de  Jacques  du  Quesne,  écuyer,  sieur  de 
Saint-Maards,  domiciliée  à  Gonfreville-rOrcher,  nou- 
velle convertie,  mais  qui  pourtant  ne  faisait  aucun 
acte  de  la  religion  catholique,  fut  instituée  curatrice 
de  son  neveu  Tristan  Lancelot,  qui  mourut  et  fut 
inhumé  le  2  janvier  1707. 

Esther  de  Brachon  se  remaria  par  contrat  du  26  mars 
1707  à  Jean-Baptiste  Le  Roux,  chevalier,  seigneur  de 
ToufiFreviile,  et  se  fit  alors  envoyer  en  possession  des 
biens  de  son  neveu. 

Julie-Madeleine  de  Brachon  fut  mariée  à  la  Haye, 
en  Hollande,  le  i^'  décembre  1709;  son  contrat  de 
mariage  passé  le  16  novembre  1709,  devant  Samuel 
Fairon,  notaire  à  la  Haye,  constate  qu'il  est  conclu 
entre  Pierre  Basnage,  écuyer,  sieur  de  Bellemare,  capi- 
taine au  régiment. de  cavalerie,  de  M.  le  colonel  de 
Ginkel,  major  de  brigade  au  service  de  LL.  HH.  PP. 
les  états  généraux  des  provinces  unies,  fils  de  deffunt 
messire  Henry  Basnage,  écuyer,  sieur  de  Franquesnay, 
et  de  damoiselle  Marie  Coignard  et  damoiselle  Julie 
Madeleine  Brachon  de  Baivillers  (5ïc),  fille  de  deffunt 
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messire  Jean  de  Brachon,  chevalier,  sieur  de  Baivillers, 
et  de  damoiselle  Charlotte  Dulac,  et  est  signé  par  : 

Pierre  Basnage  de  Bellemare,  J.  M.  de  Brachon, 
Jacq.'Basnage,  Suzanne  du  Moulin-Basnage,  H.  Bas- 
nage  de  Bôauval,  Jean  Basnage  de  Beauval,  Magde- 
leine  Basnage  Bauldry,  M.  Coignard  de  Saint-Mars^ 
Elizabeth  Coignard  de  Lyon,  Georges- Louis  de'  la 
Sarraz,  Basnage  de  la  Sarraz,  P.  Basnage  de  Beauval, 
Esther  de  Rombosc,  etc.  '. 

Pierre  Basnage,  qui  avait  été  employé  avec  son  ré- 
giment à  Utrecht,  pendant  les  négociations  pour  la 
paix  de  171 3,  s*y  était  fait  connaître  du  personnel  de 
lambassade  de  France  et  avait  su  y  rendre  quelques 
services  à  sa  patrie,  aussi  obtint-il,  le  4  août  171 8,  un 
brevet  du  Roi  par  lequel  il  lui  fut  permis,  ainsi  qu'à 
sa  femme,  de  rentrer  en  France,  d'y  rester  et  de  re- 
prendre possession  des  biens  ayant  appartenu  à  leurs 
pères  et  mères,  sans  qu'on  put  leur  imputer  de  ne  pas , 
être  revenus  dans  le  temps  prescrit  par  les  déclara- 
tions. 

En  vertu  de  ce  brevet,  un  arrêt  du  Parlement  de 
Rouen,  en  date  du  20  mai  17 19,  condamna  M.  de 
ToufiFreville  à  restituer  à  Julie-Madeleine  de  Brachon 
ses  biens,  dont  il  s'était  induement  emparé  au  nom  de 
la  demoiselle  Esther  de  Brachon,  veuve  en  premières 
noces  de  Jacques  du  Quesne,  etc.,  sa  femme.  Pierre 
Basnage  vécut  à  Bévilliersjusques  à  sa  mort,  en  1732; 

'  Ces  signatures  font  connaître  deux  membres  de  la  fei- 
mille  Basnage,  qui  ne  figurent  pas  dans  la  généalogie  des 
Basnage  donnée  par  M.  Levesque,  dans  son  mémoire 
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rînventaire  qui  fut  alors  dressé  établit  qu'il  y  menait 
grand  train ,  avait  beaucoup  de  chevaux,  équipages, 
armes,  argenterie,  étoffes  précieuses. 

Aucune  pièce  du  chartrier  d'Orcher  ne  constate  com- 
ment et  oti  il  fut  enterré. 

Sa  veuve  retourna  peu  de  temps  après  sa  mort  en 
Hollande  oîi  elle  mourut  à  Maestrick,  le  5  octobre  1 736. 
De  nombreux  collatéraux  se  disputèrent  longtemps  sa 
succession;  les  terre  et  fief  de  Bévilliers  et  Sénitot  fu- 
rent  vendus  par  autorité  de  justice,  le  17  décembre 
1752,  et  M™*  Françoise  Planterose,  veuve  de  Charles- 
Etienne  du  Hamel  de  Grenonville,  chevalier,  sieur  de 
Melmont,  le  Marais- Vernier  et  autres  lieux,  conseiller 
du  Roi  en  son  Parlement  de  Rouen ,  dame  châtelaine 
et  haute  justicière  d'Orcher,  etc.,  trisaïeule  de  M.  le 
marquis  de  Mortemart,  possesseur  actuel^  s'en  rendit 
adjudicataire. 

Avant  de  terminer  la  lecture  de  ces  notes,  je  dois  ré- 
pondre à  la  question  posée  par  M.  l'abbé  Cochet  (séance 
du  5  décembre  1 871)  et  tâcher  de  la  résoudre.  A  quels 
personnages  peuvent  se  rapporter  les  initiales  L.  I. 
sculptées  dans  les  arabesques  qui  ornent  la  porte  d'en- 
trée et  sur  le  manteau  d'une  des  cheminées? 

Lorsque  Loys  Viennens  mourut,  avant  i523,  le 
manoir  de  Bévilliers  n'était  pas  terminé,  puisqu'il  ne 
l'est  pas  encore  et  qu'on  y  voit  les  pierres  d'attente  qui 
devaient  servir  à  la  construction  du  porche.  —  Sa 
sœur  et  héritière  Jehanne  Viennens,  mariée  à  Loys  de 
Richebourg,  a  probablement  fait  travailler  au  manoir 
de  Bévilliers  et  y  aura  placé  les  initiales  du  nom  de 
son  mari  et  du  sien.  Ce  n'est  point  une  certitude,  mais 
une  conjecture  qui  me  paraît  plausible. 

Steph.  DE  Mer  VAL. 
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FOUILLES 

d'une 

VILLA    ROMAINE 

A  SAINT-MARTIN-OSMONVILLE   (SEINE- INFERIEURE). 


Cette  année  j'ai  exécuté  une  fouille  intéressante  sur 
le  territoire  de  Saint-Martin-le-Blanc  ,  aujourd'hui 
Saint-Martin-Osmonville ,  aux  environs  de  Saint- 
Saëns.  J'y  ai  fait  une  découverte  importante,  que  j'es- 
père bien  compléter  à  la  saison  nouvelle,  mais  dont  je 
crois  devoir  donner  ici  l'explication  en  peu  de  mots. 

Cette  fouille  a  duré  pendant  les  mois  de  septembre 
et  d'octobre  et  elle  a  révélé  une  villa  romaine  d'une 
longueur  et  ^d'une  conservation  remarquables.  Cette 
villa  est  située  au  milieu  d'une  ferme,  et  cette  ferme, 
placée  sur  la  plaine ,  appartient  à  M.  Varengue ,  pro- 
priétaire à  Maucomble;  elle  est  exploitée  par  M.  Dan- 
tan  qui  s'est  admirablement  prêté  à  l'opération. 

L'espace  que  recouvre  cette  villa  ne  compte  pas 
moins  de  cent  mètres  de  longueur.  C'est  plus  que  le 
château  d'Eu  qui  n'a  que  quatre-vingt-dix-huit  mètres. 
Dans  cet  espace,  nous  avons  mis  à  iour  douze  salles  et 
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hauteur.  Nous  en  connaissons  de  pareilles  à  Liffre- 
mont  et  au  Bois-l'Abbé  (rancienne  Augusta),  Cette 
galerie,  du  reste,  est  habituelle  dans  les  maisons  ro- 
'  maines  de  nos  contrées.  Nous  pourrions  en  donner  plu- 
sieurs exemplcîfc.  Nous  nous  contenterons  de  citer  la 
galerie  carrée  de  Sainte-Marguerite-sur- Mer  :  celle-ci 
était  bien  conservée  et  rappelait  la  forme  des  anciens 
cloîtres  qui  n'ont  été  autre  chose  qu'une  imitation  an- 
tique passée  dans  les  monastères  du  moyen-âge. 

Le  couloir  de  Saint-Martin  conservait  la  trace  de 
crépis  coloriés;  la  couleur  rouge  tapissait  encore  le 
mortier  des  murs  et  était  parfaitement  conservée.  Du 
reste,  dans  toute  notre  fouille  les  crépis  coloriés  étaient 
abondants.  Nous  avons  recueilli  beaucoup  de  mortiers 
encore  couverts  de  bandes  blanches ,  jaunes ,  rouges  et 
bleues. 

Parmi  les  douze  salles,  cinq  avaient  été  chauffées  et 
ont  dû  former  la  partie  de  Thabitation  qui  servait 
pendant  Thiver.  Dans  ces  cinq  dernières  salles ,  nous 
avons  remarqué  des  systèmes  différents  de  chauffage  et 
des  modes  que  nous  n'avons  pas  observés  ailleurs.  La 
première  de  toutes  était  une  grande  saUe  carrée  sou- 
tenue au  dehors  par  d'épaisses  murailles  et  par  des 
contreforts  que  les  gens  du  pays  comparaient  aux  jam- 
bes de  force  d'une  église.  Dans  certaines  parties,  les 
murs  de  cette  salle  n'avaient  pas  moins  dç  trois  mètres 
de  hauteur  sur  une  épaisseur  de  soixante-dix  centi- 
mètres. C'est  une  des  portions  de  la  villa  la  mieux 
conservée. 

Le  pavage  se  composait  d'une  couche  de  ciment  de 
dix  centimètres.  Sur  cette  couche  avait  reposé  un  pavé 
en  pierre  de  liais  qui  a  disparu.  Sous  ce  lit  de  ciment 
s'est  rencontrée  une  assise  de  silex,  non  cassés,  à  tra- 
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vers  laquelle  la  chaleur  pouvait  pénétrer.  Cette  assise, 
de  douze  à  quinze  centimères,  reposait  sur  une  couche 
d'argile  d'environ  cinquante  à  soixante  centimètres, 
laquelle  posait,  à  son  tour,  sur  une  seconde  couche  de* 
silex  que  la  chaleur  pouvait  pénétrer  aussi.  Ces  trois 
ou  qjuatre  lits  de  pierre,  d'argile  ou  de  ciment  étaient 
destinées  à  assécher  ou  à  chauffer  Tappartement.  Ce 
qui,  à  nos  yeux,  complétait  ce  système  de  calorifère, 
c'est  quQ  le  long  des  murs,  $ur  une  hauteur  d'un 
mètre  environ,  régnait  une  série  de  conduits  composés 
de  longues  tuiles  creuses  qui  prenaient  la  chafeur 
sous  le  pavage  et  la  conduisaient  jusqu'à  hauteur 
d'appui. 

L'autre  salle  chauffée  était  situé  à  l'extrémité  orien- 
tale de  la  construction,  à  cent  mètres  de  celle  que  nous 
venons  de  décrire.  Là  était  un  hypocauste,  construit, 
comme  toujours,  avec  des  piliers  en  briques  connus 
sous  le  nom  de^i/zer^  de  chaleur.  Pour  y  faire  pé- 
nétrer le  feu,  on  remarquait  encore  le  foyer  au  pignon 
de  l'hypocauste.  11  se  composait  de  deux  murailles  sail- 
lantes entre  lesquelles  l'esclave  faisait  le  feu  dont  le 
calorique  se  répandait  ainsi  entre  les  piliers. 

La  troisième  partie  chauffée  se  trouvait  entre  ces 
deux  premières  ;  elle  était  la  plus  curieuse.  L'ensemble 
se  composait  de  trois  salles  chauffées  au  moyen  d'hy- 
pocaustes  et  était  d'une  admirable  conservation.  Ces 
salles  recevaient  la  chaleur  au  moyen  de  fourneaux 
circulaires  parfaitement  conservés.  Je  n'ai  vu  de  four- 
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servées.  Ce  trait  sera  une  des  marques  particulières  de 
cette  fouille  et  ne  s'est  pas  reproduit  ailleurs.  Les  pi- 
liers des  hypocaustes,  hauts  de  soixante-dix  centi- 
mètres, supportaient  de  grands  et  épais  pavés  qui ,  à 
leur  tour,  soutenaient  une  épaisse  couche  de  ciment 
qui  formait  pavage.  Tout  cela  était  recouvert  de  belles 
dalles  en  pierres  de  liais  lisses,  unies  et  propres  comme 
du  marbre.  On  voyait  très-bien  dans  le  mur  où  com- 
mençait, ou  plutôt  oti  finissait  le  pavage.  Mais  on  ne 
trouvait  plus  dans  les  murs  supérieurs  les  tuyaux  de 
chaleur  qui  avaient  dû  les  recouvrir.  Nous  avons  re- 
cueilli seulement  les  clous  ou  fiches-pattes  en  fer  dont 
les  têtes  doubles  avaient  servi  à  les  fixer.  Nous  avons 
également  rencontré  des  fragments  de  terre  cuite  rayée 
et  préparée  pour  recevoir  le  mortier  qui  recouvrait  les 
murs.  Nous  avons  reconnu  bien  ailleurs  des  fiches- 
pattes  de  ce  genre.  En  1843  et  1844  nous  en  avons 
retrouvé  dans  la  villa  romaine  de  Bordeaux,  près 
Etretat ,  au  lieu  "dit  k  Château-Gaillard,  Nous  en 
avons  également  vu,  en  1840,  à  Sainte- Marguerite-sur- 
Mer,  et  enfin,  en  1870,  nous  en  avons  recueilli  plu- 
sieurs, encore  en  place,  dans  les  maisons  romaines 
de  la  forêt  de  Bord,  près  Elbeuf. 

Ces  trois  salles  étaient  d'une  grandeur  inégale.  Celle 
du  fond  était  la  plus  petite  :  elle  ne  comptait  que 
20 piliers  de  chaleur  distribués  par  rangs  de  5.  La 
salle  du  côté  gauche  était  plus  grande  que  la  précé- 
dente et  comptait  35  piliers  alignés  sur  5  rangs.  Enfin 
celle  du  côté  droit,  et  la  plus  grande  de  toutes,  avait 
70  piliers  (7  de  largeur  et  20  de  longueur).  Elle  était 
véritablement  considérable  par  sa  grandeur. 

Nous  donnons  à  la  page  suivante  un  plan  abrégé 

10 
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et  tronqué  d'une  partie  de  notre  villa  dé  Saint-Martin- 
Osmonville. 
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Les  déblais  ont  offert  des  montagnes  de  briques  et 
de  tuiles  antiques.  Outre  les  piliers  de  Thypocauste  et 
les  briques  du  pavage,  nous  avons  remarqué  une  foule 
de  tuiles  à  rebords  et  de  tuiles  feitières.  Ces  dernières, 
qui  étaient  sans  non^bre,  provenaient  de  toitures 
éboulées  sur  les  bâtiments.  Les  fermiers,  depuis  des 
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siècles,  fabriquent  du  ciment  avec  ces  masses  de  restes 
céramiques.  Les  cailloux  étaient  également  nombreux, 
tous  provenaient  des  murs.  Dans  les  murs,  nous  avons 
reconnu  des  pierres  taillées  en  petit  appareil,  des  pierres 
coupées  en  briques  à  savon,  et  enfin  des  tuiles  plates 
destinées  à  maintenir  les  assises  que  les  constructeurs 
antiques  ne  savaient  pas  toujours  observer. 

Dans  les  ruines,  il  a  été  également  recueilli  un  grand 
nombre  de  fragments  céramiques ,  des  restes  de  vases 
en  terre  noire  ou  blanche  et  entre  autres  des  cols  d*am- 
phores. 

Ce  qui  nous  a  frappé,  c'est  que  les  vases  culinaires 
ont  une  ressemblance  parfaite  avec  ce  que  nous  savons 
des  vases  funéraires.  Nous  pouvons  les  comparer  avec 
ceux  que  nous  rencontrons  dans  les  cimetières  an- 
tiques. Il  s'y  est  trouvé  également  des  débris  de  vases 
en  verre  et  même  des  fragments  de  bronze. 

Les  pièces  de  monnaie  que  nous  y  avons  recueillies 
étaient  très-oxydées.  Nous  en  avons  compté  quatre 
dont  une  était  illisible.  Bien  qu'elles  eussent  beaucoup 
frayé,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  un  grand 
bronze  de  Nerva  et  un  autre  de  Trajan.  Le  petit 
bronze  était  de  Posthume  ou  de  Tétricus.  Ce  dernier 
était  de  la  seconde  moitié  du  ni®  siècle. 

Nous  pouvons  assurer  qu'à  cette  place  existait  un 
bel  édifice,  et  pour  le  proclamer,  la  voix  du  métal  n'est 
pas  nécessaire;  les  pierres  parlent  d'elles-mêmes., 
et  leur  voix  est  pour  nous  plus  éloquente  que  le 
bronze. 

D'autres  débris  ont  encore  été  reconnus  et  dans  le 
nombre  je  dois  citer  un  fragment  de  verre  plat  et  épais 
que  je  soupçonne  être  un  reste  de  verre  à  vitre.  Moins 
heureux  que  ceux  de  l'Italie  nous  n'avons  que  des 
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fragments  de  vitres  antiques,  tandis  que  les  ruines  de 
Pompeï  possèdent  des  vitres  entières. 

Peut-être,  et  c'est  là  une  conclusion  qui  nous  reste 
à  examiner,  est-ce  là  que  fut  le  monastère  de  Varennes, 
honoré  au  vii«  siècle  de  la  présence  de  saint  Ribert, 
apôtre  de  nos  contrées.  D'api-ès  Thagiographie ,  ce  mo- 
nastère était  situé  à  la  source  de  la  Varenne.  Ici  nous 
sommes  aussi  aux  sources  de  cette  même  rivière ,  et 
aucun  édifice  antique  ne  saurait  rivaliser  avec  celui-là. 
Rien  n'empêcherait  donc  que  ce  ne  fut  l'abbaye  des 
femmes  où  mourut  saint  Ribert,  successeur  de  saint 
Valéry,  et  dont  on  cherche  encore  la  place  véritable. 
Cette  question  est  agitée  et  rien  n'empêche  de  faire 
peser  cette  habitation  dans  la  balance. 

L'Abbé  Cochet. 


P.  S.  —  Je  dois  me  louer  de  M.  Pascal  Buzot,  de  Saint- 
Saëns,  qui  m'a  beaucoup  secondé  dans  ce  travail. 
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UNE  DÉCOUVERTE  ARCHÉOLOGIQUE' 


A    SAINT-SAENS. 


En  visitant  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Saëns,  de- 
venue vide  depuis  plusieurs  années,  j'avais  remarqué 
à  l'un  des  angles  de  la  chapelle  une  pierre  gravée,  en 
partie  ensevelie  dans  le  sol  de  la  prairie  et  dont  Therbe 
cachait  une  portion  de  Tinscription.  Toutefois,  je  pus 
lire  le  texte  et  je  le  publiai  en  1869  *,  sans  y  attacher 
aucune  importance. 

En  1873,  ayant  entendu  dire  vaguement  que  la 
chapelle  et  le  monastère  pourraient  bien  changer  de 
mains,  dans  un  délai  rapproché ,  j'eus  Tidée  de  de- 
mander cette  pierre  pour  le  Musée  de  Rouen,  afin 
qu'elle  pût  ajouter  un  monument  de  plus  à  notre  col- 
lection épigraphique.  Je  présentai  ma  requête  à 
M.  Tabbé  Bosquier,  chanoine  de  Rouen  et  propi'ié- 
tairede  Tancienne  abbaye,  qui  consentit  gracieuse- 
ment à  ma  demande. 

Je  fus  aidé  dans  cette  affaire  par  deux  habitants  de 
Saint-Saëns,  MM.  Félix  Lefebvre  et  P.  Buzot,  son 
beau-frère,  négociants  en  ce  lieu ,  qui  ont  bien  voulu 
me  prêter  leur  concours  absolu.  Ils  donnèrent  ordre  à  un 
maçon  du  lien  d'enlever  cette  pierre  angulaire,  dont 
l'inscription  se  composait  ainsi  : 

Icy.  est.  la.  meda/ille.  du.  Roy.  mise. 
En.  1688.  du.  tem/ps.  de.  Madame. 
Marie,    de.     Till/adet.   abesse. 

'  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure^  t.  i,  p.  367. 
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Quel  ne  fut  pas  mon  étonnement  quand  le  maçon 
chargé  de  l'enlèvement  nous  remit,  au  bout  de  quel- 
ques heures,  une  boîte  en  plomb  en  forme  de  carré  long 
trouvée  dans  un  trou  circulaire  de  la  pierre.  Ce  trou 
avait  été  évidemment  pratiqué  à  l'avance,  et  la  pierre, 
scellée  dans  le  mortier,  ne  laissait  pas  pénétrer  la  plus 
petite  parcelle  d'air.  Cette  boîte,  épaisse  d'environ 
2  centimètres,  longue  de  12  centimètres  et  large  de 
8  centimètres,  .contenait^  une  plaque  de  cuivre  et  une 
monnaie  d'argent  dont  je  ne  pouvais  déterminer  la 
valeur. 

Comme  j'en  étais  convenu  à  l'avance  avec  M.  l'abbé 
Boçquier,  je  dus  lui  remettre  la  boîte  et  son  contenu 
métallique  pour  en  faire  ce  qu'il  jugerait  convenable, 
mais  à  la  vue  d'une  telle  ponctualité  de  ma  part,  il  me 
dit  tout  d'abord  qu'il  m'oflrait  pour  le  Musée  la  boîte 
et  son  contenu.  Je  le  remerciai  avec  effusion ,  puis 
j'ouvris  la  boîte  de  plomb,  qui  contenait  les  deux  ob- 
jets que  je  vais  décrire. 

La  première,  était  une  plaque  de  cuivre  rouge,  épaisse 
de  2  millimètres,  longue  de  12  centimètres  et  large  de 
8  centimètres.  D'un  côté,  étaient  gravées  les  armes  de 
Marie  Cassagnet  de  Tilladet,  sœur  de  l'évéque  de 
Mâcon  et  qui  gouverna  ce  monastère  dfi  1681  à  1692. 
L'écu,  taillé  en  losange,  comme  celui  des  femmes,  se 
composait  de  trois  bandes  horizontales,  dont  deux 
étaient  d'azur,  tandis  que  celle  du  milieu  était  d'or.  Le 
tout  était  sommé  d'une  crosse  fermée  ef  soutenu 
à  la  base  par  deux  palmes  ou  branches  croisées  en 
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De  l'autre  côté  était  une  inscription  parfaitement 
gravée,  qui  racontait  les  circonstances  de  la  fondation. 


1 

3 

ÉCUSSON   DE  l'aBBESSE  DE  SAINT-SAENS  EN    1688   (iSji). 


Nous  reproduisons  ici  cette  gravure  rare  dans  son 
genre  et  où  nous  trouvons  réunis  les  grands  noms  de 
Louis  XIV  et  de  Louvois  : 

«  L'église  de  cette  abbaye 
a  été  bastie  des  libéralitéz 
du  roy  Louis  le  Grand  par 
les  ordres  de  M'«  François 
Michel  Letellier  Ch'*^ 
Marquis  de  Louvois  et  de 
Courtanvault  Cons«'  du 
Roy  en  tous  ses  conseils 
M  inistre  secrétaire  d' Estât 
Commandeur  et  surintendant 
des  bastiments 
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La  seconde  pièce,  placée  sur  la  première,  mais  beau- 
coup plus  importante,  était  la  médaille  du  roi,  celle 
que  mentionnait  l'inscription  lapidaire.  On  avait 
choisi  précisément  la  pièce  qui  fut  frappée  à  cette 
époque,  en  souvenir  du  principal  événement  de  ce 
temps,  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes.  On  peut  pen- 
ser qu'elle  fut  enfermée  dans  la  boîte  en  plomb  au  sor- 
tir de  l'Hôtel  des  Monnaies.  Elle  était  d'une  fraîcheur 
et  d'une  conservation  frappantes.  Elle  mesurait  7  cen- 
timètres de  diamètre,  pesait  200  grammes  et  contenait 
40  francs  d'argent.  Elle  portait  le  millésime  de 
MDCLXxxv  (i685)  et  avait  été  frappée  en  souvenir  de 
cette  mémorable  année. 

Sur  3 1 5  médailles  qui  ont  été  frappées  pendant  le 
long  et  immortel  rè^ne  de  Louis  XIV  et  dont  la  gra- 
vure existe  dans  le  grand  recueil  publié  en  1728,  elle 
porte  le  n®  210.  Elle  est  la  seconde  sur  trois  qui  furent 
frappées  en  souvenir  de  l'extinction  de  l'hérésie. 

D'un  côté,  on  voit  dans  toute  sa  perfection,  la  tête 
du  grand  roi,  munie  de  sa  longue  chevelure  et  les 
épaules  couvertes  du  manteau  fleurdelysé.  Sous  l'image 
est  l'initiale  R  qui  est  celle  du  graveur  ' .  On  lit  autour 
en  caractères  majuscules  : 

LVDOVICVS.  MAGNVS.  REX.  CHRISTIANIS- 
SIMVS 

(Louis  le  Grand,  roi  très  Chrétien.) 

De  l'autre  côté  est  la  religion  catholique  debout ,  en 
costume  de  veuve,  tenant  de  la  main  droite  une  croix 
latine.  De  la  main  gauche,  elle  pose  une  couronne  de 

'  Le  graveur  est  sans  doute  Rœttiers  père,  un  des  meil- 
leurs artistes  de  cette  époque. 
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laurier  sur  la  tête  du  souverain  qui  est  près  d'elle.  Un 
des  pieds  du  monarque  pose  sur  un  globe.  Il  est  ha- 
billé en  héros  d'Homère  et  de  Virgile,  il  appuie  sa  main 
gauche  sur  un  de  ses  reins  et  de  la  droite  il  soutient  un 
gouvernail  antique,  qui  est  celui  de  la  France.  Ce  gou- 
vernail porte  sur  l'hérésie  qui  s'agite  à  ses  pieds.  On  lit 
autour  le  motif  de  la  médaille  elle-même  : 

OB.  VICIES.  CENTENA.  MILL.  CALVINIAN. 
AD.  ECCLES.  REVOCATA. 

(Pour  deux  millions  de  calvinistes  rappelés  à  l'Eglise.) 

(Nous  reproduisons  ici  le  revers  de  cette  pièce  dans 
sa  grandeur  naturelle.) 


REVERS    DE    LA     MÉDAILLE     DE    LOUIS   XIV,    TROUVÉE 
A    SAINT-SAENS. 
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Cette  belle  pièce,  la  plus  considérable  par  le  métal 
,que  nous  ayons  rencontré,  deviendra  un  des  orne- 
ments du  Musée  départemental.  Il  nous  faut  remercier 
M.  l'abbé  Bosquier  d'avoir  bien  voulu  la  laisser  au 
pays.  Il  est  certain  que  nous  ne.  l'aurions  pas  si  la  pre- 
mière révolution  en  avait  soupçonné  l'existence. 

L'abbé  Cochet. 
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PROCÈS-VERBAUX 

DE 

LA  COMMISSION  DES  ANTIQUITÉS 

DE   LA   SEINE-INFÉRÏEURE. 

i 

Pendant  lannée  1874. 


SÉANCE  DU  8  JANVIER  1874. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    L  ABBÉ   COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  V Hôtel  de  Id  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  Tabbé  Cochet,  vice- 
président. 

Sont  présents:  MM.  de  Beaurepairc,  de  Merval, 
Bouquet,  Tabbé  Colas,  P.  Baudry,  de  Girancourt, 
Brianchon,  Tabbé  Loth,.  Gosselin,  Frère,  de  la  Serre, 
Hardy,  Lormier,  Pelay  et  le  vicomte  d'Estaintot,  se- 
crétaire. 

MM.  Tabbé  Lecomte,  Simon,  Tibbé  Sommesnil,  le 
marquis  de  Blosseville,  Gueroult,.  l'abbé  Jeuffrain, 
Dergny  et  d'Iquelon  sont  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  novembre  est  lu 
et  adopté. 

La  correspondance  comprend  : 

Lts  Proceedings  delà  Société  des  Antiquaires  fie 
Londres,  t.  v,  n***  6,  7  et  8,  t.  vi.  -       \  11 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  F  Orléa- 
nais, t.  V,  n^  72  à  76. 

Annual  report  of  the  Board  of  régents  ofthe  Smith- 
sonian  Institution,  for  the  year  1871.  (Washington 
1873.) 

Fifty-fourth  annual  report  of  the  board  of  publie 
éducation  of  the  first  school  district  of  Pensylvania 
comprosing  the  city  of  Philadelphia  for  the  year 
1872. 

Annual  report  ofthe  chief  signal  officer  to  the  se- 
cretary  ofwar  for  the  year  1872. 

Trésor  de  Cailly.  —  Donation  au  Musée,  —  M.  le 
Président  fait  part  à  la  G>mmission  des  splendides 
étrennes  qu'il  a  obtenues  pour  le  Musée  départe- 
mental. 

En  1 821,  on  découvrait  à  Cailly  un  trésor  composé 
de  médailles  impériales  d'or,  fleur  de  coin,  frappées  à 
Rome,  parmi  lesquelles  on  signalait  en  première  ligne 
un  Vespasien,  un  SX\Xï&  Caesar  et  un  Commode;  avec 
ces  médailles  se  trouvait  un  collier  également  en  or, 
que  M.  Lévy  décrivait  ainsi  dans  la  notice  qu'il  lut  à  la 
Société  d'Emulation  le  10  juin  1822.  «  Ce  collier  n'a 
a  rien  perdu  de  sa  longueur  primitive,  offrant  une 
«  étendue  de  dix  pouces  deux  lignes,  composé  de  36 
«  amandes  d'or  bofcibées  sûr  le  devant  et  sur  les  par- 
ti ties  plates  desquelles  autant  de  petites  agrafes  artis- 
«  tement  soudées  enchaînent  toutes  les  parties  de  ce 
a  joyau  auquel  deux  amandes  d'or,  mais  distinguées 
«  par  un  listel  ciselé,  servaient  probablement  de  fer- 
«  moirs.  » 

On  ne  savait  trop  ce  qu'était  devenu  depuis  1822  le 
trésor  de  Cailly.  Il  était  resté  dans  les  mains  de  M.  Es- 
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nault,  propriétaire  de  la  côte  du  Floquet^  où  la  décou- 
verte avait  eu  lieu*  M.  l'abbé  Cochet  avait  fini  par  en 
être  informé  et  avait  discrètement  manifesté  tout  l'inté- 
rêt qu'il  attachait  à  la  possession^  pour  le  Musée,  de  ces 
précieuses  reliques.  Ses  vœux  devaient  être  comblés;  le 
3  janvier  dernier,  M.  Esnault  fils,  détenteur  actuel  du 
collier  et  de  dix  pièces  d'or  (les  autres  pièces  sont  venues 
par  héritage  aux  mains  de  MM.  Maillet  du  Boullay  et 
Morel)  venait  les  offrir  en  pur  don  au  Musée  des  Anti- 
quités. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  passer  sous  les  yeux  le  collier 
et  les  dix  pièces  d'or  parmi  lesquelles  figurent  deux 
des  pièces  rares  signalées  en  i82iparM.  Mionnet; 
l'iElius  et  le  Commode.  Les  autres  pièces  sont  aux  effi- 
gies d'Antonin,  de  Domitien,  de  Marc-Aurèle  et  de 
Faustine. 

La  Commission  remercie  M.  Esnault  de  ce  magni- 
fique cadeau,  et  prie  M.  le  Président  d'être  son  inter- 
prète auprès  du  généreux  donateur.  Elle  associe  M.  le 
Président  à  ses  remercîments. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  donner  ici  les 
deux  planches  dessinées  par  M.  Langlois,  qui  repré- 
sentent les  objets  de  Cailly  tels  que  les  reproduisit  en 
1822  la  Société  d'Émulation  K 

Objets  offerts  au  Musée.  —  M.  l'abbé  Cochet  a 
reçu  de  M.  l'abbé  Coursault,  curé  de  Louviers,  une 
curieuse  croix  en  bronze  à  quatre  branches,  en  forme 
de  croix  de  Malte.  D'un  côté,  se  présente  un  Saint- 
Esprit  au  centre  et  sur  les  branches  est  la  légende  :  Vive 
le  roi,  avec  une  couronne  fleurdelysée.  De  l'autre  côté, 

*  Nous  devons  la  communication  de  ce  dessin  à  l'obli- 
geance de  M.  le  Fié. 
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au  centre,  on  trouve  N.-D.  de  Liesse  et  les  mondgram- 
mes  I.H.S.  MA; 

•  M.  Lalun,  ancien  architecte  à  Louviers,  lui  a  éga- 
lement remis  différents  objets  pour  le  Musée  et  notam- 
ment quelques  bijoux  gallo-romains. 

Lillebonne.  —  Fouilles  de  M.  Montier-Huet,  — 


STATUE   TROUVÉE  A   LILLEBONNE   EN    1873. 

Cimetière  romain,  —  A  Lillebonne,  M.  Montier  a 
rencontré  un  grand  nombre  d'objets  de  Tépoque  gallo- 
romaine,  en  faisant  exécuter  des  mouvements  de  ter- 
rain dans  un  ancien  cimetière  de  cette  époque  :  de 
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que  difficulté. — Un  objet  en  fer  où  M.  le  Président  croit 
voir  VAscia]  il  se  livre  à  ce  propos  à  une  intéressante 
digression  sur  la  formule  sub  ascia  dedicatum,  —  Un 
objet  carré  en  schiste,  biseauté  d'un  côté,  usé  au  centre 
et  percé  au  milieu,  comme  par  le  résultat  d'un  frotte- 
•  ment  continu,  ce  qui  permettrait  de  supposer  qu'il  a 
servi  à  appointer  un  style.  —  Est-ce  une  ardoise  à 
écrire? 

Une  discussion  s'engage  dans  le  sein  de  la  Com- 
mission sur  l'appropriation  présumée  de  cette  tablette 
qui  passe  sous  ses  yeux.  On  se  demande  si  c'est  là  un 
pugillare,  MM.  Bouquet  et  Hardy  manifestent  des 
doutes  sur  ce  point  :  ce  dernier  verrait  dans  l'objet 
qu'il  a  sous  les  yeux  une  pierre  à  aiguiser  destinée 
peut-être  à  acérer  les  aiguilles. 

Saint'lllartin^Osmonvillc-'Plan  de  la  villa  et  des 
hypocaustes.  —  M.  l'abbé  Cochet  revient  également 
sur  les  fouilles  de  Saint-Martin-Osmonville  et  soumet 
à  la  Commission  le  plan  de  ces  fouilles  et  de  la  villa  ré- 
cemment découverte  avec  ses  trois  hypocaustes,  dont 
les  bouches  de  chaleur  existent  encore  et  présentent  la 
plus  complète  analogie  avec  les  dispositions  constatées 
dans  les  fouilles  de  Saint-Herbland  et  que  les  dessins 
de  Langlois  ont  conservées  dans  les  portefeuilles  de  la 
Commission.  Ces  hypocaustes  répondent  à  trois  salles 
dont  l'une  compte  70  pilliers  d'hypocauste,  la  seconde, 
35  et  la  dernière  20. 

Aujourd'hui,,  deux  salles  ont  été  retrouvées  et  la 
fouille  s'est  développée  sur  une  profondeur  variant 
de  0,70  a  2  mètres  et  sur  une  longueur  de  100  mètres. 

Rouen,  —  Tour  de  Jeanned'Arc.  —  M.  l'abbé  Co- 
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chet  appelle  l'attention  de  la  Commission  sur  les  tra- 
vaux exécutés  à  la  Tour  Jeanne-d'Arc.  Il  lit  ce  qu'ont 
dit  les  journaux  et  que  nous  répétons  ici  : 

Depuis  quelques  jours,  on  procède  au  levage  du  comble 
en  charpente  qui  doit  surmonter  la  tour  Jeanne  Darc.  Ce 
comble  sera  lui-même  terminé  par  un  épi  gigantesque 
orné  d'une  girouette,  et  des  galeries  couvertes  en  bois  en 
hourds^  et  reposant  sur  lés  corbeaux  de  pierre  feront 
saillie  à  l'extérieur,  et  continueront  la  pente  de  Timmense 
toit  qui  protégera  le  sommet  de  ce  curieux  vestige  de 
Tarchitecture  militaire  au  temps  de  Philippe -Auguste. 

A  cette  époque,  en  effet,  toutes  les  tours  étaient  recou- 
vertes de  toits  pointus  et  effilés,  nécessaires  pour  défendre 
des  intempéries  les  différents  engins  et  les  machines  de 
guerre  qui  garnissaient  ces  donjons  et  pour  couvrir  le  che- 
min de  ronde  qui,  sans  cette  précaution  eût  été  à  ciel  ouvert. 

Plus  tard,  les  excessives  dépenses  de  ces  combles,  et 
Tinvention  de  Tartillerie  rendirent  leur  emploi  inutile. 
Dès  lors ,  les  combles  disparurent,  et  les  dessins  de 
Le  Lieur,  représentant  Tensemble  du  Vieux-Château,  qui 
datent  pourtant  de  i525,  nous  montrent  cette  grosse  tour, 
ce  donjon,  terminé  seulement  par  des  créneaux. 

La  tour  Jeanne  Darc,  ainsi  restituée  à  l'extérieur,  n'en 
sera  pas  moins  restaurée  intérieurement.  Les  voûtes  du 
premier  étage,  de  construction  postérieure,  ont  été  rem- 
placées par  des  planchers  en  charpente,  dont  Péchantillon 
a  été  fourni  par  les  traces  des  scellements  découverts 
pendant  les  travaux,  et  les  cheminées  seront  rétablies 
sous  leur  aspect  primitif. 

I-a  tour  Jeanne  Darc  présentera  donc  un  spécimen  très- 
complet  d'un  donjon  sous  le  règne  de  «Philippe- Auguste. 
Il  sera  seulement  regrettable  que  le  glacis  qui  s'élevait  du 
fond  des  fossés  soit  recouvert  de  remblais  et  que  le  chemin 
d'accès  qui  régnera  au  pourtour  de  ce  curieux  "édifice  soit 
aussi  restreint. 
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Ce  donjon,  ainsi  restauré,  sera  un  de  nos  monuments 
les  plus  intéressants  au  double  point  de  vue  de  Thistoire 
et  de  rarchitecture  militaire  au  moyen-âge. 

Maintenant,  que  Ton  soit  étonné  de  voir  cette  tour  gi- 
gantesque couverte  d'un  toit  —  et  que  Ton  regrette  la 
vieille  ruine  d'un  aspect  très-pittoresque  —  il  faut  l'avouer 
—  dont  les  dessins  de  E.-H.  Langlois  nous  donnent  une 
haute  idée,  il  n'en  fout  pas  moins  convenir  que  la  restau- 
ration de  ce  curieux  donjon  aura  été  bien  comprise  parle 
comité  et  par  l'architecte  chargé  des  travaux. 

D'ailleurs,  à  l'aide  des  merveilleux  ouvrages  de  Viollet- 
le-Duc,  la  tâche  était  facile,  et  en  s'appuyant  sur  de  pareil- 
les autorités  on  ne  pouvait  faire  que  d'excellente  besogne. 

Notre  collègue  ajoute  ensuite  quelques  détails  inté  • 
ressants  sur  la  part  qu'eut  M.  Deville  en  184 1  à  la  con- 
servation de  ce  même  donjon  dont  la  démolition  était 
projetée  par  les  Ursulines. 

Auquemesnil.  —  Casse-tête  en  silex  poli. — M.  Mi- 
chel Hardy  communique  à  la  Commission  un  curieux 
objet  faisant  partie  de  sa  collection  et  trouvé  par 
M.  Quenouille,  de  Saint-Saëns,  au  mois  de  novembre 
1873,  à  Auquemesnil,  canton  d'Envermeu. 

La  forme  de  cet  objet,  dans  lequel  on  reconnaît  de 
suite  une  sorte  de  casse-tête,  est  celle  d'un  parallélo- 
gramme dont  les  diagonales  sont  d'inégale  longueur, 
Tune  ayant  118  millimètres  et  Tautre  98.  L'épaisseur 
moyenne  est  de  25  millimètres. 

Au  centre  de  ce  parallélogramme  est  un  trou  naturel 
de  20  à  22  millimètres  de  diamètre,  et  disposé  très- 
heureusement  pour  l'emmanchement. 

Les  arêtes  qui  circonscrivent  cette  arme  redoutable 
sont  mousses,  hormis  toutefois  dans  le  voisinage  im- 
médiat des  angles. 
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M.  Michel  Hardy  rapporte  ce  casse-téte  à  la  dernière 
époque  de  Tâge  de  la  pierre  polie,  et  même  l'attri- 
buerait volontiers  à  la  période  piratique  des  invasions 
normandes. 

On  doit  remarquer  cependant  que  le  silex  dont  il 
est  formé  appartient  à  notre  pays  de  Caux,  et  que  le 
travail  seul  aurait  été  feit  par  un  Scandinave. 

Déjà,  vers  i83o,  un  marteau  en  pierre  dure,  éga- 
lement percé  par  le  milieu  pour  remmanchemeht, 
avait  été  rencontré  à  Auquemesnil.  M.  P.-J.  Feret, 
qui  l'avait  recueilli  pour  le  Musée  de  Dieppe,  le  ci'oyait 
d'origine  Scandinave. 

Ces  deux  découvertes  sembleraient  indiquer  que  le 
territoire  d 'Auquemesnil  fut  temporairement  habité 
par  les  normands  de  l'époque  piratique. 

Bosc-Geffrqy.  —  Litre  seigneuriale.  —  M.  de  Gi- 
rancourt  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Au  mois  d'octobre  dernier,  en  exécutant  des  travaux  de 
peinture  dans  Téglise  de  Bosc-Geffroy,  les  ouvriers  ont  dé- 
couvert, sous  une  couche  épaisse  de  badigeon,  une  double 
série  d'écussons  armoriés  provenant  d'anciennes  litres 
seigneuriales.  Ils  étaient  par  deux  rangs  au  nombre  de 
46,  8  dans  le  chœur,  14  sur  les  piliers  de  la  nef  et  24  sur 
les  murs,  au  pourtour  de  Téglise.  Ces  24  derniers,  par 
suite,  sans  doute,  de  l'humidité  des  murailles,  étaient 
presque  complètement  effacés  ;  mais,  parmi  ceux  du 
chœur  et  de  la  nef,  il  s'en  est  heureusement  trouvé 
plusieurs  en  assez  bon  état  de  conservation,  pour  ner- 
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Dauvet  :  à  six  bandes  de  gueules  et  d'argent,  la  seconde 
bande  chargée  d*un  lion  de  sable. 

En  1684,  Charles  Groulard,  marquis  de  Torcy,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie,  arrière  petit-fils  de  Claude 
Groulard,  premier  Président  au  Parlement  de  Normandie, 
épousa  Marguerite  de  Masquerel,  fille  de  Pierre  de  Mas- 
querel,  chevalier  marquis  de  Bosc-Geffroy  '  et  reçut  d'elle 
en  mariage  les  terres  de  Bosc-Gefiroy,  Bailleul  et  NeuviUe- 
sur-Eaulne. 

De  cette  union  est  né  Guillaume  Groulard,  marquis  de 
Bosc-Geffroy,  châtelain  de  Bailleul^  Seigneur  de  Neuville, 
qui  prit  pour  femme,  le  11  mai  1716,  Marie  de  Sublet 
des  Noyers^  et  mourut  le  3o  juin  ijSS,  en  laissant  deux 
filles,  dont  l'une^  Marie-Angélique ,  épousa  le  16  mai 
1754,  Lx)uis- Nicolas  Dauvet^  chevalier,  marquis  de  Mai- 
neville,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  et  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint -Louis.  Par  suite  de  ce  ma- 
riage, les  terres  de  Bosc-Geffroy,  Bailleul  et  Neuville, 
après  avoir  appartenu  aux  Groulard  de  1684  à  1764,  sont 
passées  dans  la  maison  de  Dauvet. 

Ce  sont  ces  diverses  alliances  que  nous  retrouvons 
écrites  sur  les  murs  de  Péglise  de  Bosc-Geffroy.  De  nos 
46  écussons,  23  sont  aux  armes  accolées  des  Groulard, 
d'azur  à  trois  châteaux  d'or  ,  et  des  Sublet  des  Noyers, 
d'flfur  au  pal  brétessé  (Tor^  maçonné  de  sable^  chargé 
cTune  vergette  du  même^  surmontées  d'une  couronne  de 
marquis,  avec  deux  lions  pour  supports.  —  Ils  ont  dû  être 
peints  en  1788,  à  la  mort  de  Guillaume  Groulard,  et  foire 
partie  de  la  litre  consacrée  à  sa  mémoire. 

Il  esta  remarquer  qu'une  erreur  héraldique  a  été  com- 
mise par  le  peintre  de  cette  époque  dans  le  blason  des 
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Groulard  ;  il  a  placé  les  châteaux  i  et  2,  tandis  que  leur 
rang  doit  être  2  et  i  —  Terreur  est  évidente  et  ne  saurait 
infirmer  Tattribution  que  nous  faisons  de  ces  armoiries  à 
Guillaume  de  Groulard. 

Les  2  3  autres  écussons  sont  aux  armes  des  Dauvet  :  six 
bandes  de  gueules  et  d'argent^  la  seconde  bande  chargée 
d'un  lion  de  sable,  surmontées  de  la  couronne  de  Marquis 
et  posées  sur  la  croix  de  Commandeur  de  Saint-Louis, 
suivant  l'habitude  des  grands  dignitaires  de  Tordre  qui, 
généralement  plaçaient  ainsi  leurs  armoiries  sur  la  croix. 
Ces  23  écussons  sont  symétriquement  rangés  au-dessus  de 
ceux  de  Guillaume  Groulard;  ils  ont  dû  former  une 
seconde  litre  parallèle  à  la  première. 

On  a  en  outre  trouvé  au  bas  du  chœur,  du  côté  de 
Tévangile,  un  fragment  d'inscription  antérieure  à  la  pre- 
mière litre,  qu'on  avait  malheureusement  recouvert  et 
effacé  en  partie.  Voici  ce  qu'il  a  été  possible  de  lire  :  t.... 
«  Groulard  seigneur  et  marquis  de  Bos-Goffroy  et  de 
«  Torcy en  Tan  de  grâce  1693.  » 

Cette  inscription  s'applique,  sans  aucun  doute  à  Charles 
Groulard,  qui  en  1684,  était  devenu,  par  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Masquerel,  propriétaire  de  la  terre  de 
Bosc-Geffroy. 

Il  a  également  existé  une  litre  extérieure  autour  de 
Téglise.  Plusieurs  écussons  ont  laissé  sur  les  moellons  des 
traces  qui  sont  encore  très-apparentes  aujourd'hui. 

Ces  anciennes  litres  seigneuriales  ornées  d'armoiries 
devenant  de  jour  en  jour  plus  rares,  je  n'ai  pas  voulu  lais- 
ser disparaître  celles  qu'un  heureux  hasard  venait  ainsi 
de  faire  revivre.  Aidé  du  concours  empressé  de  la  ^brique 
et  de  M.  le  curé  de  Bosc-Geffroy,  j'ai  pu  feire  rétablir,  à  la 
satisfaction  des  habitants,  16  écussons  :  8  dans  le  chœur 
et  8  sur  les  piliers  de  la  nef. 

Dans  cette  restauration,  j'ai  cru  devoir  copier  scrupu- 
leusement ,  sans  rien  modifier,  en  ayant  soin  de  respecter 
même  Terreur  évidente  commise  au  blason  de  Groulard. 
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Je  joins  à  cette  note  un  dessin  des  deux  écussons  res- 
taurés. 

Heugleville-sur-Scie,  —  Blasons  se  remarquant 
dans  V église.  —  A  propos  de  cette  litre,  M.  d'Estaintot 
signale  également  la  découverte  faite  dans  le  chœur  de 
Téglise  d'Heugleville-sur-Scie,  d'une  litre  aux  armes 
desMathan,  propriétaires  au  siècle  dernier  de  la  demi- 
baronnie  d'Auffay  dont  relevait  le  patronage  honoraire 
d'Heugleville-sur-Scie.  Leurs  armes  sont:  de  gueules 
à  deux  jumelles  d*or  au  lyon  passant  de  même  posé 
en  chef. 

A  gauche  du  chœur  d'Heugleville,  se  trouve  une 
ancienne  chapelle  seigneuriale,  fondée  par  les  Bourbel 
de  Montpinçon,  et  à  l'extérieur  de  laquelle  on  voit 
encore  une  litre  aux  armes  de  cette  famille,  et  qui  com- 
prend deux  écussons  accolés;  le  premier  d'a^fur  à  trois 
besans  d'or,  qui  est  de  Bourbel;  le  sQCondd* a:{ur  à  trois 
molettes  d'or  et  un  besant  d'argent  en  cœur,  qui  est 
le  Seigneur  Gueutteville.  L'alliance  à  laquelle  se  réfère 
cette  litre  a  eu  lieu  vers  la  moitié  du  siècle  dernier. 

Cette  chapelle  est  assez  curieuse.  Construite  en  tuf 
et  en  grès,  elle  a  conservé  les  meneaux  de  ses  deux 
fenêtres  au  décor  flamboyant.  Elle  a  encore  sa  voûte 
en  bardeau,  reposant  sur  une  corniche  élégante  de  la 
fin  du  XVI®  siècle,  et  sur  les  faces  de  l'un  de  ses  con- 
trieforts  extérieurs,  on  voit  encore  sculptés  les  profils 
du  Seigneur  fondateur,  et  de  la  noble  fondatrice  son 
épousç.  Auprès  d'eux,  sont  figurées  leurs  armes.  D'un 
côté,  les  besans  des  Bourbel,  et  de  l'autre  une  fasce. 
Peu^-être  sont-ce  les  armes  de  Françoise  Le  Roux  de 
Touflreville,  alliée  en  1541  à  François  fte  Bourbel, 
seigneur  du  Montpinçon,  commandant  la  noblesse  du 
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pays  de  Caux.  Elles  étaient  en  sable  à  lafasce  d'or-- 
genty  chargée  de  trois  croisettes  de  sable,  accom- 
pagnées de  trois  molettes  d'or. 

Sur  le  socle  en  grès  de  l'un  des  piliers  extérieurs  de 
la  nef  de  la  même  église,  le  plus  rapproché  du  côté  de 
l'évangile,  notre  collègue  a  également  remarqué  deux 
armoiries  à  peine  apparentes.  Sur  un  écusson  se 
profile  un  lion  rampant  à  la  queue  fourchetée,  sur 
l'autre  trois  quintefeuilles,  posées  2  et  i .  Ce  sont  les 
armes  de  Joachim  Eulde  et  de  N.  du  Gai,  sa  femme,  qui 
possédaient  le  fief  des  Guerrots,  à  la  fin  du  xvi®  siècle. 

M.  Bouquet  signale  également  la  litre  des  Montmo- 
rency-Luxembourg, sur  l'église  de  Carville,  à  Dar- 
nétal. 

Enseignes  de  pèlerinage,  —  M.  Lormier  fait  passer 
sous  les  yeux  de  ses  collègues,  trois  enseignes  de  pèle- 
rinage en  terre  cuite.  Il  croit  qu'il  faut  les  attribuer  à 
saint  Adrien  ou  saint  Roch.  L'une  d'elles  a  été  trouvée 
près  d'Oissel. 

M.  Gosselin  communique  trois  monnaies  du 
XV®  siècle,  dont  deux  en  argent  et  une  en  or.  Elles 
sont  à  l'effigie  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI. 

Rouen.  —  Peinture  murale  à  Saint -Ouen.  — 
M .  l'abbé  Cochet  note  que  tout  récemment,  dans  l'église 
Saint-Ouen,  en  faisant  un  autel  nouveau  pour  la  cha- 
pelle Saint-Joseph,  on  a  découvert  une  peinture  à 
firesque,  représentant  la  éMater  dolorosa.  Dans  un 
angle  du  sujet  est  figuré  un  prêtre  célébrant  h  messe. 
Peut-être  est-ce  une  représentation  de  la  messe  de 
saint  Grégoire,  usage  très-commun  au  xvi®  siècle. 
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^uen  et  Auffay.  —  Testament  du  xy*  siècle.  — 
M.  de  Beaurepaire,  à  l'occasion  des  inscriptions  tumu- 
iaires  de  la  chapelle  du  Qos-Jaquet,  rapportées  à  la  der- 
nière séance  par  M.  d'Estaintot,  communique  un 
extrait  du  testament  de  Guillaume  Auvré ,  chanoine 
de  Rouen  et  curé  de  Saint-Maclou,  de  1478  à  1480. 
Nous  reproduisons  cet  extrait  : 

«  S'il  convient  (à  Dieu)  que  je  finis  mez  jours. en  ceste 
ville  de  Rouen,  que  mon  corps  soit  porté  à  Auffay  en  Caux 
et  qu'il  soit  ensevely  et  enterré  en  la  chapelle  Saint  Claude 
assise  au  grand  cymetière  d' Auffay  nomade  le  Clos  Jacquet 
laquelle  chapelle  j*ay  édifiée  de  neuf  fondée  et  dotée  de 
mes  propres  deniers. 

«c  Les  chapelains  en  habit,  porteront  mon  corps  jusqu'à 
la  porte  du  chastel. 

«  Item  je  lesse  à  la  chapelle  S.  Claude  «  par  moy  fondée 
Auffay  là  ou  je  veux  estre  enterré  pour  l'augmentation 
d'icelle  chapelle  3oo  livres. 

n.  Par  ung  austre  testament  j'avoye  lessé  à  l'église  de 
S.  Maclou  c'est  assavoir  pour  foire  unez  orguez  la  somme 
de  200  fi^ncs  lesquelx  ont  esté  payez  et  les  orgues  feites. 

«  A  quatre  hommes  qui  porteront  mon  corps  à  Auffay 
je  lesse  à  chacun  40  sous. 

t  Je  lesse  mes  livres  de  théologie  à  Messieurs  de  Notre 
Dame  à  l'exception  de  ceux-ci  donnés  à  mon  clerc  Raulin 
Cochon  :  Ma  Bible  en  papier  moulé;  De  Lire,  super 
Noyum  testamentum  ;  —  Item  je  luy  donne  mon  ....  et 
mes  Qémentines;  —  Item,  je  luy  donne  mes  Sermons  de 
Prato  Viridi  ;  Item  je  luy  donne  de  Lira  Super  Salmos. 
Item  tout  le  résidu  de  mes  livres  qui  ne  sont  point  livres 
de  théologie  je  les  donne  à  Robinet  mon  nepveu  fils  de 
Houllete;  Item  je  lesse  à  Johan  Auvré  mon  nepveu  qui 
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digne  d'être  citée.  Elle  a  trait  à  un  prêt  fait  au  roi 
Louis  XI. 

«  Item  je  lesse  aux  Chartreux  et  aux  Célestins  de  Rouen, 
pour  me  faire  un  obit  perpétuel,  c'est  assavoir  cent  escus 
d'or  que  j'ay  prestes  à  notre  Sire  le  Roy  à  son  mende- 
ment  dont  j'ay  l'obligation  et  lettres  signées  de  sa  main. 
J'ay  espérance,  actendu  que  ilz  sont  religieux,  que  en 
faveur  de  religion  ils  les  pourront  legierement  recou- 
vrer. » 

Ces  termes  donnent  lieu  de  penser  que  le  bon  curé  de 
Saint-Maclou  avait  échoué  plus  d'une  fois  dans  les  ins- 
tances qu'il  avait  dû  feire  pour  obtenir  le  remboursement 
de  sa  créance. 

Lilleborme.  —  Cimetière  romain.  —  M.  Brianchon 
donne  ensuite  lecture  d'une  notice  développée  sur  les 
découvertes  faites  par  M.  Montier  à  Lillebonne.  Nous 
la  reproduirons  à  la  suite  de  ces  procès-verbaux. 

Neuville  -le  -  Tollet.  —  Cimetière  romain,  — 
M.  Tabbé  Cochet  communique  la  note  suivante,  sur 
le  résultat  des  fouilles  exécutées  à  Neuville-le-PoUet, 
par  M.  Coppinger,  en  août  1 873  :     • 

Une  sépulture  fut  découverte  le  19  août.  Dès  la  pre- 
mière journée  de  travail,  elle  s'était  annoncée,  comme 
toutes  les  sépultures  importantes,  par  une  véritable  masse 
de  cailloux.   ^ 
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Les  no»  3,  5,  6,  7,  sont  parfaitement  intacts. 

Les  no»  I,  2, 8,  9,  10, 1 1,  ont  été  reconstitués  de  manière 
à  ce  que  Ton  puisse  en  comprendre  la  forme. 

I-e  no  12  était  en  terre  mal  cuite,  et  au  lavage  les 
débris  tombèrent  en  poudre. 

Le  no  1 3  aurait  présenté  une  des  pièces  les  plus  cu- 
rieuses de  la  sépulture,  mais  il  nous  fut  impossible  de  la 
reconstituer.  Nous  croyons  que  quelques  morceaux  seu- 
lement avaient  été  mis  dans  la  sépulture. 


La  deuxième  sépulture  offrit  beaucoup  moins  d'intérêt 
que  la  première. 

Elle  se  composait  de  trois  objets  seulement  : 
No  1.  —  Urne  cinéraire  en  terre  noire. 

2.  —  Urne  en  terre  grise. 

3.  —  Débris  de  vase  en  terre  rouge. 


Deux  autres  sépultures  composées  chacune  d'une  seule 
urne,  furent  encore  découvertes. 


N.B.  —  Nous  avons  remarqué  au  fond  de  plusieurs 
vases,  notamment  dans  les  urnes  cinéraires,  une  couche 
de  gravier  et  de  sable  fin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 
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SÉANCE  DU  19  FÉVRIER  1874. 

PRÉSIDENCE    DE  M.    L  ABBÉ  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'hôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  l'abbé  Cochet,  vice- 
président. 

Sont  présents  :  MM.  Bouquet,  de  Glanville,  Des- 
marest,  de  Beaurepaire,  de  la  Londe,  de  Merval,  l'abbé 
Colas^  Paul  Baudry,  Brianchon,  l'abbé  Loth,  le  mar- 
quis de  Blosseville,  Gouellain,  de  Bellegarde,  de  la 
Serre,  d'Iquelon,  Lormîer,  Pelay  et  le  vicomte  d'Es- 
taintot,  secrétaire. 

MM.  de  Girancourt,  Guéroult,  Gosselin  et  Dergny 
se  sont  tait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  janvier  est-*  véri- 
fié. 

Cailly,  —  Lettre  d'Hyacinthe  Langlois,  à  propos 
du  trésor.  —  A  propos  du  trésor  de  Cailly,  M.  d'Es- 
taintot  communique  une  lettre  autographe  d'Hya- 
cinthe Langlois,  en  date  du  8  août  1822.  Cette  lettre 
était  adressée  au  chevalier  Mionnet,  du  cabinet  des 
antiques  de  la  bibliothèque  du  roi,  pour  accompagner 
l'hommage  du  Bulletin  des  Travaux  de  la  Société 
d'Emulation^  en  1822,  où  se  trouvait  la  notice  de 
M.  Léw  sur  les  découvertes  de  Caillv.  On  v  lit  le  oas- 
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t  ne  mentionner  dans  le  mémoire  que  VJSlius  César, 
€  le  Commode  et  un  des  Vespasiens  d'or,  mais  on 
€  voulait,  entre  nous,  une  image  de  plus,  et  il  a  fallu 
c  se  laisser  entraîner  par  la  foule.  » 

Correspondance,  —  La  correspondance  imprimée 
comprend  les  ouvrages  suivants  : 

Bulletin  de  la  Société  d^s  Antiquaires  de  Picardie ^ 
1873,  n«  3; 

Bulletin  de  la  Société  DunoisCj  janvier  1874, 
nMp; 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Oiâteau^Thierry-y  année  1872  ; 

Mémoires  de  la  Société  ^Agriculture,  Sciences, 
BelleS'Lettres  et  Arts  d'Orléans,  tome  XX,  n««  3 
et4; 

Note  sur  la  chapelle  des  chevaliers  de  Malte  à 
Beaune,  hommage  à  la  Commission  par  l'auteur, 
M.  Aubertin. 

Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  en  date  du  26  janvier  1874,  convoquant  la 
Commission  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  de  la 
Sorbonne  des  8,  9  et  10  avril  prochain. 

Du  même  ministère ,  un  accusé  de  réception  des 
quarante-huit  exemplaires  du  Bulletin,  dont  le  minis- 
tère veut  bien  assurer  la  distribution  (ledit  accusé  de 
réception  en  date  du  29  janvier  dernier). 

Rouen.  —  Photographie  de  la  chapelle  Saint-Ro- 
main, à  la  Basse-Vieille-Tour. —  M.  le  Président 
dépose  sur  le  bureau,  pour  le  portefeuille  de  la  Com- 
mission, une  photographie  de  la  chapelle  de  Saint- 
Romain  ou  de  la  Fierté  à  la  Basse-Vieille-Tour. 

Il  rappelle  à  cet  égard  la  communication  récente 

12 
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faite  à  l'Académie  par  M.  Delérue,  la  lettre  de  M.  Le- 
ber,  qui,  dès  avant  1848,  appelait  l'attention  publique 
sur  la  conservation  de  ce  précieux  édicule  du  xvi"  siècle, 
et  les  propositions  de  restauration  faites  récemment 
au  sein  du  Conseil  municipal,  propositions  différées, 
parce  que  la  dépense  projetée  atteignait  le  chiffre 
de  5o,ooo  fr. 

M.  de  Glanville  estime  que  cette  dépense  est  calcu- 
lée en  vue  d'une  complète  reconstruction.  Il  verrait 
avec  regret  la  ville  s'engager  dans  cette  voie.  Ce  qu'il 
faut,  c'est  empêcher  le  dépérissement  du  monument, 
tout  en  lui  conservant  la  couleur  que  lui  donnent  ses 
trois  siècles  d'existence. 

Une  discussion  s'engage  à  cet  égard,  et  l'avis  una- 
nime de  la  Commission  est  que  l'on  doit  actuellement 
se  borner  à  de  simples  travaux  de  consolidation,  dont 
le  devis  ne  saurait  atteindre  qu'un  chiffre  beaucoup 
moindre,  ce  qui  permettrait  à  la  ville  de  les  entre- 
prendre immédiatement. 

M.  le  Président  est  prié  de  se  rendre,  auprès  de  la 
municipalité,  l'interprète  du  vœu  de  la  Commission. 
MM.  de  filosseville  et  d'Iquelon  voudront  bien  l'ac- 
compagner lors  de  la  démarche  qu'il  fera  dans  ce  but. 
M.  Desmarest  promet  de  fournir  tous  les  renseigne- 
ments techniques  qui  pourraient  être  nécessaires. 

Havre.  —  Rétablissement  de  l'inscription  des  trois 
frères  Raulin  à  l'éfflise  N.-D.  —  M.  le  Président  fait 
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«  Le  Jeudi  5  février  1874,  dans  la  chapelle  de  saint 
Sébastien,  église  de  Notre-Dame  du  Havre-de-Grâce, 
se  sont  réunis  M.  l'abbé  Cochet,  inspecteur  des  monu- 
ments historiques  et  des  monuments  religieux  du  dio- 
cèse; M.  l'abbé  Duval,  curé  doyen  de  l'église  Notre- 
Dame  du  Havre;  M.  Bailliard,  conservateur  du  musée 
archéologique  et  de  la  bibliothèque  du  Havre  ;  M.  Fé- 
lix AUeaume,  négociant  au  Havre;  M.  Lucien  Piéton, 
marbrier-sculpteur  au  Havre;  M.  l'abbé  Maréchal, 
vicaire  de  Notre-Dame  du  Havre  ;  M.  Ch.  Rœssler, 
de  la  Commission  départementale,  commissaire  rap- 
porteur. 

«  Il  a  été  soumis  aux  témoins  ci-dessus  nommés 
une  copie  épigraphique,  sur  pierre  de  liais,  de  rinscrip* 
tion  funéraire  des  trois  frères  Raoulin^  dont  Toriginal 
est  conservé  aujourd'hui  au  muç^e-bibliothèque  du 
Havre,  oti  il  a  été  apporté  après  avoir  été  retrouvé,  en 
i856,  dans  la  démolition  de  la  fontaine  des  Viviers. 
D'après  le  témoignage  des  anciens  historiens  de  la  ville 
du  Havre,  cette  pierre  était  restée,  depuis  le  commen- 
cement du  XVII®  siècle  jusqu'à  la  Révolution,  dans 
l'église  Notre-Dame,  où  elle  indiquait  la  sépulture 
de  Isaïe  Raoulin,  de  Pierre  Raoulin  et  de  Jacques 
Raoulîn,  tous  trois  fils  de  Robert  Raoulin,  avocat  au 
Parlement,  et  qui  furent  tués  au  Havre,  le  16  mars 
1599. 

«  Cette  copie  a  été  exécutée  pour  le  compte  de  l'ad- 
ministration départementale,  dans  le  but  de  rendre  à 
l'église  Notre-Dame  un  des  plus  anciens  témoignages 
de  son  histoire  et  de  celle  de  la  ville  du  Havre.  La 
nouvelle  épitaphe  sera  donc  considérée,  par  les  admi- 
nistrations locale  et  départementale,  comme  monu- 
ment historique,  et,  par  suite,  soumise  aux  réglemen- 
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tations  de  l'arrêté  préfectoral  du  1 5  décembre  1821. 
«  L'Inscription,  en  caractères  gothiques  minuscules, 
a  été  fidèlement  reproduite  sous  son  ancienne  forme 
paléographique  par  M.  L.  Piéton,  marbrier-sculpteur 
au  Havre,  au  moyen  du  décalque  pris  sur  la  pierre 
originale  qui  a  été  laissée  à  sa  disposition,  pendant  tout 
le  temps  de  son  travail,  par  l'Administration  muni- 
cipale. On  y  lit,  après  le  mot  c  Epitaphe,  »  placé  en 
tête  : 

c  Icy  reposent  les  corps  de  Isaye  Raoulin  écuyer 
€  sieur  de  la  Regnardière,  vivant  cornette  de  la  com- 
€  pagnie  des  gens  à  cheval  de  feu  M.  de  Villars  vivant 
«  admirai  de  France  et  gouverneur  pour  le  roy  en  la 
€  ville  de  Grâce  ;  de  Pierre  Raoulin  écuyer  sieur  de 
«  Saint  Laurens,  vivant  lieutenant  en  une  compai- 
«  gnie  de  gens  de  pied  entretenus  par  le  roy  en  Nôr- 
«  mandie,  et  de  Jacques  Raoulin  écuyer  sieur  de 
€  Rogerville  vivant  enseigne  de  la  compaignie  des 
«  gens  de  pied,  fils  uniques  de  Robert  Raoulin  écuyer 
«  avocat  en  Parlement,  décédés  en  cette  ville  du  Havre 
€  de  Grâce,  le  16™®  jour  de  Mars  iSgg  en  une  même 
«  heure.  Priez  Dieu  pour  leurs  âmes.  » 

«  Le  présent  procès- verbal  restera  déposé  aux  ar- , 
chives  de  Notre-Dame  ;  une  copie  en  est  faite  pour  les 
archives  de  la  Commission  des  Monuments  et  Anti- 
quités de  la  Seine-Inférieure,  par  le  commissaire  rap 
porteur  soussigné. 

«  Le  Havre,  ce  jeudi  cinq  février  mil  huit  cent 
soixante  et  quatorze.  » 
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quement  le  peu  de  valeur  des  renseignements  contenus 
dans  l'opuscule  de  M.  Labutte,  intitulé:  Les  trois 
Raulin.  Il  rappelle  l'opinion  qu'il  avait  déjà  exprimée 
sur  cet  écrivain  dans  son  premier  volume  des  Eglises 
de  V arrondissement  d'Yvetot,  p.  41. 

Lillebonne.  —  Fouilles  nouvelles.  —  De  nouveaux 


STATUE   TROUVÉE  A   LILLEBONNE   EN    1873. 

détails  sont  donnés  sur  les  découvertes  opérées  dans  les 
fouilles  de  M.  Montier-Huet,  à  Lillebonne. 

M.  l'abbé  Gxhet  communique  une  lettre  de 
M.  Rœssler,  qui  a  soumis  à  M.  de  Longpérier  les  des- 
sins de  la  statue  en  pierre  récemment  découverte,  et 
rapporte  ainsi  l'opinion  formulée  par  cet  éminent  ar- 
chéologue : 
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€  La  statue  est  antique.  Elle  représente  la  déesse 
Salus  (hygie)  telle  que  vous  la  voyez  au  revers  d'un 
grand  nombre  de  médailles  romaines.  Vous  avez  là 
une  divinité  médicale,  et  je  vous  engage  à  chercher 
dans  le  médaillier  de  la  Société  quelque  monnaie,  ne 
fût-ce  qu'un  petit  bronze  de  Gallien,  de  Postume  ou 
de  Victorin,  qui  montre  Salus  tenant  le  serpent  et  la 
coupe.  Sur  les  monnaies,  le  graveur  ayant  toute  liberté 
d'action,  a  donné  plus^  de  mouvement  aux  bras  de  la 
déesse.  Le  sculpteur,  pour  la  solidité  d'une  figure  de 
pierre,  a  été  obligé  de  les  resserrer.  Au  lieu  d'une  patère, 
il  a  employé  un  vase  plus  profond,  qu'on  doit  compa- 
rer à  vos  vases  à  reliefs.  » 

Notre  collègue,  M.  Brianchon,  a  également  signalé, 
dans  un  article  publié  par  le  Journal  de  Bolbec,  le 
7  février  1874,  plusieurs  découvertes  nouvelles. 

Il  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission  quatre 
photographies  offertes  par  l'habile  photographe  du 
Havre,  M.  Letellier. 

La  première  représente  une  vue  générale  du  Catillon 
et  des  fouilles  ;  la  seconde,  la  vue  générale  des  objets 
découverts,  et  les  autres  la  statue  en  pierre  sous  ses 
différentes  faces. 

La  Commission  adresse  ses  remercîments  à  M.  Le- 
tellier. 

Lillebonne.  —  Reconstruction  partielle  de  l'église. 
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plus  tôt  possible  h  verrière  d'attente  qui  sert  de  clôture 
provisoire. 

Rouen.  —  Rgstauration  de  la  tour  deJeamte^Darc, 
—  M.  le  Président  signale  la  décoration  récemment 
placée  comme  couronnement  du  toit  de  la  tour  Jeanne- 
Darc.  Un  épi  de  sept  mètres  de  haut,  à  la  base  fleurie 
dans  le  goût  du  xm^  siècle,  la  hampe  ornée  de  Técu 
royal  fleurdelisé,  placé  en  bannière  et  terminé  par  une 
belle  fleur  de  lis  d'or,  fait  le  plus  grand  honneur  au 
talent  de  l'habile  ouvrier,  M.  Marrou,  qui  l'a  exécuté. 

Une  seule  chose  est  encore  aujourd'hui  très-discu- 
tée, c'est  le  complément  de  hotirds  en  bois  adopté 
pour  la  tour.  On  se  rend  mal  compte  des  motifs  qui 
ont  fait  préférer  une  décoration  usitée  seulement  au 
xiii^  siècle.  Au  xvi^  siècle^  dans  le  plan  dressé  par  Le 
Lieur,  en  1 525,  la  tour  est  figurée  avec  des  créneaux. 
Il  prie  M.  Desmarest  d'expliquer  les  motifs  qui  l'ont 
déterminé  à  adopter  le  style  du  xin®  siècle. 

M.  Desmarest  développe  les  raisons  qui  ont  entraîné 
le  choix  du  style  suivi  pour  la  restauration  de  la  tour. 
Il  a  bien  voulu  les  résumer  dans  un  travail  complet 
qui,  en  raison  de  son  importance,  ne  peut  figurer  dans 
ce  présent  procès-verbal. 

M.  l'abbé  Cochet  croit  qu'il  était  d'autant  plus  néces- 
saire de  se  rallier  à  l'opinion  de  M.  Viollet- Leduc,  que 
la  tour  Jeanne-Darc  devant,  après  sa  restauration, 
rentrer  dans  le  domaine  de  l'Etat,  on  se  fût  exposé  à  un 
refus  en  ne  suivant  pas  les  conseils  de  l'architecte  du 
gouvernement,  arbitre  souverain  en  cette  matière. 
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donnés  le  xv«  siècle,  au  moment  oti  Jeanne  Darc  y 
était  traînée  comme  prisonnière. 

M.  de  Glanville  se  demande  s'il  est  bien  certain  qu'il 
y  avait  primitivement  un  toit.  Il  doute  que  les  restau- 
rations exécutées  à  Pierrefonds  et  à  Carcassonne  par 
M.  VioUet-Leduc  soient  bien  la  reproduction  exacte 
de  l'état  primitif.  En  présence  d'une  voûte  du  xvi«  siècle» 
il  regrette  qu'on  ne  s'y  soit  pas  arrêté  et  qu'on  l'ait 
supprimée  pour  la.  remplacer  par  un  plancher  en 
bois. 

M.  Desmaret  insiste  sur  les  renseignements  consi- 
gnés dans  ses  deux  rapports  successifs  du  21  juil- 
let 1869  ^^  ^^  novembre  1872.  Le  plancher  n'a  été 
rétabli  que  parce  que  l'on  a  été  amené  à  constater 
lexistence  incontestable  du  plancher  primitif.  Quant 
à  la  voûte,  elle  n'avait  pas  de  caractères  architecturaux 
qui  permettent  d'affirmer  qu'elle  existât  à  l'époque  où 
Jeanne  Darc  fut  amenée  dans  la  tour. 

M.  de  Merval  insisterait  pour  que  les  deux  rapports 
communiqués  par  M.  Desmarest,  fussent  rapportés 
in-extenso  dans  le  procès-verbal. 

Rouen,  —  Désignation  d*un  Bibliothécaire.  — 
M.  le  Président  fait  part  à  la  Commission  de  la  néces- 
sité de  désigner  un  de  ses  membres  pour  remplir,  dans 
ce  nouveau  local  qui  lui  est  attribué,  les  fonctions  de 
conservateur  de  sa  bibliothèque  et  de  ses  portefeuilles. 
Il  croit  que  M.  Lormier  est  naturellement  indiqué  par 
ses  aptitudes  spéciales. 
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de  Rouen.  —  M.  de  Beaurepaîre  communique  le  ren- 
seignement suivant,  relatif  au  cimetière  de  Saint-Ouen 
de  Rouen.  Nous  reproduisons  ici  cette  note  : 

Je  crois  devoir  signaler  à  votre  attention,  deux  do- 
cuments historiques,  qui  se  rapportent  au  cimetière  de 
Saint-Ouen  de  Rouen,  dont  des  fouilles  récentes  ont  permis 
à  notre  savant  vice-président  de  déterminer  l'emplacement 
et  le  caractère  archéologique. 

Le  premier  de  ces  doamients  est  une  charte  originale 
de  Guillaume-le-Conquérant  et  de  son  fils  Robert,  con- 
servée dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Ouen  : 

«  Notum  esse  volumus  sanctae  ecclesiae  fidelibus  tam 
praesentibus  quam  fiituris  quod  dominus  noster  Gui- 
lielmus  Normannorum  dux  et  filius  ejus  Robertus  ma- 
cellum  penitus  donant  et  reddunt  pro  abolitione  delic- 
torum  suorum  ac  vitœ  aetemae  merito  quod  in  atrio 
Sancti  Audoeni  habetur.  Tali  scilicet  ratione  hoc  scriptum 
pro  supradicto  macello  firmant  uterque  et  statuunt  qua- 
tenus  ab  hodiernadie  in  posterum  ratum  semper  et  incon- 
cussum  maneat  ad  utilitatem  fratrum  servientium  supra- 
memorato  sancto.  Quod  si  quis  modo  quolibet  calum- 
niando,  quodabsit,  praefeto  sancto  surripere  praesumpserit 
indubitanter  ipse  et  quot  quot  manducaverint  secum  seu 
participationem  aliquam  habuerint  ex  auctoritate  Dei 
patris  omnipotentis  et  sanctorum  apostolorum  cum  An- 
nania  et  Saphira  et  luda  impiissimo  traditore  excommu- 
nicabuntur  damnabuntur  et  a  totius  Christianitatis  com- 
munitate  separabuntur.  Signum  Guilielmis  comitis. 
^Signum  fili  ejus  Rotberti.  ^Signum  Mahildis  comi- 
tisse  ^.  Guilielmus  filius  Osbemi  Radulfîis  filius  Geraldi 
Hubert!  dapiferi  Hilgerius  magister  pueri  Magnus  Brito 
Gausfridus  de  Mannevilla.  » 

Il  résulte  de  cette  précieuse  charte  que  Paître  de  Saint- 
Ouen  n'appartenait  pas  tellement  aux  religieux  que  le 
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Duc  de  Normandie  n*eût  le  droit  d*y  feiire  tenir  une 
boucherie  et  d'en  faire  percevoir  à  son  profit  la  coutume. 
C'est  à  ce  droit  qu'il  renonça  en  fiaveur  du  couvent  de 
Saint-Ouen  par  Pacte  dont  nous  venons  de  vous  donner 
lecture  et  qui  est  certainement  antérieur  à  la  conquête 
d'Angleterre. 

Bien  que  cela  paraisse  directement  contraire  aux  dispo- 
,  sitions  des  conciles,  il  est  certain  que  ce  cimetière  n'était 
pas  clos  et  que  pendant  longtemps  il  ressembla  plutôt  à 
une  place  publique  qu'à  un  lieu  sacré.  Cest  ce  que  Ton 
voit  par  un  autre  document  postérieur  de  bien  des  années 
à  la  charte  de  Guillaume-le-Conquérant,  et  dont  voici  un 
extrait  : 

«  Nicolaus  episcopus  servus  servorum  Dei  venerabili 
fratri  archiepiscopo  Rothomagensi  salut em  et  aposto- 
licam  benedictionem.  Petitio  dilectorum  filiorum  abbatis 
et  conventus  monasterii  sancti  Audœni  Rothomagensis, 
ordinîs  sancti  Benedicti,  nobis  exposita  continebat  quod 
in  cimiterio  ipsius  monasterii  fréquenter  secularia  negotia 
exercentur,  propter  quod  in  eo  committuntur  enormia 
et  etiam  inhonesta  et,  quod  gravius  est,  ex  tumultu  qui  fit 
ibidem  divina  officia  perturbantur.  Quare  nobis  humiliter 
supplicarunt  ut  claudendi  cymiterium,  ne  talia  in  eo  fieri 
valeant,  licenciam  eis  concedere  dignaremur.  Nos  itaque, 
de  tua  circumspectione  plenam  in  Domino  fiduciam  obti- 
nentes,  fi-aternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus, 
quatenus  si  utilitati  monasterii  videris  expedire  et  absque 
scandalo  vel  alieni  juris  prejudicio  id  fieri  possit,  auctori- 

tate  nostra  concédas  eis  licenciam  postulatam 

Datum  apud  Urbem  veterem  X  11  K 1.  septembris,.ponti- 
ficatus  quarto.» 

Cette  bulle  est  du  Pape  Nicolas  III  (Jean-Gaëtan  Orsini), 
et  doit,  je  crois,  être  rapportée  à  Tannée  1280.  Je  ne 
saurais  dire  quelle  fut  la  décision  de  l'archevêque.  Les 
recommandations  du  pape,  pleines  de  modération  et  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


i65 

réserve,  pourraient  bien  lui  avoir  été  inspirées  par  le  sou- 
venir des  débats  passionnés  qui  avaient  eu  lieu  entre  la 
ville  de  Rouen  et  le  chapitre,  à  l'occasion  de  la  clôture  de 
i'aître  de  la  cathédrale. 

Rouen.  Rue  du  Cordier,  —  Découvertes  d'ossements, 
—  M.  de  Beaurepaire  signale  la  découverte  récente, 
dans  la  tranchée  ouverte  rue  du  Cordier^  à  son  extré- 
mité vers  la  place  Bouvreuil,  d'une  grande  quantité 
d'ossements.  On  en  a  rempli  plusieurs  sacs.  Il  se  de- 
mande s'il  y  a  jamais  eu  là  un  cimetière. 

A  Saint-Gervais,  le  cimetière  s'étendait  jusqu'à  la 
grande  Rue  Saint-Gervais, 

Cailly.  —  Fouilles  nouvelles  à  Cailly,  ^  M.  de 
Glanville  fait  part  d'une  petite  fouille  ;qu'il  a  récem- 
ment exécutée  à  Cailly,  sur  des  terrains  appartenant  à 
Madame  la  marquise  dé  Neuville,  en  sortant  de  la 
commune,  sur  la  route  de  Fontaine-le-Bourg. 

Il  y  a  occupé  un  ouvrier  pendant  une  semaine,  et 
n'a  recueilli  que  des  débris,  la  cultiure  d'une  part,  et 
en  outre  une  plantation  de  pommiers  faite  dans  les 
terrains  explorés,  n'avaient  laissé  intact  aucun  des 
vases  qui  avaient  servi  aux  sépultures.  Notre  collègue 
n'a  rencontré  dans  son  intégrité  qu'une  Ollay  qu'il 
soumet  à  la  Commission,  encore  pleine  de  la  terre  qui 
avait  pénétré  dans  sa  cavité  intérieure.  Il  a  constaté 
d'ailleurs,  que  la  disposition  particulière  du  terrain, 
qui  n'offre  que  5o  c.  de  terre  végétale  au-dessus  de  la 
couche  de  marne,  a  forcé  de  creuser  dans  la  marne 
même,  l'emplacement  des  vases  ou  des  boîtes  en  bois, 
dans  lesquelles  étaient  déposés  les  ossements. 

M.  Cochet  remarque  que  dans  une  des  dernières 
séances  de  la  Société  française  d'archéologie,  tenue  à 
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Vendôme,  un  membre,  M.  Launay,  a  rapporté  d'inté- 
ressants détails  sur' la  découverte  d'un  collier  gallo- 
romain  en  or,  décoré  d'améthystes  et  de  pendants, 
assez  semblable  à  celui  trouvé  à  Saint-André-sur- 
Cailly.  Ce  collier  avait  été  trouvé  à  Néhou,  lors  de 
l'ouverture  d'une  route,  faite  en  1 863,  près  d'un  endroit 
appelé  la  Cave  au  Diable. 

Or,  à  Cailly,  théâtre  de  la  découverte  de  notre  collier, 
se  trouve  également  prés  de  la  côte  du  Floquet  une 
.  Cave  au  diable. 

M.  le  Président  ajoute  que  la  chronique  de  Saint- 
LeufFroy  constate  qu'au  vii«  siècle  ce  saint  séjournait 
â  Cailly,  chez  un  nommé  Bertran,  lorque  saint  Ouen 
lui  ordonna  d'aller  évangéliser  ailleurs.  Il  se  transporta 
alors  à  la  Croix-Saint- LeufFroy,  où  fut  fondé  le  monas- 
tère qui  devait  porter  son  nom. 

M.  Pelay  donne  communication  de  la  note  suivante, 
relative  à  des  dessins  lithographiques  de  E.-H.  Lan- 
glois  : 

La  Commission,  dans  sa  séance  du  5  janvier  1825, 
sur  un  rapport  verbal  de  M.  Â.  Leprevost,  fixa  à  dix- huit 
le  nombre  des  planches  qui  devaient  orner  le  premier 
volume  de  ses  travaux. 

Le  savant  E.-H.  Langlois  fut  chargé  d'acheter  huit 
pierres  lithographiques  (séance  du  16  février),  et  le  3o  août 
il  fut  donné  lecture  à  la  Commission,  d'une  lettre  de  cet 
artiste,  accomnacnant   l'envoi  de  Quatre  nlanches    oui. 
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Une  note  jointe  au  procès-verbal  de  la  séance  du  5  jan- 
vier 1825,  dit  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  savoir  quelle 
suite  a  été  donnée  à  ce  projet  de  publication,  et  qu'un 
commencement  d'exécution  semble  avoir  eu  lieu  pour  les 
planches  seules. 

Nous  soumettons  aujourd'hui  à  la  Commission,  cinq 
planches  dessinées  et  lithographiées  par  E.-H.  Langlois 
et  sa  fille  Espérance,  qui  nous  semblent  avoir  été  exé- 
cutées pour  ce  volume.  L'indication  de  ces  planches,  dont 
deux  sont  relatives  à  l'abbaye  de  Saint- Georges  de  Bos- 
cherville,  et  trois  à  des  bas-reliefs  d'une  maison,  rue  de 
l'Ecureuil,  n»  i3,  aujourd'hui  démolie,  figure  au  nombre 
des  pièces  désignées  au  procès- verbal  du  5  janvier  1825. 

M.  le  Président  ajoute  que  les  bas-reliefs,  figurés  sur 
ces  lithographies,  sont  aujourd'hui  déposés  au  Musée. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  26  MARS  1874. 

présidence  de  m.   de  GIRONDE,    SECRETAIRE-GéNéRAL. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  de  Gironde,  secrétaire-général. 

Sont  présents  :  MM.  Tabbé  Cochet,  vice-président  ; 
Bouquet  et  l'abbé  Loth,  secrétaires-adjoints;  de  Glan- 
ville,  Desmarest,  de  Beaurepaire,  de  la  Londe,  de 
Merval,  l'abbé  Colaç,  P.  Baudry,  Brianchon,  le  mar- 
quis de  Blosseville,  Gouellain,  de  la  Serre,  Lormier  et 
Pelay. 

M.  d'Iquelon  est  excusé. 
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Le  procès- verbal  de  la  séance  du  19  février  est 
adopté. 

Rouen.  —  Les  ossements  de  la  rue  du  Cordier.  — 
A  propos  de  Tamas  d'ossements  découverts  rue  du 
Cordier,  M.  de  Beaurepaire  croit  devoir  l'attribuer  au 
voisinage  de  la  tour  de  l'ancienne  porte  Bouvreuil, 
dans  laquelle  Lecat  avait  installé  un  amphithéâtre  de 
dissection,  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Cette  indication  amène  un  échange  d'observations, 
à  propos  de  la  situation  de  l'ancien  théâtre  romain, 
que  l'auteur  {de  la  vie  de  saint  Romain  place  au  nord 
de  la  ville,  ad  aquilonem^  et  Ton  se  demande  si  l'élé- 
vation du  terrain,  si  remarquable  à  la  place  signalée 
par  M.  de  Beaurepaire,  et  correspondant  à  une  dépres- 
sion brusque  du  sol,  dans  les  jardins  qui  bordent  la  rue 
du  Cordier  au  midi,  ne  révélerait  pas  l'emplacement 
si  longtemps  cherché. 

M.  Tabbé  Cochet  croit  que  ce  théâtre,  situé  sur  les 
murs  même  de  la  cité,  devait  se  trouver  au  carrefour 
formé  par  les  rues  Socrate  et  des  Fossés  Louis  VIII. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 
^  Le  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Or- 
léanais y  T.  IV,  n«'  77  à  79;  les  Mémoires  de  la 
Société  d* Émulation  d'Abbeville^  3«  série,  i®'  voL, 
1869- 1872. 

Une  note  de  M.  L.  César  Leblanc,  architecte,  ex- 
traite de  la  Vigie  de  Dieppe  y  du  27  février  1874,  sur 
les  fouilles  de  Martignv. 
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M.  le  Président  distribue  aux  membres  présents,  la 
première  livraison  du  T.  III®  du  Bulletitiy  année  1873. 

Rouen.  —  Discussions  à  propos  des  restaurations 
de  la  tour  Jeanne-Darc.  —  M.  Desmarest  demande 
la  parole,  et  donne  lecture  d'une  lettre  que  lui  a 
adressée  M.  Viollet-^Leduc,  lettre  dans  laquelle  il  ap- 
prouve de  la  façon  la  plus  formelle,  la  direction  donnée 
aux  travaux  de  restauration  de  la  tour  Jeanne-Darc. 

M.  de  Glanville  demande  à  faire  quelques  obser- 
vations à  ce  sujet. 

Il  s'est  reporté  au  Dictionnaire  d'Architecture  de 
M.  Viollet- Leduc,  et  il  y  a  vu  que  les  hourds  étaient 
employés  comme  moyen  de  défense  momentanée.  Le 
moment  du  danger  passé,  ils  étaient  enlevés  et  déposés 
dans  les  magasins,  au  pied  des  courtines.  C'est  par 
exception  qu'ils  étaient  maintenus  permanents  ;  mais 
dans  ce  cas,  ils  étaient  hourdés,  c'est-à-dire  garnis  en 
maçonnerie  et  couverts  de  peaux  humides. 

11  regrette  donc  l'emploi  d'un  hourdage  permanent 
en  bois;  il  n'approuve  pas  non  plus  l'emploi  de  l'ar- 
doise pour  la  couverture  ;  il  croit  qu'au  xin'*  siècle,  cet 
emploi  était  réservé  aux  pays  schisteux  ;  il  doute  qu'il 
s'étendit  à  la  Normandie.  C'étaient  d'ailleurs,  à  cette 
époque,  des  dalles  épaisses,  d'une  dimension  considé- 
rable, et  d'un  aspect  désagréable.  La  tuile  lui  eût  paru 
préférable. 

Quant  à  l'épi,  il  doute  que  la  fleur  de  lys  ait  été 
employée  au  xm®  siècle  comme  amortissement,  et 
surtout  qu'elle  se  soit  jamais  présentée  avec  les  quatre 
branches  latérales,  qui  la  transforment  complètement. 

Ce  sont  là  des  observations  de  détail  ;  à  un  point  de 
vue  plus  général  et  en  se  plaçant  à  ce  qu'il  croit  devoir 
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appeler  la  partie  morale  du  travail,  il  croît  que  l'emploi 
des  fonds  de  la  souscription  a  été  dirigé  vers  un  but 
bien  éloigné  de  la  pensée  des  souscripteurs.  Ce  que 
Ton  voulait,  c'était  la  consécration  de  la  mémoire  de 
Jeanne  Darc,  un  monument  expiatoire,  rappelant  le 
souvenir  de  la  vierge  guerrière  et  de  la  vierge  martyre. 
Le  Comité,  au  contraire,  a  fait  disparaître  tout  ce  qui, 
dans  l'ancien  donjon,  pouvait  être  contemporain  du 
passage  de  Jeanne  Darc.  La  voûte  du  premier  étage  a 
été  enlevée,  la  muraille  même  de  l'ancien  château  a 
disparu.  Aujourd'hui,  sa  base  rappelle  Philippe  Au- 
guste, son  couronnement  M.  Viollet- Leduc  ;  il  se 
demande  ce  que  devient  le  souvenir  de  Jeanne  Darc. 

Il  regrette  d'ailleurs  que,  lorsqu'il  s'est  agi  de  cette 
restauration,  le  Comité  ne  se  soit  point  souvenu  qu'il 
y  avait  à  Rouen  une  Commission  d'antiquités.  On 
nous  consulte  quand  il  s'agit  de  pots  cassés;  s'agit-il 
de  monuments  historiques,  d'églises,  vite  on  s'adresse 
à  M.  VioUet- Leduc,  et  quand  il  a  rendu  ses  arrêts,  la 
province  doit  s'incliner. 

M.  l'abbé  Cochet  se  rallie  dans  une  certaine  mesure 
à  cette  observation.  On  a  oublié,  en  restaurant  l'ancien 
donjon,  qu'à  l'époque  de  Jeanne  Darc  on  av^it  inventé 
l'artillerie,  ce  qui  rend  invraisemblable  le  mode  de  dé- 
fense adapté  au  vieux  donjon.  On  voulait  un  souvenir 
de  Jeanne  Darc.  La  restauration,  en  admettant  qu'elle 
soit  exacte,  ne  rappelle  que  Philippe-Auguste. 

M.  Desmarest  ne  croit  pas  devoir  revenir  sur  les 
déti^ils  par  lui  donnés  à  la  dernière  séance,  et  qui  se 
trouvent  consignés  au  procès-verbal.  11  en  résulte 
nettement  que,  en  ce  qui  concerne  l'enlèvement  de  la 
voûte  du  premier  étage,  rien  ne  démontre  qu'elle  ait 
existé  au  temps  de  Jeanne  Darc,  et  tout  au  contraire 
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semble  prouver  qu'elle  était  postérieure.  Les  travaux 
de  restauration  n'ont  donc  eu  d'autres  conséquences, 
soit  en  ce  qui  concerne  les  salles  du  premier  et  du 
second  étage,  soit  en  ce  qui  concerne  la  restitution  du 
parement  extérieur  des  taurailles,  que  de  rétablir  les 
choses  dans  leur  disposition  primitive,  qui  pouvait 
parfaitement  s'être  prolongée  jusqu'à  la  première  moitié 
du  xiv«  siècle. 

M.  Desmarest  justifie  ensuite  l'emploi  des  hourds 
et  des  ardoises^  la  forme  de  la  fleur  de  lys  et  son  emploi 
rationnel  comme  couronnement  de  l'épi  d'un  château 
royal. 

M.  Bouquet  croit  devoir  prendre  la  parole  pour  ré- 
pondre aux  attaques  dirigées  contre  le  Comité.  Il  dit 
les  observations  suivantes  : 

1®  Que  le  Comité  n'avait  point  manqué  à  ses  engage- 
ments vis-à-vis  des  souscripteurs.  Au  .début  de  la  sous- 
cription, les  circulaires  portaient  simplement  :  Pour  le 
rachat  de  la  Tour  dite  de  Jeanne  Darc.  C'est  plus  tard 
que,  sur  la  sollicitation  d'une  auguste  personne,  qu'il 
est  inutile  de  nommer,  comme  preuve  de  la  réconcilia- 
tion entre  elle  et  le  Comité,  on  avait  ajouté  ces  mots  : 
Et  Vérection  d'un  monument  en  son  honneur.  Mais  il  avait 
été  bien  entendu  que  ce  monument  ne  serait  élevé  que 
s'il  restait  des  fonds  après  le  rachat  et  la  reconstruction 
de  la  Tour.  Or,  comme  il  ne  reste  plus  de  fonds,  il  ne 
saurait  être  question  du  monument.  Le  Comité  a  donc 
tenu  ses  engagements. 

2»  Pour  les  hourds,  ils  devaient  figurer  dans  le  couron- 
nement de  la  Tour.  Tout  le  monde  convient  que  la  Tour 
fut  bâtie  en  120  5  ;  tout  ce  qui  en  est  resté  est  de  cette 
époque  ;  le  couronnement  devait  donc  être  aussi  dans  le 
style  de  l'architecture  militaire  du  commencement  du 
XII1«  siècle.  Or,  les  hourds  se  retrouvaient  au  haut  des 
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tours  de  cette  époque.  La  preuve  en  est  dans  le  château 
de  Coucy,  bâti  en  i23o,  et  même  à  Aigues-Mortes,  bâtie 
vers  i25o  par  saint  Louis.  Il  y  avait  des  hourds  non- 
seulement  sur  les  tours,  mais  même  sur  les  murailles. 
Pour  s'en  convaincre,  on  n'a  qu*à  lire,  dans  la  Revue  des 
Deux^cMondeSy  février  dernier,  un  article  de  M.  Charles 
Louandre  sur  cette  ville. 

3»  On  est  dans  Terreur  quand  on  prétend  que  le  Comité 
a  détruit  tout  ce  qui  était  de  Jeanne  Darc  dans  l'intérieur 
de  la  Tour.  On  n'a  touché  qu'au  plafond  du  premier  étage, 
et  le  rez-de-chaussée  est  resté  dans  l'état  où  l'ont  livré 
ces  Dames.  D'ailleurs,  aucun  document  ne  précise  en  quel 
endroit  de  la  Tour  Jeanne  fut  mise  en  présence  des  ins- 
truments de  la  torture.  Il  est.  plus  probable  que  ce  fut  au 
rez-de-chaussée,  où  il  était  plus  Êicile  d'installer  ces  ins- 
truments que  de  les  monter  au  premier  étage  par  un 
escalier  fort  étroit. 

En  résumé,  l'architecte  a  bien  fait  de  se  conformer  aux 
règles  de  l'architecture  militaire  du  XI 11^  siècle.  De  cette 
façon,  le  comité  donnera  à  l'Etat  un  monument  d'archi- 
tecture militaire  unique  en  France,  auquel  se  rattachera, 
par  surcroît,  le  souvenir  de  Jeanne  Darc  dont  la  présence, 
un  seul  jour  et  une  seule  fois,  dans  l'intérieur  du  Don- 
jon, ne  devait  pas,  ne  pouvait  pas  raisonnablement  en 
faire  changer  le  couronnement  conforme  aux  règles  de 
l'art. 

Le  Comité  ne  mérite  donc  pas  les  attaques  dont  il  a  été 
l'objet,  non  plus  que  son  architecte  qui,  resté  fidèle  aux 
traditions  de  l'architecture  militaire,  a  pour  lui  l'appro- 
bation des  hommes  les  plus  compétents  en  la  matière. 
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M.  Bouquet  ajoute  que  la  fleur  de  lys  est  conforme 
aux  indications  fournies  par  des  monuments  du  xiv« 
siècle.  La  fleur  de  lys  qui  se  trouve  au  sommet  de  la 
couronne  royale  affecte  la  même  forme,  et  la  direction 
de  ses  quatre  branches  indique  l'orientation  du  mo- 
nument. 

M.  Desmarest  termine  en  disant  qu'il  ne  décline,  du 
reste,  en  aucune  iaçcm,  la  responsabilité  des  réparations 
qu'il  a  dirigées,  et  qu'il  entend  la  supporter  tout 
entière. 

Rouen.  —  La  chapelle  Saint-Romain  à  la  Basse- 
Vieille-Tour.  —  M.  Cocliet  rapporte  à  la  Commis- 
sion, qu'en  l'absence  de  MM.  de  Blosseville  et  d'Ique- 
lon,  il  a  dû  faire  près  de  M.Barabé,  adjoint,  la  dé- 
marche relative  à  la  restauration  de  la  chapelle  Saint- 
Romain. 

Il  rappelle  à  ce  sujet,  qu'à  la  suite  de  démarches 
faites  par  M.Deville,  dès  1843,  M.Grimaux  avait  fait 
un  plan  de  restauration,  s'élevant  à  14,000  fr.  L'état 
avait  promis  4,000  fr.,  la  ville  6,000  fr.,  le  dépar- 
tement 4,000  fr.  Les  événements  de  1848  suspendirent 
seuls  Texécution  des  travaux. 

M.  Barabé  a  promis  de  prendre  bonne  note  du  vœu 
manifesté  par  la  Commission. 

M.  de  Beaurepaire  indique  que  ce  fut  en  1 542,  que 
le  Conseil  de  ville  proposa  de  déplacer  la  chapelle  et  de 
la  reconstruire,  et  les  travaux  furent  entrepris  presque 
immédiatement.  Il  a  cherché  à  découvrir  le  nom  de 
l'artiste  qui  les  avait  dirigés.  Il  n'a  pu  y  parvenir  ;  il  a 
vu  seulement  qu'en  1541  Jean  Goujon  exécuta  un 
projet  de  fontaine  pour  l'aître  de  la  cathédrale,  qui  fui 
élevé  sur  le  parvis. 
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Lilleborme.  —  Fouilles  du  cimetière,  —  M.  l'abbé 
Gxhet  communique  une  note  relative  aux  fouilles  de 
Lillebonne,  extraite  du  Journal  de  Bolbec^  14  mars 
1874: 

€  Les  27  et  28  février,  j'ai  fouillé  le  cimetière  romain 
de  Lillebonne,  que  j'avais  déjà  interrogé  en  18 33.  Cette 
fois,  j'ai  sondé  la  partie  inférieure  du  cimetière,  celle  qui 
est  située  au-dessous  de  la  route  départementale  n®  9,  qui 
conduit  de  Lillebonne  au  Port-Jérôme.  Cette  partie  est 
également  côtoyée  par  la  rivière  qui  va  de  Bolbec  à  la 
Seine. 

«  J*ai  trouvé  un  terrain  qui  avait  été  fouillé  autrefois 
et  qui  contenait  encore  un  grand  nombre  d'épaves  de  la 
mort.  Dans  ce  nombre,  je  citerai  une  masse  de  charbons, 
de  débris  d'ollas,  de  cruches  et  de  vases  aux  offrandes  de 
toute  couleur.  Il  était  évident  que  beaucoup  de  vases 
avaient  été  brisés  par  les  premiers  visiteurs. 

f  Malgré  cela,  j'ai  encore  trouvé,  en  deux  jours,  et 
avec  deux  ouvriers  seulement,  sept  ou  huit  sépultures, 
généralement  composées  d'une  olla  en  terre  grise,  remplie 
des  os  brûlés  d'un  adulte.  Chaque  urne  avait  été  fermée 
avec  une  assiette  noire,  d'une  terre  plus  fine  que  l'urne, 
mais  qui  toujours  était  brisée.  Plusieurs  urnes  sont 
venues  entières  ;  quant  aux  couvercles,  nous  n'avons  pu 
en  conserver  un  seul.  Chaque  urne  était  accompagnée 
d'une  cruche  vide,  qui  avait  contenu  le  liquide  devant 
rafraîchir  le  défunt  pendant  son  grand  voyage. 

«  Autour  des  urnes  on  a  trouvé  des  clous  qui  avaient 
servi  à  fermer  la  caisse  funèbre.  Une  fois,  nous  avons  trou- 
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un  tout  petit  coq  en  bronze  étamé  ou  argenté.  Cette  pièce 
est  curieuse,  et  elle  est  sans  doute  symbolique.  (Nous  re- 
produisons ici  les  p>erles,  les  anneaux  et  le  coq.) 

c  Une  autre  sépulture,  assez  remarquable  dans  son 
genre,  se  composait  d*un  grand  trépied  en  terre  grise, 
lequel  était  renversé,  et  qui  contenait  depuis  son  origine, 


I 

i 
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ont   voulu    indiquer   le    naufrage  de  la  vie  humaine. 

«  Dans  une  des  tranchées,  un  ouvrier  a  trouvé  deux 
ou  trois  squelettes,  dont  un  était  entier.  Généralement, 
c'étaient  de  jeunes  sujets. 

t  Nous  n*oubiierons  pas  une  hachette  en  fer,  trouvée 
pendant  cette  fouille,  dans  un  lieu  déjà  visité. 

€  N'omettons  pas  de  dire  qu'auprès  de  ces  sépultures^ 
il  y  avait  des  murs  qui  avaient  forme  carrée.  Pour  in- 
diquer les  sépultures,  on  avait  placé  autour  d'elles  des 
tu£s  et  des  moellons,  comme  points  de  reconnaissance.  » 

Bec-auX' Cauchois.  —  Plaque  mérovingienne,  — 
M.  P.  Baudry  offre  pour  le  Musée  une  fort  belle 
plaque  mérovingienne,  et  provenant  du  cimetière  du 
Bec-aux-Cauchois.  La  découverte  en  remonte  à  plu- 
sieurs années. 

Orléans.  —  Rouelles.  —  M.  l'abbé  Cochet  a  été 
informé  par  M.  Desnoyers,  vicaire-général  d'Orléans, 
que  Ton  a  trouvé  récemment,  en  curant  la  Loire,  un 
nombre  de  près  de  2,000  rouelles;  l'une  d'elles  est 
ornée  d'une  âeur  de  lys.  Longtemps  on  a  pris  ces 
rouelles  pour  des  monnaies. 

A  Rennes,  en  1845,  on  avait  également  trouvé  dans 
la  Villaine  une  masse  de  monnaies,  jetées  dans  la 
rivière  comme  une  offrande  aux  divinités  qui  en 
gardaient  le  passage. 

Dampierre-sur-  Varenne.  —  Pavés  entaillés .  —  A 
Dampierre-sur-Varenne,  on  a  récemment  découvert 
i3i  pavés  émaillés,  provenant  d'un  endroit  désigné 
sous  le  nom  de  ï Abbaye. 
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M.  Barbier  de  Montault.  —  M.  l'abbé  Barbier  de 
Montault  a  fait  cadeau  au  Musée  d'une  miniature 
découpée  dans  un  mannscrit  du  xv«  siècle,  repré- 
sentant six  apôtres. 

Pise.  —  Clefs.  —  Notre  collègue  fait  passer  sous 
les  yeux  de  la  Commission  la  photographie  de  clefs 
trouvées  à  Pise,  dans  le  lit  de  l'Amo,  et  que  l'on  sup- 
pose être  le  trousseau  du  donjon  oti  le  comte  Ugolin 
fut  enfermé  en  1288. 

Il  lui  soumet  également  quelques  dessins  de  la  viUa 
Saint-Martin-d'Osmon ville,  dus  au  crayon  de  M.  Le 
Breton,  et  un  projet  de*  restauration  de  la  croix  de 
Sainte- Austreberthe,  exécuté  et  dessiné  par  M.  Bonet, 
d'après  la  croix  de  Caudebec-les-Elbeuf. 

Caudebec-en-Caux.  —  A  Caudebec-en-Caux,  chez 
M.  de  Caumont,  M.  l'abbé  Cochet  a  remarqué  la  dalle 
tumulaire^  d'un  conseiller  de  cette  ville,  décédé  en 
1624. [Elle  a  été  décrite  par  M.  Gueroult.  Il  a  vu  de 
même  une  pierre  où  se  trouvait  un  écusson  fleur- 
delysé,  qui  parait  avoir  servi  de  limite  aux  forêts  du 
Trait  et  de  Maulévrier.  Anciennement,  on  voyait  aussi, 
rue  des  Faulx^  une  pierre  aux  armes  de  l'abbaye  de 
Saint-Ouen,  indiquant  la  limite  de  ses  possessions. 

Saint-Léger-du-Bourg-Dems.  —  A  Saint-Léger- 
du-Bdurg-Denis,  il  signale  également  l'existence  d'un 
manoir  assez  curieux,  avec  chapelle  ;  c'est  l'ancien 
manoir  des  De  Bauquemarre.  Il  est  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  M.  de  Belbeuf,  un  de  ses  héritiers. 

Rouen.-^  M.  Bouquet  donne  lecture  de  la  note  sui- 
vante, à  propos  de  la  tranchée  ouverte  rue  Morand 
ces  jours  derniers  : 
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On  sait  que  la  rue  Morant  fiit  tracée  à  travers  la  partie 
sud  du  château  bâti  par  Philippe- Auguste,  en  i2o5,  pour 
tenir  Rouen  dans  sa  dépendance,  lorsqu'il  eut  fait  la  con- 
quête de  la  Normandie.  Elle  fut  ouverte  peu  de  temps 
après  1610,  époque  à  laquelle  Henri  IV  donna  à  M.  Fau- 
con de  Ris,  premier  président  au  Parlement  de  Normandie, 
et  à  M.  Morant  d'Estreville,  trésorier  des  finances,  l'em- 
placement et  les  restes  de  ce  château.  Partant  de  la  rue 
Bouvreuil,  la  rue  Morant  coupa  la  Tour  du  Beffroi,  pour 
aboutir  à  la  porte  de  la  basse-cour  du  château,  en  passant 
devant  la  Tour  devers  Saint- Patrice. 

Dans  le  courant  du  mois  de  février  dernier,  on  a  fait 
pour  la  conduite  des  eaux,  d'un  bout  à  l'autre  de  cette 
rue,  une  tranchée  ayant  80  centimètres  de  largeur  et 
I  mètre  20  de  profondeur. 

Pendant  leurs  travaux,  les  ouvriers  ont  rencontré,  à 
plusieurs  reprises,  des  blocages  de  maçonnerie  dont  voici 
la  position  et  les  dimensions  :  i*>  En  fece  de  la  porte  d'en- 
trée de  la  chapelle  du  couvent  des  Ursulines,  un  blocage 
de  maçonnerie  d'un  demi- mètre  d'épaisseur;  20  En  [face 
de  la  première  croisée  de  la  même  chapelle,  à  droite  de  la 
porte  d'entrée,  un  autre  blocage  de  deux  mètres  en  lon- 
gueur ;  30  Entre  la  deuxième  et  la  troisième  croisée,  un 
autre  d'un  demi-mètre  d'épaisseur  ;  40  En  face  de  l#rue 
Faucon,  un  autre  de  deux  mètres  de  longueur^  dans  une 
direction  diagonale,  par  rapport  à  l'axe  de  la  tranchée  ; 
5^  En  face  de  la  maison  no  3,  un  autre  de  deux  mètres 
encore  ;  S^  Près  de  la  rue  Bouvreuil,  un  dernier  blocage 
ayant  environ  un  mètre  d'épaisseur. 

Tous  ces  blocages  de  maçonnerie  étaient  en  pierres 
blanches  ayant  à  peu  près  les  mêmes  dimensions,  ou  bien 
en  moellons  plus  ou  moins  gros  que  réunissait  un  solide 
mortier. 
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de  la  basse-cour,  de  l'enceinte  intérieure,  et  de  la  Tour 
du  Beffroi. 

Au  centre  de  la  tranchée,  ils  ont  mis  à  découvert  les 
fondations  de  quelques-uns  des  bâtiments  qui  remplis- 
saient, en  si  grand  nombre,  Pintérieur  du  château.  Un 
compte  de  la  vicomte  de  Rouen  ,  commençant  au  terme  de 
Saint  Michel  143 1,  et  publié  par  notre  confrère  M.  de 
Beaurepaire,  en  signale  plus  d'une  vingtaine,  dont  nous 
vous  demanderons  la  permission  de  rappeler  les  noms, 
dispersés  dans  le  compte ,  mais  réunis  ici  en  un  seul 
groupe. 

Il  y  avait  :  «  la  maison  de  la  paticerie  et  espicerie  ;  les 
«  chambres  de  l'artillerie  et  du  doyen  de  la  chapelle  ;  une 
<  maison  séant  auprès  de  la  barrière  ;  un  puits  ;  une  salle 
«  sur  la  galerie  ;  une  chambre  joignant  à  icelle  ;  les  ga- 
«  leries  devers  les  champs  ;  la  grande  cuisine  basse  ;  les 
«  chambres  des  provisions  et  garnisons  ;  une  chambre 
«  près  de  la  grosse  tour  ;  la  chambre  du  fermetier  ;  la 
I  chambre  des  paiges  du  Roy  ;  la  garde  robe  de  la  chambre 
«  de  M.  le  comte;  une  chambre  sur  la  porte  ;  la  chambre 
«  du  grand  chambellan  ;  la  grande  salle,  dont  il  est  si 
c  souvent  question  dans  le  procès  de  Jeanne  Darc;  la 
ff  chambre  de  retraict  du  Roy,  ou  bien  encore  la  chambre 
a  du  Roy  notre  Sire  (Henri  VI  d'Angleterre),  avec  la 
«  chambre  de  parement  auprès  d'icelle  dedans  ledit  chas- 
9  tel  ;  enfin  une  chambre  pour  la  petitte  chapelle  et  la 
«  grande  chappelle  du  Roy,  avec  cloche  et  tour  '.  » 

Ce  sont  les  fondations  de  quelques-uns  de  ces  bâti- 
ments, situés  à  l'intérieur  du  château,  que  les  ouvriers 
ont  rencontrées  au  centre  de  leur  tranchée  ;  mais  quels 
étaient-ils  ?  Cest  ce  qu'il  nous  paraît  impossible  de  pré- 
ciser. 

Toutefois,  il  est  un  fait  certain;-  c'est  que  sur  le  terrain 
compris  dans  le  périmètre  de  l'enceinte  intérieure   du 

»  Compte  de  1482,  p.p.  25-34- 
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château,  périmètre  évalué  à  275  mètres  environ,  tandis 
que  le  périmètre  de  Tenceinte  extérieure  avait  440  mètres , 
sur  ce  terrain  s'élevaient  une  vingtaine  de  bâtiments  ou 
édifices,  dont  les  fondations  sont  recouvertes  aujourd'hui 
par  les  bâtiments  et  la  chapelle  du  couvent  des  Ursulines, 
par  les  maisons  et  le  pavé  des  rues  Faucon  et  Morant.  A 
diverses  époques,  l'autorité  a  permis  qu'on  puisât  dans  les 
démolitions  du  château,  comme  dans  une  carrière,  pour 
en  tirer  les  pierres  destinées  à  construire  plusieurs  édi- 
fices de  notre  ville.  Mais  les  fondations  de  tous  ces  bâti- 
ments et  édifices,  construits  dans  l'intérieur  du  château, 
sont  restées  enfouies  dans  le  sol,  comme  pour  témoigner 
de  sa  grandeur  passée,  et,  pour  la  rappeler,  il  faut  que  la 
pioche  des  ouvriers  les  remette  par  hasard  au  jour,  ainsi 
que  cela  vient  d'avoir  lieu  au  mois  de  février  dernier, 
dans  la  rue  Morant. 

Cest  afin  de  conserver  le  souvenir  de  leur  apparition 
fugitive,  que  nous  avons  cru  utile  d'adresser  cette  petite 
note  à  nos  confrères  de  la  Commission  des  Antiquités. 

M.  de  Merval  communique  une  note  relative  à  di- 
verses inscriptions,  ayant  existé  dans  l'église  des 
AutelS'Sur-Clèrey  aujourd'hui  les  Anthieux-Ratiéville. 

(Nous  donnerons  cette  notice  à  la  fin  de  ce  volume, 
s'il  nous  reste  de  la  place.)    . 

Notre  collègue  nous  promet,  pour  une  de  Aos  pro- 
chaines séances,  14  Inscriptions  recueillies  dans 
Féglise  de  Pavilly. 

M.  de  Beaurepaire,  à  propos  du  sculpteur  Lourdet 
dont  il  est  question  dans  la  note  de  M.  de  Merval, 
remarque  qu'il  a  également  travaillé  pour  la  cathé- 
drale de  Rouen  et  pour  les  églises  de  Valognes  et  du 
Mont  Saint-Michel;  il  donne  ensuite  le  texte  d'une 
inscription  relative  à  la  fondation  d'un  curé  de  Buchy, 
du  XVII*  siècle  : 
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Cy  gist  vénérable  et  discrette  personne  M«  Nicolas 
Ruffin  en  son  vivant  pV  cure  de  ceste  egilze  (sic)  de 
Bucby  qui  deceda  le  Xl»«  novenbre  1646  lequel  de  son 
vivant  aurait  donne  et  omosné  a  perpétuité  av  trésor  de 
ceste  egilze  une  piesce  de  terre  en  labeur  contenant  sept 
vergez  boumee  au  contract  d'acquisition  qu'en  auroit  fîaict 
ledit  S'  curé  passé  devant  Pierre  Richard  et  Nicolas 
Gascouin  lors  tabelcions  audit  Buchy  le  dimanche  XI™« 
de  septembre  i63o  à  la  charge  que  le  dit  thresor  s'est 
obilgé  faire  dire  et  célébrer  chacun  vendredy  des  quatre 
tens  de  lannee  un  obit  pô  lame  dudit  S'  curé  donateur  et 
de  ses  amis  trespassez  qui  seroit  quatre  obit  par  chacun 
an  a  chacun  desquel  (sic)  obits  seront  dits  trois  pseauemes 
et  trois  leçons  avec  les  laudes  des  trépassez  ime  haute  et 
basse  messe  avec  le  libéra  a  la  fin  et  le  dimanche  aupa- 
ravant sera  feict  sçavoir  par  le  sieur  cure  au  prosne  de  la 
messe  parroissiale  le  jour  de  la  celebracion  dudit  obit 
avec  le  De  profudis  et  les  oraisons  propres  sera  paie  par 
le  dit  trésor  a  celuy  qui  célébrera  la  haucte  messe  xv  solz 
et  a  celuy  qui  dira  la  basse  messe  et  aidera  a  chanter  ledit 
obit  z  solz  et  au  clerc  qui  sonnera  demi  quart  d'heure  de 
temps  les  cloches  de  lad.  eglize  à  voilée  le  jour  auparavant 
et  le  mesme  jour  que  sera  dit  et  célèbre  le  dit  obit  v.  solz 
Suivant  quis  est  contenu  et  'porté  par  ledit  contra  cy 
devant  dapté  porte  (sic)  par  ledit  trezor.  Prie^  Diev  povr 
le  repos  de  son  ame  et  de  ses  amis  trepassej. 

Inscription  sur  marbre  noir  placée  en  l'église  de  Buchy. 
Cette  inscription  est  en  petite  capitale,  à  l'exception  des 
mots  soulignés,  qui  sont  en  italique. 

Nicolas  Ruffin,  curé  de  Buchy,  dès  le  17  mars  1628, 
s' les  Reg.  de  T  Etat-civil  ;  il  avait  alors  pour  chapelains, 
Georges  Gascoin  et  Pichard. 

M.    Brianchon   communique   les   renseignements 
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suivants  sur  la  Bibliothèque  de  Montivilliers  et  son 
conservateur,  M.  Blanchet  : 

Dans  la  séance  du  19  février  dernier,  de  concert  avec 
l'un  de  nos  collègues;  M.  Rœssler,  j'avais  appelé  Tattention 
de  la  Commission  sur  les  services  rendus  à  la  bibliophilie, 
à  l'archéologie  et  notamment  à  l'histoire  locale,  par  le 
conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Montivilliers,  M.  Blanchet.  Pour  ceux  qui  le  connaissent, 
le  nom  dit  tout;  mais,  pour  ceux  qui  l'ignorent,  une 
courte  notice  est  ici  nécessaire. 

Né  à  Montivilliers,  le  i3  octobre  i8o5,  d'une  famille 
d'excellents  chrétiens,  fidèles  à  Dieu,  au  trône  et  à  l'ab- 
baye, qui  ne  lui  laissa  guère,  d'ailleurs,  qu'une  aiguille 
pour  tout  patrimoine;  M.  Charles- Antoine  Blanchet  cher- 
cha longtemps  sa  voie  avant  de  la  trouver.  Il  regardait, 
chemin  faisant,  à  droite  et  à  gauche,  sans  savoir  trop 
quoi  :  mais,  si  ses  yeux  ne  distinguaient  pas  très  bien,  il 
y  avait  une  chose  dont  il  se  rendait  compte  à  merveille, 
c'était  du  feu  sacré  qui  le  brûlait  intérieurement,  c'était 
de  son  insatiable  désir  d'apprendre.  Plus  l'instruction  pre- 
mière avait  été  pour  lui  le  fruit  défendu,  plus  il  voulait  y 
mordre  à  belles  dents  et  n'importe  quand  ni  comment. 
C'est  ainsi  que  notre  érudit  futur  commença  par  se  faire 
botaniste  et  géologue,  comme  en  témoignent  les  fossiles 
et  les  plantes,  au  nombre  de  plus  de  mille,  annexés  à  sa 
bibliothèque.  Puis,  il  interrogea  les  vieillards  et  recueillit 
leurs  souvenirs.  Le  bruit  qui  se  fit  autour  des  fouilles  le 
séduisit  ensuite.  Abandonnant  à  M.  l'abbé  Cochet  la  glo- 
rieuse visite  des  tombeaux,  il  sut  borner  son  zèle  à  l'ex- 
ploration plus  modeste  des  greniers,  et  disputer  à  cette 
classe  particulière  de  savants,  chantée  par  La  Fontaine, 
bon  nombre  de  registres,  plans  terriers,  chartes  ou  vi- 
dimus.  Collectionner,  et  collectionner  tout,  partout  et 
toujours,  telle  fiit  désormais  l'idée  fixe,  la  passion  domi- 
nante et  féconde  de  la  vie  de  M.  Blanchet,  passion  qui 
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usa  les  souliers  de  son  âge  mûr,  et  à  laquelle,  devenu 
infirme  et  vieux,  il  ne  cesse  d'obéir  encore  à  l'heure 
qu'il  est. 

Enfin,  ^ers  i85i,  M.  Blanchet,  avec  le  concours  et  sous 
les  auspices  de  M.  Lechevrel,  maire  de  Montivilliers,  put 
parvenir  au  Mte  de  son  ambition  et  réaliser  le  rêve  de  sa 
vie  entière,  en  posant  le  premier  in-douze  sur  les  rayons 
d'une  bibliothèque  publique,  qui  ne  compte  aujourd'hui 
pas  moins  de  cinq  mille  volumes. 

En  présence  d'un  pareil  dévoûment  et  d'un  pareil  suc- 
cès, la  Commission,  s'inspirant  avec  raison  de  l'esprit 
de  l'arrêté  de  M.  de  Vanssay,  son  second  fondateur,  en 
date  du  i5  décembre  1821,  a  estimé  qu'il  y  avait  quelque 
chose  à  fiaire,  et,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres, 
M.  de  Beaurepaire,  a  décidé,  pour  se  prononcer  plus  en 
connaissance  de  cause,  que  la  bibliothèque  de  Montivil- 
liers ferait  l'objet  d'une  visite  et  d'un  rapport  dont  je 
serais  doublement  chargé. 

C'est  le  résultat  de  cette  mission,  accomplie  les  2,  3  et 
17  mars  dernier,  avec  plus  de  bonne  volonté  que  de  com- 
pétence ,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  en  ce 
moment. 

Loin  de  moi  la  prétention  d'avoir  épuisé,  malgré  mes 
efforts  et  rien  qu'en  trois  séances,  cette  mine  curieuse 
que  l'on  appelle  la  bibliothèque  de  Montivilliers.  J'ai 
grimpé  sur  bien  des  chaises,  monté  bien  des  fois  à  l'échelle, 
bien  Êitigué  l'escabeau;  j'ai  exploré  maints  rayons,  inter- 
rogé maintes  armoires;  j'ai  fouillé  partout,  mais  soyez 
sûrs  que  je  n'ai  pas  tout  vu,  tout  découvert,  tout  noté. 
Moissonneur  de  Booz ,  j'ai  fauché  à  travers  le  champ  : 
mais  je  n'ai  pas  enlevé  toutes  les  gerbes,  j'ai  encore  laissé 
des  épis  pour  Ruth. 

Le  voyage  autour  de  la  bibliothèque  de  Montivilliers 
peut  se  diviser  en  trois  parties  :  —  Imprimés,  manuscrits, 
objets  divers. 
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Notre  confrère  lit  ensuite  une  notice  détaillée  sur  les 
livres  de  Montivilliers. 

Graville-Sainte-Honorine.  —  M.  Tabbé  Cochet 
informe  la  Commission  que  la  statue  de  la  Vierge, 
qu'il  avait  été  un  moment  question  de  placer  sur  la 
tour  de  l'église  de  GraviUe^  a  été  définitivement  ins- 
tallée dans  le  jardin^  au  pied  de  l'église. 

M.  Peky  rappelle  le  projet  d'inscription  à  élever  à 
Cavdier  de  la  Salle,  dans  la  cathédrale. 

M.  l'abbé  Cochet  indique  les  difficultés  qui  ont  en- 
travé jusqu'ici  la  réalisation  de  ce  projet. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  j 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  i3  MAI  1874. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    l'aBBÉ  COCHET,    VICE-PRESIDENT. 

Sommaire  :  —  Installation  de  la  Commission.  —  État  de 
présence.  —  Membres  excusés.  —  Lecture  et  adoption 
du  procès- verbal  du  26  mars  1874.  —  Désignation  de 
M.  Brianchon,  secrétaire  provisoire.  —  Nomination  de 
M.  Legrand,  membre  de  la  Commission  des  antiquités. 
—  Ouvrages  adressés  à  la  Commission.  —  Objets  offerts 
à  la  Commission.  — -  m.  l*abbé  cochet  :  Cercueils  méro- 
vingiens d'Epouville  ;  sépultures  mérovingiennes  de 
Gisors  ;  encastrement  d'une  pierre  tombale  dans  l'église 
de  Crosville-sur-Scie,  et  d'une  pierre  tombale  et  d'un 
obit,  dans  Téglise  de  Manéhouville.  —  m.  hardy  :  Objet 
du  moyen-âge  de  Neuville.  —  m.  l'abbé  cochet  :  Anti- 
quités de  Neuville.  --  m.  hardy  :  Monnaies  romaines 
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de  Dieppe,  et  cimetière  franc  à  Martigny.  —  m.  de  mer- 
YAL  :  Badigeonnage  de  Saint-Georges  de  Boschervilie. 
—  M.  GOssELiN  :  Médaille  d'or  du  duc  de  Bretagne, 
François  II.  —  m.  de  merval  :  Inscription  tumulaire  de 
Richard  de  Cœtlogon.  —  m.  de  girancourt  :  Fauchard 
romain.  —  m.  brianchon  :  Bibliothèque  musée  de  Mon- 
tivilliers,  rapport  et  photographies.  —  m.  pelay  :  Vase 
et  monnaies  de  Henri  II  ;  porte  Guillaume-Lion.  — 
Vœu  de  la  G>mmission  pour  la  conserYation  de  la  porte 
Guillaume- Lion. 

Le  mercredi  i3  mai  1874,  à  deux  heures  après  midi, 
la  Commission  des  Antiquités  s'est  réunie ,  pour  la 
première  fois,  dans  le  nouveau  local  affecté  à  ses 
séances  et  qui  portera  son  nom.  La  salle  de  la  Com- 
mission des  antiquités,  est  située  à  l'hémicycle  du 
premier  étage  des  bureaux  de  la  Préfecture,  et  prend 
jour  par  cinq  hautes  fenêtres,  sur  les  jardins  de  l'hôtel 
et  le  boulevard. 

Cette  installation,  désirée  depuis  longtemps,  et  qui, 
sans  l'agrandissement  récent  de  la  Préfecture,  n'aurait 
pu  encore  être  réalisée,  est  également  due,  fait  ob- 
server, en  prenant  place  au  fauteuil,  M.  le  vice-prési- 
dent, à  la  bienveillance  de  M.  le  préfet  Lizot  et  à  la  sol- 
licitude du  Conseil  général,  si  dignement  représenté  au 
milieu  de  nous,  par  M.  dlquelon  et  M.  de  Girancourt. 

Etaient  présents  :  MM.  l'abbé  Cochet,  vice-pré- 
sident; d'Estaintot,  secrétaire;  Bouquet,  secrétaire- 
adjoint  ;  Darcel,  de  Glanville,  Desmarest,  de  Beaure- 
paire,  de  la  Londe,  de  Merval,  Paul  Baudry,  de 
Girancourt,  Brianchon,  de  Bellegarde,  Gosselin,  de  la 
Serre,  Hardy,  Lormier  et  Pelay. 

S'étaient  fait  excuser,  par  lettre,  M.  Gouellain,  et 
M.  Morin,  par  M.  Brianchon. 
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A  rouverture  de  la  séance,  M.  le  vicomte  d'Es- 
taintot,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance^  en  date  du  26  mars  1874,  qui  est 
adopté  sans  réclamations. 

M.  d'Estaintot  se  retire. 

M.  Brianchon  est  invité,  par  M.  le  Président,  à 
remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

Nouveau  membre.  —  M.  le  Président  informe  la 
Commission  que,  par  arrêté  en  date  du  27  mars 
dernier,  M.  le  Préfet  a  nommé  membre  de  la  Com- 
mission départementale  des  Antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure  M.  Legrand,  vice-président  du  Conseil 
de  préfecture,  en  remplacement  de  M.  de  Lépinois, 
décédé. 

Hommages.  —  Ont  été  adressés  à  la  Commission 
les  ouvrages  suivants  : 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  dé  France^ 
t.  xxxrv.  4*  série,  1.  4. 

Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  du  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or,  t.  vm.  Années  1870,  71, 
72  et  73. 

Mémoires  et  documents  de  la  Société  Savoisienne 
d'histoire  et  d'archéologie,  t.  xrv. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  de  l'arrondis- 
sèment  de  Boulogne-sur-Mer.  1 866- 1 870. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  laMorinie. 
85  et  86«*livr.,  Janvier-Juin  1873;  87  et  88«  liv., 
Juillet-Décembre  1873.  2i«  et  22»  années. 
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Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique 
de  ChâteaU'Thierry.  Années  1870,  1871  et  1872. 

Académie  des  ScienceSy  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Besançon.  Séance  du  25  août  1873. 

M.  le  Président  offre  à  la  Commission  : 

I®  La  photographie  du  bel  épi  fleurdelysé  de  la  Tour 
Jeanne  Darc,  de  M.  Marrou; 

2®  La  photographie  d'un  autographe,  qu'il  a  rap- 
portée de  Château-Thierry,  autographe  signé  De  La 
Fontaine  ; 

3*»  Deux  planches  en  cuivre,  données  par  M.  Tabbé 
Decorde,  reproduisant  les  principaux  monuments  de 
Gournay,  et  provenant  de  l'ouvrage  de  M,  Daniel 
Gurney  ; 

4°  Un  dessin  de  l'église  du  Mont-aux-Malades,  par 
M.  Quemin. 

M.  le  Président  félicite  M.  Darcel  d'être  venu  prendre 
part  aux  travaux  delà  Commission,  et  l'engage  à  faire 
au  Bulletin^  de  la  plume  diserte  dont  il  sait  buriner 
les  choses  d'art  et  d'antiquité,  les  honneurs  du  Journal 
de  Rouen. 

Epouville.  —  Cercueils  francs.  —  Les  fouilles 
d'Epouville,  ancienne  station  importante,  saisissent 
ensuite  L'oreille  de  la  Commission.  Quatre  cercueils, 
dit  M.  l'abbé  Cochet,  en  pierre  de  Vergelé,  fermés  d'un 
couvercle  tectiforme,  viennent  d'être  trouvés  le  mois 
dernier,  dans  une  ferme  de  M°>«  de  la  Châtre,  dite 
ferme  de  la  Poste,  et  occupée  par  M.  Lambert,  à  5o 
centimètres  de  profondeur.  Orientés  nord-est  et  sud- 
ouest,  larges  à  la  tête,  étroits  aux  pieds ,  trois  de  ces 
cercueils  étaient  entiers  :  un  seul  se  composait  de 
deux  morceaux.   Deux  corps   gisaient  dans  chaque 
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cercueil.  Ni  vases,  ni  armes  ne  les  accompagnaient. 

Divers  objets,  tels  que  deux  sabres  ou  scramasaxes  ; 
un  couteau,  une  lance  en  fer,  deux  agrafes  en  bronze 
avec  leurs  plaques,  et  deux  vases  en  terre  noircis  à  la 
plombagine,  exhumés  des  terrains  environnants,  ont 
paru  à  M.  l'abbé  Cochet  avoir  fait  partie  du  mobilier 
sépulcral,  et  donner  aux  cercueils  une  date  cer- 
taine. 

M.  le  vice-président  considère  les  tombeaux  d'Epou- 
ville  comme  une  sépulture  de  famille,  qu'il  fait  remonter 
à  la  période  mérovingienne,  des  vi«,  vn«  et  viii«  siècles, 
de  Clovis  à  Charlemagne. 

Ces  «  épaves  du  temps,  i»  comme  il  les  appelle,  sont 
en  tout  pareils  aux  sarcophages  contemporains  de 
Waraton,  découverts  à  Montivilliers  en  1867,  et  con- 
servés au  musée  de  cette  ville. 

Le  seul  cercueil  d'Epouville,  qui  soit  demeuré  intact, 
a  été  retenu  par  M.  Lambert. 

Lisors. — Sépultures  franques.  —  M.  Tabbé  Cochet 
rend  compte  ensuite  de  son  pèlerinage  archéologique  à 
Lisors,  village  voisin  des  Andelys. 

En  élargissant  le  chemin  d'accès  à  la  ferme  modèle 
de  M.  l'avocat-général  Pouyer,  où,  entre  autres  mei«- 
veilles,  une  puissante  turbine  remplace  la  vapeur 
comme  force  motrice,  les  ouvriers  ont  heurté  des  sépuL 
tures  contenant  divers  objets,  notamment  une  agrafe 
et  un  vase,  qui  suffisent  à  constater  l'existence  d'un 
cimetière  mérovingien. 

La  reconnaissance  de  cette  nécropole  antique  a  eu 
lieu  en  présence  de  MM.  Izarn,  Méry  etTabbé  Le- 
beurier,  d'Evreux. 

De  Lisors,  la  vue  embrasse  les  imposantes  ruines  de 
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l'abbaye  de  Mortemer-en-Lyons,  parmi  lesquelles  on 
distingue  encore  l'église  et  le  cloître. 

C'est  de  Mortemer  que  sortirent  les  religieux,  ap- 
pelés, pour  la  seconde  fois,  à  défricher  dans  la  Haye- 
de-Lintotj  entre  Bolbec  et  Lillebonne,  le  sol  de  la 
célèbre  abbaye  du  Valasse  ou  du  Vœu.  Ces  pionniers 
du  cénobitisme,  c'est-à-dire  de  l'agriculture,  de  la 
morale  et  dcTinstruction,  s'arrêtèrent  un  instant  à 
Rouen,  pour  réparer  leurs  forces,  à  la  table  de  larchi- 
diacre  Laurent.  Puis  ils  descendirent  la  Seine  jusqu'au 
Vieux-Port,  où  deux  illustres  sœurs,  les  deux  Mathilde, 
l'une  impératrice,  l'autre  abbesse  de  Montivilliers,  les 
reçurent  avec  des  transports  de  joie,  et  en  s'écriant  : 
«  Voilà  les  bénis  de  Dieu  !  voilà  les  envoyés  du  ciel  !  » . 

Partis  la  veille  de  Mortemer,  Richard  de  BlossevîUe 
et  ses  compagnons  prirent  possession  de  la  terre  du 
Valasse,  le  mercredi  1 3  juin  1 1  Sy. 

Les  premiers  moines  choisis  par  Waleran,  comte  de 
Meulan,  qui  partagea  avec  l'impératrice  Mathilde 
l'honneur  d'avoir  fondé  l'abbaye  du  Valasse,  étaient 
retournés  au  monastère  anglais  de  Bourdeilles,  d'où 
ils  étaient  venus,  après  avoir  vainement  essayé  de 
planter  leur  tente  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  ferme  de  Saint-Marcel,  où  l'on  voit  encore  les 
murs  d'une  ancienne  chapelle,  et  où  l'on  a  trouvé,  il 
y  a  trente  ans,  en  abattant  des  pommiers,  des  cer- 
cueils en  pierre  fleurdelisés,  que  l'on  a  soigneusement 
renfouis. 

Franchissant  ensuite  les  six  cents  ans  d'existence  de  • 
l'abbaye  du  Valasse,  M.  l'abbé  Cochet  redit  les  dou- 
leurs religieuses  de  1792;  la  vente  de  l'église^  par 
M.  Begouen,  de  Meaux,  en  18 10;  les  restes  d'archi- 
tecture des  xn*  et  xm^  siècles,  ignorés  de  M.  Vitet, 
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reconnus  par  M.  de  Caumont,  et  confjrmés  par  M.  l'abbé 
Cochet  à  M.  de  Montalembert  ;  les  balustrades,  l'ai- 
guille et  la  cheminée  du  xvi«  siècle  qui  décorent,  soit 
le  parc,  soit  l'orangerie  du  château  ;  les  tourelles  d'angle 
de  l'enclos  abbatial,  dont  trois  subsistent  encore  au- 
jourd'hui, et  finalement  la  merveilleuse  croix  du  xn^ 
siècle,  conservée  au  musée  des  antiquités  de  Rouen, 
que  Ton  croit  un  don  de  l'impératrice  Mathilde  elle- 
même. 

C'est  ainsi  que  l'abbaye  de  la  Sainte-Vierge  de  Mor- 
temer-en-Lyons,  à  l'occasion  des  sépultures  mérovin- 
giennes de  Lisors,  a  donné  une  seconde  fois  la  vie,  au 
bout  de  sept  cent  dix-sept  ans,  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Valasse. 

Crosvilte  et  Manéhouville.  —  Dalles  encadrées.  — 
M.  l'inspecteur  des  monuments  religieux  a  fait  en- 
castrer deux  pierres  tombales  et  un  obit,  dans  les 
églises  de  Crosville  et  de  Manéhouville,  aujourd'hui 
réunies  pour  le  culte  à  Anneville-sur-Scie.  Ces  pierres, 
dont  l'emplacement  a  dû  être  relevé  avant  l'opération, 
et  consigné  sur  les  registres  de  la  fabrique,  sont  da- 
tées de  1541,  i556et  i63i. 

Anneville-sur-Scie  est  une  ancienne  dépendance  du 
marquisat  de  Manneville-Charlesmesnil,  créé  en  1660. 
«  C'est  aujourd'hui ,  écrit  l'historien  des  Eglises  de 
r arrondissement  de  Dieppe,  la  métropole  d'où  relèvent 
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tumulaire  que  M.  l'abbé  Cochet  a  fait  relever  dans 
cette  ^lise,  en  1873,  représentant  un  personnage  aux 
mains  jointes,  porte  Tinscription  suivante  : 

CY  GIST 
HONORABLE  HOMME  MICHEL  LARCUYER  EN  SON  VIVANT 
RECEPVEUR  DE  CROSVILLE  POUR  MM.  LES  RELIGIEUX  DE 
S*.  OUEN  DE  ROUEN  LE  QUEL  TRESPASSA  LE  VENDREDI 
7®  lOUR  d'octobre  i556  pour  le  quel  on  CELEBRE  A 
PERPETUITE  EN  LEGLISE  DE  CEANS  UNE  MESSE  EN  LHON- 
NEUR  DES  CINQ  PLAIES  DE  N.  S.  I.  C.  LE  lOUR  DU  VENDREDI 

L'église  de  Manéhouville  avait  été  donnée  à  l'abbaye 
de  Saint- Amand  de  Rouen,  par  Emmeline,  vicomtesse 
d'Arqués,  fondatrice  de  ce  monastère.  La  dalle  tumu- 
laire relevée  dans  cette  église,  par  M.  l'abbé  Cochet,  a 
un  riche  encadrement  de  colonnes  ioniques,  avec  fron- 
tons et  autres  élégants  détails.  C'est  le  tombeau  d'un 
châtelain  et  d'une  châtelaine,  couchés  mains  jointes  et 
vêtus  de  leurs  plus  beaux  habits  de  fête.  La  tête  et  les 
mains  sont  des  incrustations  de  marbre  blanc.  M.  l'abbé 
Cochet  a  cru  lire  autour  : 

CY  GTST 

NOBLE  HOMME  FRANÇOIS  LE  MARINIER    QUI   DECEDA 

LE  XXra*  lOUR    ...    DE  LAN   M.   V«   XLI 

La  seconde  dalle,  relevée  et  encastrée  dans  les  murs 
de  l'église  de  Manéhouville,  est  l'obit  de  François  Gaffer, 
curé  de  Manéhouville  au  xvii®  siècle  (i  63 1),  qui  fonda 
la  chapelle  des  Saints  François-de-Paule  et  d'Assise, 
au  hameau  de  Bos-l'Abbé,  et  en  céda  le  patronage  à 
Catherine  Guillebert^  femme  i^  de  Jacques  de  Manne- 
ville,  ecuyer,  et  2<»  de  Henri  Martel,  seigneur  de  Bac- 
queville-en-Caux.  Cette  fondation  servait  de  pavage  ; 
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elle  était  en  partie  effacée  par  les  pieds  des  iidèles. 
M.  l'abbé  Cochet  4i  cru  devoir  la  faire  restituer  à 
Dieppe,  par  M.  Caulîer.  M.  Tabbé  Comont,  curé  de 
Saint-Pierre-le-Viger,  qui  l'avait  vue  il  y  a  quinze  ans, 
et  qui,  comme  on  sait,  a  recueilli  les  inscriptions  d'un 
grand  nombre  d'églises  du  diocèse,  a  beaucoup  aidé 
M.  l'abbié  Cochet  dans  cette  restitution. 

Dieppe,  —  Découvertes.  —  M.  Hardy  présente  à  la 
Commission  une  espèce  de  bouton,  attribué  au  moyen- 
âge,  et  trouvé  au  bas  de  la  côte  de  Neuville-le-PoUet, 
il  y  a  plusieurs  années. 

M.  le  vice-président  rappelle,  à  ce  sujet,  que  Neu- 
ville s'est  toujours  montré  fécond  en  antiquités  de 
toute  sorte,  et  surtout  romaines.  Il  y  a  été  trouvé,  rien 
qu'à  sa  connaissance,  plus  de  cinq  cents  vases. 

Lecture  est  donné  par  M.  Hardy,  de  deux  notes 
concernant.  Tune,  des  monnaies  romaines,  trouvées  à 
Dieppe,  en  1720,  l'autre,  un  cimetière  franc,  découvert 
à  Martigny,  le  1 2  février  dernier.  Nous  croyons  devoir 
insérer  en  entier  ces  notes,  aussi  concises  qu'inté- 
ressantes : 

Monnaies  romaines  trouvées  à  Dieppe j  en  1720.—  Les 
annales  manuscrites  de  nos  vieux  chroniqueurs  n'inté- 
ressent pas  seulement  ceux  qui  s'occupent  de  recherches 
historiques,  elles  fournissent  parfois  aux  archéologues  des 
renseignements  précieux. 

M.  Tabbé  Cochet,  dans  son  Répertoire  archéologique  *, 
signalait  en  1872,  d'après  le  manuscrit  de  David  Âsseline, 
des  découvertes  importantes,  faites  au  Mont-de-Caux, 
près  Dieppe,  de  1660  à  1682. 
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Entre  ces  découvertes,  il  convient  de  rappeler  celle  qui 
fut  âdte  au  mois  de  novembre  i632,  dans  le  chemin  raviné 
qui  va  de  Janval  à  Dieppe,  d'un  pot  de  terre  contenant 
plus  de  quatre  cents  monnaies  romaines  en  argent  >. 

Michel-Claude  Guibert,  dans  Tun  des  manuscrits  de  ses 
Mémoires  pour  servir  à  Phistoire  de  Dieppe,  rapporte  une 
découverte  semblable  qui  eut  lieu,  en  1720,  de  l'autre 
côté  de  Dieppe,  auprès  de  l'ancienne  léproserie  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

Parlant  des  terrains  qui  avoisinaient  la  vieiUe  tour, 
dite  de  Jérusalem,  où  l'Hôpital  général  de  Dieppe  entre- 
tenait encore  un  lépreux,  en  1710  :  t  On  ne  peut  douter, 

•  dit-il,  que  ce  lieu  n'ait  été  fortifié,  comme  il  paroit  par 
i  le  fond  du  terrain  qui  est  tout  de  rapport  >  et  par  les 
f  restes  de  la  grande  tour.  —  On  croit  avec  raison  que  ce 
«  fut  en  1 589,  lorsque  le  Roy  Henry  IV  se  retira  sous 

•  les  murailles  de  la  ville.  D'autres  disent  que  ces  fortifi- 
«  cations  sont  plus  anciennes.  La  raison  qu'ils  en  donnent 
f  est  que,  dans  une  petite  cavée  ùâte  par  une  ravine,  qui, 

•  en  descendant  de  Neufville,  passe  proche  de  cette  tour, 
t  on  a  trouvé,  en  1720,  un  pot  de  terre  plein  de  médailles 
c  dont  plusieurs  étoient  de  Jules  Caesar  ).  1 

Nous  laissons  de  côté  la  question  des  fortifications,  qui 
n'a  rien  à  voir  ici  avec  l'époque  romaine,  et  nous  nous 
contenterons  d'enregistrer  la  découverte  archéologique. 

Tout  le  pied  des  coteaux  de  Neuville  est,  on  le  sait, 

<  David  Âsseline,  Antiquites[  et  chroniques  de  la  ville  de 
Dieppe  ;  —  1874,  t.  I,  p.  15-17. 

2  M.  l'Abbé  Cochet,  dans  la  Seine-Infér,  hist.  et  ar^ 
chéoi.j  2«  éd.,  p.  237,  dit  avoir  observé  à  cette  même  place, 
une  couche  de  déblais  antiques,  qui  n'a  pas  moins  de  six 
mètres  de  profondeur. 

3  M.  C.  Guibert.  cMém.pour  servir  à  F  hist.  de  Dieppe; 
M.  S.  petit  in-40,  (provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  P.-J. 
Féret),  p.  454. 
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rempli  de  restes  de  constructions  et  de  débris  antiques. 
Cette  position  romaine,  étudiée  pour  la  première  fois,  en 
1820,  par  M.  P.-J.  Féret,  est  connue  des  archéologues 
sous  le  nom  de  Station  de  Bonne-Nouveîle, 

Récemment  encore,  des  ouvriers,  employés  en  cet 
endroit  à  des  travaux  de  terrassement,  nous  ont  apporté 
plusieurs  monnaies  romaines,  dont  un  grand  bronze  au 
type  de  Trajan. 

cMartignjr.  —  Découverte  (Tun  cimetière  de  Vépoque 
franque,  —  A  deux  kilomètres  et  demi  au  sud  d* Arques 
et  sur  les  bords  de  la  Varenne,  se  trouve  le  village  de 
Martigny. 

Le  séjour  des  Romains  y  fut  constaté,  en  i865,  par 
M.  Tabbé  Cochet,  dans  une  terre  appelée  les  Maladreries, 
On  traçait  alors  la  route  départementale  n*  41,  et  les 
ouvriers  employés  à  ce  travail  rencontrèrent  sous  leurs 
pioches  de  nombreuses  tuiles  à  rebords. 

En  signalant  cette  découverte,  dans  la  Seine-Inférieure 
historique  et  archéologique  »,  M.  l'abbé  Cochet  émettait 
l'opinion  que  le  territoire  de  Martigny,  à  cause  de  sa 
proximité  du  château  d'Arqués,  avait  dû  être  également 
habité  à  l'époque  franque. 

Ces  prévisions  sont  aujourd'hui  pleinement  confirmées. 

Le  12  février  dernier,  des  ouvriers  défrichant  un  ter- 
rain dépendant  de  la  propriété  de  M.  P.  de  Blangermont, 
au  lieu  dit  le  Gros-Hêtre,  ramenèrent  à  la  surfece  du  sol 
des  ossements  humains,  et  des  objets  divers,  en  terre  et 
en  métal. 

Ils  n'y  attachèrent  d'abord  aucune  importance,  et  pour- 
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couteau  en  fer  ou  scramasaxe,  et  un  vase  en  terre  noire, 
et  les  rapporta  chez  lui. 

Informé  de  ces  découvertes,  le  sieur  Delahaye,  fermier 
de  M.  de  Blangerlnont,  s'empressa  d'en  avertir  par  dé- 
pêche télégraphique  M.  l'abbé  Cochet,  et  eut  la  bonne 
attention  de  venir  à  Dieppe  même  nous  en  prévenir. 

Le  lendemain,  i8  février^  nous  nous  rendîmes  à  Mar- 
tigny,  et  n'eûmes  pas  de  peine  à  reconnaître  que  nous 
étions  en  présence  d'un  cimetière  de  l'époque  franque. 

Le  matin  même,  M.  picaUle,  amateur  à  Arques,  avait 
fouillé  une  tombe. 

Le  squelette,  appartenant  à  un  adulte,  gisait  dans  la 
craie  blanche,  à  un  mètre  environ  de  la  surface  du  sol, 
et,  comme  ceux  rencontrés  les  jours  précédents,  était 
orienté  du  Nord  au  Sud,  la  tête  au  Nord. 

Cette  orientation ,  tout  anormale  qu'elle  puisse  pa- 
raître, a  déjà  été  constatée  par  M.  Féret  à  Sainte-Mar- 
guerite-sur-Mer,  en  1840,  et  par  notre  honorable  vice- 
président  à  Etretat  en  i835,  à  Epinay,  près  Dieppe,  en 
1847,  à  Saint-Aubin-sur-Scie,  en  i853,  et  à  Ouville-la- 
Rivière,  en  1854. 

Près  de  Tépaule  droite  et  la  pointe  en  haut,  se  trouvai^ 
placé  un  scramasaxe  de  cinquante  centimètres  de  lon- 
gueur. La  lame,  longue  de  trente-deux  centimètres,  est 
exceptionnellement  forte,  et  a  cinquante-cinq  miUimètres 
de  largeur  à  la  base. 

Les  autres  objets  en  fer  sont  :  i»  un  petit  couteau  mal- 
heureusement brisé;  2»  une  tige  cylindrique,  ployée  à 
deux  endroits,  d'une  longueur  totale  de  vingt-sept  centi- 
mètres, et  d'un  usage  difficile  à  déterminer.  Peut-être 
est-ce  la  hampe  d'un  javelot. 

Le  bronze  était  représenté  par  une  bague  (ou  anneau) 
plat,  ciselé  avec  goût  et  par  trois  pièces,  la  plaque^  la 
contre-plaqué  et  Vagrafe,  formant  la  garniture  d'un  cein- 
turon. 

Ces  trois  plaques  sont  assurément  les  objets  les  plus 
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intéressants  sortis  jusqu'à  ce  jour  du  cimetière  de  Mar- 
tigny,  et,  par  la  richesse  de  leurs  dessins  gravés  à  la  pointe 
et  leur  cachet  véritablement  artistique,  méritent  d*être 
rangées  parmi  les  plus  belles  garnitures  de  ceinturon  qui 
aient  été  trouvées  dans  la  Seine- Inférieure. 

Nous  signalerons  enfin  un  vase  de  terre  grise  à  couverte 
noire,  qui  fut  recueilli  entre  les  jambes  du  mort,  l'ouver- 
ture très-inclinée  vers  le  corps. 

Haut  de  dix  centimètres,  il  présente  onze  centimètres 
de  diamètre  dans  la  partie  la  plus  bombée,  et  neuf  à 
Torifice. 

Le  5  mai  courant,  aidé  de  M.  de  Blangermont,  nous 
tentâmes  une  petite  fouille  au  cimetière  du  Gros-Hêtre, 
et  sondâmes  les  terrains  avoisinant,  à  droite  et  à  gauche, 
la  sépulture  si  heureusement  explorée  par  M.  Lacaille. 

Nos  recherches,  malheureusement,  ne  furent  pas  cou- 
ronnées de  succès.  Nous  ne  trouvâmes  que  le  terrain 
naturel,  sans  aucune  trace  de  remaniement. 

Il  est  à  présumer  que  les  sépultures  rencontrées  jus- 
qu*ici  se  trouvaient  à  fextrémité  du  cimetière,  et  que 
celui-ci  s'étend  plutôt  dans  la  partie  déclive  du  terrain  et 
vers  le  Nord. 

Saint-Martin^de-Boscherville. — Abbaye  de  Saint- 
Georges,  —  M.  de  Mervai  signale  ensuite  à  la  Com- 
mission certains  travaux  de  blanchiment,  dans  l'in- 
térieur de  l'abbaye  de  Saint-Georges,  qu'il  critique. 
M.  l'abbé  Cochet  déclare  qu'il  a  surveillé  ce  qu'il  n'a 
pu  empêcher ,  et  que  M.  le  curé  de  Saint-Georges 
a  pris  conseil  pour  faire  le  mieux  possible.  On  n'a  pas 
touché  à  une  seule  pierre.  Les  embellissements  ne  sont 
que  transitoires,  et  il  sera  facile  de  réformer  le  carre- 
lage intérieur  qui,  après  tout,  vaudra  mieux  pour  le 
culte,  que  la  chaux  qui  blanchissait  le  mur  aupara- 
vant. 
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Crestot  {Eure),  —  Pièce  d'or.  —  M.  Gosselin  fait 
passe/  sous  les  yeux  de  la  G)mmission  une  médaille 
d'or  trouvée  à  Crestot,  département  de  l*Eure,  avec 
cette  légende  : 

DEVS  IN   ADIVTORIVM   MEVM   IKTENDE 
-f   FRANCISCVS  DEI   GRATU   BRTTONVM  DVX   . 

François  II,  duc  de  Bretagne,  inhumé  dans  Téglise 
des  Carmes  de  Nantes,  fut  le  père  d'Anne  de  Bretagne, 
qui  épousa  deux  rois  de  France,  Charles  VIII  et 
Louis  XII.  Au  XV»  siècle,  remarque  M.  l'abbé  Cochet, 
les  monnaies  n'avaient  d'autre  date  que  le  nom  du 
prince  ;  on  n'y  mettait  pas  encore  Tannée, 

Tosny.  —  Inscription.  —  M.  de  Merval  commu- 
nique l'inscription  suivante  de  l'église  de  Tosny,  près 
des  Andelys,  qu'il  a  relevée  sur  la  pierre  tombale  de 
Richard  de  Coetlogon,  encastrée  dans  le  mur  du  chœur, 
du  côté  de  l'Evangile. 

Ecrite  en  gothique  bâtard  de  la  fin  du  xvi«  siècle, 
cette  inscription  offre  un  spécimen  de  versification 
prosaïque,  dont  le  graveur  ne  s'est  pas  douté,  à  en 
juger  par  la  copie  textuelle,  ligne  pour  ligne,  qu'en 
donne  notre  confrère  : 

Inscription  gravée  sur  pierre^  encastrée  dans  la  muraille 
du  choeur  de  l'église  de  Tosny. --Côté  de  V évangile. 


Richard  de  Coetlogon  a  vertus  asseruy  / 
feust  sieur  de  Tony  appres  avoir  servy  / 
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valliant  guerrier  que  en  rien  ne  se 

paigne  /  et  maistre  d*hostel  de  très  singulier 

et  bon  /  le  sieur  illustrissime  car 

dinal  de  Bourbon  /  Tan  mil  cinq 

centz  LX  et  six  XV"»«  jour  d'octobre 

il  deceda  et  gist  icy /de 

Coetlogon  estoit  maison  noble 
et  insigne  /  retenant  des  troians  le 
très  belliqueux  signe.  /  Marguerite  de 
Pilavoine-icy  repose  aussy  /  dame 
très  vertueuse  son  espouse  aussy/ 
prions  donc  O  passans  que  dieu 
pardon  leur  face  /  et  que  la 
haut  es  cieulx  il  les  recoipve 
et  place 

Forêt-Verte.  —  Instrument  de  fer.  —  M.  de  Giran- 
court  expose  un  instrument  de  fer,  trouvé  dans  la 
Forêt- Verte,  à  la  base  d*un  amas  énorme  de  cailloux, 
qui  avait  déjà  attiré  l'attention  de  M.  de  la  Serre. 

Cet  instrument,  un  peu  recourbé,,  naturellement  ou 
par  accident,  ne  coupait  que  d'un  seul  côté,  et  s'em- 
manchait au  moyen  d'une  douille.  M.» l'abbé  Cochet 
le  considère  comme  une  variété  de  fauchard,  qu'il 
reporte  à  l'époque  romaine,  et  que  M.  Hardy  rajeu- 
nirait volontiers  de  plusieurs  siècles. 

Montivilliers.  —  M.  Brianchon,  qui  avait  donné, 
dans  la  dernière  séance,  l'introduction  de  son  rapport 
sur  la  bibliothèque-musée  de  Montivilliers,  créée  par 
M.  Blanchet,  présente  aujourd'hui  la  liste  des  prin- 
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plusieurs  sceaux  matrices,  dont  un  du  xiv®  siècle;  une 
bague  révolutionnaire,  à  la  double  eflSgie  de  Marat  et 
de  Lepelletier  de  Saint-Fargeau;  des  écussons  d'ab- 
besses  et  de  la  ville  de  MontiviUiers  ;  un  portrait  de 
Tabbesse  Kadot  de  Sebbeville,  par  Coupery  ;  un  timbre 
de  Fabbaye,  de  1 388  ;  des  briques  renaissance,  de  Saint- 
Eustache  ;  un  gorgerin  en  fer  à  reliefs,  du  xvi®  siècle; 
quelques  spécimens  d'antiquités  franque  et  romaine,  et 
cinq  médailles  gauloises,  décrites  par  notre  collègue, 
M.  Roessler,  dans  son  Tableau  archéologique  de 
r arrondissement  du  Havre. 

Parmi  les  livres^  on  distingue  plus  de  trente  éditions 
du  xvi«  siècle,  parmi  lesquelles  des  Frellon,  des  Plantin, 
un  Henri  Estienne,  des  Heures  de  Simon  Vostre,  et 
la  Bible  de  Martin  Lempereur  de  i533. 

Vu  l'heure  avancée,  M.  Brianchon  remet  la  lecture 
de  la  3°  partie  du  rapport,  concernant  les  manuscrits^ 
avec  ses  conclusions,  à  la  prochaine  séance. 

Est  ensuite  communiquée  la  reproduction  des  gor- 
gerin, médailles  gauloises,  et  autres  objets  antiques 
du  musée  de  MontiviUiers,  exécutées  par  M.  E.  Le- 
tellier,  photographe  des  monuments  historiques,  au 
Havre. 

Rouen.  —  Vase  du  xiv«  siècle.  —  M.  Pelay  soumet 
à  la  Commission  un  vase  en  terre  grise,  trouvé  à 
Rouen,  rue  des  Fossés- Louis  VU I.  Ce  vase  date  du 
xnr«  siècle,  et  renfermait  des  monnaies  de  Henri  II. 

Porte  Guillaume-Lion,  —Le  même  membre  expose 
que,  par  suite  des  projets  d'assainissement  du  quartier 
Martainville,  l'ouverture  d'une  large  voie  de  communi- 
cation, se  dirigeant  du  portail  des  Marmousets  de 
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Saint-Ouen  à  la  Seine,  menace  de  faire  disparaître  la 
porte  de  Guillaume-Lion,  la  dernière  de  Rouen,  dont 
la  construction,  il  est  vrai,  ne  remonte  qu'au  xviii« 
siècle,  mais  qui,  par  son  caractère  monumental,  mérite 
d'être  conservée.  , 

Ne  pourrait-on  pas,  ou  restituer  la  porte  de  Guil- 
laume-Lion dans  un  autre  endroit,  ou,  mieux  encore, 
la  laisser  où  elle  est  actuellement,  au  milieu  de  la  voie 
projetée,  en  l'isolant  des  maisons  voisines,  à  l'exemple 
de  ce  qui  s'est  feit,  à  Paris,  pour  les  portes  Saint-Denis 
et  Saint-Martin  ? 

La  Commission,  faisant  droit  à  la  requête  de 
M.  Pelay,  émet  le  vœu  que  M.  le  Préfet  veuille  bien 
intervenir  auprès  de  l'Administration  municipale, 
pour  aviser  à  la  conservation  de  la  porte  Guillaume- 
Liofij  monument  qui  honore  la  ville,  et  dernier  spé- 
cimen des  portes  de  Rouen. 

A  4  heures  1/2,  la  séance  est  levée. 

Brianchon, 
Sous-Secrétaire  de  la  séance. 


SEANCE  DU  MERCREDI    i''  JUILLET   1874. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  L^BBÉ  COCHET,   VICE-PRÉSIDENT. 

Sommaire.  —  Etat  des  membres  présents.  —  Etat  des 
membres  excusés.  —  Désignation  d'un  secrétaire.  — 
M.  brianchon:  lecture  du  procès-verbal  du  i3  mai  1874- 
—  Adoption  du  procès-verbal.  —  Etat  des  publications 
offertes  à  la  Commission.  —  m.  l'abbé  cochet  :  remer- 
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la  Commission.  —  m.  le  filleul  des  guerrots  :  remer- 
cîments.  —  m.  l'abbé  cochet  :  bas-relief  de  Saint- 
Etienne;  stèle  de  Mésa  ;  rouelles  de  plomb  de  la  Loire; 
envoi  du  Bulletin  aux  Sociétés  Savantes.  —  mm.  l'abbé 
COCHET,  LORMiER,  BOUQUET  :  cercueil  en  plomb  de  Saint- 
Hilaire.  —  m.  l*abbé  cocbet  :  porte  Guillaume- Lion  ; 
église  de  B rémont ier.  —  m.  de  merval  :  inscription  de 
l'église  du  Petit-QueviUy.  —  m.  de  beaurepaire  :  actes 
de  i3g2  et  1697.  —  m.  le  filleul  des  guerrots  :  geôle 
de  Vittefleur,  et  chapelle  du  Clos-Jacquet.— m.  l'abbé 
COCHET  :  sceau  de  Robert  Coupequesne.  —  m.  bouquet  : 
autographe  de  la  Fontaine.  —  m.  brianchon  :  manuscrits 
de  Montivilliers.  —  M.  l'abbé  cochet  :  médaille  Blanchet 
—  M.  GOUELLAiN  :  antiquités  diverses. 

Se  sont  réunis  à  la  Préfecture,  dans  la  salle  ordinaire 
de  leurs  séances,  le  mercredi  i«'  juillet  1874,  à  deux 
heures  après  midi,  sous  la  présidence  de  M.  Pabbé 
Cochet,  vice-président,  les  membres  de  la  Commission 
des  Antiquités,  dont  les  noms  suivent  :  MM.  Pabbé 
Cochet,  vice-président;  Bouquet,  secrétaire-adjoint; 
de  Beaurepaire,  de  la  Londe,  de  Merval,  Paul  Baudry, 
Brianchon,  Gouellain,  Gosselin,  de  la  Serre,  Lormier 
et  Le  Filleul  des  Guerrots. 

Ont  adressé  leurs  excuses  :  MM.  le  vicomte  d^Es- 
taintot,  secrétaire;  Pabbé  Lecomte  et  Pelay. 

M.  Brianchon  est  chargé  de  la  rédaaion  du  procès- 
verbal. 

Lecture  est  donnée,  par  M.  Brianchon,  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance,  en  date  du  jeudi,  1 3  mai 
1874,  qui,  après  quelques  observations,  est  adopté. 

Hommages.  —  La  Commission  a  reçu  les  publi- 
cations suivantes  : 

Comptes-rendus  et  mémoires  du  Comité  archéolo- 
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gique  de  Senlis.  Année  1873.  Sentis,  m.  dccc  .  lx  .  xiv. 

Ce  volume  contient  :  i*  Analyse  d'une  lettre  de 
M.  l'abbé  Cochet  à  M.  l'abbé  Caudel ,  touchant  les 
capsules  de  plomb  de  M.  Forgeais;  2®  Etudes  préhis- 
toriques^  par  M.  de  Maricourt,  avec  une  réponse  de 
M.  Tabbé  Valtier;  3®  Sceau-matrice  en  argent,  d'un 
doyen  d'Acy,  par  M.  le  comte  de  Longpérier-Gri- 
moard  ;  4*  Poids  de  plomb,  trouvé  à  Ermenonville, 
par  M.  Adrien  de  Longpérier  ;  5®  Notice  biographique 
sur  M.  de  Caumont,  par  M.  le  comte  de  Longpérier- 
Grimoard;  6®  Note  sur  le  sarcophage  de  Chantilly, 
par  M.  J.  Gérin  ;  7®  Les  reliques  de  Saint  Vigor,  par 
MM.  les  abbés  Q)rblet  et  Valtier;  8®  Chemins  gaulois 
de  Senlis  à  Angicourt,  par  M.  Tabbé  Caudel  ;  9®  Che- 
mins des  paissomtiers,  muettes  et  Joues,  par  M.  Tabbé 
Caudel;  10®  Quelques  notes  concernant  Senlis  et  ses 
environs,  à  l'époque  de  Charles  F/,  par  M.  A.  de 
Marsy;    ii®  Etude  sur  la  station  préhistorique  de 
Canneville,  près  Creil,  par  M.  A.  Louchez  ;  1 2"  Rap- 
port  sur  l'église  de  Montataire,  par  M.  L.  Duthuit  ; 
1 3®  Triptyque  de  Chauny,  par  M.  J.  Gérin,  etc.,  etc. 

Annales  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts 
des  Alpes-Maritimes.  T.  11.  Nice,  1873. 

Ce  volume  contient  :  i^  Inscriptions  gallo-romaines 
de  Mougins,  par  M.  A.-L.  Sardou;  2®  Inscriptions 
anciennes,  retrouvées  ou  inédites,  avec  pi.,  par  M.  F. 
Brun;  3®  Découverte  d'un  second  squelette  humain  y 
de  l'époque  paléolithique,  dans  les  cavernes  des 
Baoussé'Roussé,  dites  grottes  de  Menton^  avec  pi., 
par  M.  E.  Rivière,  etc.,  etc. 
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tiste  d'Hiermont,  et  les  chanoines  d'Amiens,  d'après 
un  manuscrit  de  i  j3g^  par  M .  A.  Van  Robais  ;  2<*  Noms 
de  potiers  gallo-wmains,  découverts  depuis  quelques 
annéeSy  à  Amiens,  à  Abbéville  ou  dans  l'arrondisse^ 
ment  et  àBoulogne-sur-Mer,  par  M.  A.  Van  Robais  ; 
i""  Notes  sur  leJie/Falentin,  sis  à  Auxy-le-ChâteaUy 
en  Picardie  y  par  M.  le  comte  Leclerc  de  Bussy; 
4®  Trouvaille  à  Merville-au-Bois ,  de  monnaies  de 
tous  pays,  par  M.  Bazol  ;  5^  Relation  manuscrite,  du 
séjour  à  Péronne  du  roi  Louis  XV ,  par  MM,  Sau^ 
grain,  procureur  du  roi  de  l'hôtel-de-ville  de  Pé- 
ronne et  d'Assonviller' le ^  Jeune,  par  M.  Lefèvre- 
MarchÉTnd  ;  etc.,  etc. 

Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
!«' trim.  de  1874. 

Ces  Bulletins  contiennent  :  i®  Epitaphe  de  Rainaud, 
abbé  de  Saint  Cyprien,  par  dom  François  Chamard, 
bénédiain  de.  Pabbaye  de  Ligugé,  avec  spécimen  de 
Vinscription  sur  plaque  de  plomb^  trouvée  dans  le 
tombeau  de  saint  Cyprien;  2*  Les  fresques  du  château 
de  Mons  (Hainaut),  par  M.  de  Longuemar;  i^  Un 
fragment  inédit  de  la  vie  de  Louis  VII,  préparée  par 
Suger,  par  M.  de  la  Boutetière ,  etc. 

Bulletin  de  la  Société polymathique  du  Morbihan, 
2®  semestre,  année  1873.  Vannes,  1874. 

Ce  Bulletin  renferme  :  i®  Liste  des  monuments  à 
classer  comme  historiques,  dans  le  département  du 
Morbihan;  2^  L'homme  fossile,  résumé  des  connais- 
sances acquises  sur  l'existence  de  l'homme  dans  l'Eu- 
rope occidentale,  et  principalement  en  France,  pen- 
dant les  temps  géologiques  qui  ont  précédé  l'époque 
actuelle,  par  M.  Arrondeau,  etc. 

Notice  sur  une  sépulture  célèbre  à  Beaune.  (Tom- 

i5 
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beau  d'Antoine  Rousseau  et  de  Barbe  Deslandes,  fon- 
dateurs de  rhospice  de  la  Charité),  par  Charles  Au- 
bertin.  Dijon,  1874. 

M,  Legrandy  nouveau  membre.  — A  son  vif  regret, 
M.  Legrand,  récemment  nommé  membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  n'a  pu  encore  assister  à  ses 
séances.  L'honorable  vice-président  du  Conseil  de  Pré- 
feaure  a  exprimé  à  M.  Tabbé  Cochet,  toute  sa  satis- 
faction d'être  appelé  à  prendre  part  aux  travaux  de  la 
Commission,  et  l'a  prié  de  vouloir  bien  en  être  l'inter- 
prète auprès  de  ses  collègues. 

M,  des  GuerrotSy  nouveau  membre,  —  Par  arrêté 
préfectoral,  en  date  du  16  mai  1874,  M.  Le  Filleul 
des  Guerrots,  propriétaire,  demeurant  à  Heugleville- 
sur-Scie,  est  nommé  membre  correspondant  de  la 
Commission  départementale  des  Antiquités  de  la 
Seine-Inférieure. 

M.  le  vice-président  présente  M.  Le  Filleul  des 
Guerrots  à  la  Commission.  Il  fait  ressortir  les  qualités 
qui  distinguent  le  nouveau  membre,  et  le  signalait 
tout  particulièrement  au  choix  de  M.  le  Préfet.  M.  Le 
Filleul  des  Guerrots  possède  surtout  des  connaissances 
profondes  dans  l'art  héraldique,  et  viendra  fortifier 
heureusement  la  section  de  cette  science,  si  bien  repré- 
sentée déjà  au  sein  de  la  Commission,  par  MM.  de 
Merval  et  le  vicomte  d'Estaintot. 

M.  des  Guerrots  demande  la  parole,  et  s'exprime 
en  ces  termes  : 

f  Messieurs,. 
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qui  ont  placé  si  haut  votre  Société  dans  le  monde  scien- 
tifique. Je  m*efForcerai  de  conserver  les  saines  traditions 
de  votre  école.  Heureux  si  je  puis  contribuer  à  reconsti- 
tuer, par  quelques  découvertes,  un  point  ignoré  de  notre 
histoire  locale  ! 

«  Merci  à  vous,  Messieurs,  de  bien  vouloir  me  recevoir 
dans  votre  sein  !  Merci  à  M.  Tabbé  Cochet,  notre  éminent 
Président,  de  bien  vouloir  me  présenter  sous  ses  aus- 
pices !  » 

Bulletins.  —  Avis  a  été  donné  au  Président  de  la 
Commission  départementale  des  Antiquités,  à  Rouen, 
par  le  chef  de  division-adjoint  au  Ministère  de  Tlns- 
truction  publique  et  des  Cultes,  de  la  transmission  à 
diverses  Sociétés  Savantes  de  46  exemplaires  du  Bul- 
letin de  la  Commission,  année  1873,  t*  ni,  l'^livr. 

Rouen.  —  Bas-relie/s  de  Saint-Etienne,  —  M.  le 
vice-président  expose  à  la  Commission  que  M.  le  curé 
de  la  cathédrale,  un  de  ses  membres,  a  le  désir  de  faire  , 
une  souscription,  afin  que  Ton  puisse  sculpter  le  bas- 
relief  de  la  chapelle  Saint-Etienne,  à  Péglise  Notre- 
Dame  de  Rouen.  Il  rappelle,  à  ce  propos,  toutes  les 
séances  où  la  Commission  s'est  occupée  de  ce  bas-relief, 
destiné  à  remplacer  la  représentation  faite  en  1584, 
par  Etienne  Desplanches. 

La  Commission,  entièrement  édifiée  sur  cette  afiFaire 
qui  lui  est  très-connue,  est  heureuse  d'apprendre  les 
efforts  que  le  clergé  de  la  cathédrale  se  propose  de  faire, 
dajis  un  but  de  restauration.  Elle  s'associe  à  cette  bonne 
pensée,  et  elle  est  unanime  à  l'approuver. 

Elle  prie  en  même  temps  M.  le  Préfet  de  vouloir 
bien  accorder  la  somme  de  quatre  cents  francs,  qui  lui 
est  demandée,  pour  contribuer  à  cette  œuvre  artis- 
tique. 
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Stèle  de  dMésa.  —  La  fameuse  stèle  de  Mésa,  poursuit 
M.  l'abbé  Cochet,  le  plus  ancien  monument  épigra- 
phique  connu,  puisqu'il  remonte  à  Tan  876  avant 
J.-C,  et  dont  il  a  été  question  lors  de  sa  découverte, 
dans  les  procès-verbaux  de  notre  Q)mmission,  vient 
d'être  cédée  au  Musée  du  Louvre,  par  son  inventeur, 
M.  Qermont-Ganneau,  moyennant  une  somme  de 
17  mille  francs.  C'est  un  honneur  pour  l'adminis- 
tration du  Musée,  et  une  gloire  pour  la  France. 

Rouelles  de  plomb,  —  Communication  est  ensuite 
donnée,  par  M.  le  vice-président,  de  l'extrait  suivant 
du  Bulletin  d'Emulation  de  l'A  Hier,  t.  xiii,  2®  li- 
vraison, p.  162-163,  relatif  aux  rouelles  en  plomb 
trouvées  dans  la  Loire  : 

Orléans.  —  Rouelles  en  plomb  dans  la  Loire,  —  Les 
dragages  qui  se  font  dans  la  Loire,  sur  remplacement  du 
pont  des  Toumelles,  à  Orléans,  ont  mis  à  découvert  une 
immense  quantité  d'antiquités  gauloises,  gallo-romaines, 
mérovingiennes,  du  moyen-âge  et  de  la  renaissance,  tant 
en  poteries  qu'en  bronze,  et  surtout  en  plomb.  Ces  der- 
nières, à  elles  seules,  formeraient  une  collection  des  plus 
remarquables.  Parmi  les  antiquités  dites  gauloises,  deux 
archéologues  de  cette  ville  ont  recueilli  plus  de  i,5oo 
rouelles,  offrant  à  peu  près  quinze  types  variés.  Ces 
rouelles,  dont  Tusage  est  encore  très-commenté,  sont 
cependant  considérées  comme  ayant  servi  de  monnaie. 
Parmi  les  dernières,  exhumées  du  fond  du  fleuve,  au  mois 
de  juillet  dernier,  il  s'en  est  rencontré  une,  portant  des 
fleurs  de  lys  comme  ornementation  sur  les  deux  feces, 
ayant  le  type  de  celles  employées  à  l'époque  de  Louis  XI, 
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L^une  porte  :  losterii 

Ou  :   OSTERII 

Et  l'autre  :.ostbrriareti 

La  définition  de  ces  légendes  jettera  probablement  de 
la  lumière  sur  ce  point  obscur,  sur  lequel  sont  divisées 
les  opinions  des  numismatistes. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  de  V Allier  j 
t.  xiic,  !•  livraison,  p.  162- 1 63. 

(Nous  donnons  ici  le  dessin  de  trois  de  ces  rouelles 
trouvées  dans  la  Loire  et  ofifertes  au  Musée  de  Rouen 
par  M.  Tabbé  Desnoyers.) 


ROUELLES   EN    PLOMB   (1874). 

Rouen.  —  Cercueih  romains  en  pierre  et  en  plomb. 
—  M.  Tabbé  Cochet  résume  la  découverte  d'un  cer- 
cueil en  plomb,  à  Saint-Hilaire,  ainsi  décrite  dans  le 
Nouvelliste  de  Rouen,  du  17  juin  1874. 

M.  Tabbé  Cochet  nous  communique  la  note  sui- 
vante, sur  la  découverte  qui  vient  d'être  faite  dans  les 
terrassements  opérés  sur  l'emplacement  de  la  future 
église  de  Saint-Hilaire.  Il  s'agit,  comme  on  sait,  d'un 
sarcophage  en  plomb  datant  du  iv«  ou  v«  siècle  de 
notre  ère  : 

La  semaine  dernière,  dans  les  terrassements  opérés 
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un  grand  cercueil  en  pierre  du  pays,  qui  contenait  un 
sarcophage  en  plomb.  Ce  genre  de  cercueils  de  pierre, 
contenant  des  sarcophages  en  plomb,  n'est  pas  nouveau  à 
Rouen.  Déjà  il  en  a  été  trouvé  de  pareils  en  1843,  dans  les 
sépultures  de  Quatre-Mares,  et  on  avait  également  re- 
cueilli dès  1837,  dans  le  quartier  Cauchoise^  un  cercueil 
semblable,  qui  est  au  Musée  de  Rouen. 

Ce  grand  cercueil  de  pierre,  long  de  2  mètres  70 ,  était 
fait  avec  du  moellon  de  nos  contrées.  Nous  ne  pensons 
pas  qu'il  vienne  des  carrières  de  Caumont,  ou  du  Val-des- 
Leux.  Nous  croyons  plutôt  qu'il  provient  de  la  carrière 
de  Bihorel  ou  des  environs  de  Rouen.  Le  couvercle  qui 
le  fermait  était  d'une  forme  à  peu  près  circulaire;  tou- 
tefois, ce  cercueil  était  grand  comme  Tépoque  romaine 
qui  l'avait  produit. 

Ce  tombeau  contenait,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
un  sarcophage  en  plomb,  dont  les  feuilles  n'avaient  pas 
même  été  soudées.  On  avait  seulement  pratiqué  des  saillies 
de  chaque  côté,  pour  soutenir  le  couvercle  qui  ne  se 
reployait  point. 

Ce  sarcophage,  long  de  i  mètre  gS,  était  égal  en  largeur 
à  chacun  de  ses  bouts.  Nous  n'avons  mesuré  que  35  à 
36  centimètres.  La  profondeur  ne  dépassait  pas  29. 

Chose  singulière  et  pour  nous  entièrement  inconnue  à 
cette  époque,  le  corps  du  défunt  avait  été  enveloppé  dans 
une  chape  de  plâtre  gâché,  et  ce  plâtre  avait  entièrement 
pris  la  forme  du  corps  et  celle  du  cercueil.  C'est  la  pre- 
mière fois  que  nous  trouvons  dans  un  sarcophage  en  plomb 
une  chape  de  plâtre  gâché  de  cette  sorte.  De  cette  feçon. 
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pelle  Yinhumaiion,  Pour  nous,  cette  sépulture  remonte 
évidemment  «u  nr*  ou  au  v*  siècle  de  notre  ère. 

A  côté  de  ce  grand  cercueil  était  encore  un  sarcophage 
çn  plomb,  que  nous  croyons  celui  d'une  femme,  mais  qui« 
n'étant  nullement  protégé,  a  été  considérablement  affaissé 
par  le  sol.  Il  ne  s'y  est  rencontré  que  les  ossements  du 
squelette. 

Long  de  i  mètre  54,  sa  profondeur  était  de  3o  centi- 
mètres, sa  largeur  à  chacun  des  bouts  ne  dépassait  guère 
3o  centimètres. 

Nous  devons  dire  que  ces  sépultures,  qui  se  sont  ren- 
contrées sur  le  bord  du  chemin,  étaient  voisines  d'une 
voie  romaine.  On  sait  que  les  anciens  aimaient  à  se  foire 
enterrer  sur  le  bord  des  chemins.  Déjà,  en  i865,  deux 
cercueils  de  plomb  avaient  été  trouvés  sur  ce  même  che- 
min, à  l'entrée  du  bourg  de  Damétal.  M.  Thaurin  en  avait 
donné  la  description  dans  le  Journal  de  Rouen^  du  i«'  no- 
vembre de  la  même  année. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'en  1828  et  en  1839,  on  trouva 
des  cercueils  de  plomb  à  l'auberge  qui  porte  l'image  de 
Saint-François,  tout  près  du  passage  Sainte-Claire.  On 
voit,  une  fois  de  plus,  la  coutume  si  abondante  à  Rouen 
des  cercueils  de  plomb,  dont  un  exemple  a  été  rencontré 
en  i852,  dans  l'enclos  du  couvent  d'Ernemont. 

Une  discussion  s^engage  entre  M.  Lormier  et 
M.  Pabbé  Cochet,  à  propos  de  la  chape  de  plâtre  qui 
formait  le  troisième  cercueil.  M.  Lormier  suppose  que 
le  mort  aura  été  couché  dans  un  lit  de  plâtre  pulvérisé, 
qui  se  sera  solidifié  par  Tinfiltration  des  eaux.  Tandis 
que  M.  Tabbé  Q)chet  est  d'avis  contraire,  et  pense  que 
le  plâtre  aura  été  gâché  au  moment  de  Pinhumation. 
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circulaire  acheté  pour  le  Musée  par  M.  Tabbé  Cochet. 
Ce  vase  ne  devait  contenir  que  des  offrandes.  On  n'a 
pas  dit  qu'on  y  eût  trouvé  d'ossements  brûlés. 

Rouen.  —  Porte  Guillaume-Lion.  —  La  question  de 
conservation  de  la  porte  Guillaume-Lion  revient  à 
Tordre  du  jour.  M.  Tabbé  Cochet  a  vu  Tun  des  adjoints 
de  la  ville,  M.  Barrabé,  et  a  plaidé  auprès  de  ce  fonc- 
tionnaire en  faveur  de  nos  monuments  menacés.  La 
cause  est  entendue.  Tout  ce  que  peut  faire  l'adminis- 
tration municipale,  c'est  d'épargner  Paître  de  Saint- 
Maclou,  mais  la  porte  Guillaume-Lion  est  condamnée 
à  mort. 

Après  une  discussion  approfondie,  à  laquelle  se 
livrent  la  plupart  des  membres,  et  d'où  il  résulte  que 
les  efforts  de  la  Commission  n'étant  pas  restés  étrangers 
une  première  fois  à  la  conservation  de  l'aître  Saint- 
Maclou,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  en  sera  encore  au- 
jourd'hui de  même  pour  la  conservation  de  la  porte 
Guillaume-Lion  ;  que  le  devoir  de  la  Commission  est 
tout  tracé,  d'ailleurs,  et  qu'elle  n'a  qu'une  chose  à  faire, 
suivre  l'exemple  de  ses  devanciers. 

En  conséquence  et  attendu  : 

I®  Que  depuis  quarante  ans  que  l'on  cherche  à  renver- 
ser ce  monument,  notamment  en  iSS/  et  i838,  les 
administrations  successives  appelées  à  défendre  les  in- 
térêts de  la  ville  et  du  département  ont  été  unanimes  à 
le  protéger; 

2®  Qu'une  adresse  spéciale  pour  la  conservation  de 
la  porte  Guillaume-Lion,  en  date  du  20  décembre 
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Pottier,  de  la  Quérière,  Gustave  Morin  et  Martin  de 
Villers,  tous  membres  de  la  Commission  des  Antiqui- 
tés, a  obtenu  auprès  du  préfet  d^alors,  M.  Dupont- Del- 
porte,  le  succès  qu^elle  méritait  et  dont  nous  ne  sommes 
pas  moins  assurés  auprès  de  son  successeur  ; 

30  Que  rien  ne  serait  plus  facile  que  de  conserver  la 
porte  Guillaume*Lion,  en  la  plaçant  dans  Taxe  de  la 
voie  projetée  et  enTisolant  des  maisons  voisines,  comme 
on  le  voit  à  Paris  par  l'exemple  des  portes  Saint-Denis 
etSaint-Manin; 

4<»  Qu'il  est  urgent  de  tenter  un  suprême  effort  et  de 
renouveler,  en  l'appuyant  des  considérants  qui  précè- 
dent, le  vœu  déjà  exprimé  dans  la  séance  du  1 3  mai 
dernier. 

La  commission  prie  M.  le  Préfet  d'intervenir  encore 
une  fois  auprès  de  l'administration  municipale,  pour 
que  satisfaction  soit  en  même  temps  donnée,  aux  amis 
de  l'hygiène,  par  l'ouverture  d'une  voie  utile,  et  aux 
amis  des  arts,  par  la  conservation  de  la  porte  Guil- 
laume-Lion. 

Brémontier-en-Bray,  —  Destruction  de  Véglise, 
—  M.  l'abbé  OKhet  donne,  sur  la  destruction  de  l'é- 
glise de  Brémontier,  des  détails  que  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  connaître  que  par  l'insertion  au  procès- 
verbal  de  l'article  suivant,  publié  dans  le  Journal  de 
Neufchâtel^  le  23  juin  1874  : 

Les  ruines  sont  toujours   attristantes  :  mais  rien  ne 
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ses  pères  ont  prié  Dieu,  et  où  les  siècles  ont  loué  le 
Seigneur. 

Ces  pensées  nous  sont  venues  ces  jours  derniers,  en 
visitant  les  ruines  de  Brémontier,  près  Neufchâtel.  C'est 
avec  une  grande  peine  que  nous  avons  vu  ce  temple  des- 
cendre dans  la  tombe  et  la  place  d'une  église  s'effacer  pour 
toujours.  Nous  n'y  avons  rencontré  toutefois  que  ce  que 
Ton  trouve  partout  :  un  clocher  brutalement  tombé  sur  les 
murs,  des  tuiles  s'étalant  à  la  surface  des  murailles  lézar- 
dées, des  fenêtres  brisées  et  des  autels  renversés  sur  le 
pavage.  Partout  on  rencontre  des  débris  qui  affligent 
l'âme.  Mais  ce  qui  nous  a  le  plus  affecté,  ce  sont  les  sou- 
venirs qui  se  rattachent  à  cette  maison  de  prières  et  à  ce 
coin  de  terre  qui  fut  le  berceau  d'une  génération 
fidèle. 

Nous  croyons  que  Brémontier  signifie  par  excellence 
l'église  du  pays  de  Bray  {Brat  monasterium),  et  qu'il  y  eut 
là  un  monastère  à  l'époque  mérovingienne.  Suivant  les 
auteurs  du  Gallia  christiana^  cette  maison  de  prières  s'ap- 
pelait Vintelane,  Elle  fut  donnée  par  Warraton,  maire  du 
palais,  à  l'abbaye  de  Fontenelle  lors  de  sa  naissance.  Tous 
ceux  qui  ont  écrit  sur  le  pays  de  Bray  placent  à  Brémon- 
tier le  monastère  de  Vintelane,  qui  fut  détruit  au  «•  siècle 
parles  Normands.  Ce  fief  est  toujours  resté  la  propriété 
de  Saint- Wandrille,  dont  le  nom  a  remplacé  celui  de  Fon- 
tenelle. On  nous  a  assuré  que  le  ruisseau  qui  coule  à  Bré- 
montier, souvent  connu  sous  le  nom  de  Brébet,  porte  en- 
core, dans  la  tradition,  le  nom  de  Vintelane, 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  terre  fut  sainte  à  l'origine,  et  il 
est  pénible  de  la  voir  passée  à  l'état  de  sécularisation.  Ceux 
qui  sont  témoins  d'une  transformation  semblable  s'affli- 
gent avec  raison  du  sort  qui  est  fait  à  cette  terre,  et  ce 
n'est  pas  sans  motif  qu'ils  se  plaignent  devoir  disparaître 
pour  toujours  cette  maison  de  Dieu. 

Dans  cette  église,  comme  dans  toutes  celles  du  pays  de 
Bray,  on  fit  des  dalles  tumulaires  avec  des  carreaux  en 
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terre  cuite.  On  en  retrouve  encore  les  débris  dans  une 
foule  d'églises  de  ces  contrées.  Nous  en  avons  recueilli 
plusieurs  morceaux  à  Brémontier,  et  nous  avons  lu  faci- 
lement sur  Tun  d'eux  le  nom  de  ThomaSy  qui  fut  celui  de 
l'un  des  défunts.  Les  carrelages  tumulaires  que  nous  avons 
rencontrés  ici  remontaient  au  xv^  et  au  xvi«  siècle  ;  mais 
nous  savons  que  la  coutume  s'élève  au  moins  au  xii®  siè- 
cle. Les  chroniques  nous  apprennent  qu^au  xn^  siècle  un 
abbé  de  Jumiéges  fut  inhumé  sous  une  tombe  en  terre 
cuite.  Gaignières  en  avait  connu  beaucoup  dans  ses 
voyages. 

Au  XVI®  siècle,  le  chœur  de  Brémontier  fut  pavé  avec 
des  carreaux  en  terre  cuite.  Les  uns  avaient  été  vernissés 
en  bleu  et  les  autres  en  vert.  Sur  chacun  de  ces  pavés  on 
voyait  une  tête  ou  buste  :  nous  avons  cru  y  reconnaître 
celle  de  Notre-Seigneur  et  celle  de  la  sainte  Vierge.  Il 
nous  a  paru  qu'elles  se  distinguaient  surtout  par  les  enca- 
drements. La  tête  de  Notre-Seigneur  était  encadrée  dans 
une  couronne  d'épines,  l'autre  au  contraire  était  enfermée 
dans  im  serpent  entrelacé.  Des  carreaux  en  terre,  de  la 
même  espèce,  se  voyaient  autrefois  dans  l'ancien  chœur 
de  Longueville,  Ils  ont  disparu  de  ce  dernier  pays,  comme 
bientôt  il  n'y  en  aura  plus  à  Brémontier.  Il  n'en  existera 
bientôt  que  dans  les  musées  et  dans  les  collections  d'ama- 
teurs. L'usage  de  ces  carreaux  fiit  universel  autrefois  ;  dé- 
]k  le  retour  se  fiait  sentir,  et  dans  le  pavage  de  nos  églises 
nous  voyons  beaucoup  de  motifs  empruntés  aux  carreaux 
du  moyen-âge. 

Dans  le  mur  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef,  le  xvi®  siècle 
a  appliqué  des  carrelages  rouges  qui  subsistent  encore.  On 
y  voit  aussi  un  retable  en  pierre  placé  à  la  même  époque. 
On  avait  peint  sur  cette  décoration  une  scène  de  la  Pas- 
sion ;  c'était  le  Christ  mourant  sur  la  croix  entre  deux 
larrons.  , 

Au-dessus  de  ce  retable,  on  mit  des  peintures  qui  sub- 
sistent encore. 
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Une  chose  nous  a  frappé,  c'est  que,  vers  1592,  une 
main,  cléricale  sans  doute,  a  écrit  sur  la  pierre  en  lettres 
cursives,  un  mémorial  archéologique.  C'était  à  cette  épo- 
que un  simple  souvenir  tracé  par  quelqu'un  qui,  connais- 
sant le  jour  de  la  dédicace  de  Téglise,  ne  voulut  pas  qu'il 
fût  oublié.  Il  avait  donc  fixé  son  souvenir  sur  la  pierre,  et 
ces  lettres  sont  arrivées  jusqu'à  nous.  Voici  ce  que  nous 
avons  lu  sur  une  pierre  qui  allait  tomber,  et  c'est  mer^ 
veille  qu'elle  n'eût  pas  encore  été  renversée. 

La  dédicasse  de  céens  fut  le 

neuf jesme  jour  de  juillet  de  Van  mil 

cinq  cents  vingt  six,  —  iSg  2 . 

Nous  avons  détaché  cette  pierre,  et  nous  croyons  que 
bientôt  il  n'existera  plus  qu'elle  de  toute  Téglise. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  cette  église  fût  absolument 
sans  intérêt.  Dans  les  murs  de  la  nef,  on  remarquait  un 
appareil  en  feuilles  de  fougères  ou  en  arêtes  de  poisson. 
Ce  système  ne  se  voit  que  dans  les  constructions  anciennes^ 
il  doit  remonter  au  moins  au  xi«  siècle.  Dans  tous  les  cas^ 
on  n'en  connaît  plus  après  le  xii«. 

Le  reste  de  la  nef  avait  été  refait  au  xvi®,  probablement 
en  i526,  époque  que  nous  avons  lub  à  l'intérieur.  Le 
chœur,  carré  au  fond,  était  du  xiii<'  siècle,  et  de  ce  temps 
on  voit  encore  la  piscine  et  la  fenêtre  terminale  dont  4e 
renopHssage  traduit  parfaitement  l'époque.  Ces  débris  don- 
nent de  l'aspect  à  ces  murs,  et  ils  sont  d'autant  plus  inté- 
ressants qu'ils  sont  vendus  et  prêts  à  disparaître. 

Petit- Queviily.  — Inscription  de  V église.  —  Com- 
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Lan  de  grâce  mil  Vcc  et  neuf  le 

premier  jor  d'octobre  révérend  père  en 

dieu  mons  maistre  Toussains  Varin  arche 

yesq  de  Thessaloniq  dédia  et  placea  le:ç  austel^ 

de  r église  saint  Pierre  du  petit  Quilly  et 

dona  XL  jours  de  pardon  et  indulgece  a 

tous  ceulx  q  visiteront  lad,  église  et  y 

doneront  de  leurs  biens  audictjor. 

Pierres  tombales,  —  Conventions.  —  La  parole  est 
ensuite  donnée  à  M.  de  Beaurepaire  pour  une  com- 
munication archéologique  : 

L'acte  suivant  nous  fait  connaître  le  nom  d'un  artiste  de 
Rouen  et  le  prix  d'une  œuvre  d'art,  comme  on  en  ren- 
contre encore  dans  nos  églises. 

Il  est  extrait  des  registres  du  tabellionage  de  Rouen,  et 
porte  la  date  du  26  décembre  1392. 

«  Jaquemin  Sause,  tombier,  demourant  à  présent  à 
Rouen,  s'oblige  à  Guillaume  De  la  mare,  bourgeois  de 
Rouen,  ad  ce  que  il  lui  fera  une  tombe  dont  ledit  bourgeois 
lui  doit  bailler  la  pierre  sur  laquelle  tombe  ledit  Jaquemin 
fera  IIII  y  mages,  lesquielx  ymages  auront  les  mains  et 
visages  d'allebastre,  et  pardessus  icelle  tombe  sera  tenu 
faire  un  jugement  ouvré  et  gravé  ainsi  qu'il  appartient,  et 
en  icelle  fera  sembla blement  VIII  enflfans  par  dessoulz  et 
un  euvangelistes  à  IIII  cornez,  et  VIII  escuz  de  letton 
armoyez  à  telx  armes  comme  ledit  bourgeois  vouldra  de- 
viser J,  c'est  assavoir  c'est  marchié  faictpour  XO  1. 1.  dont 
etc..  et  promist  ledit  Jaquemin  commencher  à  faire  icelle 
tombe  dedens  Karesme  prenans  prouchain  et  la  rendre 
toute  preste  dedens  la  S.  Jehan  Baptiste  prouchainement 
après  ensuivant,  et  la  sera  tenu  mener  et  mectre,  tant  de 

'  L'Histoire  de  Rouen,  6®  partie,  p,  45,  indique  comme 
étant  les  armes  d'un  Guillaume  Delamare,  bourgeois  de 
Rouen,  décédé  le  12  novembre  1440  :  «  une  bande  et  six 
croiseltes,  » 
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luy  que  de  ses  aides  dedens  Teglise  S.  Eloy  de  Rouen  par 
ainsi  que  s'il  ne  la  livre  toute  preste  dedens  ledit  terme 
S.  Jehan,  il  voult  et  acorda  que  ledit  bourgeois  ait,  cueille 
et  lieve  sur  maistre  Pierre  Caval,  chanoine  de  Rouen  la 
somme  de  XV.  1. 1.  en  quoy  iceellui  chanoine  st  tenu  audit 
Jaquemin  si  comme  icelui  Jaquemin  disoit,  et  semblable- 
ment  voult  et  acorda  que  il  ne  puisse  jouir  ne  estre  paie 
de  certaine  somme  d'argent  que  il  doit  avoir  pour  faire  la 
tombe  de  madame  de  Clere  derrainement  trespassée  jus- 
ques  ad  ce  que  la  tombe  dudit  bourgeois  soit  faite.  » 

Un  autre  acte,  conservé  dans  les  archives  du  prieuré  de 
Saint- Lô,  nous  fournit  le  nom  d'un  autre  artiste,  Thomas 
Briere,  et  une  description  assez  détaillée  de  la  tombe  quUl 
prit  rengagement  de  faire  pour  Antoine-le- Jeune,  prieur 
du  monastère  de  Saint-Lô  depuis  1 589. 

L'histoire  de  Rouen  parle  de  ce  religieux  en  termes  ùl- 
vorables  : 

«  Ce  prieur  étoit  en  tel  crédit,  tant  pour  sa  prudence 
que  pour  sa  vie  exemplaire  que,  le  4  novembre  1 597,  il  fut 
choisi  du  Parlement  pour  réformer  le  couvent  de  Sainte- 
Barbe-en-Auge  :  il  étoit  natif  de  Gaillefontaine,  de  parens 
médiocres;  il  reçut  l'ordre  sacré  de  prêtrise  Tan  1 57 1,  le  14 
d*avril  ;  il  avoit  été  reçu  à  la  profession  religieuse  Tan  1 57 1 , 
et  depuis  curé  de  Saint-Lo.  Après  qu'il  fut  humble  posses- 
seur du  prieuré^  il  rétablit  les  ruines  faites  durant  le  siège 
aux  fermes  appartenantes  à  cette  maison  ;  il  fit  faire  plu- 
sieurs agréments  à  son  église.  » 

Voici  le  marché  conclu  par  Briere  avec  ce  prieur  : 

«Je  soussigné  Thomas  Briere,  maistre  masson  demeurant 
en  ceste  ville  de  Rouen,  paroisse  de  Sainct  Cande  le  Viel, 
confesse  avoir  faict  marché  avec  monsieur  le  prieur  de 
S.  Lo  de  ceste  dicte  ville,  luy  feire  une  tombe  de  pierre 
de  Vernon,  de  la  longueur  de  sept  pieds,  et  largeur  ung 
cart  mointz  de  quatre  pieds  ou  trois  pieds,  et  demy,  en 
laquelle  ledict  sieur  sera  gravé  vestu  d'aube  avec  les  pare- 
ments de  la  dicte  aube,  un  chasube,  estolle  et  faignoiul, 
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avec  Taumuche  de  chanoine  au  bras  gauche^  la  teste  et 
maintz  de  marbre  blanct  et  couronne  sur  la  teste,  avec  ung 
baston  pastoral,  la  teste  de  marbre  blanc  de  mesme  fasson 
que  celuy  qui  est  en  une  tombe  à  la  petite  chapelle  de 
S.  Augustin,  avec  Tarmarie  dudict  sieur  prieur  et  baston 
pastoral  au  travais,  et  Tescriture  du  nom  et  qualitez  tel 
qu'il  plaira  audict  sieur  bailler,  pour  toutes  lesquelles 
chosses  dessus  dictes,  et  pour  fournir  la  pierre,  et  pour  la 
rendre  toute  preste  et  assise  en  telle  place  qu'il  plaira  au- 
dict sieur  prieur,  et  pour  ma  paine,  ledict  sieur  m'a  pro- 
mis me  payer  la  somme  de  vingt  escuz,  esvaluezà  soixante 
livres  es  ung  escu  pour  le  vin,  de  laquelle  somme  ledict 
sieur  m'en  a  présentement  payé  la  somme  de  vingt  livres, 
laquelle  tombe  moy  dit  Briere  prometz  audit  sieur  prieur 
et  m'en  oblige  envers  luy  de  la  rendre  preste  et  assise  et 
mise  en  place  dedans  le  jour  de  Pasques  prochainement 
venant.  En  tesmoint  de  quoy  je  signe  la  présente  en  pré- 
sence M*  Anthoine  Le  Forestier  presbtre  Nicollas  Des- 
portes et  Nicolas  Le  Forestier...  Faut  le  dixseptieme  jour 
de  décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  sept. 

€  Thomas  Briere.  > 

Vittefleur.^La  ^eo/e.— Notre  nouveau  collègue.  M.  le 
Filleul  des  Guerrots,  soumet  à  la  Commission  les  observa- 
tions suivantes  sur  l'enceinte  du  vieux  château  de  Vitte- 
fleur,  siège  d  une  ancienne  baronnie,  dont  il  existe  encore 
une  tourelle  qui  fut  la  geôle  de  la  haute  justice  dudit  lieu. 

GEOLE  DE  VITTEFLEUR. 

Elle  est  divisée  en  trois  étages,  ses  épaisses  murailles 
sont  revêtues  d'inscriptions  et  de  dessins  gravés  sur  la 
pierre  à  la  pointe  du  couteau,  et  tout  nous  indique  qu'elle 
fut  au  moins  momentanément  une  prison  militaire. 

Les  nombreux  navires  qui  y  sont  représentés  nous  au- 
torisent à  croire  qu^elle  a  été  occupée  aussi  par  des  ma- 
rins. 

Voici  quelques  inscriptions  que  nous  y  avons  relevées  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


2l8 

Etage  supérieur. 

F.  FERE.  est  entré  Tan  1782 

le  25  mars  est  sorti. 
L'Espérance  tambour  M. 
compagnie  de  Saloinsft. 
La  Cour,  Dragon  de  Flamarens, 
compagnie  de  Sainte  Hélène. 
Semson,  Dragon  de  la  Reine, 
Le  ce  moi  en  repos  à  ma  solitaire  retraite. 

Etage  inférieur. 

Siron,  Cavelier  de  Roialle  Pologne. 

F.  A.  C.  Dragon  au  régiment  de  la  Reine,  etc. 

La  plupart  de  ces  dessins  ou  inscriptions  sont  entremê- 
lées de  Croix^  de  Christ,  du  nom  de  Jésus^  et  d'autres  em- 
blèmes religieux  ;  et  je  ne  pouvais  me  défendre  de  penser  à 
nos  prisons  militaires  que  déshonorent  aujourd'hui  tant 
d'images  cyniques  et  impies,  sans  établir  une  comparaison 
qui  n'était  pas  à  l'avantage  des  temps  modernes. 

CHAPELLE  DU  CLOS  JAQUET. 

Notre  honorable  ami,  M.  le  vicomte  d'Estaintot,  a  re- 
levé deux  inscriptions  tumulaires  qui  existaient  dans  la 
chapelle  du  Clos  Jaquet  à  Auffay. 

Nous  avons  trouvé  quelques  documents  qui  peuvent 
servir  à  les  compléter. 

Le  premier  est  extrait  de  l'armoriai  de  d'Hosier. 

«  Jean  du  Quesnoy,  escuyer,  sieur  de  Varneville  aux 
*«  Grès,  vendit  son  fief  de  Varneville  le  25  octobre  1471 , 
«  (sic)  au  Curé  de  Saint- Maclou  de  Rouen  qui  le  destinait 
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Le  document  que  nous  avons  recueilli  sur  la  seconde 
inscription  peut  servir  à  en  préciser  la  date. 

«  Dans  rinformation  du  comté  de  Longueville  du  5  mai 
«  1485,  on  trouve  parmi  les  vavasseurs  appelés  comme 
«  témoins,  un  Guillaume  Vacherie  d'Aufiay,  âgé  de  cin- 
«  quante  cinq  ans.  » 

Longueville.  —  Sceau  matrice.  —  M.  le  vice-prési- 
dent fait  passer  sous  les  yeux  de  la  commission  un  fort 
beau  sceau  matrice  du  xv®  siècle,  trouvé  à  Longueville 
par  M°*«  Fenestre  et  offert  par  cette  dame  au  Musée  des 
antiquités.  La  légende  du  sceau,  écrite  en  gothique 
minuscule,  est^ainsi  conçue  : 

S.  D.  Roberti  CouppeQuesne  vicarii  de  Longuavilla. 

i 
Armes  parlantes  :  une  coupe  et  un  Chesne. 

Sans  chercher  à  pénétrer  le  sens  exact  du  mot  vica- 
riuSj  qui  prête  à  une  large  interprétation,  nous  rappel- 
lerons que  Nicolas  Couppequêne,  bachelier  en  théolo- 
gie, fut,  en  143 1,  Pun  des  juges  de  la  Pucelle  :  Nicho- 
laus  Coupequesne,  avait  été  présenté  ad  ecclesiam  de 
Yvetot  par  le  roi  d'Angleterre,  en  141 8. 

Il  existait  encore  en  1822,  remarque  M.  le  Filleul 
des  Guerrots,  au  rapport  de  M.  Dergny  {les  Cloches 
du  pays  de  Brqy,  t.  II,  p.  84),  une  famille  de  Coup- 
pequesne  de  Fressenville,  en  Picardie,  qui  portait  de 
gueules  à  3  glands  d'or,  2  et  i^  avec  deux  lions  pour 
supports,  et,  pour  limier,  un  gui  de  chêne  fruité  d'or. 

Jean  de  la  Fontaine.  —  M.  Bouquet  donne  lecture 
d'une  note  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  insérer 
en  entier,  mais  dont  les  extraits  suivants  suffiront  à 
faire  comprendre  l'intérêt  en  même  temps  que  l'objet  : 

A  la  dernière  séance,  observe  notre  collègue,  notre 

16 
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vice-président  nous  a  communiqué  la  reproduction 
photographique  d^un  acte  où  La  Fontaine  cédait  un 
banc  qu'il  possédait  dans  Péglise  de  Château-Thierry, 
sa  patrie.  L'original,  entièrement  écrit  de  sa  main, 
d'une  fort  belle  écriture,  est'  resté  à  Château-Thierry. 
En  voici  le  contenu  textuel  : 

€  Je  soussigné  cède  et  transporte  a  monsieur  Pintrel 
€  gentilhomme  de  la  vénerie  demeurant  a  Chasteau 
€  thierry  le  droit  et  propriété  telle  qu'il  me  peut  appar- 
ue tenir  au  banc  place  et  cabinet  que  i'ay  dans  l'église 
€  de  Chasteau  thierry  sous  le  iubé  pour  en  iouir  par 
«  luy  toutefois  seulement  aprez  le  deceds  de  damoiselle 
€  marie  hericart  ma  femme  et  ce  pour  des  raisons  et 
€  considérations  qui  sont  particulières  entre  nous. 
€  Fait  a  Chasteau  thierry  ce  deuxiesme  Januier  mil 

«  six  cens  soixante  et  seize. 

€  De  la  fontaine,  » 

Suivent  de  curieux  et  authentiques  détails  sur  les 
circonstancesoùcettecession  fut  faite  et  sur  les  personnes 
qui  s'y  trouvent  nommées. 

Puis,  notre  confrère  termine  ainsi  : 

Au  mérite  de  la  nouveauté,  cet  autographe  joignant 
l'avantage  d'offrir  un  spécimen  de  l'écriture  et  de  la 
signature  de  La  Fontaine,  et  d'être  une  nouvelle 
preuve  de  cette  constance  en  amitié  et  de  cette  touchante 
reconnaissance,  qui  furent  un  des  traits  distinctifs  de 
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M.  Brianchon,  concernant  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Montivilliers.  Parmi  ces  manuscrits,  au 
nombre  d'environ  cinquante,  nous  ne  citerons  que  les 
suivants  : 

Manuscrit  arabe^  apporté  d'Algérie  en  1839,  par  M.  Ro- 
bert d'Harfleur,  capitaine  d*état-major. 

La  discipline  ecclésiastique  des  églises  réformées  de 
France,  c'est-à-dire  Tordre  par  lequel  elles  sont  conduites 
et  gouvernées  (Consistoire  de  Senitot,  16 14,  in- 12. 

Discours  de  Convulsionnaires,  transcrits  par  M.  Poncet 
des  Essarts,  173 3- 1737,  2  vol.  in- 12. 

Plan  géométrique  de  la  paroisse  de  Saint  Ânthoîne  La 
Forrest  levée  par  ordrç  de  monseigneur  le  duc  de  Mont- 
morency premier  baron  de  France  et  premier  baron  chré- 
tien, comte  de  Tancarville  seigneur  et  patron  du  dit  Saint 
Anthoine  le  présent  plan  levé  en  Tannée  1779  par  votre 
serviteur  Coquais. 

Plan  géométrique  de  partie  de  la  paroisse  de  Saint  Ro- 
main de  Colbosc  et  d'une  pièce  de  terre  . . .  sur 
Loiseliere  Relevante  de  la  haute  justice  du  Vallasse. 

Plan  géométrique  de  partie  des  paroisses  de  Saint  Vin- 
cent et  Saint  Vigor  relevante  de  la  seigneurie  du  dit  Saint 
Vincent. 

Plan  géométrique  de  partie  des  paroisses  de  Gerville  et 
Maniquerville  relevante  de  la  haute  justice  du  Vallasse. 

Plan  géométrique  de  partie  de  la  paroisse  d'Ecrainville 
relevante  de  la  haute  justice  du  Vallasse. 

Plan  géométrique  de  la  paroisse  de  Gruchet  et  de  plu- 
sieurs héritages  et  terres  limitrophes  sis  aux  paroisses  de 
Saint  Jean  de  la  Neuville,  Bolbec,  Languetot,  le  Vallasse 
et  Lintot  relevants  de  la  haute  justice  du  Vallasse. 

Plan  de  i558  contenant  le  pays  de  Cauxen  la  Norman- 
die, Saint  Denis,  le  chasteau  de  Grauille,  Le  hoc,  Camp 
dolent,  Harfleur,  Saint  Martin  de  la  ville  dharfleur,  Cor- 
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moulins,   le  chasteau  de  Sohier,  MontiuîUer  en  Caux,  le 
besc  Crespin. 

Registre  Ou  sont  copiés  Les  Aveux^  Déclarations,  Fieffés 
et  autres  actes  Concernants  le  Fief  et  Seigneurie  de  la 
Haye  jusqu'en  Fanée  1763.  In-ft. 

Le  bourgaige  de  Montieruillier  apparten  a  vénérables  et 
honnestes  dames  mesdames  les  Religieuses  abbesse  et 
G>uuent  de  nre  dame  de  Montieruillr.  tenu  de  leur  no- 
blesse dont  Ils  ont  court  et  usaige  declairée  de  nouueaulx 
bouts  et  costez  en  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  six. 
par  Guillaume  Masselin,  lors  Receueur.de  mesdictes  dames. 
In-4». 

Précis  de  la  Révolution  française,  par  M.  Toussaint 
Bonvoisin  (1792-1803)  44  cahiers  in- f». 

Registres  de  la  Société  Populaire  et  Républicaine  dite 
Sans  Culotte  de  Brutus-  Villiers^  ci-devant  Montivilliers, 
4  cahiers  in-f». 

Essajr  de  Vàbhaye  de  Montivilliers^  par  frère  Jacques 
Jouzelin,  religieux  de  la  congrégation  de  Saint  Maur. 
in-12,  I7l3. 

Table  des  matières  d'un  manuscrit  intitulé  :  Chronicon 
Archi-Monasterii  Siccampensis  intersertis  ad  historisî  fa- 
miliarumque  Normannicarum  molitiam,plurimis,auctore 
D.  Jacobo  de  Mareste,  ab  belgia  siccampensi  religioso.  Par 
ordre  de  Lalphabet  enfrançois.  1708. 

Suivi  d'un  Auertissement  par  fr.  Ab.  fer.  In-f>. 

Relation  de  la  captivité  de  la  Révérende  mère  Angélique 
de  Saint  Jean  Amauld  Religieuse  de  Port  Roial  ordre  de 
Cisteaux  et  depuis  decedée   Abbesse  de   Port  Roial  des 
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en  Normandie.  Par  Jehan  Bain  prestre,  natif  de  la  ville  de 
Rouen,  Confesseur  des  dames  religieuses  de  lad.  abbaye  ; 
en  Tan  1612.  In-fo. 

Le  rapporteur  conclut  en  priant  la  Commission  d'a- 
dressei:à  M.  le  Préfet  la  demande  d^une  récompense 
pour  le  laborieux  coUeaionneur  des  cinq  mille  volunies 
de  la  bibliothèque  de  Montivilliers  et  de  ses  divers  ob- 
jets d^antiquités,  M.  Blanchet. 

M.  le  vice-président  réplique  qu'il  est  heureux  d'ap- 
prendre à  la  Commission  que  les  vœux  du  rapporteur 
sont  exaucés.  S'inspirant  des  désirs  de  la  Commission, 
M.  le  Préfet  a  bien  voulu  accorder,  au  nom  du  dépar- 
tement, à  M.  Blanchet,  une  médaille  d'argent  qui  lui 
sera  remise  vendredi  prochain,  3  courant,  par  l'inspec- 
teur des  monuments  historiques  délégué  spécialement 
à  cet  effet. 

La  Commission  applaudit  à  cette  communication,  et 
prie  M.  le  vice-président  de  reporter  à  M.  le  Préfet 
l'expression  de  sa  gratitude. 

M.  Gouellain  soumet  à  l'examen  de  la  Commission 
des  vases  et  autres  objets  d'antiquités. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  à  quatre  heures  et  demie, 

la  séance  est  levée. 

BRIANCHON, 

Sous^secrétaire  de  la  séance. 


SÉANCE  DU  14  JUILLET  1874. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  l'aBBÉ  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  la  Préfecture,  dans 
la  salle  de  la  Commission,  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 
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Sont  présents  :  MM.  de  Beaurepaîre,  de  Merval, 
Bouquet,  Brianchon,  Pabbé  Jeuffrain,  de  la  Serre, 
Lormier  et  vicomte  d'Estaintot. 

M.  Baudry  s^est  fait  excuser. 

M.  Brianchon  lit  le  procès- verbal  de  la  séance  du 
i^'  juillet  1874,  dont  il  avait  bien  voulu  accepter  la  ré- 
daaion.  Ce  procès- verbal  est  adopté. 

Hommages.  —  La  correspondance  comprend  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique^  historique  et 
scientifique  de  Soissons,  t.  III,  2*  série. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  y  belles-lettres^ 
sciences  et  arts  d'Orléans^  t.  XVI,  n°*  i  et  2. 

Un  numéro  du  Journal  de  Bolbec,  du  1 1  juillet 
dernier,  constartant  la  remise  à  M.  Blanchet  de  la  mé- 
daille d^honneur  qui  lui  a  été  décernée  pour  la  création 
de  la  Bibliothèque  de  Mqntivilliers. 

Nouveau  membre  de  la  Commission.  —  M.  le  Pré- 
sident signale  la  présence  de  M.  le  Conseiller  de  Préfec- 
ture Legrand,  nouvellement  nommé  membre  de  la 
Commission.  Il  est  heureux  de  le  voir  devenu  Pun  des 
nôtres,  et  se  félicite  que  chacun  de  nos  collègues  soit 
ainsi  mis  à  même  de  profiter  des  rapports  dont  il  a  per- 
sonnellement toujours  éprouvé  la  bienveillance. 

Projet  de  restauration  des  portes  de  Saint-Maclou. 
—  Communication  de  M.  le  Pré/et.  —M.  le  Président 
fait  ensuite  part  d'une  communication  qu'il  a  reçue  de 
M.  le  Préfet,  à  la  date  du  r«'  juillet  dernier, communi- 
cation motivée  sur  la  délibération  prise  par  le  Conseil 
municipal  de  Rouen,  à  la  date  du  i5  mai  1874. 

Dans  cette  délibération,  le  conseil  a  déclaré  accueillir 
avec  reconnaissance  la  proposition  faite  par  M.  Dutuit, 
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de  faire  restaurer  à  ses  frais  les  deux  portes  en  bois 
sculpté  qui  ornent  la  façade  principale  de  l'église  Saint- 
Maclou. 

Cette  décision  a  provoqué  une  lettre  adressée  par 
notre  collègue,  M.  Darcel,  à  M.  le  Préfet,  lettre  dans^ 
laquelle  il  appelait  son  attention  sur  la  gravité  de  cette 
décision  qui,  sous  l'apparence  d'une  restauration,  peut 
entraîner  la  mutilation  du  monument  lui-même  et, 
dans  tous  les  cas,  eiî  altérer  gravement  le  caractère. 

Nous  donnons  ici  cette  lettre  en  entier  : 

Paris,  le      juin  1874. 
Monsieur  le  Préfet, 

Le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Rouen,  dans  sa 
séance  du  i5  mai  dernier,  a  accepté  la  proposition  de 
restaurer  les  sculptures  des  deux  portes  de  la  foçade  prin- 
cipale de  Téglise  Saint-Maclou^  que  M.  Barthélémy  avait 
transmise  à  M.  le  Maire  de  la  part  de  M.  Eugène  Dutuit. 

L'on  conçoit  que  l'offre  généreuse  du  célèbre  amateur 
rouennais  ait  été  accueillie  d'enthousiasme  par  le  Conseil 
municipal;  celui-ci  semble  surtout  s'être  préoccupé  de 
la  question  financière.  Mais  il  est  permis  à  ceux  que  la 
question  d'art  doit  préoccuper  avant  tout  de  se  montrer  plus 
réservés  et  d'examiner  quelles  seraient  les  conséquences 
de  la  réalisation  des  ofires  généreuses  de  M.  Dutuit.  Les 
portes  de  Saint- Maclou  sont  trop  célèbres  et  trop  connues 
de  vous,  Monsieur  le  Préfet,  pour  que  je  croie  devoir 
insister  sur  leur  mérite  ;  mais  il  est  nécessaire  de  rappeler 
que  c'est  aux  sculptures  dont  elles  sont  presqu'entière- 
ment  recouvertes  qu'elles  doivent  leur  mérite,  et  que  ces 
sculptures,  attribuées  à  Jean  Goujon,  ne  répugnent  nulle- 
ment, du  moins  pour  certaines  parties,  à  cette  illustre 
attribution. 

S'il  ne  s'agissait  que  de  rétablir  des  moulures  et  des 
sculptures  d'ornements  effacées  par  le  temps,  l'entreprise 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


226 

n'aurait  rien  que  de  très-réalisable.  Les  parties  intactes 
fourniraient  les  éléments  nécessaires  d'une  restitution,  et 
la  ville  de  Rouen  possède  des  sculpteurs  ornemanistes  ca- 
pables de  la  mener  à  bien,  surtout  sous  la  direction  atten- 
tive de  M.  Barthélémy,  architecte  du  monument. 

Mais  là  ne  s'arrêterait  point  la  restauration,  fort  proba- 
blement. Un  certain  nombre  des  figures  qui  entrent  dans 
la  composition  de  ces  portes,  ont  été  mutilées  ;  la  tête  de 
plusieurs  a  été  oblitérée,  en  i562,  probablement  pendant 
les  troubles  de  la  religion  ;  ce  sont  ces  figures  qu'il  fau- 
drait rétablir. 

Or,  quel  est  l'artiste  qui  serait  assez  osé  aujourd'hui 
pour  remettre  une  tête  sur  un  corps  que  Jean  Goujon  a 
taillé  ?  Les  plus  éminents  hésiteraient  à  le  faire,  et  ceux 
qui  n'hésiteraient  pas,  ne  voyant  là  qu'une  besogne  ordi- 
naire à  entreprendre,  sont  précisément  ceux  qu'il  n'en 
faudrait  point  charger. 

De  plus,  pour  ajuster  une  tête,  une  main,  une  partie 
quelconque,  enfin,  à  une  statue  ou  à  un  bas-relief,  il  feut 
toucher  aux  parties  anciennes,  en  supprimer,  afin  de  faci- 
liter les  raccords.  Où  s'arrêtera  ce  travail?  On  voudra  le 
faire  le  plus  sobrement  possible;  mais  il  se  peut  que,  dans 
le  cas  dont  il  s'agit,  le  bois  soit  attaqué  par  les  vers  ou  la 
pourriture,  et  que  l'on  soit,  dans  l'exécution,  entraîné 
beaucoup  plus  loin  qu'on  n'aurait  projeté  de  le  faire. 

Je  ne  doute  point  des  recommandations  que  pourra 
adresser  M.  Barthélémy,  ni  de  la  stricte  surveillance  qu'il 
pourra  exercer  sur  les  artistes  à  qui  serait  confiée  l'œuvre 
de  restauration  des  portes  de  Saint-Maclou,  mais  il  ne 
pourra  leur  donner  ni  le  talent  de  Jean  Goujon  ni  le  res- 
pect de  l'œuvre,  et  il  se  pourra  qu'en  définitive  les  portes 
restaurées  soient  moins  près  de  l'original  que  ne  sont  au- 
jourd'hui les  portes  mutilées. 

On  renonce  maintenant  dans  les  collections  publiques  à 
la  pratique  de  restauration  qui  y  avait  été  généralement 
suivie  jadis,  et  l'on  doit,  à  mon  avis,  y  renoncer  pour  les 
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portes  de  Samt-Maclou  qui  feraient   Thonneur  de  nUm- 
porte  quel  musée. 

Ce  sont  des  œuvres  d'art  au  premier  chef  qui  doivent 
être  absolument  respectées  de  tous  et  surtout  des  restau- 
rateurs. 

Tel  a  été  Tavis  des  membres  du  «  Comité  des  travaux 
historiques  »  auxquels  j*ai  fait  part  des  projets  adoptés  en 
principe  par  le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Rouen,  et 
tel  sera  certainement  celui  des  membres  de  la  «  Commis- 
sion des  monuments  historiques,  >»  lorsqu'ils  seront  mis  au 
courant  de  ces  projets  par  ceux  de  mes  collègues  du  comité 
qui  en  font  partie.  Il  ne  m'appartient  pas  de  préjuger  des 
résolutions  de  ces  deux  commissions  administratives  dont 
personne  ne  récusera  la  compétence,  et  dont  l'une,  la  se- 
conde, possède  un  droit  absolu  d'examen  sur  un  monu- 
ment essentiellement  historique  et  national  comme  l'é- 
glise de  Saint-Maclou  qui  appartient  à  tous  avant  que 
d'appartenir  à  la  ville  de  Rouen. 

Vous-même,  Monsieur  le  Préfet,  avez  auprès  de  vous 
une  commission  administrative,  la  «  Commission  d'anti- 
quités de  la  Seine- Inférieure»  dont  j'ai  l'honneur  défaire 
partie,  et  à  laquelle  vous  remettez  l'examen  de  toutes  les 
questions  de  sa  compétence.  J'oserai  donc  vous  demander 
de  vouloir  bien,  avant  que  d'approuver  la  délibération  du 
Conseil  municipal  de  la  ville  de  Rouen,  lui  renvoyer  l'exa- 
men de  la  question  de  la  restauration  des  portes  de  St-Ma- 
clou,  et  je  suis  persuadé  qu'elle  la  résoudra  dans  le  sens 
qu'indique  le  respect  des  chefe-d'œuvre  de  toutes  les  époques. 

Je  suis  fâché  d'oser  mettre  mon  avis  en  travers  de  la 

générosité  de  M.  Eugène  Dutuit,  d'autant  plus  fôché  que 

son  cas  est  plus  rare  ;  mais  j'espère  que  vous  voudrez  bien 

apprécier,  M.  le  Préfet,  les   motifs  de  l'intervention  de 

•Votre  très-humble  et  respectueux  serviteur, 

Darcel, 

Inspecteur  des  Monuments  historiques  de  la 
Seine-Inférieure  et  Membre  de  la  Com- 
mlsnion  d'antiquités. 
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Cette  lettre  a  été  renvoyée  par  M.  le  Préfet  à  Texamen 
de  la  Commission  dont  il  demande  Pavis. 

M.  le  Président,  avant  dbuvrirla  discussion,  ajoute 
que  cette  lettre  a  été  suivie  d'une  réponse  de  M.  Dutuit 
à  M.  Darcel,  écrite  avec  autant  d'aménité  que  de  bien- 
veillance. Que  M.  Dutuit  s'y  justifiait  par  dessus  tout 
d'avoir  pu  donner  lieu  aux  craintes  conçues  par 
M.  Darcel;  qu'il  expliquait  qu'aucune  atteinte  ne  se- 
rait portée  à  l'intégrité  aauelle  des  portes  ;  que  d'une 
part  les  travaux  auraient  lieu  sous  la  surveillance  de 
M.  Barthélémy,  ce  qui  pourrait  sembler  une  garantie 
suffisante;  que  de  l'autre,  les  modifications  projetées 
seraient  d'abord  exécutées  à  l'aide  d'un  modèle  en  pâte, 
et  que  ce  serait  seulement  lorsque  ce  modèle  aurait  été 
adopté,  que  l'exécution  définitive  aurait  lieu,  mais  au 
moyen  d'un  simple  collage  appliqué  sur  les  portes,  sans 
modifier  en  quoi  que  ce  soit  l'état  actuel. 

M.  de  Beaurepaire  croit  que  la  question  est  trop  dé- 
licate pour  être  résolue  immédiatement  ;  une  résolution 
prise  dans  ces  conditions  paraîtrait  irréfléchie;  il  serait 
d'avis  d'un  examen  préalable. 

M.  d'Estaintot  se  demande  si  avant  de  tenter  la  res- 
tauration, il  ne  serait  pas  possible  d'exécuter  un  mou- 
lage en  plâtre  sur  lequel  serait  appliqué  le  projet  de 
restauration  avant  d'être  reportée  sur  les  originaux.  Il 
proposerait,  d'ailleurs,  la  désignation  d'une  commission 
de  cinq  membres  qui  se  livrerait  à  l'étude  de  la  question 
et  ferait  son  rapporta  la  Commission. 

Cette  proposition  étant  acceptée,  M.  le  Président  com- 
pose cette  sous-commission  de  MM.  l'abbé  Cochet, 
l'abbé  Jeuffrain,de  Merval,  Desmarest  et  vicomte  d'Es- 
taintot. 


Digitized  by  VjOOQIC 


229 

Lilleborme.  —  Mâchoire  d'Auroch  trouvée  au  Ca- 
tillon.  —  M.  Brianchon  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
Commission  une  mâchoire  d'Auroch  trouvée  à  Lille- 
bonne,  cimetière  de  Catillon,  non  loin  de  Tendroit  ou 
fut  découverte  la  statue  d^Hygie. 

Rouen.'^Cdthédrale. — Tombeau  de  Denis  Gastinel. 
—  M.  Lormier  croit  devoir  proposer  un  errata  aux 
tombeaux  de  la  Cathédrale  dt  M .  De  ville.  A  la  page  1 1 8, 
cet  auteur  signale  au  transept  nord  la  tombe  de  Denis 
Gastinel,  chanoine,  doaeur  en  théologie,  chargé  dMn 
riche  dais  gothique  sous  lequel  se  dessine  la  figure  d'un 
ecclésiastique.  Il  relate  Pinscription  qui  l'entoure.  Pour 
être  plus  exact  il  eut  dû  dire  que  la  pierre  porte  la  sil- 
houette très-bien  conservée  d'un  squelette  qui  a  près 
d'un  mètre  de  long.  La  légende  est  inscrite  sur  un 
phylactère. 

M.  l'abbé  Cochet  insiste  sur  le  rôle  joué  par  Denis 
Gastinel,  un  des  juges  de  Jeanne  d'Arc,  vendu  aux  An- 
glais, et  qui  les  avait  suivis  près  d'Orléans,  ce  qui  avait 
entraîné  pour  lui  la  perte  temporaire  des  deux  tiers  de 
ses  traitements. 

Motteville.  — Inscription  tumulairede  Georges  de 
Motteville.  —  M.  Brianchon  signale,  au  château  de 
Mottev^lle-l'Esneval,  l'existence  d'une  dalle  tumulaire 
en  marbre  noir,  d'environ  i  mètre  de  haut  sur  0,75  de 
lai^e,  conservée  dans  une  grande  salle  au  pavage  ver- 
nissé. 

On  y  lit  l'inscription  suivante  : 
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HIC  lACET 

Sangvineclarvs,  dignitatkillvstris,  virtvteconspicws. 

Georgivs  De  Motteville  Eques  Dns  de  Motteville 

Flamenville,  s*  estienne,  plainbosc,  estovteville 

gowille,  claville,  boissey,  de  roqvemont 

s'^  avbin,  chasteav  sohier,  bosc  gvilbert,  etc. 

Magnvm  ab  avis  splendorem  accepit,  maiorem  reddidit, 

CrEVIT  NEMPÈ  in  OLORIiE   SINV, 

Vt  DEINDE  ILLIVS  in  GREMIO  GLORIA  IPSA  CRESCERET, 

VbIQVE  INGENU  PRiESTANTIA  COMMENDABILIS, 

Ac  MORVM  Integritate. 

Vnvs  inter  proceres  Magni  consilii  primvm  electvs, 

Postea  in  svprema  rationvm  cvria  rothoeagknsi 

Princeps  Dignissimvs  sedit. 

ReLIGIONEM  DeO,  PRINCIPI  FIDEM,  rVSTITIAH  POPVLO 

Servavit  incorrvptam. 

eivs  pietatem  nec  templorvm  lapides,  nec  sacri  myst^e 

Vnqvam  tacebvnt. 

qvis  vnqvam  liberos  impensivs  amavit  et  formavit 

ACCVRATIVSl 

InTRA  FAMILIiE  FINES  TAM  IVDEX  ET  PATER  NEMO 

PeNÈ  DIXERTM  TOT  PRiECLARiS  DOTIBVS  VNAM  DEFVISSE 

Immortalitatem 

Obiit  anno  i68i.  Die  7.  Maij 

Meminisse  ivvat,  meminisse  dolet, 

Vale,  et  aeternam  Salvtem  illi  precare 

MaGNIGICA  FAMILIA,  IMO  DITISSIMA, 
Qyu  AD  SECVNDAS  ET  TERTIAS  NVPTIAS  CONVOLAVIT 

HvNC  Lapidem  posvit  conivx  Amantissima 
Anna  De  Monteclair. 
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deux  écussons  accolés,  entourés  du  collier  de  Tordre  de 
Saint- Michel,  sommés  d'une  couronne  de  duc  ou  de  mar- 
quis, au  I  d'or,  à  2  lions  de  gueules^  au  chef  d'azur,  chargé 
de  3  besans  d'argent,  qui  est  de  Motteville;  au  2  d'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  2  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'une  roue  en  pointe  aussi  d'or,  qui  est  de. . . 

Inclinaison  du  chevet  des  églises  gothiques.  — 
Exemple  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  —  M.  Bouquet 
lit  à  la  Commission  un  passage  de  Lenoir  relatif  à  la 
signification  qu^il  faut  attribuer  à  la  déviation  de  l'arc 
du  chevet  de  nos  églises  gothiques,  oti  Ton  remarque 
une  inclinaison  marquée  tantôt  à  droite  tantôt  à  gau- 
che. Il  observe  que  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen 
incline  à  gauche.  Faut-il  y  voir  une  pensée  liturgique 
se  rattachant  au  souvenir  de  la  moA  du  Christ  ? 

Les  deux  croix  du  jour  de  la  Dédicace,  —  Il  rap- 
pelle également  l'ancien  usage  de  l'église  cathédrale,  de 
placer  deux  croix  illuminées,  Tune  à  Torient  €  au  haut 
de  la  porte  qui  ferme  Taile  droite  du  chœur,  l'autre  à 
l'occident,  sur  la  porte  qui  est  près  la  chapelle  parois- 
siale de  Saint-Etienne,  »  le  jour  de  la  dédicace,  en  mé- 
moire des  deux  croix  qui  apparurent  dans  le  ciel  lors 
de  la  dédicace  faite  en  io63,  par  l'archevêque  Maurile^ 

Antiquité  de  la  sacristie  de  la  Cathédrale,  —  Notre 
collègue  fait  également  remarquer  la  date  de  la  sacristie 
de  la  cathédrale,  qui  remonte  incontestablement  à  Té- 
poque  de  la  première  construction  de  la  basilique, 
c'esi-à-dire  au  moins  au  xni*  siècle.  La  plupart  des 
églises  n'eurent  de  sacristies  qu'au  xvii®  siècle,  et  quel- 
ques unes  au  xvi®. 

»  D.  Pommeraye,  Histoire  de  la  Cathédrale^  p.  .2 1 . 
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M.  d'Estaintot  se  demande  si  Ton  ne  doit  pas  retrou- 
ver de  sacristies  anciennes  dans  toutes  les  cathédrales 
ou  existaient  des  chapitres. 

M.  de  Beaurepaire  serait  d'autant  plus  porté  à  le 
croire,  que  Ton  voit  les  trésors  des  chapitres  et  leurs 
sacristies  devenir  un  lieu  de  dépôt  privé.  Cest  ainsi  que, 
sous  Toccupaiâon  anglaise,  la  sacristie  de  la  cathédrale 
était  dépositaire  des  trésors  du  roî  d'Angleterre. 

M.  de  Merval  ajoute  que  dans  tous  les  grands  cha- 
pitres nobles  d'Allemagne,  il  existe  un  trésor  contre 
l'église,'  au-dessus  duquel  est  placée  une  chambre  ou 
couchait  le  chanoine  de  service. 

Douvrend.  —  Vases  gaulois.  —  M.  de  Girancourt 
signale  la  découverte  à  Douvrend  de  fosses*  gaubises 
dans  lesquelles  on  a  retrouvé  des  vases  dans  le  genre  de 
ceux  d'Alizay. 

Nesle-Normandeuse  et  Blangy.  —  Nouvelles 
fouilles  dans  les  cimetières  francs. —  M.  le  Président 
communique  une  lettre  quMl  a  reçue  de  M.  H.  de  Mor- 
gan, à  la  date  du  1 6  mai  dernier,  constatant  les  der- 
nières découvertes  faites  dans  les  deux  cimetières  francs 
de  Nesle-Normandeuse  et  du  Camp-Comtois  :^ 

Blangy,  i6  mai  1874. 

Qjî  Monsieur  le  Président  de  la  Commission  des  Anti^ 
quités  de  la  Seine-Inférieure, 

Pendant  les  derniers  mois  de  Tannée  1873,  j'ai  continué 
les  recherches  dans  les  deux  cimetières  francs  de  Nesle- 
Normandeuse  et  du  Camp-Comtois  de  Blangy-sur-Bresle. 
Uaimable  accuerl  que  vous  avez  toujours  fait  à  mes  com- 
munications m'engage  à  vous  envoyer  le  récit  des  der- 
nières trouvailles  que  j'ai  faites. 
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Le  Camp-Comtois  qui  semblait  épuisé  après  toutes  les 
fouilles  que  j'y  ai  pratiquées,  m'a  encore  fourni  46  tombes, 
parmi  lesquelles  plusieurs  étaient  assez  riches. 

Les  objets  découverts  dans  ces  tombes  sont  :  3  francis- 
ques, 5  lances,  8  couteaux  çu  poignards,  une  épée,  3  poin- 
çons, une  clef,  une  paire  de  ciseaux,  un  peigne  en  os,  une 
fermeture  de  bourse  en  fer,  4  petites  boucles  et  5  grandes, 
un  bracelet,  4  ornements  de  ceinturon,  2  aiguilles  en 
bronze,  2  fibules  perroquet  ornées  de  verres  rouges  et  verts, 
une  fibule  en  bronze  plaquée  d'argent,  des  clous  d'argent, 
3  paires  de  boucles  d'oreille,  une  en  bronze,  une  autre  en 
argent  massif,  et  la  dernière  en  argent  doré  ornée  de  4 
verres  rouges  et  de  filigranes,  3o  perles  de  verre  pâte  de 
verre  ou  ambre,  une  pince  à  épiler,  une  cuiller  en  bronze 
blanc;  9  vases  de  terre,  dont  3  intacts,  2  d'entre  eux  sont 
•  gallo-romains  ;  un  en  terre  imitant  le  samos,  l'autre  en 
terre  noire  ;  5  vases  de  verre  de  différentes  formes,  2  bols, 
un  gobelet  orné  de  côtes  et  2  cornes  ornées  de  filets  de 
verre  blanc,  une  de  ces  cornes  est  intacte. 

Enfin  une  pièce  franque,  du  genre  de  celles  déjà  trou- 
vées dans  ce  cimetière.  A  l'envers  elle  porte  un  profil 
grossier,  sa  chevelure  se  termine  par  des  perles,  l'inscnp- 
tion  peu  lisible  commence  par  VNO....  NE..  —  Le  re- 
vers représente  un  homme  debout  et  de  face  entre  deux 
colonnettes  pointillée^.  L'inscription  est  NIO  INO.  Peut- 
être  Noyon. 

A  Nesle-Normandeuse  les  fouilles,  bien  que  peu  consi- 
dérables, ont  cependant  donné  28  sépultures.  Le  peu  de 
profondeur  de  ces  tombes  (i  mètre  au  plus),  permet  de  les 
explorer  très-rapidement. 

Elles  ont  fourni  1 5  vases,  rouges,  noirs  et  gris,  de  formes 
variées,  dont  8  intacts,  4  sauces,  3  javelots,  des  couteaux 
en  fer,  2  bagues  en  bronze,  2  boucles  de  même  métal,  une 
paire  de  boucles  d'oreille  en  argent,  des  perles  de  verre  et 
de  pâte  émaillée.  Mais  les  pièces  les  plus  remarquables 
sont  2  fibules  en  argent  doré.  Elles  ont  la  forme  d'un  che- 
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val  fantastique  accroupi,  dont  la  queue  se  replie  jusqu'aux 

jambes  de  devant  ;  l'œil  est  formé  par  un  petit  grenat.  Ces 

objets,  qui  rappellent  un  peu  le  genre  de  quelques  fibules 

burgondes  delà  collection  de  M.  Beaudot,  de  Dijon,  sont, 

)e  crois,  inédits  dans  nos  contrées,  et  je  n'hésite  pas  à  les 

regarder  comme  les  pièces  les  plus  bizarres,  sinon  les  plus 

curieuses,  de  toutes  celles  que  m'a  donné  le  cimetière  de 

Nesle-Normandeuse, 

Daignez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Fexpression  de 

mon  profond  respect, 

H.  DE  Morgan. 

Saint- Pierre- le 'Viger.  —  Pierres  polies.  — 
M.  Tabbé  Comont,  curé  de  Saint- Pierre-le-Viger,  a 
signalé  dans  sa  paroisse  Texistence  d^n  grand  nombre 
de  pierres  polies.  La  fréquence  de  ces  découvertes  qui  ■ 
confirment  les  indications  que  Ton  pourrait  tirer  de 
celles  déjà  faites  par  M.  Hardy,  prouve  qu'il  y  a  là  un 
fait  général  et  que  nous  foulons  aux  pieds  les  instru- 
ments dont  se  servait  le  monde  primitif. 

Be\àncourt-en-Lyons.  —  Hachette  celtique  en 
syenite.  —  M.  de  la  Serre  fait  passer  sous  les  yeux  des 
membres  de  la  Commission  une  charmente  hache  cel- 
tique en  syenite  trouvée  à  Bezancourt  dans  la  forêt  de 
Lyons.  On  en  a  remarqué  de  semblables  en  Cotentin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire, 


Digitized  by  VjOOQIC 


235 


SEANCE  DU  23  SEPTEMBRE  1874. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   L^ABBÉ  COCHET. 

La  séance  s^ouvre  à  deux  heures  à  la  Préfeaure, 
dans  la  salle  de  la  Commission,  sous  la  présidence  de 
M.  Pabbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  G.  Morin,  P.  Baudry,  de  la 
Londe,  Brianchon,  Pelay,  Alfred  Darcel,  Gouellain  et 
Gosselin. 

Se  sont  excusés:  MM.  d'Estaintot,  Pabbé  Decorde, 
Gueroult,  Pabbé  Jeuffrain,  Rœssler  et  des  Guerrots. 

En  Pabsence  des  secrétaires,  il  n'est  pas  donné  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  et  la  ré- 
daction du  procès-verbal  de  la  présente  séance  est 
confiée  à  M.  Pabbé  Tougard,  professeur  au  Petit- 
Séminaire  de  Rouen,  qui  assiste  à  cette  séance. 

La  correspondance  imprimée  comprend  les  volumes 
suivants  : 

Annual  Report  of  the  Board  of  Régents  of  the 
Smithsonian Institution.  Washington,  i872,gr.  in-8<>. 
{Rapport  annuel  du  Congrès  des  Directeurs  de 
l'Institution  SmithsonienneJ 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne, 
tome  II,  i®*"  fascicule.  Compiègne,  1874,  gr.  in-8®. 

Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  n®  21.  Juillet  1874, 
gr.  in-8*». 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  n^  89  et 
90,  1874,  gr.  in-8®. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  Bulletin  du 
2"^  trimestre  de  1874,  gr.  in-8®. 

Bulletin  du  Comité  ^amand  de  France,  tome  IV, 
n<>  9.  1874,  gr.  in-8°.  17 
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Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  d'Avallon;  14.^  an- 
née, 1873.  Avallon,  1874,  in-8®. 

Notre-Datne'd*Aliermont.  —  Four  gallo-romain, 
—  M.  le  Président  informe  la  Commission  que 
M.  Tabbé  Decorde,  à  Paide  d'une  allocation  de  100  fr., 
a  fait  une  fouille  à  Notre-Dame-d'Aliermont.  Cette 
opération  archéologique  a  mis  au  jour  un  four  gallo- 
romain,  à  peu  près  semblable  à  celui  qu'on  a  reconnu 
à  Incheville,  près  Eu.  Il  communique  à  ce  sujet  cette 
note  insérée  par   lui  dans  la  Vigie  de  Dieppe  : 

L'antiquité  sort  à  peu  près  de  son  tombeau,  et  chaque 
jour  des  découvertes  nouvelles  viennent  déchirer  un  coin 
de  Fépais  Hnceul  sous  lequel  le  temps  l'avait  enveloppée. 
I^  critique  et  les  recherches  modernes  font  rencontrer, 
au  moment  où  Ton  y  pense  le  moins,  un  fragment  de 
l'antique  civilisation,  et  ce  morceau  est  toujours  inat- 
tendu. 

Depuis  deux  ans,  Tarrondissement  de  Dieppe  a  donné , 
à  ses  deux  extrémités,  un  four  à  briques  romaines  sur 
deux  points  particulièrement  inespérés. 

Le  premier  a  été  trouvé,  en  1872,  en  faisant  le  chemin 
de  fer  de  la  Bresle,  sur  le  territoire  d'Incheville,  et  il  a 
été  exploré  par  M.  Dergny,  de  Grandcourt.  {Bulletin  de 
la  Commissiorij  t.  II,  p.  203-204.)  I-e  second  a  été  révélé, 
cette  année,  à  l'extrémité  de  la  commune  de  Notre- 
Dame-d*Aliermont. 

M.  l'abbé  Decorde,  curé  de  cette  paroisse,  Tétudie  en 
ce  moment^  Il  a  été  reconnu  dans  les  Camps  du  BoSy 
c'est-à-dire  dans  des  champs  qui  ont  conservé  le  nom  de 
bois,  combustible  très-nécessaire  pour  ce  genre  d'in- 
dustrie. 

En  ce  moment ,  M.  Decorde  est  occupé  à  déblayer 
complètement  le  fourneau  qui  était  consacré  à  cette  an- 
cienne exploitation.  Mais  nous  avons  cru  devoir  faire 
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connaître  au  public  le  résultat  de  cette  première  décou- 
verte. 

Nous  connaissons  bien  les  tuiles  à  rebords  et  les  tuiles 
âttières,  mais  nous  ne  connaissions  pas  les  lieux  de 
fabrication.  Nous  sommes  bien  aise  d^en  rencontrer  çà  et 
là  les  rares  débris,  et  nous  ne  voulons  pas  perdre  la 
moindre  occasion  de  rendre  à  notre  contrée  un  des  traits 
de  son  ancienne  physionomie  à  Tépoque  antique. 

M.  Alfred  Darcel  rappelle  à  ce  propos  que  MM.  L. 
Renier  et  J.  Quicherat  critiquent  Texpression  gallo- 
romain.  Ils  voudraient  qu'on  dît  simplement  romain.- 

M.  Cochet  réplique  que  le  mot  gallo-romain  repré- 
sente mieux,  selon  lui,  le  véritable  caractère  de  cette 
époque,  où  Pélément  gaulois  était  mêlé  à  la  civilisa- 
tion romaine.  D'ailleurs  cette  expression  est  souvent 
utile  pour  donner  quelque  variété  à  la  phrase. 

Décès  de  M.  Vabbé  Colas.— M.  Iq  Président  lit  en- 
suite la  note  suivante  sur  le  décès  de  M.  Pabbé  Colas, 
chanoine,  membre  de  la  Commission  : 

M.  Pabbé  Colas  naquit  à  Rouen,  en  1809.  Il  ne  quitta 
jamais  cette  ville,  qu'il  aimait  du  fond  de  son  âme.  Or- 
donné prêtre  en  iSSy,  il  fut  d'abord  vicaire  à  Saint- 
Romain  de  cette  ville,  puis  vicaire  de  Saint-Vincent. 
Enfin,  vers  1844,  après  la  mort  de  M.  Carpentier,  il 
devint  l'aumônier  des  dames  des  Saints-Anges.  Il  ne 
quitta  cette  maison  qu'en  1862,  lorsqu'il  eut  été  nommé 
chanoine  titulaire,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  Mont- 
main,  le  23  août  dernier. 

La  même  année  1862,  à  cause  de  ses  goûts  particuliers 
pour  les  arts,  il  devint  membre  de  la  Commission  des 
Antiquités.  Il  ftit  toujours  très-assidu  à  nos  séances.  Il  y 
parla  rarement,  mais  ses  communications  étaient  toujours 
marquées  au  coin  du  bon  sens. 
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Il  avait  une  bibliothèque  normande  que  Ton  peut  dire 
sans  pareille.  Cest  ce  qui  fut  cause  que  Monseigneur  le 
choisit  pour  bibliothécaire  du  Chapitre.  Il  devint  ainsi  le 
successeur  non  immédiat  de  Tabbé  Saas,  dont  il  fît  TÉloge 
à  son  entrée  à  TAcadémie. 

Son  goût  prononcé  pour  les  beaux-arts  lui  avait  fait 
réunir  des  collections  de  toute  espèce,  surtout  des  pro- 
duits de  la  foïence  de  Rouen.  Ce  fut  à  cette  occasion  que 
M.  le  Maire  de  Rouen  le  choisit  comme  successeur  de 
M.  Pottier  dans  la  conservation  du  Musée  céramique.  Il 
ne  voulait  pas  accepter  cette  fonction;  mais  la  crainte 
qu'elle  ne  fût  pas  donnée  à  qui  la  méritait,  le  décida  com- 
plètement. C*est  alors  qu'il  attacha  son  nom  avec  celui 
d'un  de  nos  collègues  à  la  publication  posthume  du  tra- 
vail de  M.  Pottier,  qui  était  resté  inédit. 

Nous  croyons  qu'à  cause  de  la  confiance  que  lui  accor- 
dait Monseigneur,  il  a  contribué  beaucoup  à  la  création 
des  Annales  paroissiales  qui  fonctionnent  maintenant 
dans  tous  les  villages.  C'est  là  une  institution  très- 
utile. 

Nous  pourrions  en  dire  bien  davantage  ;  mais  nous 
pensons  que  ses  qualités  ont  été  rappelées  sur  sa  tombe 
par  Tun  de  nos  confrères  qui  voulut  bien  représenter  la 
Commission  dans  cette  triste  circonstance  (M.  Gouel- 
lain). 

Quelques  membres  demandent  un  mot  d^ éclaircisse- 
ment au  sujet  des  Annales  paroissiales  dont  il  vient 
d'être  parlé.   M.   Cochet  explique  que,   suivant  les 
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La  O^mmission  se  plaît  à  constater  les  heureux 
fruits  de  cette  mesure  et  applaudit  au  zèle  des  curés 
qui  sont  pleinement  entrés  dans  la  pensée  de  Pautorité 
diocésaine. 

Cauville.  —  Dalle  tumulaire  du  xv«  siècle.  —  On 
a  signalé  dans  Téglise  de  Cauville  une  dalle  tumu- 
laire qui  provoque,  de  la  part  de  M.  Pabbé  Cochet,  la 
communication  suivante  : 

Le  Nouvelliste  de  Rouen  du  19  septembre  1874  a  an- 
noncé une  découverte  faite  à  Cauville  (canton  de  Monti- 
villiers)  d'une  pierre  tombale  de  1442.  Ce  n'est  pas  une 
découverte  qu'il  fallait  dire,  mais  la  lecture  plus  complète 
d'une  inscription  dont  nous  avons  donné  la  date  dans  les 
Eglises  de  l'arrondissement  du  Havre^  parues  en  1844. 
J'avais  parlé  de  cette  pierre  tombale  et  de  son  chiffre. 
C'est  la  seule  chose  que  j*aie  mentionnée  de  l'inscrip- 
tion. 

Cette  pierre  a  été  lavée  et  nettoyée  dans  ces  derniers 
temps  ;  la  tête  et  les  mains  ont  montré  leurs  incrustations 
de  marbre.  Voici  l'inscription  que  l'on  est  parvenu  à 
déchiffrer  sur  les  bords  de  cette  pierre  : 

•«  Cy  gist  noble  homme  Thomas  Erquembosc,  escuier, 
en  son  vivant  seigneur  et  patron  de  Cauville,  lequel  tres- 
passa  Tan  mil  quatre  cent  quarante  deux  le  (trois)ième 
jour  de  mars.  Priez  Dieu  qu'il  lui  face  pardon  à  l'âme. 
Amen.  » 

Cette  pierre,  ce*  qui  est  excellent,  a  été  encastrée  dans 
le  mur  septentrional  de  l'église  ;  mais  nous  sommes  fâché 
que  l'auteur  ne  paraisse  pas  savoir  que  cette  pratique  de 
l'encastrement  est  ancienne  dans  le  diocèse,  et  que  plus 
de  trente  églises  ont  été,  à  des  époques  différentes, 
témoins  de  cet  acte  de  conservation,  dont  M.  Féret  avait 
pris  l'initiative. 
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Magny^leS'Hàmeaux  (Seine^uOise).  —  Dalles 
tumulaires.  —  M.  Brianchon  signale,  à  cette  occasion, 
le  zèle  éclairé  de  M.  Pabbé  Légons,  curé  de  Magny- 
les-Hameaux  (Seine-et-OiseJ.  Cet  ecclésiastique  a 
relevé  toutes  les  pierres  tombales  de  Port-Royal,  et  en 
a  tapissé  les  murs  de  son  église. 

MM.  P.  Baudry  et  Pelay  émettent  Pavis  qu^on 
relève  toutes  les  dalles  tumulaires  les  plus  dignes 
dMntérét,  comme  il  s'en  trouve  par  exemple  à  Saint- 
Georges-de-Boscherville,  dans  la  Métropole,  à  Saint- 
Vincent,  etc. 

La  proposition  est  fort  goûtée  de  la  Commission, 
mais  M.  Pabbé  Cochet  ne  dissimule  pas  que  l'exécu- 
tion présente  mille  difficultés. 

Dalle  de  Robert  Tou{é,  —  Il  rappelle  ainsi  que  le 
tombeau  de  Robert  Touzé  avait  plusieurs  fois  attiré 
Pattention  de  la  Commission.  (Voir  son  Bulletin, 
t.  II,  p.  2o5  et  279-282.)  Le  relèvement  de  cette  pierre, 
pour  Pencastrer  dans  la  Cathédrale,  avait  été  unanime- 
ment réclamé.  Mgr  le  Cardinal  avait  accueilli  favo- 
rablement ce  désir,  et  en  avait  même  pris  note.  «  Mais 
un  membre  du  Chapitre,  poursuit  M.  Cochet,  a  fait 
revivre  pour  notre  dalle  les  prisons  de  Pofficialité,  et  la 
retient  impitoyablement  sous  les  verrous.  » 

Rouen.  —  Chaire  de  l'ancienne  église  Saint-Sever, 
—  M.  Paul  Baudry  raconte  à  la  Commission  que  la 
chaire  de  Péglise  Saint-Sever,  en  style  Louis  XIII, 
était  menacée  d'une  prochaine  destruction,  par  le  peu 
d'intérêt  que  la  fabrique  de  cette  paroisse  lui  a  té- 
moigné. Mais  M,  Pabbé  Dicquemare  en  a  heureu- 
sement assuré  la  conservation,  en  obtenant  cette  chaire 
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pour  la  chapelle  de  la  communauté  de  Plmmaculée- 
Cbnception  à  Rouen. 

• 

Portes  de  SainUMaclou,  —  M.  le  Président  reve- 
nant sur  cet  intéressant  sujet,  rappelle  à  la  Commission 
deux  lettres  qui  y  ont  rapport  et  qu^elle  connaît. 

La  première,  de  notre  collègue  M.  Alfred  Darcel  à 
M.  le  Préfet,  est  datée  du  28  juin  dernier.  Elle  expose 
les  raisons  qui  rendent  extrêmement  périlleuse  la  res- 
tauration de  ces  portes.  Un  certain  nombre  de  figures 
ont  été  mutilées  en  1 562  probablement,  et  il  les  faudrait 
rétablir.  «  Or,  ajoute  M.  Darcel,  quel  est  l'artiste  qui 
a  serait  assez  osé  aujourd'hui  pour  remettre  une  tête 
«  sur  un  corps  que  Jean  Goujon  a  taillé  ?  Les  plus 
«  éminents  hésiteraient  à  le  faire;  et  ceux  qui  n'hési- 
a  teraient  pas,  ne  voyant  là  qu'une  besogne  ordinaire, 
«  sont  précisément  ceux  qu'il  n'en  faudrait  point 
«  charger.  » 

De  plus,  les  raccords  obligeront  de  toucher  aux 
parties  anciennes.  On  voudra  le  faire  le  plus  sobrement 
possible  ;  mais  dans  l'exécution,  le  bois  vermoulu  ou 
pourri  entraînera  peut-être  beaucoup  plus  loin  qu'on 
n'aurait  projeté  de  le  faire;  en  sorte,  conclut  le  savant 
rapporteur,  que  «  il  se  pourra ,  en  définitive,  que  les 
<  portes  restaurées  soient  moins  près  de  l'original  que 
«  ne  le  sont  aujourd'hui  les  portes  mutilées.  » 

L'avis  des  membres  du  Comité  des  Travaux  histo- 
riques a  donc  été  que  les  portes  de  Saint-Maclou  a  sont 
a  des  œuvres  d'art  au  premier  chef,  qui  doivent  être 
«  absolument  respeaées  de  tous,  et  surtout  des  restau- 
«  rateurs.  » 

Par  la  seconde  lettre  du  !•*'  juillet,  M.  le  Préfet 
informe  le  Président  de  la  Commission^  que  le  Conseil 


Digitized  by  VjOOQIC 


242 

municipal  de  Rouen  a  accepté  Toffre  de  M.  Dutuit, 
mais  que  M.  Darcel  regarde  Tentreprise  comme  fort 
imprudente.  Il  invite  en  même  temps  à  saisir  la  Com- 
mission de  cette  question,  et  à  lui  adresser  le  plus  tôt 
possible  la  délibération  qui  interviendra. 

La  Commission  a  en  effet  chargé  quelques-uns  de 
ses  membres  de  rédiger  un  rapport  sur  cet  objet.  Mais 
ce  rapport  ne  lui  a  pas  encore  été  présenté. 

M.  A.  Darcel  demande  alors  la  parole.  Il  a  émis  le 
vœu,  devant  le  Comité  des  Travaux  historiques,  qu'on 
moulât  ces  portes  en  gutta-percha,  puis  qu'on  les  res- 
taurât sur  le  moule.  Alors  elles  pourraient  être  repro- 
duites en  bronze  par  la  galvanoplastie;  et  ces  plaques 
de  bronze  seraient  substituées  aux  portes  en  bois,  les- 
quelles seraient  déposées  au  Musée  départemental. 

Ce  moyen  terme  sauvegarde  les  droits  de  Part,  en 
respectant  ses  justes  appréhensions.  Il  permettrait  en 
même  temps  d'accueillir,  avec  toute  la  faveur  qu'elles 
méritent,  les  offres  généreuses  de  M.  Eugène  Dutuit. 

M.  Pelay  appuie  énergiquement  l'avis  ouvert  par 
M.  Darcel,  avis  partagé  également  par  MM.  Brian- 
chon,  P.  Baudry  et  G.  Morin.  Ces  membres  souhaitent 
qu'on  presse  la  sous-commission,  nommée  à  cet  efifet, 
de  rédiger  son  rapport  pour  la  prochaine  séance. 

Cité  de  Limes,  —  Fouilles.  —  M.  Michel  Hardy 
lit  ensuite  un  Mémoire  sur  des  fouilles  exécutées  par 
lui,  au  mois  de  juillet.  Cette  Notice  sera  insérée,  s'il  y 
a  lieu,  à  la  fin  du  Bulletin,  avec  un  plan  lithographie 
du  terrain  exploré. 
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commémorative  de  Saint-Saëns,  offerte  au  Musée,  par 
M.  le  chanoine  Bosquier.  (Voir  le  Bulletin  m,  i35.) 
Cette  gravure  a  été  faite  par  le  Comité  des  Monuments 
historiques  pour  son  Bulletin,  M.  le  Président  espère 
en  obtenir  un  tirage  pour  le  Bulletin  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités. 

Beaumonty  près  Eu.  —  M.  P.  Baudry  a  visité  de 
nouveau  les  fouilles  de  Beaumont,.  sans  que  cette 
excursion  ait  amené  aucune  découverte  nouvelle. 

Saint-Martin-Osmonville.  —  Fouilles.  —  Il  n'en  a 
pas  été  de  même  d'une  récente  exploration  faite  par 
M.  Pabbé  Cochet,  à  Saint-Martin- Osmonville.  Au 
lieu  de  12  salles  déjà  connues  dans  Tédifice  romain, 
nouvellement  mis  au  jour,  il  a  pu  en  compter  25  au 
moins. 

La  villa  romaine,  ajoute  M.  Pabbé Cochet,  était  tout 
un  petit  monde  ;  une  population  fort  considérable  et 
des  plus  variées  y  trouvait  son  gîte. 

A  Saint-Martin,  trois  salles  paraissent  avoir  ren- 
fermé un  nombreux  personnel,  et  ces  trois  salles  étaient 
chauffées  par  un  énorme  fouf .  Cet  usage  de  se  chauffer, 
à  peu  près  ignoré  en  Italie,  était  indispensable  dans 
les  régions  du  Nord.  L'empereur  Julien  le  constate 
expressément  à  Paris.  Ce  prince,  bien  qu'il  affectât  un 
genre  de  vie  fort  austère,  avoue  dans  son  Misopogofi^ 
que  durant  l'hiver  qu'il  passa  à  Paris  l'an  36o,  l'âpreté 
de  notre  climat  le  contraignit  lui-même  à  faire  allumer 
du  charbon  dans  sa  chambre. 

A  propos  de  ces  restes  romains  et  du  monastère  que 
dut  fonder  dans  les  environs,  au  vu*  siècle,  saint 
Ribert,  disciple  de  saint  Valéry ,  M.  le  Président 
exprime  cette  pensée,  que  les  portiques  et  les  galeries 
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couvertes,  soutenues  par  des  colonnes,  qui  existaient 
dans  les  maisons  antiques,  ont  dû  inspirer  tout  natu- 
rellement aux  moines  Pidée  des  cloîtres,  qui  ont  avec 
elles  tant  d^ànalogie. 

MM.  Pelay  et  Hardy  demandent  qu'un  plan  de  ces 
découvertes  soit  exécuté,  surtout  un  dessin  de  la  salle 
des  hypocaustes. 

Trésor  de  SainUJacques  de  Dieppe,  —  Dessin.  — 
M.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commis- 
sion le  dessin  d'un  bas-relief  du  Trésor  de  Téglise 
Saint- Jacques,  à  Dieppe,  fait  par  M.  Féret,  pour  la 
première  édition  de  V Histoire  de  Dieppe,  de  M.  Vitet. 

Maromme,  —  Inscription.  —  M.  Pelay  signale  à 
Maromme,  une  énorme  pierre,  entrant  dans  Pappareil 
d'un  pont,  qui  porte  cette  inscription  :  Liiote  de  la 
Garnison  de  Roue>ï.  D'autres  inscriptions  semblables 
existaient  aux  environs  de  Rouen,  notamment  à  Gram- 
mont. 

Déville.  —  Battant  du  bourdon  de  Georges-d'Am- 
boise,  —  Ce  battant,  compris  récemment  dans  la  vente 
de  son  propriétaire,  M.  Le  Chien,  a  été  acheté  par  la 
commune  de  Déville.  M.  Billiard,  conservateur-adjoint 
du  Musée,  s'était  rendu  à  cette  vente,  avec  la 'mission 
secrète  d'acquérir  pour  le  dépôt  départemental  cette 
pièce  historique.  Outrepassant  même  ses  instructions, 
il  l'a  poussée  jusqu'à  5oo  fr.  Mais  avec  une  obstination 
des  plus  patriotiques,  et  qui  lui  fait  honneur,  M.  le 
maire  de  Déville  l'a  emporté  sur  l'agent  du  Musée.  Ce 
battant  va  être  acquis  par  la  municipalité  dévilloise,  à 
l'aide  d'une  souscription. 

Porte  Guillaume-Lion,  —  M.   Pelay  appelle  de 
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nouveau  Pattention  de  la  Commission,  sur  la  conser- 
vation de  la  porte  Guillaume-Lion,  le  seul  des  monu- 
ments de  ce  genre,  que  nôtre  ville  possède  encore. 
M.  Tabbé  Cochet  constate,  tout  d'abord  qu'il  avait 
écrit  à  ce  sujet.  Ne  recevant  point  de  réponse,  il  s'est 
informé  de  ce  qu'étaient  devenues  ses  lettres  ;  on  lui 
en  a  accusé  réception,  et  tout  en  est  demeuré  Û, 

M.  Cusson  a  été  consulté,  et  a  donné  l'assurance 
que  la  municipalité  rouennaise  est  très-favorable  à  la 
conservation.  Mais  M.  Pinel,  le  rapporteur,  y  est  fort 
opposé. 

Plusieurs  membres  craignent  que  si  l'on  songe  à 
démolir  cette  porte  pour  la  rebâtir  ailleurs,  l'on  s'en 
tienne  seulement  à  la  première  partie  de  ce  programme. 
Aussi ,  d'autres  membres  remarquent-ils  que  la  con- 
servation du  monument  serait  très-facile,  si  l'on  voulait 
bien  le  dégager,  en  perçant  une  rue  à  droite  et  à  gauche, 
comme  l'a  fait  Paris  pour  les  portes  Saint-Denis  et 
Saint-Martin.  Le  surcroît  de  dépense  n'est  pas  une 
considération  à  laquelle  tout  doive  céder:  et  d'ailleurs, 
cette  augmentation  des  frais  dans  les  travaux  à  entre- 
prendre, ne  paraît  pas  aussi  considérable  que  l'on  a 
bîen  voulu  le  dire. 

Un  membre  croit  que  la  démolition  est  chose  ar- 
rêtée. M.  Brianchon  dit  qu'en  ce  cas,  ce  sera  l'honneur 
de  la  Commission  d'avoir  protesté.  Elle  doit  recourir 
aux  raisons  qu'elle  fit  valoir  auprès  de  M.  le  Préfet,  le 
20  décembre  1846  {Procès-verbaux,  i,  370-72),  pour 
assurer  la  conservation  de  ce  monument,  et  qui  l'ont 
efifectivement  préservé  jusqu'à  nos  jours. 

Statue  du  Vénérable  de  la  Salle.  —  Quelques 
membres  regrettent  également  et  l'emplacement  et  le 
niveau  choisis  pour  la  statue  du  Vénérable  J.-B,  de  la 
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Salle.  Ils  pensent  que  la  nature  même  des  choses, 
voulait  que  cette  statue  s'élevât  devant  Péglise  Saint- 
Sever,  parce  qu'alors  elle  aurait  été  assise  «  sur  la  terre 
même  de  son  tombeau.  » 

Alignement  de  la  place  delà  Cathédrale. — «  L'ali- 
gnement est  Tennemi  et  le  fléau  des  vieux  édifices  et 
des  souvenirs  historiques,  »  dit  M.  Pabbé  Cochet.  Et 
il  en  a  une  nouvelle  preuve  à  déplorer.  L'alignement 
de  la  rue  Grand-Pont,  devant  se  prolonger  jusqu'à  la 
rue  de  la  Grosse-Horloge,  la  Maison  des  Généraux 
est  sous  le  coup  d'une  ruine  imminente;  ce  qui  serait 
une  perte  des  plus  sensibles. 

Plombs  historiés.  —  Les  travaux  qui  s'exécutent 
en  ce  moment  au  port  de  Rouen,  auront  été  profitables 
à  l'archéologie.  La  drague,  en  creusant  le  lit  de  la 
Seine ,  a  plusieurs  fois  amené  des  plombs  historiés, 
notamment  devant  la  Douane.  Ces  plombs  ne  pré- 
sentent guère  moins  l'intérêt  que  ceux  dont  M.  For- 
geais a  formé  une  coUeaion  à  Paris. 

Les  sujets  qu'on  y  a  vus  le  plus  communément  re- 
présentés, sont  l'efiigie  de  S.  Georges,  des  Ave  Maria^ 
des  jouets,  des  marques  de  pèlerinage. 

M.  Pelay  demande  comment  il  se  fait  que  ces  plombs 
soient  trouvés  exclusivement  dans  la  Seine.  —  A  Paris, 
nulle  difficulté  :  le  savant  ouvrage  Paris  sous  Phi-- 
lippe-le-Bel^  montre  que  les  marchands  de  ces  plombs 
se  tenaient  auprès  du  Petit-Pont. 

Mais  à  Rouen,  ce  sont  les  aqueducs  qui  apparem- 
ment les  auront  roulés  à  la  Seine.  Les  sables  se  sont 
laissé  entraîner  par  le  courant;  mais  ces  plombs  sont 
restés  stationnaires  à  cause  de  leur  densité  supérieure. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

L'abbé  A.  Tougard. 
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SEANCE  DU  10  NOVEMBRE  1874. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   l'aBBÉ  COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  en  l'Hôtel  de  la 
Préfecture,  dans  la  salle  des  séances  de  la  Commission, 
sous  la  présidence  de  M.  l'abbé  Cochet,  vice-prési- 
dent. 

Sont  présents  :  MM.  Desmarest,  de  Beaurepaire, 
de  la  Londe,  de  Mecval,  P.  Baudry,  Brianchon,  Tabbé 
Somménil,  l'abbé  Loth,  D'  Gueroult,  de  la  Serre, 
Hardy,  Lormier,  des  Guerrots,  Le  Grand  et  le  vicomte 
d'Estaintot,  secrétaire. 

M.  Tabbé  Tougard  assiste  à  la  séance. 

MM.  de  Girancourt,  Gouellain,  l'abbé  JeufiFrain, 
Gosselin  et  Pelay  se  font  excuser. 

M.  l'abbé  Tougard  lit  le  procès- verbal  de  la  séance 
du  23  septembre  dernier  que  M.  le  Président  l'avait 
prié  de  rédiger  à  cause  de  l'absence  des  secrétaires. 

Ce  procès-verbal  est  adopté. 

Correspondances.  —  La  correspondance  imprimée 
comprend  les  pièces  suivantes  : 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon^  t.  xx 
(1872.73). 

Bulletin  de  la  Société  archéolog.  et  Hist.  deVOr- 
léanaiSy  t.  vi,  n«  80,  (i  tiers  1874). 

Bulletin  de  la  Société  Philomathique  du  Morbihan^ 
i*"*  sem.  1874. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^ 
année  1874,  n*^'  i  et  2. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France^  t.  vi, 
n^  10. 
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Bulletin  de  la  Société  Dunoise^  n®  22,  octobre 
1874. 

Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  VAveyron^X.  x,  1868- 1873. 

Un  accusé  de  réception  des  Bulletins  de  la  Commis^ 
sion  par  la  Société  des  antiquaires  de  Londres. 

Arrêté  préfectoral.  —  Nomination  de  M-  Brian- 
chon,  secrétaire-adjoint  de  la  Commission.  —  M.  le 
Président  dépose  sur  le  bureau  l'expédition  de  deux 
arrêtés  préfectoraux. 

Le  premier,  en  date  du  22  octobre,  nommant 
M.  Brianchon,  secrétaire-adjoint  de  la  Commission, 
au  lieu  d^  M.  Bouquet,  démissionnaire. 

Virville.  —  Classement  de  l'église.  —  Le  second, 
en  date  du  3i  octobre,  classant  l'église  de  Virville,  au 
nombre  des  monuments  historiques  départementaux. 

Rapport  de  la  Commission  chargée  d'examiner  le 
projet  de  restauration  des  portes  de  Saint-Maclou.  — 
M.  d'Estaintot  obtient  ensuite  la  parole  comme  rap- 
porteur de  la  sous-commission,  nommée  dans  la 
séance  du  14  juillet  pour  émettre  un  avis  sur  la  res- 
tauration projetée  des  portes  de  l'église  Saint-Maclou. 

Ce  rapport  propose  de  répondre  à  M.  le  Préfet,  que 
cette  restauration  ne  doit  pas  être  autorisée  en 
tant  au  moins  qu'elle  aurait  pour  objet  d'ajouter  à  ce 
qui  reste  de  l'œuvre  de  Jean  Goujon. 

Les  conclusions  sont  adoptées  à  l'unanimité  nar 
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séance.  Il  sera  imprimé  à  la  fin  des  procès-verbaux  de 
la  Commission. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Commission  que  son 
désir  sera  réalisé  et  que  M.  le  Préfet  refuse  son  autori- 
sation à  la  délibération  du  Conseil  municipal. 

Saane^Saint'Just,  —  Pierre  tombale,  —  M.  d'Es- 
taintot  a  eu  l'occasion,  il  y  a  quelques  semaines,  de 
faire  avec  M.  des  Guerrots  une  excursion  dans  la 
vallée  de  Saane.  Il  se  proposait  notamment  de  relever 
l'inscription  de  la  belle  pierre  tombale  du  xiii®  siècle, 
placée  dans  l'église  de  Saane-Saint-Just.  Il  a  eu 
le  regret  de  constater  que  cette  dalle,  enlevée  pour 
faire  place  à  un  pavage  émaillé  moderne,  avait 
été  rejetée  au  dehors  de  Téglise,  brisée  en  plusieurs 
morceaux,  exposée  à  l'extérieur  sous  le  larmier  du  sud. 
La  partie  inférieure  de  la  pierre  manque.  Une  partie 
de  rinscription,  celle  du  haut,  était  enfoncée  dans  la 
terre  humide.  On  lisait  sur  le  côté  gauche  de  l'inscrip- 
tion :  DAME  DE  FRECHiENNES  et  sur  le  côté  droit  en  re- 
descendant :  CIRE  SAiNCT  JEHAN  DE  CA,  sur  uu  petit  frag- 
ment :  ANE  CHEVALIER.  Un  écusson  parti  se  dessine  sur 
la  pierre,  offrant  d'un  côté  le  gironné  des  de  Saane  et 
de  l'autre  les  trois  mains  des  Mallemains. 

M.  le  Président  écrira  au  curé  d'Auzouville,  dont  il 
connaît  le  zèle,  pour  lui  signaler  cet  état  de  choses  et 
lui  demander  d'y  porter  remède. 

Saint-Ouen-le-Mauger,  —  Disparition  des  pierres 
tombales.  —  M.  d'Estaintot  ajoute  qu'il  s'était  égale- 
ment rendu  à  Saint-Ouen-le-Mauger  dans  l'intention 
d'y  relever  des  tombes  de  seigneurs  du  xvi«  siècle,  si- 
gnalées par  M.  Tabbé  Cochet.  Il  a  eu  le  regret  d'ap- 
prendre que  lors  des  restaurations  faites  il  y  a  quelques 
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années,  sous  un  précédent  curé,  elles  avaient  été  rele- 
vées, sciées  et  employées  à  faire  les  seuils  des  deux 
portes  d'entrée  du  presbytère. 

Roncherolles-sur-Vivier  et  Bosc-Roger, — Inscrip- 
tion tumulaire, — M.  Lormier  soumet  à  la  Commission 
le  dessin  d'un  écusson  relevé  sur  une  pierre  tombale  de 
Roncherolles-sur- Vivier,  dont  la  plus  grande  partie  est 
cachée  par  le  pied  de  la  chaire. 

Cet  écusson  est  de à  trois  étoiles  (?)  accompa- 
gnées en    cœur   d'un  cor  de sommé  d'un 

casque  et  soutenu  par  deux  lévriers.  Peut-être  sont-ce 
les  armes  des  Bonissent  qui  portaient  d^argent  au  cor 
de  sable  cordonné  de  gueules  accompagné  de  trois  mo- 
lettes de  même,  2  en  chef  et  i  en  pointe. 

Il  remet  également  pour  le  portefeuille  le  calque 
d'une  pierre  tombale  de  l'église  de  Bosc- Roger,  repré- 
sentant un  enfant  de  trois  ans.  Elle  est  aujourd'hui 
encastrée  dans  la  muraille.  On  lit  à  l'entour  l'inscrip- 
tion suivante  :  ci  gist  girard  fils  aisne  de  (Le  mer) 

CIER  ESCVIER  SR  DES  HAVLTES  LOGES  LE  QVEL  DECEDA  LE 
XXIII*  JOVR AGE   DE   TROIS  ANS. 

Au-dessous  de  la  silhouette  de  l'enfant  se  trouve 
l'écusson  des  Lemercier.  —  D'azur  au  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  bourses  d'or. 

CrieL  —  Sépulturesfranques.  —  Objets  divers,  — 
M.  le  Président,  on  opérant  dernièrement  une  fouille 
au  bas  de  la  côte  de  Criel,  sur  un  terrain  appartenant 
à  M.  de  Piémont,  a  découvert  dififérents  objets  prove- 
nant de  sépultures,  franques.  Il  a  constaté  la  présence 

^'.i<^A  ^^.m»^:»^  A^  ^«-^.,^:i^  j : i i 
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en  a  été  très-fidèlement  rendu  par  M.  Hardy.  Il  a  éga- 
lement trouvé  diverses  fibules  dont  une  de  forme  carrée, 
et  un  petit  bijou  en  or  avec  grenats  qui  peut  être  un 
chaton  de  bague.  (Nous  reproduisons  ici  trois  objets 
tirés  des  fouilles  de  Criel.) 


FIBULE   EN   BRONZE   CISELÉ    (CRIEL,     1 874) 


CHATON  DE  BAGUE 

EN  OR 

(CRIEL,    1874). 


GARNrrURE  DE  POIGNARD  EMARGENT  (cRlEL,  1874] 
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sin  normand  du  1 5  juin  1 865,  donnant  le  détail  d'une 
fouille  exécutée  par  lui  à  Mesnières-en-Bray,  en  1 864, 
avec  des  fonds  provenant  d'une  allocation  de  la  Société 
française  d'archéologie,  fouilles  qui  lui  ont  permis  de 
constatera  présence  d'un  aqueduc  et  de  construc- 
tions romaines. 

Cet  envoi  est  accompapagné  de  celui  d'un  articlepu- 
bliépar  notre  collègue,  dans  le  Journal  de  Neufchâtel, 
le  27  octobre  1 874  et  constatant  la  découverte,  à  Notre- 
Dame-d'Aliermont,  au  lieu  dit  Champs-du^Bos  ap- 
partenant à  M»*  V»  Quesnel  de  Rouen,  d'un  four  à 
tuiles  romaines. 

Saint'-Martin'-Osmonville,  —  Plan  de  la  villa.  — 
M.  Tabbé  Cochet  soumet  un  plan  de  la  villa  de  Saînt- 
Martin-Osmonville,  dont  les  fouilles  ont  déjà  permis 
de  constater  l'existence  de  vingt-quatre  salles,  et  Ton 
n'a  encore  qu'un  côté  de  la  villa,  la  partie  d'hiver.  Les 
murs  ont  été  dégagés  sur  4  mètres  d'élévation.  Notre 
collègue  signale  au  nombre  des  objets  curieux  qu^il  y  a 
rencontrés  un  objet  en  verre  hémisphérique  légèrement 
cérusé  de  0,01 3  de  diamètre.  Il  ne  saurait  lui  donner 
une  attribution. 

Les  Loges.  —  Le  vieux  château  du  xv«  siècle.  — 
M.    Brianchon  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Au  moment  où  le  temps,  d'une  part,  et,  de  Tautre,  le 
mauvais  coût  et  des  exigences  nouvelles  font  disnaraître  à 
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attndes?  Aussi  ne  saurions -nous  engager  trop  vivement 
nos  honorables  collègues,  comme  nous  nous  engageons 
nous-mêmes,  à  imiter  le  bon  exemple  donné  par  M.  Rœss- 
1er pour  l'arrondissement  du  Havre,  et  à  dresser,  qui  pour 
sa  commune,  qui  pour  son  canton,  des  tableaux  archéolo- 
giques destinés  à  fortifier  ou  à  compléter  la  grande  œuvre 
accomplie  par  notre  savant  vice-président  pour  le  dépar- 
tement tout  entier.  Donc,  que  chaque  membre  de  la  Com- 
mission, armé  du  crayon  ou  de  la  plume,  et  prenant  pour 
devise  le  colligite  fragmenta,  ne  pereantj  parte  pour  la 
conquête  des  antiquités  qui  sont  à  sa  porte.  De  tous  ces 
épis,  glanés  çà  et  là,  Thistoire  locale  formera  ensuite  une 
de  ses  plus  belles  gerbes. 

Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par  deux  maisons  du 
xvi®  siècle  que  nous  avons  vues  avec  intérêt,  le  dimanche 
25  octobre  dernier,  dans  la  commune  des  Loges,  et  dont 
la  principale  seulement  a  été  mentionnée  par  M.  Tabbé 
Cochet.  Celle-ci  est  le  Vieux-Château,  dit  d*Estouteville 
ou  de  Monaco,  ainsi  appelé  du  nom  des  familles  auxquelles 
il  a  successivement  appartenu.  C'est  une  construction 
massive,  toute  de  pierre  et  brique,  couverte  en  tuiles,  avec 
une  double  galerie  en  bois,  rentrant  sous  la  couverture, 
du  côté  de  Test,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  particulière- 
ment pittoresque.  A  l'intérieur,  où  les  embrasures  des  fe- 
nêtres sont  garnies  de  banquettes  en  pierre,  on  remarque 
des  cheminées,  aussi  en  pierre^  mais  sans  armes  et  sans 
ornement.  Une  tour  tronquée,  engagée  dans  l'angle  nord- 
ouest,  éclairée  par  des  ouvertures  étroites  et  longues,  est 
encore  fermée^  au  premier  étage,  de  sa  porte  primitive  en 
chêne  à  plis  sculptés. 

Dans  la  cour,  un  puits  en  maçonnerie,  à  haute  margelle 
de  pierre,  s'enfonce,  dit-on,  à  quarante-cinq  brasses  de 
profondeur. 

Une  partie  des  fossés  existe  encore,  et  nous  devons  rap- 
peler ici,  sans  l'avoir  remarqué  nous-mêmes,  que,  dans  un 
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reste  de  murailles,  M.  Tabbé  Cochet  a  reconnu  des  cin- 
tres romans  du  xi«  siècle.  • 

En  nivelant  la<our,  du  côté  de  l'est,  pour  asseoir  une 
habitation  nouvelle,  M.  Adolphe  Auber  a  trouvé  une  épée, 
de  moyenne  dimension,  fortement  rongée  par  Toxyde. 
Cette  découverte  remonte  à  1868.  Depuis  cette  époque,  le 
même  propriétaire  a  recueilli  quelques  monnaies  fran- 
çaises parmi  lesquelles  un  numismate  compétent,  M.  Bil- 
liard,  conservateur-adjoint  de  notre  musée  d'antiquités^ 
distingue  un  blanc  de  Charles  VI  et  un  denier  de 
Charles  VIII. 

Mais,  chose  plus  curieuse,  la  pioche  des  ouvriers  a  mis 
au  jour,  dans  ce  même  endroit,  un  Antonin  et  un  Pos- 
thume, preuve  évidente  que  le  vieux  manoir  normand  est 
lui-même  greffé  sur  un  castellum  antique. 

Enfin,  pour  compléter  sa  série  d'objets  intéressants, 
M.  Adolphe  Auber  a  recueilli,  toujours  au  même  endroit, 
à  Test  du  vieux  château,  un  certain  nombre  de  pavés 
émaillés,  dont  il  a  bien  voulu  céder  quelques  spécimens 
pour  le  musée  des  antiquités. 

La  seconde  maison  des  Loges,  qui  a  attiré  notre  atten- 
tion, est  occupée  par  un  cultivateur,  M.  Roussel,  et  appar- 
tient à  Mademoiselle  Pelanque,  de  Cannes.  Elle  est  située 
à  la  jonction  des  routes  de  Goderville  et  de  Fécamp.  Cette 
maison,  composée  de  sous-sol,  rez-de-chaussée  et  petit 
étage,  nous  a  intéressé  par  ses  détails.  Les  arêtes  sail- 
lantes ou  à  dents  de  scie  du  tuyau  de  la  cheminée  préci- 
sent l'époque.  La  porte  du  rez-de-chaussée  à  laquelle  on 
accède  par  une  montée  en  pierre,  est  encore  garnie  de  ses 
anciennes  pentures,  coudées,  courtes  et  fleuronnées.  Une 
fenestrelle  oblongue  a  conservé  son  vitrage  de^plomb  cloi- 
sonné. Deux  autres  fenêtres  sont  protégées  par  des  grilles 
de  fer  à  fleurons  grossiers.  Quelques  ornements  de  sculp- 
ture enrichissent  les  appartements.  Sur  le  jambage  droit 
de  la  cheminée  de  la  cuisine,  on  remarque  un  écusson  où 
nous  avons  cru  distinguer  une  croix  pleine,  cantonnée  de 
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roses.  Deux  autres  écussons,  qui  décorent  le  manteau  des 
cheminées  du  rez-de-chaussée  et  de  Tétage  supérieur,  pré- 
sentent une  bande. 

La  Croix  des  Loges,  dont  parle  M.  Pabbé  Cochet  dans 
ses  Eglises  de  V arrondissement  du  Havre^  est  à  deux  pas 
de  cette  maison.  Elle  montre  encore  ses  quatre  statuettes. 
Seulement,  privées  du  christ  en  pierre  avec  lequel  elles 
s'harmonisaient  si  bien,  elles  font  aujourd'hui  piteuse  fi- 
gure. Ce  christ  en  pierre  a  été  remplacé  par  une  croix  de 
fonte.  «  Les  barbares!  j»  ditM.  le  curé  des  Loges.  11  n'a 
pas  tort. 

Nous  terminerons  cette  communication  par  un  vœu  : 
c'est  que  la  Commission  des  Antiquités  cherche  à  organi- 
ser, sur  une  grande  échelle,  avant  qu'il  ne  soit  trop  tard, 
la  reproduction  par  le  crayon  ou  la  photographie,  des  an- 
ciennes maisons  delà  Seine-Inférieure. 

Le  Fay,  près  Yvetot.  —  Cheminée  du  xvi®  siècle, 
—  M.  le  docteur  Gueroult  communique  ensuite  des 
renseignements  sur  deux  cheminées  du  xvi*  siècle  : 

Au  hameau  du  Fay,  distant  d'un  kilomètre  et  demi 
d'Yvetot,  subsistent,  dans  la  maison  occupée  par  le  sieur 
l'Estrelin^  cultivateur,  deux  jolies  cheminées  en  pierre,  du 
XVI*  siècle,  admirablement  conservées. 

Elles  sont  adossées  et  sont  de  dimensions  à  peu  près 
semblables. 

\  La  première  cheminée,  ouverte  au  N.-E.,  porte  l'ins- 
cription suivante  : 

Lan  de  grâce  mil  V^^  Z  III  le  XV^  jo  de  janvier 

fnret  ces  chemines  :  les  fit  faire  robert  henri,  pr*.  dieu 

pr  les  trespajfe^, 

La  légende  énoncée  est  entrecoupée  par  trois  médail- 
lons humains,  ronds,  en  relief,  dont  deux  me  paraissent 
représenter  les  bustes  affrontés  de  Louis  XII  et  de  Fran- 
çois I«'  :  Celui-ci  porte  chaperon,   fraise,    moustache   et 


Digitized  by  VjOOQIC 


256 

barbiche  ;    celui-là  tauré,  barbe  rase,  regarde  à  dextre. 

Entre  ces  personnages,  deux  anges  debout,  les  ailes 
éployées,  soutiennent  un  blason  échancré,  figurant  les 
armoiries  de  la  ville  d'Yvetot  ;  les  émaux  font  ici  défaut, 
je  les  restitue  ainsi  :  de  Gueules  aux  trois  gerbes  d'or,  2 
et  I,  Je  ne  saurais  interpréter  le  troisième  médaillon,  situé 
sur  le  retour  d'équerre  au  Sud  ;  Tefligie  barbue  est  dirigée 
à  dextre. 

La  colonne  droite  de  la  cheminée  montre  un  angelet 
maintenant  Técusson  au  monogramme  de  la  mère  du 
Sauveur  ;  sur  la  colonne  gauche,  un  autre  angelet  tient 
pareillement  celui  de  Jésus-Christ. 

Sur  l'autre  cheminée  on  lit  : 

peises[  .a,  la.  mort. mourir .  co  •  vient:peu .  et,  souvent. a,men . 

Du  côté  Sud,  un  buste  à  tête  virUe,  imberbe  et  ceinte 
d'un  bandeau,  fixe  à  senestre  ;  un  second  buste,  placé  à 
Tencoignure,  affecte  une  disposition  similaire. 

Identiques  à  ceux  de  la  cheminée  précédente,  ils  me 
sont  inconnus. 

Tous  les  médaillons  énumérés  de  profil  se  distinguent 
par  la  proéminence  du  nez. 

La  colonne  Sud  correspondante,  servant  de  jambage, 
fournit  une  chimère  enroulée  d'un  serpent  ;  sur  la  co- 
lonne Nord  on  remarque  une  gargouille. 

M.  d'Estaintot  élève  quelques  doutes  sur  Tattri- 
bution  à  la  ville  d'Yvetot  de  l'écusson  supporté  par 
deux  anges  et  qui  orne  la  première  de  ces  cheminées. 
Il  lui  paraît  peu  probable  qu'au  xvi^  siècle,  la  ville 
d'Yvetot  ait  eu  un  écusson  indépendant  de  celui  de 
ses  seigneurs ,  et  que  les  trois  gerbes  d'or  aient  jamais 
eu  avant  le  xix®  siècle  l'honneur  d'être  attribuées  à  la 
capitale  du  pays  de  Caux.  Il  ne  s^explique  pas  d'ail- 
leurs pourquoi  cet  écusson  figurerait  dans  une  habi- 
tation particulière.  L'écusson  signalé  doit  donc  être 
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celui  d'une  famille.  Il  indique  comme  ayant  porté 
3  gerbes  dans  leurs  armes  ;  les  le  Caruyer  et  même 
les  de  MasseilleSy  ceux-ci  du  moins  d'après  le  nobi- 
liaire de  Chevillard. 

Société  libre  d'Agriculture  de  VEure^  Section  de 
Bemay. — Échange  de  publications. — M.  le  Président 
donne  lecture  d'une  lettre  de  la  Société  libre  d'Agri^ 
culture  de  VEure^  Section  de  Bemay  y  datée  du  29 
octobre  1874,  et  demandant  à  la  Commission  l'échange 
de  ses  publications. 

Cette  proposition  est  acceptée. 

Rouen.  —  Église  Saint-Hilaire.  Sépultures  chré- 
tiennes, —  M.  le  Président  a  profité  de  la  démolition 
du  chœur  de  l'ancienne  église  de  Saint-Hilaire,  ix>ury 
faire  certaines  observations  archéologiques.  Dans  une 
sépulture  chrétienne  du  xrvr®  siècle,  il  a.  trouvé  six  vases 
à  trous  encore  pleins  de  charbons.  Ces  vases'  ont 
été  offerts  au  Musée  par  M.  le  Maire  de  Rouen.  Il 
explique  d'ailleurs  remploi  de  ces  vases  par  Tusage 
alors  adopté  de  conserver  longtemps  les  morts,  ce  qui 
nécessitait  l'usage  de  l'encens  et  autres  parfums,  des^ 
tinés  à  masquer  les  progresse  la  décomposition. 

Il  a  également  retrouvé  le  fragment  d'une  inscription 
de  fondation,  dont  les  cinq  dernières  lignes  existent 
seules,  et  dans  lesquelles  le  donateur  prévoyant  im- 
posait à  la  fabrique,  si  Ton  élevait  un  nouvel  édifice, 
Tobligation  d'y  transporter  Tinscription. 

Le  travail  considérable  de  nivellement  exécuté  pour 
la  nouvelle  église,  et  qui  a  exigé  le  déplacement  de 
80,000  mètres  cubes,  a  amené  la  découverte  des  cinq 
cercueils  en  plomb,  dont  notre  collègue  a  déjà  entre- 
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tenu  la  G)mmission.    (Nous  donnons  ici  un  morceau 
de  ces  cercueils.) 


/  FRAGMENT  d'uN  CERCUEIL  EN  PLOMB  (rOUEN,  1874). 

Rouen, — Église  Saint-Laurent. — État  des  sépul- 
tures. —  M.  d'Estaintot  appelle  l'attention  delà  Com- 
mission sur  l'état  des  sépultures  dont  est  encore 
remplie  Téglise  de  Saint- Laurent.  Cette  paroisse,  au- 
trefois Tune  des  plus  riches  de  la  ville,  contenait  les 
caveaux  d'un  grand  nombre  de  familles  notables, 
parmi  lesquelles  il  signale  les  trois  branches  de  la 
famillte  Bigot.  Ces  sépultures  existent  toujours.  Il  y  a 
quelques  mois,  en  creusant  pour  l'aménagement  d^une 
des  écuries,  qui  malheureusement  profanent  Péglise, 
on  a  trouvé  un  ou  deux  cercueils  de  plomb.  N'y 
aurait-il  pas  lieu  de  se  mettre  en  relation  avec  le  pro- 
priétaire, de  rechercher  si  quelques  monuments  épi- 
graphiques  ne  sont  pas  encore  intacts,  et  de  les  lui 
démander  pour  le  Musée.  Ce  serait  le  seul  moyen  de 
sauvegarder  des  souvenirs  aujourd'hui  plus  que  com- 
promis. 

Margeur.  —  Démolition  des  remparts  au  xvii® 
siècle.  —  M.  Brianchon  donne  lecture  d'un  extrait 
relevé  sur  le  registre  journalier  de  Tabbaye  de  Monti- 
vîUiers,  sous  la  date  de  novembre  1621,  et  relatif  à  la 
démolition  des  murailles  d'Harfleur  : 
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«  Le  i6.  iour  Mons'  du  RauUet  grand  prevost  du  Roy 
c  en  Normandie  est  venu  voir  Madame  [Loyse  de 
«  THospital  ]  et  luy  communiquer  vne  Commission  de 
«  sa  Maiesté  pour  faire  abattre  les  murs  de  Tenclos  de  la 
c  ville  de  Harfleur  ;  la  démolition  fut  commencée  le  dix 
€  neufuiesme  du  présent  mois  et  ledit  sieur  grand  prevost 
«  en  &ueur  de  mad.  Dame  a  deschargé,  de  beaucoup  les 
«  habitans  de  ceste  ville  du  pionnage  ordonnant  a  chaque 
«  famille  dy  enuoyer  vn  homme  l'espace  de  2.  iours  seul- 
c  lement  » 

M.  le  Président  ajoute  que  ces  fortifications  pré- 
sentaient dans  leur  périmètre  une  trentaine  de  tours, 
tant  rondes  que  carrées. 

M.  des  Guerrots  soumet  à  la  Commission  un  salut 
d'or,  trouvé  à  Paluel,  près  de  Veulettes,  et  apparte- 
nant à  M.  le  vicomte  de  Montfort. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire^ 
Vicomte  d'Estaintot. 
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RAPPORT  ANNUEL 

A  M.  LE  PRÉFET  DE  LA  SEINE-INFERIEURE 

Sur  les  opérations  archéologiques  de  son  département ^ 
pendant  Vannée  administrative  i8j3'i8y4. 


Monsieur  le  Préfet, 

Depuis  un  an,  Tarchéologie  a  continué  de  faire  des 
progrès  dans  le  département,  et  le  goût  des  antiquités 
loin  de  s'efiFacer,  s'augmente  sans  cesse.  Les  recherches 
se  font  de  tous  côtés,  et  le  prix  des  objets  d'art  est  de- 
venu vraiment  fabuleux.  Partout  on  apprécie  mieux 
ce  que  l'on  rencontre,  et  quand  le  hasard  vous  fait 
trouver  un  monument,  on  est  curieux  d'en  connaître 
l'âge  et  la  destination.  On  n'hésite  pas  à  employer  tous 
les  moyens  pour  arriver  à  ce  but,  certain  que  Ton  est 
qu'une  chose  n'a  de  valeur  qu'autant  qu'elle  est  bien 
critiquée  et  bien  connue.  En  un  mot,  on  veut  voir 
clair  à  tout  ce  que  Ton  trouve,  et  l'un  des  signes  de 
notre  temps  sera  d'avoir  voulu  se  rendre  compte  de 
toute  chose  et  pénétrer  dans  les  secrets  du  passé. 

Les  collectiops  privées  rendent  les  collections  pu- 
bliques moins  belles  et  moins  faciles.  Mais  nous  aimons 
mieux  savoir  ces  objets  fort  recherché*  pour  la  conser- 
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conserver  ce  que  Ton  trouve.  Nous  ne  nous  plaignons 
pas  plus  de  cette  tencfance  que  de  la  dififusion  des 
lumières.  Aujourd'hui,  chacun  connaît  Tâge  et  le  nom 
des  objets  d'art.  Tant  mieux,  c'est  une  preuve  que  nous 
n'avons  pas  prêché  dans  le  désert,  et  que  les  leçons  que 
nous  donnons  avec  tant  de  bonheur  n'ont  pas  été 
perdues.  Nous  sommes  heureux  de  cette  lumière,  qui 
brille  autour  de  nous  et  qui  éclaire  nos  contemporains. 

La  Commission  des  Antiquités  a  contribué  pour  une 
bonne  part  à  la  diffusion  de  ce  bon  goût  et  à  là  propa- 
gation de  ces  lumières.  Chacun  de  ses  membres  est, 
sans  le  savoir,  un  apôtre  qui,  pour  sa  part,  contribue 
à  répandre  ses  connaissances  et  à  instruire  ses  con- 
citoyens. Chacun  remplit  son  rôle  et  étend,  dans  le 
milieu  qui  l'entoure,  l'influence  de  son  savoir  et  de 
ses  lumières. 

Malheureusement,  cette  Commission,  composée  des 
hommes  les  plus  éminents  du  pays,  voit  de  temps  en 
temps,  ses  membres  diminuer  et  ses  rangs  s'éclaircir. 
Cette  année,  elle  a  fait  une  perte  sensible  dans  la  per- 
sonne dé  M.  de  Lépinois,  historien  fort  distingué  et 
littérateur  d'un  grand  mérite.  Le  monde  savant  con- 
naît ses  travaux  sur  Chartres  et  sur  Clermont,  dans 
l'Oise.  Rouen  ne  le  posséda  que  quelques  années, 
mais  il  était  complet  alors.  Nous  avions  espéré  le  con- 
server de  longues  années,  mais  la  Providence  s'est  con- 
tentée de  nous  le  montrer,  et  il  a  été  enlevé  à  notre 
estime  et  à  nos  espérances. 

Une  autre  perte  est  celle  de  M.  Frère,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Rouen  et  auteur  d'un  Manuel  du 
Bibliographe  Normand,  M.  Frère  n'était  pas,  à  pro- 
prement parler,  un  archéologue;  mais  ses  connais- 
sances en  bibliographie  le  rendaient  précieux.  Et  si 


Digitized  by  VjOOQIC 


202 

l'on  peut  dire  que  la  connaissance  des  livres  est  la 
moitié  de  Tétude  et  du  savoir,  on  peut  affirmer  que 
M.  Frère  avait  cette  science^  ce  qui  en  faisait  un  col- 
lègue d'un  grand  prix.  Vous  avez  bien  voulu  rem- 
placer ces  deux  membres  par  des  hommes  qui  pro- 
mettent à  la  Commission  un  utile  concours.  L'un  est 
M.  Legrand,  vice-président  du  Conseil  de  Préfecture 
et  collectionneur  d'antiquités  ;  l'autre  est  M.  Le  Filleul 
des  GuerrotS,  d'Auffay.  Ce  dernier  est  le  fils  d'un  fabu- 
liste célèbre.  Lui-même  est  un  héraldiste  distingué^ 
connaissant  d'une  manière  approfondie  les  familles  et 
les  blasons  de  cette  province. 

Toutefois,  il  est  une  perte  que  nous  ressentons  bien 
vivement,  en  notre  qualité  d'archéologue,  bien  qu'il  ne 
fit  pas  partie  de  notre  Commission.  M.  de  Caumont, 
de  Caen,  était  la  représentation  vivante  de  l'archéologie, 
et  il  est  le  Juste  motif  de  nos  regrets.  Cet  illustre  anti- 
quaire était  un  contemporain  et  un  émule  de  MM.  Au- 
guste Leprevost,  Hyacinthe  Langlois  et  Achille  Deville, 
nos  fondateurs.  Mais  par  son  zèle  et  son  esprit  d'initia- 
tive, il  a  dépassé  de  bien  loin  tous  ses  rivaux,  et  il  a 
rendu  à  la  science  que  nous  cultivons  des  services  sans 
précédent,  et  qui  malheureusement  demeureront  sans 
imitateurs.  Nous  sommes  tous,  plus  ou  moins,  les 
élèves  de  M.  de  Caumont,  et  nous  devons  une  larme  à 
sa  perte,  qui  pour  nous  est  égale  à  un  malheur  public. 
Personne  ne  trouvera  mauvais  ces  regrets  pour  un 
homme  qui  fut  en  Normandie  le  père  de  l'archéologie, 
et  qui  a  parfois  honoré  de  sa  présence  les  séances  de  la 
Commission. 

Maintenant,  je  dois  rendre  au  public  un  compte 
chronologique  des  opérations  archéologiques  de  notre 
département.  Toutefois,   auparavant,  je  me  fais  un 


Digitized  by  VjOOQIC 


263 

bonheur  de  dire  que  le  Bulletin  de  la  Commission, 
pour  1873,  a  paru,  qu'il  a  été  distribué  aux  membres 
du  Conseil  général  et  envoyé  à  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- Arts, 
puis  adressé,  par  lui,  à  cinquante  Sociétés  savantes  de 
France  et  de  l'étranger. 


TEMPS   PRÉHISTORIQUES.  —  ÉPOQUE 
GAULOISE. 

Les  temps  préhistoriques  préoccupent  la  Commis- 
sion autant  que  l'époque  gauloise^.  Toutefois ,  cette 
année,  nous  n'avons  enregistré  que  deux  manifes- 
tations de  ces  époques  reculées. 

La  première  appartient  à  la  commune  de  Lammer- 
vilie  (canton  de  Bacqueville).  Grâce  aux  indications 
dévouées  de  M.  Levézier,  instituteur,  guidé  par 
M.  Hardy,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dieppe,  il  a 
été  reconnu  au  hameau  de  Beautot,  une  station  de 
l'âge  néolithique.  Sur  le  plateau  qui  borde  la  Vienne, 
on  a  rencontré  des  nucleiy  des  percutteurs,  des  grat- 
toirs, des  ciseaux,  des  molettes  et  tout  ce  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  lieux  témoins  de  la  première 
industrie  de  l'homme ,  et  les  traces  de  sa  première 
habitation. 

Après  de  longs  délais,  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible 
d'abréger,  j  ai  pu  exécuter  à  Bellozanne,  au  lieu  dit  la 
Tête  de  Brqy^  la  fouille  d'un  cimetière  gaulois.  Ce 
cimetière  indigène,  appartenait  à  la  période  de  l'inci- 
nération, et  il  ressemblait  à  ceux  que  nous  avons  déjà 
rencontrés  à  Bouelles,  à  Moulineaux,  à  Saint- Wan- 
driile,  à  Sainte-Beuve-Epinay,  aux  Essarts-Varimpré 
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et  à  Caudebec-lès-Elbeuf.  Nous  ignorons  Tépoque  où 
cette  coutume  de  brûler  les  coq>s  prévalut  chez  nos 
pères  ;  mais  les  vases  et  les  poteries  ne  permettent  pas 
de  leur  donner  une  autre  origine  qu'une  production 
indigène  et  une  fabrication  autochthone.  Nous  y  avons 
rencontré  cinq  sépultures  et  une  vingtaine  de  vases. 
(Nous  en  donnons  ici  un  échantillon).  Par  sépulture. 


VASES  GAULOIS    (bELLOZANNE,    iSjS). 

nous  entendons  des  urnes  remplies  d'os  brûlés.  Les 
autres  poteries  étaient  des  vases  d'accompagnement. 
Ce  cimetière  gaulois  de  Bellozanne  est  pour  nous  le 
douzième  de  son  espèce  qui  se  soit  révélé  dans  la 
Seine-Inférieure.  Les  débris  qui  en  sont  sortis  ont  été 
donnés  au  Musée  par  M"®  la  comtesse  de  Naive  et  par 
M.  le  général  Pajol,  son  gendre. 


ÉPOQUE  ROMAINE. 

L'époque  romaine  est  restée  fertile  dans  nos  con- 
trées. Malheureusement,  on  ne  nous  avertit  pas  tou- 
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jours  des  découvertes  qui  se  font  sur  les  différents 
points  du  département  où  l'on  remue  le  sol.  Nous 
surveillons  toujours  par  nous-méme  ou  par  le  mini^ 
tère  de  nos  corespondants  les  points  du  département 
habités  par  les  Romains,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons 
connu  les  quelques  découvertes  que  nous  allons  signa- 
ler. 

D'abord,  nous  avons  eu  la  découverte  d'une  hyppo- 
sandâle  en  fer  à  Caudebec-lés-Elbeuf,  l'antique  Ugatte. 
Cette  terre  est  toujours  fertile  en  monuments  romains 
et  nous  n'y  allons  pas  de  fois  que  nous  n'en  rappor- 
tions de  nouvelles  conquêtes.  Nous  avons  là  un  cor- 
respondant actif  et  dévoué  et  M.  Gosselin  ne  manque 
jamais,  à  chaque  séance,  de  nous  présenter  une  nou- 
velle découverte  de  ce  sol  fécond.  C'est  ainsi  qu'il  nous 
a  présenté  une  hipposandale,  un  de  ces  sabots  qui  ont 
précédé  les  fers  à  trous  et  qui  sont  toujours  l'objet  des 
recherches  et  des  travaux  archéologiques  aussi  bien 
chez  les  archéologues  de  province  que  parmi  les 
Membres  du  Comité  de  Paris  (i). 

Deux  inscriptions  xomaines  se  sont  iait  jour,  l'une 
à  Rouen,  VeintiquQ  Rotomagus,  et  l'autre  à  LiUebonne, 
qui  fut  autrefois  Juliobona'.  " 

Aucune  des  deux  n'était  à  sa  place  naturelle.  L'ins- 
cription de  Rouen  était  sur  une  pierre  qui  avait  servi 
de  couvercle  à  un  sarcophage  mérovingien.  Ce  débris 
a  été  rencontré  dans  une  fosse  creusée  au  cimetière 
Saint-Gervais.  J'ai  fait  scier  la  nartie  inscrite  et  ai  fait 
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une  mère  pour  indiquer  le  tombeau  de  sa  fille.  Sur 
cette  même  pierre  on  voyait  figurer  la  scie  à  main  que 
nous  nommons  égoïne  et  le  bas  d'une  équerre  ou  d'un 
A  majuscule. 

L'autre  inscription,  également  sur  pierre,  a  été 
trouvée  en  réparant  le  théâtre  romain  de  Lillebonne. 
Elle  provenait  également  d'un  tombeau;  mais  ce 
n'était  plus  que  l'extrémité  carrée  d'une  inscription 
que  nous  croyons  avoir  été  consacrée  à  un  fils  par  son 
père. 

Le  hasard  a  fait  découvrir  à  Rouen  trois  cercueils 
romains  et  quelques  vases  provenant  du  voisinage  de 
sépultures.  Un  de  ces  cercueils  était  triple,  comme 
nous  le  verrons. 

I  .e  premier  trouvé  était  en  plomb,  mais'  dans  un 
état  de  dépression  tel  que  les  ouvriers  l'ont  laissé  sur 
place. 

Un  autre  cercueil,  également  en  plomb,  a  été  trouvé 
auprès  d'un  grand  tombeau  en  pierre.  Celui-là,  non 
plus,  n'étant  pas  protégé,  était  également  déprimé; 
toutefois  il  a  pu  être  sauvé  pour  l'étude. 

Le  troisième  était  en  pierre  du  pays,  très-long,  fort 
lourd  et  à  peine  ébauché.  Malheureusement  le  silex 
qui  remplissait  la  pierre  n'a  pas  permis  son  extraction 
et  sa  conservation.  Nous  avons  eu  la  douleur  de  le 
laisser  sur  place  ;  mais,  chose  assez  singulière,  ce  tom- 
beau en  renfermait  deux  autres  et  ça  été  à  notre  éton- 
nement  et  notre  instruction. 

Dans  ce  tombeau,  en  effet,  long  de  2  mètres  70  cent., 
je  trouvais  un  autre  cercueil  en  plomb,  ce  qui  est  déjà 
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seconde  enveloppe  de  plomb  n'a  donc  rien  que  de 
naturel  et  d'usité  dans  le  pays  ;  mais  ce  qui  nous  a 
paru  tout-à-faît  neuf,  c'est  que  sous  les  lames  de 
plomb  il  y  avait  encore  un  troisième  cercueil  en  plâtre 
coulé.  Cette  enveloppe  renfermait  hermétiquement  le 
squelette  qui  se  trouvait  ainsi  parfaitement  conservé, 
malheureusement  il  n'y  avait  avec  le  corps  aucun 
objet  d'art.  Toutefois,  ce  mode  d'ensevelissement  était 
nouveau  pour  nous  et  nous  avons  pensé  que  cela  avait 
été  dans  l'intention  des  contemporains  un  moyen  de 
conservation  indéfinie. 

Dans  cette  tranchée  de  Saint-Hilaire,  il  a  été  ren- 
contré par  les  ouvriers  trois  vases  en  terre  cuite  et  un 
vase  de  verre.  Nous  croyons  ces  vases  déposés  là 
pour  les  offrandes,  car  aucun  d'eux  ne  contenait  d'os 
brûlés.  Ils  avaient  été  renfermés  dans  un  coffret 
dont  on  a  recueilli  la  clef  de  bronze. 

Bien  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre  indication,  il  y  avait 
assez  de  motifis  pour  attribuer  ces  sépultures  à  l'époque 
romaine  des  IV®  et  V®  siècles. 

Ces  sépultures  longeaient  une  vbie  romaine,  la  voie 
qui  conduisait  à  Paris  et  à  Beauvais.  C'était  la  cou- 
tume des  anciens  d'inhumer  le  long  des  chemins. 
Déjà,  en  1 828  et  en  1 839,  on  avait  trouvé  des  cercueils 
de  plomb  dans  la  rue  Saint-Hilaire,  près  le  passage 
Sainte-Claire j  et,  en  186 5,  M.  Thaurin  a  décrit  deux 
sarcophages  de  plomb  qui  furent  rencontrés  sur  cette 
ancienne  voie,  à  rentrée  de  la  ville  de  Darnétal. 

Par  hasard  autant  qu'avec  intention  il  a  été  fait  à 
Lillebonne  des  découvertes' dont  je  vous  dois  le  récit  : 

M.  Montier-Huet,  de  Bolbec,  propriétaire  du  Catil- 
lon,  possède  ,  en  même  temps  l'ancien  cimetière 
romain  de  Juliobona.  Déjà  nous  avons  raconté,  à  leur 
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époque,  les  découvertes  que  ce  propriétaire  a  faites  en 
enlevant  toute  la  surface  de  ce  cimetière  antique  qui 
longe  la  route  du  Port-Jérôme.  M.  Montier  a  fondé 
chez  lui  tout  un  cabinet  archéologique  avec  les  objets 
sortis  des  tranchées  pratiquées  pour  l'agriculture. 

Depuis  un  an,  M.  Montier  a  continué  ces  travaux 
dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée,  celle  qui  côtoie, 
par  en  bas,  la  même  route  du  Port-Jérôme.  Cette  por- 
tion, qui  n'est  plus  qu'une  prairie  qui  confine  à  la  ri- 
vière, fit  autrefois  partie  du  cimetière  à  incinération 
de  Lillebonne.  Il  y  a  rencontré  beaucoup  d'ollas  et 
des  vases  aux  of&andes,  dont  plusieurs  furent  cassés 
par  les  ouvriers.  Mais  au  milieu  de  ces  débris  funé- 
raires rencontrés  par  la  pioche,  je  dois  citer  un  cippe 
tumulaire  portant  distinctement  en  majuscules  le  nom 


CIPPE  TUMULAIRE    (lILLEBONNE,     iSjS). 

de    MEGARI.  (Je  reproduis    ce    cippe.)  Ce  cippe 
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tie  d'un  compartiment  sépulcral.  Cette  statue,  malheu- 
reusement mutilée,  doit  représenter  la  déesse  Hygîe  ou 
Salus  dont  elle  porte  l'attribut.  Cette  image  a  été  re- 
produite dans  les  Mémoires  de  la  Société  Havraise 
d'Études  diverses.  (Nous  en  donnons  ici  un  abrégé). 


STATUE   TROUVÉE  A   LILLEBONNE   EN    iSjS. 

Profitant  donc  de  ces  découvertes  fortuites,  je  suis 
venu  à  Lillebonne  fouiller  la  partie  de  ce  cimetière  qui 
n'avait  pas  encore  été  explorée.  J'y  ai  rencontré  des 
urnes  sous  forme  A*Olla  et  sous  forme  de  trépied,  des 
vases  à  parfiinjs,  des  perles  de  verre,  des  anneaux  de 
bronze  et  même  un  petit  coq  en  cuivre  argenté  ou 
étamé.  Nous  ignorons  ce  que  ce  coq  signifiait  chez  les 
anciens;  mais  déjà  il  en  a  été  trouvé  un  semblable  au 
Catillon  dans  des  sépultures  du  même  genre  ;  nous  le 
possédons  au  Musée,  dans  la  collection  qui  fut  ache- 
tée à  M.  Devois  en  1840.  (Nous  reproduisons  à  la 
page  suivante  les  perles,  les  anneaux  et  le  petit  coq  de 
Lillebonne.) 

La  Société  Havraise  d'Études  diverses  est  venue 
fouiller  après  nous.  Elle  a  récolté  aussi  des  vases  pour 
le  Musée  de  cette  ville.  Dans  ce  nombre  elle  a  recueilli 
un  vase  en  terre  rouge  possédant  de  hauts  reliefs  et 
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qui  estla  perle  de  cette  exploration.  (Nous  reproduisons 
ce  vase  à  la  page  suivante.) 

Un  essai  de  fouilles  antiques  a  été  fait  dans  la  forêt 
d'Eu,  au  triége  nommé  la  Mare  pavée.  Il  y  a  là  plu- 
sieurs buttes  que  je  crois  renfermer  d'antiques  cou- 


perles  CÔTELÉES,  ANNEAUX  EN  METAL  ET  COQ. 

structions.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  dans  cette  ré- 
gion des  conquêtes  archéologiques  à  faire.  Les  sondages 
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ché  jusqu'à  présent  de  donner  suite  à  une  opération 
qui  assurément  serait  fructueuse. 

J*ai  été  plus  heureux  à  Saint-Martin-Osmonville, 
près  Saint-Saëns.  Un  membre  de  la  Commission  avait 
aperçu,  à  Saint-Martin-le-Blanc,  des  buttes  élevées 
dans  l'intérieur  d'une  ferme.  Le  fermier,  homme  vail- 
lant, voulut  niveler  sa  masure  et  il  détruisit  lentement 


VASE  ANTIQUE    (lILLEBONNE,    1874). 

les  terrassements  et  les  constructionsqu'ils  renfermaient. 
On  me  dénonça  cette  démolition  qui  avait  lieu  depuis 
bien  des  années.  Je  crus  qu'il  y  avait  là  quelque  chose 
d'important.  Je  visitai  le  travail  et  je  me  convainquis 
qu'il  y  avait  en  cet  endroit  les  restes  d'une  villa  ro- 
maine. 

Je  résolus  d'attaquer  à  mon  tour  ces  terrassements 
qui  me  paraissaient  cacher  un  mystère  des  âges  an- 
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tiques.  Le  fermier  abondait  dans  mon  sens,  car  il  y 
avait  là  plus  de  loo  mètres  de  fossés  à  détruire.  Coura- 
geusement, j'entrepris  cette  exploitation  qui  dura  deyx 
mois  et  qui  fut  très-satisfaisante.  J'y  découvris,  en 
effet,  tout  ce  qui  constitue  les  villas  antiques.  Douze 
salles  se  montrèrent  avec  leurs  couloirs,  leurs  colonnes, 
leurs  cloîtres,  leurs  hypocaustes  et  tout  ce  qui  consti- 
tue une  habitation  romaine. 

Cinq  de  ces  salles  avaient  été  chauffées  et  ont  dû 
former  la  partie  de  Thabîtation  d'hiver.  Divers 
modes  de  chauffage  se  sont  montrés  dans  ces  différentes 
salles;  mais  aucune  n'a  présenté  la  cheminée,  qui 
n'existait  pas  encore  au  ix«  siècle.  J'y  ai  remarqué 
surtout  un  chaufifoir  qui  présentait  trois  bouches  de 
chaleur  semblables  à  des  entrées  de  four.  Chacune  de 
ces  bouches  répondait  à  une  salle  qu'elle  chauffait.  Ces 
trois  salles  avaient  des  grandeurs  différentes,  et  la  plus 
petite  ne  comptait  que  vingt  piliers  de  briques  distri- 
bués en  trois  rangs.  Ladeuxième  comptait  trente-cinq 
pihers  sur  cinq  rangs.  La  plus  grande  enfin  en  comp- 
tait soixante-dix  (7  mètres  de  largeur  sur  20  de  lon- 
gueur). 

Ces  piliers  assez  bien  conservés  supportaient  un 
pavage  dont  nous  avons  retrouvé  les  grandes  briques 
et  les  dalles  de  Ihiis.  L'appareil  se  composait  surtout 
de  silex  du  pays.  Par-ci,  par-là,  il  y  avait  des  pierres 
taillées  en  petit  appareil,  absolument  comme  des 
briques  de  savon. 

Nous  avons  retrouvé  le  cloître  ou  claustrum  qui 
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recueilli  qu'une  seule  colonne  bnsée,  dont  les  mor- 
ceaux sont  entrés  au  Musée. 

Dans  les  débris  que  nous  avonsconstatés,  nous  cite- 
rons des  peintures  murales,  des  verres  à  vitre,  des 
restes  de  vases  de  terre  et  de  verre,  trois  monnaies  de 
bronze  de  Nerva,  de  Trajan  et  de  Tétricus,  et  des 
morceaux  de  tuiles  faîtières  et  de  tuiles  à  rebord. 

Tout  nous  porte  à  penser  qu'il  s'agit  ici  d'une  villa 
romaine  qui, au  vii«  siècle,  servait  d'habitation  à  saint 
Ribert  et  aux  religieuses  qu'il  fonda  aux  sources  de  la 
Varenne.  L,^  Varenne  sort  de  terre  tout  près  d'ici  et  il 
n'y  a  nulle  part  une  aussi  belle  habitationque  celle-ci, 
ni  quiremonteà  des  temps  plus  reculés.  (Nousdonnons 
à  la  page  suivante  un  fragment  de  la  villa  de  Saint- 
Martin-Osmonville.) 


EPOQUE  FRANQUE. 

Cette  destination  présumée  d'un  édifice  romain  nous 
conduit  à  l'époque  franque.  La  civilisation  firanque, 
si  Ton  peut  lui  donner  ce  nom,  a  duré  cinq  siècles 
dans  notre  contrée,  et  nous  en  trouvons  partout  les 
restes,  bien  qu'ils  soient  cachés  sous  terre.  Mais  les 
mouvements  de  terrain  si  considérables  de  notre 
époque,  nous  révèlent  un  grand  nombre  de  points  ha- 
bités, dont  les  restes  étaient  demeurés  profondément 
ensevelîs- 
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Ils  y  ont  encore  trouvé  vingt-trois  sépultures  inatten- 
du^, sépultures  dont  quelques-unes  déjà  ont  été 
violées. 


Cette  fouille  leur  a  donné  quatre  vases  enterre  cuite. 
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colliers  de  verre  et  d'ambre  ont  donné  une  monnaie  de 
bronze  de  Trajan  percée  pour  suspension. 

Le  Camp  de  Sainte-Marie,  à  Nesle-Normandeuse, 
s'est  également  montré  très-riche.  MM.  de  Morgan 
ont  tiré  des  fossés  plus  de  soixante-dix  objets^  parmi 
lesquels  je  me  plais  à  citer  les  suivants  :  vingt  vases  en 
terre  noire,  blanche  et  grise,  trois  haches  francisques 
en  fer,  huit  lances,  deux  javelots,  des  couteaux,  trois 
agrafes  en  ter  avec  plaque  et  contre-plaque,  cinq  cou- 
telas, des  boucles  de  ceinturon  en  bronze,  des  boucles 
f 

d'oreilles,  deux  styles,  deux  fibules,  des  ornements  de 
ceinture  découpés  à  jour,  deux  colliers  en  perles  de 
verre,  deux  fermoirs  de  bronze  et  une  médaille  fourrée 
de  Domitien. 

En  un  mot,  ces  découvertes  augmentent  encore  la 
collection  si  considérable  de  MM.  de  Morgan,  à  Blan- 
gy.  Leur  collection  est  si  importante  que,  comme  je 
Pai  déjà  dit.  Monsieur  le  Préfet,  elle  est,  dans  le  dé- 
partement, celle  qui  approche  le  plus  du  Musée  dépar- 
temental. 

Trois  défoncements  ou  mouvements  de  terrain  pra- 
tiqués par  le  hasard  nous  ont  encore  révélé  trois  points 
habités  à  l'époque  franque.  Je  cite,  notamment,  un 
terrain  défoncé  dans  les  environs  du  presbytère 
d'Arqués.  Là,  trois  squelettes  sont  sortis  de  terre  dans 
un  état  de  conservation  parfait.  Mais  aucun  objet  d'art 
n'accompagnait  ces  corps,  évidemment  déposés  dans 
un  cimetière.  Je  suis  persuadé  que  c'est  là  la  révélation 
d'une  nécropole  franque.  J'espère  bientôt  m'en  assurer 
par  une  fouille  méthodique. 

L'autre  découverte  a  eu  lieu  à  Martigny,  dans  la 
même  vallée.  Un  enlèvement  de  terrain,  pratiqué  à  la 
côte  qui  avoisinele  Gros»Hêtre,  a  révélé  des  sépultures 
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inconnues.  Malheureusement,  les  ouvriers  ont  été  les 
seuls  témoins  de  cette  trouvaille.  Toutefois,  on  a  pu 
sauver  quatre  vases  en  terre  cuite,  deux  sabres  ou  scra- 
masaxes  en  fer  et  une  agrafe  de  ceinturon  avec  plaque 
et  contre-plaque  et  terminaison  carrée  :  le  tout  ciselé 
avec  soin.  Cette  plaque  est,  dans  son  genre,  une  des 
plus  belles  productions  de  Tart  à  cette  époque  barbare. 
Je  dois  ajouter  que  des  sondages  pratiqués  dans  les  en- 
virons ne  nous  ont  rien  fourni  que  nous  puissions 
citer. 

Les  fouilles  d'Epouville  ont  été  meilleures  et  plus 
importantes.  Le  défrichement  d'un  bois  avait  révélé  à 
M.  Lambert,  locataire  de  la  ferme  de  la  Poste,  trois 
cercueils  en  pierre  de  vergelé.  M.  le  Curé  du  lieu,  frère 
du  fermier,  a  eu  la  bonne  pensée  de  me  signaler  cette 
découverte.  J'accourus  avec  empressement  et  je  prati- 
quai des  fouilles  pour  continuer  une  si  précieuse  ren- 
contre. Je  trouvai  cinq  cercueils  également  en  pierre. 
Ces  cercueils  contenaient  chacun  deux  squelettes,  mab 
il  n'y  avait  aucun  objet  d*art.  Les  premières  sépultures 
avaient  été  visitées  et  les  derniers  occupants  dataient 
d'une  époque  oti  Ton  ne  déposait  plus  rien  avec  les  dé- 
funts. 

Toutefois,  ce  qui  prouvait  bien  la  richesse  des  pre- 
miers occupants,  c'est  que  Ton  avait  rejeté  dans  la  terre 
voisine  des  objets  qui  provenaient  des  cercueils.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  rencontré,  dans  une  terre  qui 
avait  été  remuée,  deux  vases  jadis  déposés  aux  pieds, 
deux  sabres  ou  scramasaxes  en  fer,  et  deux  agrafes  avec 
plaques  de  bronze.  Evidemment,  il  y  avait  eu  là  un 
cimetière  profondément  oublié,  et  des  hommes  avaient 
autrefois  occupé  cette  côte  sécularisée  depuis  des 
siècles. 
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Deux  autres  découvertes  de  sépultures  franques  ont 
eu  lieu  autour  du  département  et  dans  les  cimetières 
qui  l'encadrent,  pour  ainsi  dire.  L'une  a  eu  lieu  à 
Lisors  (Eure)  sur  les  limites  du  canton  de  Gournay. 
Cette  commune  de  Lisors  renferme  aujourd'hui  les 
ruines  de  l'ancienne  abbaye  de  Mortemer-en-Lyons, 
qui  fut,  au  xii*  siècle,  la  mère  et  la  fondatrice  de  notre 
abbaye  du  Valasse. 

Sur  le  bord  d'un  vieux  chemin  et  au  pçnchant  d'une 
colline  qui  abrite  l'école  et  la  mairie  de.  Lisors,  se 
trouve  un  champ  de  sépultures,  dont  un  élargissement 
nous  a  révélé  les  restes.  L'on  voyait  darder  au  soleil 
des  ossements  blanchis  et  des  dalles  de  pierre  qui 
avaient  été  mis  simplement  dans  des  fosses  d'une  terre 
plastique  toute  remplie  de  cailloux.  Il  était  évident 
qu'on  n'avait  accordé  aux  morts  qu'une  terre  inutile 
aux  vivants.  Les  sondages  que  nous  avons  pratiqués 
nous  ont  donné  des  sépultures  dont  quelques-unes 
étaient  ingrates,  tandis  qu'une  d'elles  nous  a  donné 
une  boucle  munie  d'une  plaque  en  fer  et  un  vase  blanc 
de  la  forme  bien  connue  des  vases  mérovingiens. 
C'était  assez  pour  donner  une  date. 

Le  cimetière  de  Bénerville  (Calvados)  a  été  plus 
abondant.  En  faisant  un  chemin  de  grande  communi- 
cation entre  Deau  ville  et  Villers-sur-Mer,  on  a  traversé 
le  cimetière  de  Bénerville  placé  sur  le  penchant  du 
MonUCanisjr.  On  y  a  rencontré  de  trois  à  quatre  sar- 
cophages en  pierre  ayant  tous  les  caractères  de  l'époque 
franque.  Ces  cercueils  étaient  en  pierre  du  pays,  de 
celle  que  nous  appelons  la  pierre  de  Caen,  Il  y  a  été 
rencontré  deux  sabres  en  fer,  une  agrafe  et  une  mon- 
naie de  bronze.  Tout  porte  à  penser  que  ces  sarco- 
phages remontent  à  l'époque  de  Charlemagne.  Nous 
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connaissons  dans  nos  contrées  quelques  églises  qui, 
comme  celle  de  Bénerville  ont  été  bâties  sur  des  cime- 
tières francs.  Et  nous  citerons  entre  autres  celles  de 
Martin-Eglise,  de  Londinières,  de  CoUeville,  près  Fé- 
camp,  de  Caudebec-les-EIbeuf  et  Saint-Aubin-des- 
Cercueils,  près  le  Havre. 


MOYEN -AGE. 


Le  Moyen- Age  est  toujours  la  période  la  plus  fertile 
de  nos  opérations.  Tant  de  choses  se  sont  passées  à 
cette  époque  !  Et  nous  vivons  encore  au  milieu  des 
choses  du  Moyen-Age.  Nous  partagerons  ce  que  nous 
avons  à  dire  en  quatre  catégories.  Nous  négligerons  les 
détails  et  nous  ne  citerons  que  les  choses  importantes 
qui  se  sont  passées  dans  le  département.  Nous  vous 
rapporterons  donc  les  achats,  les  fouilles  ou  décou- 
vertes, les  destructions  et  les  restaurations. 

Parmi  les  achats,  je  vous  en  citerai  un  surtout.  Je 
veux  parler  du  baptistère  en  plomb  de  Houdetot,  qui 
m'a  paru  fort  intéressant.  C'est  une  cuve  oaogone 
dont  chaque  face  est  occupée  par  une  gargouille  en 
relief.  Ce  baptistère  du  xvi«  siècle  déplaisait  à  la  com- 
munauté des  habitants,  qui  déjà  Tavaient  entouré  avec 
des  feuilles  de  bois.  Nous  avons  profité  de  cette  cir- 
constance pour  le  placer  au  Musée ,  oîi  il  se  trouve 
en  compagnie   d'un    analogue  de  même  temps,  et 
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une  de  ces  anciennes  passions  qui  terminaient  nos 
églises  du  Moyen- Age.  Celui-ci  était  en  bois  peint  et 
doré,  mais  généralement  ces  passions  étaient  en  pierre 
ou  albâtre.  Nous  n'en  connaissons  plus  qu'un  dans  le 
diocèse  de  Rouen,  qui  soit  à  sa  place  actuelle  :  c'est 
celui  de  Touffreville-sur-Cailly,  église  annexe  et  qui 
ne-doit  qu'à  cette  circonstance  le  salut  de  sa  contre- 
table.  Le  retable  de  Fresles  est  maintenant  dans  une 
chapelle,  et  celui  de  Blainville-Crevon  est  depuis  long- 
temps une  propriété  particulière. 

Le  retable  de  Fresquiennes  présente  cinq  scènes  de 
la  passion  du  Sauveur  :  le  portement  de  Croix,  la  ren- 
contre de  Sainte  Véronique,  le  crucifiement  au  centre, 
puis  la  descente  de  croix  et  la  mise  au  tombeau.  Il  n'y 
a  pas  moins  de  45  personnages  dont  plusieurs,  hélas  ! 
sont  mutilés.  Mais,  tel  qu'il  est,  ce  bas-relief  est  encore 
un  vieux  témoin  et  un  débris  de  l'ancienne  liturgie 
catholique. 

Puisque  nous  venons  de  parler  de  Fresquiennes, 
nous  ne  quitterons  pas  cet  endroit,  sans  rappeler  qu'il 
a  été  trouvé  dans  le  chœur,  lors  des  travaux  d'un  pa- 
vage, plusieurs  cercueils  de  plomb  des  xvi®  et  xvii« 
siècles.  Ces  sépultures  appartenaient  aux  Rome  de 
Fresquiennes,  seigneurs  du  lieu  et  présidents  de 
Chambre  au  Parlement  de  Normandie. 

Des  travaux  faits  dans  la  vallée  qui  va  d'Arqués  à 
Dieppe,  ont  fait  rencontrer  à  Bouteilles  des  tuiles  du 
Moyen-Age,  coudées  pour  la  forme  et  couvertes  d'un 
émail  représentant  un  homme  et  une  femme  se  don- 
nant la  main.  C'est  une  singularité  de  l'époque,  qui 
pouvait  bien  être  le  xv«  siècle. 

Nous  sommes  plus  embarrassé  quand  il  s'agit  de 
donner  la  destination  de  ces  tuiles,  encore  uniques 
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dans  leur  genre.  Le  àtmier  Bulletin  de  la  Commission 
a  fourni  un  excellent  dessin  de  ces  briques,  d'après 
M.  Le  Blan,  atchitecte,  à  Dieppe. 

Ces  trois  dernières  découvertes  sont  dues  au  hasard  ; 
mais  en  voici  une  autre  beaucoup  plus  importante  et 
qui  est  due  à  une  fouille  spéciale  : 

Une  inscription  placée  sur  une  pierre  du  chœur  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint- Saëns,  indiquait  que  là 
avait  été  mise,  en  1688,  la  médaille  du  Roy  commé- 
morative  de  la  reconstruction  de  ce  chancel.  Je  n'y 
attachais  aucune  importance  numismatique,  quand 
Tidée  me  vint,  au  mois  de  septembre  dernier,  de  de- 
mander à  M.  l'abbé  Bosquier  la  permission  d'enlever 
cette  pierre,  désormais  inutile,  pour  la  placer  au  Musée 
et  enrichir  notre  collection  épigraphique.  Cette  per- 
mission me  fut  facilement  accordée.  Quelle  ne  fut  pas 
ma  surprise,  de  rencontrer  dans  un  trou  de  cette  pierre 
une  boîte  en  plomb  contenant  une  plaque  de  cuivre 
avec  armoiries  et  inscription  gravées;  puis  une  grande 
médaille  de  Louis  XIV. 


ARMES  MARIE  CASSAGNET 

DE  DE  TILLADET 

EN  1688  (1873). 
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det,  parfaitement  gravées,  et  de  l'autre  le  chiffre  de 
1688,  date  de  la  construaion  de  Téglise,  par  les  libé- 
ralités du  Roy  Louis-le-Grand  et  son  habile  ministre, 
le  marquis  de  Louvois. 

La  pièce,  qui  avait  été  admirablement  conservée, 
était  une  grande  médaille  de  Louis  XIV,  pesant  200 
grammes  d'argent  et  frappée  en  i685,  en  souvenir  de 
la  révocation  de  TEdit  de  Nantes.  D'un  côté  était  la 
face  du  grand  Roi,  très-bien  gravée  par  Roettiers,  et 
de  Tautre  la  Religion  catholique,  couronnant  le  sou- 
verain habillé  en  héros  d'Homère  et  appuyant  la  main 


MÉDAILLE  DE    l685    (SAINT-SAENS,    1873). 

sur  le  gouvernail  de  la  France.  (Nous  reproduisons 
ici  cette  médaille.)  Autour  de  la  tête  du  prince,  on  li- 
sait en  capitales  :    LVDOVICVS.  MAGNVS.  REX. 
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CHRISTIANISSIMVS.  Au  revers  on  trouvait  :  OB. 
VIGIES.  CENTENA.  MILL.  CALVINIAN.  AD. 
ECCLES.  REVOCATA.  M.D.C.L.XXXV 

Cette  belle  pièce  a  été  donnée  au  Musée  par  le  pro- 
priétaire de  Tabbaye,  M.  l'abbé  Bosquier,  chanoine  de 
Rouen. 

Dans  un  rapport  consacré  à  rappeler  la  découvene 
et  la  conservation  des  choses,  il  peut  paraître  étrange 
que  je  relate  la  destruction  de  deux  objets  importants  ; 
mais  c'est  que  dans  ces  deux  actes  de  destruaion  je 
vois  briller  quelques  lueurs  d'espérance. 

Le  premier  acte  est  la  démolition  de  la  salle  capitu- 
kire  de  Tabbaye  de  Saint- Victor-en-Caux.  Cette  des- 
truction est  due  à  la  rigueur  des  derniers  hivers. 
C'était  une  belle  salle  du  XIII®  siècle  qui  avait  entendu 
Eudes  Rigaud.  D'elle  il  ne  reste  plus  que  les  trois 
arcades  cintrées  qui  servaient  d'ouverture.  Les  amis 
des  arts  de  la  localité  et  des  environs  ont  conçu  le 
désir  de  conserver  ce  dernier  débris,  et  ils  ne  déses- 
pèrent pas  d'y  arriver  avec  le  concours  de  l'Adminis- 
tration départementale. 

L'autre  acte  de  destruction  que  j'ai  à  signaler  est 
la  démolition  du  retable  en  terre  cuite,  de  1584,  dans 
la  cathédrale  de  Rouen.  Cetce  démolition  qui  a  eu  lieu 
il  y  a  quelques  années,  a  beaucoup  occupé  la  Com- 
mission. Elle  désire  son  rétablissement  par  un  bas- 
relief  en  pierre.  En  effet,  ce  bas-relief  représenterait  la 
mort  du  Sauveur  et  celle  de  Saint-Étienne,  le  premier 
martyr.  Ce  serait  aussi  le  dernier  travail  de  Fulconis, 
un  grand  artiste  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  Rouen 
et  la  Métropole.*  La  Commission  ne  désespère  pas  de 
voir  se  relever  cette  précieuse  ruine. 

11  est  plus  consolant  de  fixer  les  regards  sur  des  actes 
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de  restauration.  C'est  là  ce  qui  me  reste  à  signaler  et 
c'est  par  eux  que  je  termine  ce  rapport  que  j'aurais  dé- 
siré abréger. 

J'ai  eu  l'occasion  de  relever  dans  la  petite  église  de 
Crosvillç-sur-Scie,  la  dalle  tumulaire  de  Michel  Lar- 
cuyer,  receveur  de  Fabbaye  de  Saint-Ouen,  décédé  en 
i556.  Cette  dalle  était  dans  le  chœur  où  elle  formait 
pavage.  Dans  cette  position  elle  devait  s'effacer  sous 
les  pas  des  fidèles.  Nous  l'avons  encastrée  dans  le  mur 
et  soustraite  ainsi  à  toute  mutilation  des  siècles. 

Nous  avons  fait  la  même  chose  à  Manéhouville-sur- 
Scie,  commune  du  même  canton  de  Longueville. 
Nous  y  avons  relevé  dans  les  murs  du  chœur  le  tom- 
beau de  François  Le  Marinier,  seigneur  du  lieu,  dé- 
cédé en  1541.  Nous  sommes  sûr  à  présent  qu'elle  est 
à  labri  des  injures  sous  lesquelles  a  succombé  la  dalle 
voisine. 

Dans  cette  même  église,  nous  avons  restauré  l'in- 
scription obituake  de  François  GaflFer,  curé  de  Mané- 
houville,  décédé  en  i63i.  Cette  belle  pierre  de  fonda- 
tion, ne  contenait  pas  moins  de  milledeux  cents  lettres, 
servait  de  pavage  dans  le  chœur,  et  déjà  une  partie 
du  texte  avait  disparu.  Nous  l'avons  rétabli  à  Paide  de 
lectures  antérieures  et  nous  sommes  heureux  d'avoir 
encastré  dans  les  murs  du  chœur,  cette  œuvre  d'un 
homme  de  bien  qui,  pendant  sa  vie,  fut  le  fondateur 
de  la  chapelle  de  Saint-François-au-Bois-l'Abbé. 

Nous  savions  par  l'Histoire  qu'un  drame  sanglant 
avait  eu  lieu  au  Havre,  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Les 
chroniques  locales  racontent  que,  le  i6  mars  iSgg,  les 
trois  frères  Raulin,  mandés  à  THôtel-de- Ville,  sous 
prétexte  de  service  du  Roy,  avaient  été  massacrés  à  la 
même  heure  par  les  ordres  de  Villars,  gouverneur  de  la 

20 
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ville.  Ce  fait,  qui  avait  alors  excité  une  rumeur  uni- 
verselle, est  consigné  dans  tous  les  ouvrages  du  temps. 
Oiï  n'a  pas  oublié  le  long  procès  qui  eut  lieu  alors,  ni 
les  démarches  que  fit  le  Parlement  de  Normandie. 

Les  trois  défunts  furent  inhumés  dans  une  des  nefs 
basses  de  Téglise  Notre-Dame,  en  face  de  la  chapelle 
de  Saint-Sébastien.  Une  inscription  avait  longtemps 
conservé  leur  mémoire  et  la  date  du  forfait  dont  ils 
furent  victimes.  Cette  inscription  disparut  à  la  Révo- 
lution. Elle  entra  alors  dans  la  maçonnerie  de  la  fon- 
taine des  Viviers  où  on  Ta  retrouvée  en  iSS/.  Elle  fut 
alors  placée  au  Musée-Bibliothèque  et  on  ne  la  remit 
pas  dans  Téglise,  sa  place  naturelle.  N'osant  la  rede- 
mander à  l'Administration  municipale  qui  la  gardait 
comme  un  témoin  de  l'Histoire,  je  me  suis  décidé  à 
en  faire  prendre  une  copie  exacte  ;  puis  avec  l'autori- 
sation de  la  Mairie,  la  permission  de  M.  le  Curé  de 
Notre-Dame  et  surtout  l'approbation  de  Mgr  l'Arche- 
vêque de  Rouen,  j'ai  pu  replacer  un  fac-similé  dans  la 
chapelle  de  Saint-Sébastien,  sa  place  véritable. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  cette  restitution  a  eu  lieu 
aux  applaudissements  de  tous  les  habitants  du  Havre 
et  des  vrais  amis  de  THistoire. 

Telle  est,  Monsieur  le  Préfet,  la  série  des  actes  qui 
a  eu  lieu  depuis  un  an  dans  votre  département  de  la 
Seine-Inférieure. 

Je  suis  heureux  de  vous  soumettre  ce  modeste  récit 
et  de  me  dire  votre  très-respectueux  serviteur. 

L'abbé  Cochet. 
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RAPPORT 

A  LA  COMMISSION  DES  ANTIQUITÉS 

Sur  le  projet  de  restauration  des  portes  de  Saint- 
Maclou   de  Rouen. 


Messieurs, 

Dans  la  séance  du  14  juillet  dernier,  M.  le  Prési- 
dent vous  donnait  communication  d'une  délibération 
prise  par  le  Conseil  municipal  de  Rouen,  à  la  date  du 
1 5  mai ,  relative  à  un  projet  de  restauration  des  portes 
en  bois  sculpté  de  l'église  Saint-Maclou,  et  d'une 
lettre  adressée  à  M.  le  Préfet,  par  notre  collègue 
M.  Darcel,  pour  suspendre  l'effet  de  cette  décision. 

Ces  deux  documents  étaient  renvoyés  à  votre  exa- 
men par  M.  le  Préfet,  qui  demandait  à  la  Commission 
de  lui  donner  son  avis  sur  la  question. 

Vous  vous  rappelez  l'impression  générale  que  cette 
communication  produisit  au  sein  de  la  Commission 
et  la  résolution  qui  fut  prise  de  nommer  une  sous- 
commission  de  cinq  membres,  chargée  de  préparer  un 
rapport. 

Cette  Commission  fut  composée  de  MM.  l'abbé'  Co- 
chet, Desmarest,  de  Merval,  l'abbé  Jeuffrain  et  le  vi- 
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constate  que  M.  le  Maire  avait  donné  lecture  d'une 
lettre  de  M.  Barthélémy,  architecte  de  l'église  Saint- 
Maclou,  datée  du  !•'  mai,  par  laquelle  il  l'informait 
que  M.  Dutuit  voulait  bien  se  charger  d'entreprendre, 
à  ses  h^is,  la  restauration  des  deux  portes  de  la  façade 
principale  de  l'église,  portes  dont  les  sculptures  sont 
attribuées  à  Jean  Goujon.  Il  demandait,  au  nom  de  la 
fabrique  paroissiale,  l'autorisation  d'accepter  cette 
offre. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  constate  que  cette  pro- 
position n'a  soulevé  aucune  objection.  M.  le  Maire 
s'est  borné  à  indiquer  que  «  cette  offre  mérite  d'autant 
«  mieux  d'être  acceptée,  que  l'on  peut  s'en  remettre 
«  aux  soins  éclairés  de  M.  Barthélémy  pour  que  cette 
«  œuvre  délicate  soit  conduite  de  manière  à  ce  que 
«  les  magnifiques  portes  de  Saint-Maclou  n'aient  qu'à 
«  gagner  à  cette  réparation^  qui  sera  le  couronne- 
«  ment  de  la  restauration  complète  du  oionument, 
«  conduite  par  lui  avec  tant  de  succès.  » 

Et  immédiatement,  le  Conseil  déclare  «  accepter 
«  à  l'unanimité  l'offre  de  M.  Eugène  Dutuit,  et  il 
«  charge  M.  le  Maire  de  lui  exprimer  sa  vive  grati- 
«  tude  pour  ce  témoignage  de  sollicitude  éclairée  en 
«  faveur  de  l'un  des  plus  précieux  édifices  de  la  ville. 
«  Il  associe  à  ces  remerciements  M.  Barthélémy  qui  a 
a  bien  voulu  se  charger  de  diriger  l'exécution  de  ce 
«  travail  artistique.  » 

Ici  nous  avons  sQuligné  quelques  mots  qui  pré- 
cisent la  nature  de  la  restauration  qui  était  proposée. 
Il  ne  s'agissait  pas  seulement  de  réparer  les  parties  du 
gros  œuvre  que  le  temps  ou  Phumidité  pouvaient 
avoir  atteintes ,  ou  bien  encore  de  dégager  avec  soin 
ces  sculptures  délicates  des  couches   successives  de 
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poussière  que  les  siècles  y  ont  déposées,  et  qui  em- 
pâtent leurs  saillieà;  ce  qu'on  projetait,  c'était  de  s'atta- 
quer à  la  partie  artistique  de  Pœuvre,  et  de  refaire  tolit 
ce  que  la  main  des  hommes  ou  celle  du  ten^ps  avait 
détruit  ou  altéré. 

C'est  dans  ces  conditions  que  se  produisit  la  lettre  de 
M.  Darcel,  adressée  à  M.  le  Préfet,  elle  lui  exposait  les 
raisons  qui  devaient  faire  obstacle  à  ce  que  la  délibéra- 
tion du  Conseil  municipal  reçût  son  exécution. 

Nous  croyons  devoir  résumer  ici  les  considérations 
qu'il  invoquait  ;  après  avoir  constaté  les  outrages  que 
le  vandalisme  à  infligé  à  cette  admirable  composition 
digne  du  ciseau  de  Jean.  Goujon  *,  il  s'est  demandé 
s'il  était  possible  de  la  reconstituer  dans  son  état  pri- 
mitif. Trouvera-t-on  un  sculpteur  assez  habile  ou 
assez  hardi  pour  refaire  les  parties  enlevées  à  l'œuvre 
du  maître  ?  La  restauration  pourra-t-elle  être  limitée 
à  ces  parties  manquantes  et  ne  sera-t-on  pas  nécessai- 
rement conduit,  pour  consolider  l'addition  ou  mas- 
quer le  raccord,  à  toucher  à  celles  qui  ont  été  conservées 
et,  comme  il  le  disait  encore  dans  un  article  publié 
plus  tard  et  qui  reproduit  les  arguments  de  sa  lettre, 
«  en  place  d'une  tête  à  ajuster  sur  des  épaules,  il  y 
«  aurait  peut-être  les  épaules  à  enlever  et  à  refaire  ;  en 

1  On  sait  que  le  nom  de  l'artiste,  à  qui  Ton  doit  les 
portes  de  Saint-Maclou  n'a  jamais  été  déterminé  d'une 
manière  absolue.  M.  l'abbé  Ouin- Lacroix,  dans  son  his- 
toire de  Saint-Maclou,  a  prétendu  avoir  retrouvé  une 
quittance  signée  Jean  Goujon,  mais  elle  n'a  jamais  été 
publiée. 

M.  Richard  (Album  Rouennais)^  a  accepté  l'affirmation 
comme  incontestée.  Nous  nous  bornons  à  préciser  l'état 
de  la  question,  sans  prétendre  aller  au-delà. 
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«  place  de  simples  raccords,  on  se  trouverait  entraîné 

«  à  desréfeaionsentiéres;  pour  restituer  certaines  mou- 

«  lures,  il  faudrait  faire  des  placages  peu  solides  et  en- 

«  fin  ce  serait  bien  osé  à  un  artiste  moderne  de  re- 

«  mettre  des  têtes  sur  des  corps  taillés  par  Jean  Gou- 

«  jon  ;  l'artiste  de  talent  qu'il  faudrait  y  mettrait  né- 

«  cessairement  du  sien  et  un  artiste  sans  talent,  qui 

«  seul  voudrait  accepter  la  responsabilité  d'une  telle 

«  restauration,  précisément  parce  qu'il  serait  sans  ta- 

«  lent,  mutilerait  l'œuvre  et  taillerait  des  têtes  sans 

«  caractère.  Or,  les  figures  des  portes  de  Saint-Maclou 

«  montrent  autant  de  caractère  dans  les  têtes  que  dans 

t  l'allure  de  leurs  corps  i  » 

Telle  était  dans  son  ensemble  la  question  sur  la- 
quelle notre  sous-commission  avait  à  émettre  un  avis. 
J  ^indique  de  suite  les  raisons  qui  étaient  de  nature 
à  influer  singulièrement  sur  «sa  détermination.  Elle 
connaît  M.  Dutuit,  son  amour  éclairé  des  arts,  son 
culte  religieux  pour  les  belles  choses  que  nous  a 
léguées  le  passé.  Il  a  fait  trop  longtemps  partie  de  la 
Commission  des  antiquités  pour  que  tous  nos  col- 
lègues n'aient  pas  conservé  le  souvenir  de  ces  qualités 
qui  le  distinguent.  Cette  générosité  qui  le  porte  au- 
jourd'hui à  prendre  à  sa  charge  les  Irais  d'une  restau- 
ration de  cette  importance,  la  Commission  en  a 
éprouvé  les  effets  et  c'est  à  lui  qu'elle  doit  d'avoir  pu 
conserver  et  classer,  dans  deux  magnifiques  volumes,  les 
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touches  exécutées  d'abord  au  moyen  de  maquettes  pro- 
visoires rapportées  sur  les  parties  anciennes.  Ajoutons 
enfin  que  la  proposition  de  M»  Dutuit  recevait,  s'il 
était  possible^  une  garantie  de  plus,  puisqu'elle  était 
transmise  par  notre  éminent  colique,  M.  Barthélémy, 
qui  s'en  faisait  pour  ainsi  dire  le  garant. 

Telles  étaient  les  impressions  ressenties  par  notre 
sous-commission  au  moment  oîi  elle  entrait  en  fonc- 
tions. 

Son  premier  acte  fut  d'aller  examiner  par  elle-même 
l'état  des  portes  dont  la  restauration  était  proposée  ; 
porte  centrale  du  grand  portail  et  porte  latérale  de 
gauche,  dite  porte  des  fonts. 

Vous  savez  quels  sujets  y  sont  représentés  et  com- 
ment un  artiste  de  génie  a  compris  les  sculptures  qui 
devaient  frapper  les  yeux  à  l'entrée  d'une  église  catho- 
lique. 

Sur  les  panneaux  des  deux  battants  de  la  porte  cen- 
trale, dans  un  parallélisme  heureux  qui  réunit  le  passé 
religieux  de  l'humanité  à  son  présent,  la  circoncision 
et  le  baptême  de  N.  S.  Jésus-Christ. 

Ces  deux  sujets  contenus  chacun  dans  un  médaillon 
que  soutiennent  quatre  cariatides  et  surmontés  par  la 
grande  figure  de  Dieu  le  père,  représenté  d'un  côté 
avant,  de  l'autre  après  la  création,  forment  la  partie 
supérieure  de  chaque  battant  ;  la  partie  inférieure  en 
est  séparée  par  une  corniche  à  relief  énergique,  sup- 
portant les  cariatides  et  portée  elle-même  sur  des  con- 
soles élégantes  entre  lesquelles  apparaissent  des  têtes 
d'anges. 

La  partie  inférieure  est  presque  entièrement  consa- 
crée à   des  sculptures  décoratives  qui  laissent  toute 
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leur  importance  aux  sujets  qui  remplissent  la  partie 
supérieure. 

On  y  remarque  cependant  de  chaque  côté  et  au-des- 
sus de  l'entablement  les  quatre  figures  de  là  paix,  de 
la  justice,  de  la  foi  et  de  la  charité. 

Les  cariatides  qui  soutiennent  ces  médaillons  sont  en 
rapport  avec  le  sujet  qui  s'y  trouve  retracé.  Sous  la  cir- 
concision, quatre  pères  de  l'Eglise  :  saint  Grégoire, 
saint  Jérôme,  saint  Augustin  et  saint  Ambroise;  sous 
le  baptême,  les  quatre  évangélistes  avec  leurs  attributs, 
et  à  chacun  des  quatre  angles  un  prophète  de  la  loi 
ancienne  :  Hénoch,  Elie,  Moïse  et  Gédéon. 

A  l'intérieur,  la  porte  principale  est  également  sculp- 
tée, mars  très-sobrement,  et  deux  médaillons  conte- 
nant les  têtes  de  N.  S.  Jésus-Christ  et  de  la  sainte 
Vierge,  représentés  de  profil,  ornent  seuls  la  partie  su- 
périeure. 

La  porte  latérale  de  gauche  est  un  vrai  bijou  de 
sculpture,  oîi  l'artiste  semble  n'avoir  pas  voulu  laisser 
une  place  qui  ne  fut  enrichie  par  la  fécondité  inépui- 
sable de  son  ciseau. 

Elle  offre  la  même  disposition  générale  que  la  porte 
principale,  mais  avec  plus  de  richesse  encore.  Deux  mé- 
daillons l'ornent,  l'un  à  l'extérieur,  l'autre  à  l'inté- 
rieur et  représentent,  celui  du  dehors  le  bon  pasteur 
personnifié  dans  Jésus-Christ;  celui  du  dedans,  le  mer- 
cenaire qui  laisse  ses  brebis  dévorées  par  les  loups. 
Quatre  cariatides,  dont  l'attribution  n'a  pas  été  définie, 
supportent  le  médaillon  du  dehors,  entre  elles  se  pro- 
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Le  battant  qui  sbuvre  dans  la  porte  latérale  offre 
au-dessus  et  au-dessous  du  mascaron  en  bronze  fixé  au 
centre,  deux  allégories  charmantes  :  Pune  au-dessus 
figure  le  christianisme  avec  sa  pureté,  l'autre  au-des- 
sous le  paganisme  avec  ses  satyres.  D^un  côté  Melchi- 
sédech  et  Aaron,  de  l'autre  saint  Pierre  et  saint  Paul 
encadrent  les  sujets  principaux. 

Tel  est  Pensemble  de  l'œuvre  que  nous  ne  faisons 
qu'esquisser,  ce  qui  nous  permettra  cependant  de  faire 
mieux  saisir  les  observations  que  nous  avons  à  vous 
présenter. 

La  première  question  que  la  Commission  s'est  po- 
sée est  celle  de  savoir  si  la  porte  latérale  avait  besoin  de 
restauration.  Sans  aucun  doute  la  hache  des  vandales 
ne  Ta  pas  épargnée  ;  plus  d'une  de  ces  délicieuses 
figurines  a  été  odieusement  atteinte.  Plus  d'un  bras 
hardiment  levé  a  disparu,  plus  d'une  tête  à  moitié  fra- 
cassée laisse  voir  une  ouverture  béante,  mais  il  nous  a 
paru,  qu'en  général,  l'effet  d'ensemble  n'en  souffrait 
pas  absolument.  Vue  de  quelques  pas,  l'œuvre  entière 
se  dégage  avec  tout  son  charme  et  ce  qui  le  prouve  sans 
réplique,  suivant  nous,  c'est  que  les  épreuves  photo- 
graphiques obtenues  conservent  et  transmettent  cette 
impression, 

A  l'intérieur,  la  conservation  est  presque  parfaite. 

La  sous-commission  n'a  pas  cru  que  cette  porte  eut 
besoin  de  restauration  dans  la  partie  artistique.  Elle 
s'est  d'ailleurs  demandée  comment  on  y  procéderait. 

En  ce  qui  concerne  la  sculpture  purement  décora- 
tive, la  plus  facile  sans  aucun  doute,  elle  obligerait  à 
creuser  dans  le  bois  pour  redonner  leur  netteté  première 
à  certaines  arêtes  d'entrelacs  ou  de  feuillages  arrondies 
par  le  temps  et  le  passage  des  fidèles,  mais  alors  cette 
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fraîcheur  jurerait  avec  Tétat  des  figurines  de  plein  ou 
de  demi-relief  et  pour  celles-là  la  pensée  de  les  recon- 
stituer par  des  additions  modernes  a  paru  à  votre  sous- 
commission  devoir  être  absolument  rejetée. 

Il  y  aurait,  suivant  elle,  plus  que  de  la  témérité  à 
vouloir  faire  des  raccords  à  une  œuvre  magistrale,  que 
Tadmiration  de  tous  les  connaisseurs  a  proclamé  être 
un  chef-d'œuvre.  Les  chefs-d'œuvres  ne  se  refont  pas  ; 
on  se  borne  à  les  conserver  tels  que  le  temps  nous  les  a 
transmis. 

Mais  à  côté  de  cette  porte  latérale  se  trouve  la  porte 
centrale,  dont  l'état,  nous  devons  le  reconnaître,  est 
beaucoup  plus  attristant.  Les  haines  religieuses  du 
XVI®  et  du  xvm*  siècle  y  ont  marqué  leur  passage  en  traits 
ineffaçables,  et  dans  la  panie  supérieure  et  principale 
Tœuvre  du  maître  est  étrangement  défigurée. 

Au  médaillon  du  baptême,  la  tête  du  Christ  et  celle 
de  saint  Jean-Baptiste  sont  complètement  enlevées. 
Dans  celui  de  la  circoncision,  les  figures  et  les  bras 
ont  disparus.  De  même,  dans  la  double  figure  de  Dieu 
le  père  qui  domine  les  médaillons,  la  tête  et  les  mains 
n'existent  plus.  Il  en  est  de  même  des  cariatides  et  des 
quatre  figures  qui  supportent  les  entablements,  pas  une 
n'a  été  respectée.  Le  bois  lui-même  de  ces  portes  pa- 
raît avoir  souffert,  il  a  blanchi  et  n'a  pas  conservé  cette 
belle  couleur  foncée  et  le  poli  du  chêne  antique  qui  se 
remarquent  encore  à  la  porte  latérale. 

C'est  donc  un  désastre  certain,  c'est  une  perte  à  ja- 
mais regrettable  ;  mais  peut-elle  être  réparée?  Vaut-il 
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ter  de  la  réparer,  à  Taide  des  additions  qui  ne  sorti- 
raient, il  faudrait  le  craindre^  ni  du  génie  ni  du  ciseau 
d'un  grand  maître? 

Qui  osera  dans  ce  médaillon  du  baptême,  sur  le 
corps  du  Christ  sculpté  par  Jean  Goujon,  refaire  la 
tête  qu'il  avait  créée?  Qui  osera,  au-dessus  de  ces 
deux  médaillons,  refaire  les  têtes  de  ces  deux  statuettes 
où  il  avait  voulu  personnifier  Dieu  le  père  ? 

La  sous-commission  y  a  longtemps  réfléchi  ;  elle 
eût  désiré  pouvoir  donner  à  la  pensée  généreuse  de 
M.  Dutuit  une  adhésion  qu'à  bien  des  points  de  vue 
cette  pensée  méritait  de  rencontrer,  et  qu'en  toute  autre 
circonstance  nous  lui  eussions  accordée  sans  réserve. 
S'il  s'agissait  d'une  œuvre  architecturale,  comme  nous 
en  possédons  plusieurs  dans  notre  ville  qui  attendent 
encore  leur  restauration,  de  cette  délicieuse  chapelle 
Saint-Romain  par  exemple,  que  l'on  attribue  aussi  à 
Jean  Goujon,  et  qui  se  rattache  à  l'une  des  plus  an- 
tiques légendes  de  notre  passé,  elle  n'eut  pas  hésité, 
car  sous  le  regard  vigilant  d'un  architeae  habile,  amou- 
reux de  son  art,  on  pouvait  faire  revivre  un  chef- 
d'œuvre,  mais  notre  sous-commission  n'a  pas  pensé 
qu'une  même  espérance  pût  s'attacher  à  la  restauration 
projetéedes portes  de  Saint-Maclou,et  à  l'unanimité  elle 
me  propose  de  répondre  à  M.  le  Préfet,  qu'à  notre  avis 
l'exécution  ne  doit  pas  être  autorisée,  autant  au  moins 
qu'elle  aurait  pour  objet  d'ajouter  à  ce  qui  reste  à 
Goujon. 

Le  Rapporteur^ 

Vicomte  d'Estaintot. 
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NOTE 

Sur  les  découvertes  faites  par  M.  Montier-Huet 
dans  le  cimetière  romain  du  Catillon,  au  éMesnil- 
souS'Lillebonne^  en  décembre  iS^S. 

Dans  sa  Normandie  souterraine^  qu'on  pourrait  appeler 
le  bréviaire  de  Parchéologue  normand,  M.  Fabbé  Cochet 
s'exprime  ainsi:  t  En  1807,  l'ingénieur  Leboullenger, 
visitant  Lillebonne  par  ordre  de  M.  Savoye-Rolin ,  préfet 
du  département,  y  vit  plusieurs  vases  funéraires,  dont  il 
nous  a  conservé  le  dessin.  Ils  avaient  été  découverts  dans 
une  briqueterie  située  sur  la  route  départementale  qui 
conduit  à  Caudebec,  dans  un  enclos  planté  de  pommiers 
appartenant  à  M.  Davois  de  Kinkerville.  »  Cel%  demande 
une  explication.  Nous  croyons  qu'il  faut  ici  distinguer,  et 
que,  s'il  y  a  lieu  de  retenir  d'un  côté  «  la  briqueterie 
située  dans  un  enclos  planté  de  pommiers ,  »  il  convient 
d'autre  part  d'écarter  «  la  briqueterie  située  sur  la  route 
départementale  qui  conduit  à  Caudebec.  »  En  effet, 
M.  Davois  possédait  bien,  en  1807,  sur  la  route  de  Cau- 
debec, une  briqueterie  au  bord  d'un  champ,  où  il  n'y  a 
pas  de  pommiers,  et  où  l'on  n'a  jamais  découvert  d'anti- 
quités romaines.  Mais,  quand  on  ferlait  à  M.  Leboul- 
lenger de  la  t  briqueterie  de  M.  Davois,  dan.s  un  enclos 
planté  de  pommiers,  »  on  ne  pouvait  avoir  en  vue  que 
les  anciens  fours  dont  le  propriétaire  actuel  a  rencontré 
les  restes,  sur  le  chemin  du  Mesnil,  au  bas  de  la  cour  de 
ferme  du  château  du  Catillon,  et  qui  porte,  dans  les  titres 
de  propriété,  le  nom  de  Cour  de  la  briqueterie.  Or,  c'est 
de  là,  selon  nous,  que  provenaient  les  vases  funéraires  des- 
sinés par  le  délégué  du  préfet,  et  c'est  précisé  ment  là 
encore  que  M.  Montier-Huet,  cessionnaire  de  M.  de  Kin- 
kerville, a  trouvé,  pendant  le  mois  de  décembre  1873,  un 
grand  nombre  d'urnes  sépulcrales  et  d'autres  objets  dont 
nous  allons  donner  l'énumération. 
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De  tous  les  cimetières  antiques  de  la  Seine-Inférieure, 
Fun  des  plus  considérables  et  des  plus  féconds  est  assu- 
rément le  cimetière  du  Catillon  ou  du  Mesnil,  qui  n'est 
autre  que  celui  de  Juliobona.  L'importance  de  cette  né- 
cropole peut  être  comparée  à  celle  d'une  ville  qui  a  laissé 
à  peine  une  ligne  dans  l'histoire,  mais  dont  l'étendue,  la 
richesse,  le  luxe,  la  population  nombreuse  et  le  haut  degré 
de  civilisation  se  révèlent  chaque  jour  par  ses  édifices 
souterrains,  son  théâtre,  ses  villas,  ses  bains,  ses  mosaïques 
et  ses  merveilles  artistiques  de  toute  sorte.  Fouillée,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  au  commencement  du  siècle,  la 
colline  du  Catillon  n'a  pas  cessé  depuis  cette  époque  d'être 
explorée  par  ses  propriétaires  successifs,  MM.  Davois  de 
Kinkerville  et  Montier-Huet.  M.  Tabbé  Cochet  lui-même, 
grâce  aux  recherches  spéciales  opérées  en  i853,  y  a  puisé 
les  éléments  de  l'un  des  plus  intéressants  chapitres  de  sa 
Normandie  souterraine.  Les  divers  objets  sortis  de  ces 
fouilles  ont  été,  les  uns  vendus  par  la  famille  Davois,  en 
1840,  au  Musée  départemental,  les  autres  donnés  par 
M.  Montier  aux  musées  de  Rouen  et  du  Havre  ou  con- 
servés pour  sa  collection  particulière. 

Déjà,  dans  la  première  moitié  du  xvni«  sièele,  lorsque 
le  comte  de  Caylus  vint  à  Lillebonne,  chétive  bourgade  de 
quinze  cents  habitants,  s'assurer  d'abord  de  son  existence, 
on  lui  apprit  que,  au  Mesnil,  on  avait  découvert  beaucoup 
de  vases,  d'urnes  sépulcrales  et  de  médailles  du  Haut- 
Empire.  Il  sut  encore  que,  de  ces  mêmes  collines  du 
Mesnil,  on  avait  extrait  un  tombeau  en  pierre,  avec  une 
inscription  du  temps  de  l'empereur  Philippe  (244-249). 
Cette   épitaphe ,  au  dire  de   l'abbé   Belley ,  était  ainsi 

conçue  : 

MEMORIiE  M 

MAGNINI  SENECIONIS 

Il  est  juste  d'observer,  ajoute  M.  l'abbé  Cochet  auquel 
nous  empruntons  ces  indications,  que,  dès  le  19  juin  1705, 
M.  Galland  avait  signalé  ce  tombeau  à  l'Académie  des 
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Inscriptions  et  Belles  -  Lettres ,  en  remarquant  qti^im 
Senecio^  surnommé  Grandio^  vivait  sous  Néron,  et  que 
le  Senecio  de  Lillebonne  pourrait  bien  être  de  la  même 
famille,  à  en  juger  par  le  surnom. 

•  En  i836,  lisons-nous  dans  le  Répertoire  archéologique 
du  département  de  la  Seine-Inférieure^  le  Musée  d'anti- 
quités de  Rouen  acquit,  comme  provenant  du  Mesnil,  — 
et,  par  conséquent,  du  Catillon,  —  une  cuiller  en  bronze, 
une  urne  en  verre,  des  vases  en  terre  rouge,  deux  perles 
bleues  et  une  urne  en  plomb.  En  i85o,  M.  Duval  y  trouva 
quatre  ou  cinq  jolies  fibules  de  bronze.  » 

La  fouille  qui  vient  d'avoir  lieu,  sous  la  direction  de 
M.  Delarue,  agent-voyer  de  Lillebonne,  n'était  pas  faite,  i| 
faut  bien  le  dire,  dans  Tmtérêt  exclusif  de  la  science.  Elle 
avait  surtout  pour  but  d'améliorer  le  fonds,  et  de  rendre 
rherbage  uni,  fertile  et  bien  planté.  Mais  M.  Montier- 
H  uet,  avec  une  sollicitude  et  une  bienveillance  dont  la 
Commission  lui  saura  gré,  a  cherché  à  concilier  les  exi- 
gences, opposées  souvent,  de  Fagronome  et  de  l'anti- 
quaire, et  y  a  pleinement  réussi. 

C'est  en  nivelant  une  légère  éminence  de  terrain,  plantée 
de  pommiers  déjà  vieux,  et  située  sur  la  rive  droite  de  la 
route  du  Port-Jérôme,  en  fece  du  château  du  Catillon, 
que  M.  Montier  a  rencontré  d'abord,  au  milieu  d'un  sol 
noirci,  des  vestiges  d'épaisses  murailles  et  d'empâte- 
ments circulaires  ayant  pu  servir  de  base  à  quelques 
colonnes.  Puis  ont  émergé,  pêle-mêle  et  dans  le  désordre 
causé  par  les  investigations  antérieures,  des  débris  de 
vases,  sans  marque  de  fabrique,  des  pierres  blanches 
d'appareil  intérieur,  striées  comme  pour  recevoir  un 
enduit,  un  fragment  de  couvercle  de  tombeau  taillé  en 
dos  d'âne,  un  cippe  funéraire  avec  son  inscription,  une 
statue  en  pierre,  deux  crânes  et  enfin,  dans  la  couche  pri- 
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Il  est  assez  difficile  d'assigner,  à  la  couleur  du  sol 
supérieur,  une  cause  certaine,  ou  naturelle,  telle  que 
l'apport  de  détritus,  ou  accidentelle,  telle  que  la  cré- 
mation des  corps.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est 
qu'il  faut  traverser  toute  l'épaisse  couche  noire  pour 
arriver  aux  urnes  cinéraires,  que  nous  trouvons  logées  à 
la  base  même  du  mamelon.  Quant  aux  murs,  nous  en 
faisons  Pindice  probable  de  monuments  funèbres,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  dont  les  groupes  n'étaient 
séparés  que  par  des  rues,  et  formant  une  cité  des  morts, 
à  l'imitation  de  celle  des  vivants. 

Voici  maintenant  la  liste,  aussi  complète  que  possible, 
des  principaux  objets  exhumés  du  Catillon  par  M.  Mon- 
tier*,  en  n'admettant  que  les  vases  intacts  ou  presque 
intacts,  et  sans  tenir  compte  de  tous  ceux  qui  ont  été  • 
anéantis  par  le  tassement  d^  terres  ou  la  pioche  des 
ouvriers. 

!•  17  ollas  ou  urnes  cinéraires  communes,  en  terre 
grisâtre. 

Qu'on  nous  permette  ici,  à  propos  d'ollas,  de  résumer  en 
quelques  mots  le  mode  de  sépulture  antique  le  plus  usité, 
selon  nous,  au  Catillon-sous- Lillebonne.  Lorsqu'un 
Juliobonien  était  décédé,  on  transportait  au  cimetière 
son  corps  pour  être  brûlé.  Là,  les  cendres  ou  restes 
d'ossements  épargnés  parle  feu  étaient  recueillis  dans  une 
olla  ou  vase  à  large  ouverture  et  sans  anses.  Souvent,  pour 
honorer  les  cendres  et  rendre  hommage  aux  croyances 
religieuses  de  l'époque,  on  mettait  ensuite  dans  Voila, 
tantôt  une  pièce  de  monnaie,  l'obole  du  batelier 
du  Styx,  tantôt  des  vases  à  parfums  en  terre  ou  en 
verre,  et  enfin  dififérents  objets  chers  au  défunt.  Ainsi , 
pieusement  remplie,  aux  trois  quarts  ou  à  moitié,  presque 
jamais  jusqu'au  bord,  l'olla,  recouverte  d'une  assiette 
noire,  était  placée  dans  un  coffre  en  bois,  dont  elle  oc- 
cupait le  centre.  Puis,  à  côté,  venaient  se  ranger  une  ou 
plusieurs  cruches  ou  lagènes ,  à  goulot  étroit  :  c'étaient  les 
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vases  contenant  du  lait,  du  vin,  du  cidre  peut-être  et 
autres  liqueurs,  désignés  sous  le  nom  générique  de  vases 
à  offrandes  ou  à  libations.  On  déposait  encore,  auprès  des 
restes  incinérés,  des  viandes  et  des  ostracés,  car  les  anciens 
croyaient ,  chez  les  mânes,  à  Timmortalité  de  l'appétit, 
comme  en  témoignent  suffisamment,  outre  les  textes,  les 
écailles  d'huîtres  et  de  moules,  les  défenses  de  sanglier  et 
les  os  de  toute  espèce,  qui  se  rencontrent  chaque  )our 
dans  les  cimetières  romains  du  monde  entier  et  notam- 
ment dans  celui  de  Lillebonne. 

2«  Dix-huit  cruches  en  terre  rose; 

3*  Deux  petits  vases  en  terre  rouge,  dans  Tun  desquels 
s'est  trouvé  un  jeton  en  os  ; 

4»  Un  joli  vase  en  terre  de  Samos,  à  reliefis,  de  10  centi- 
mètres de  haut; 

5®  Un  vase  minuscule  blanc,  d'une  forme  charmante  ; 

G*'  Un  fragment  de  vase  épais,  en  terre  de  Samos,  orné 
d'une  tête  de  lion  dorée  ; 

7»  Un  dolium  sans  oreillons,  à  ouverture  échancréc,  pour 
recevoir  l'urne  cinéraire; 

Ce  beau  vase,  en  terre  rose,  mesure  60  centimètres  de 
haut  et  2  mètres  de  circonférence.  C'est  le  quatrième 
dolium  trouvé  au  Catillon,  depuis  le  commencement  du 
siècle. 

80  Une  petite  urne  en  verre,  haute  de  2  centimètres, 
semblable  à  celle  qu'a  recueillie  M.  Auguste  Fauquet  à  la 
côte  de  Folleville,  en  1860,  et  qui  est  figurée  à  la  page 
236  de  la  i'*  édition  de  la  Seine-Inférieure  historique  et 
archéologique. 

9<>  Un  cruchon  en  verre,  haut  de  10  centimètres,  avec 
anse  et  orifice  saillant  au  côté  gauche,  destiné  à  laisser  la 
liqueur  s'échapper  goutte  à  goutte; 

100  Une  urne  cylindrique  en  plomb,  sans  ornements 
aucuns,  de  20  centimètres  de  hauteur  et  de  18  centi- 
mètres de  diamètre  ; 

Cette  urne  renfermait  un  vase  en  verre  broyé,  dans 
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lequel  se  trouvaient  peut-être  primitivement  les  cendres, 
et  un  moyen  bronze  de  Commode  (  180-19  3). 

1 1®  Une  tablette  d'ardoise,  toute  semblable  à  celles  que 
Ton  rencontre  assez  souvent  dans  les  sépultures,  unie 
d'un  côté  et  biseautée  de  Pautre,  qui  est  aminci  et  troué 
au  milieu  par  l'usure,  comme  s'il  eût  servi  à  aiguiser  un 
instrument  tranchant.  Déjà,  M.  l'abbé  Cochet  avait 
trouvé,  à  Fécamp  et  à  Lillebonne,  des  tablettes  en  schiste 
avec  un  creux  au  milieu,  et  d'autres  tablettes  du  même 
genre,  en  marbre  de  différentes  couleurs,  toutes  avaient 
un  creux  au  centre,  plus  ou  moins  accusé,  mais  jamais 
autant  que  le  reste.  Tous  ces  échantillons,  provenant  des 
cimetières  romains  de  la  Seine-Inférieure,  sont  entrés 
dans  la  collection  du  Musée  départemental  {Normandie 
souterraine^  pages  93-94).  La  destination  certaine  de  ces 
tablettes  est  encore  inconnue.  L'opinion  qui  en  ferait  les 
tabulœ  ou  pugillares  des  anciens  rencontre  des  contradic- 
teurs. 

1 20  Un  cuiller  en  os,  sans  le  manche,  longue  de  7  cen- 
timètres et  large  de  3  centimètres  1/2; 

i3o  Un  disque  ou  rondelle  d'argent,  mince  comme  une 
feuille  de  papier,  de  10  centimètres  de  diamètre  ; 

H*»  Une  fibule  ronde  et  à  jour,  en  bronze,  avec  traces 
d'émail  ; 
i5o  Une  clé  enfer; 
16»  Plusieurs  clous  et  ferrements  ; 

Ces  ferrements  et  ces  clous  sont  tout  ce  qui  reste 
aujourd'hui  des  cercueils  ou  coffres  en  bois,  renfermant 
les  urnes  sépulcrales,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

17®  Un  denier  d'argent,  à  très-bas  titre,  de  Gordien  III 
dit  le  Pieux  (238-244)  ; 

180  Six  monnaies  en  bronze,  dont  un  Auguste  (3i  av. 
J.-C.  —  14  ap.  J.-C),  un  Qaude  (41-54),  un  Domitien 
(81-96),  un  Trajan  (98-117),  et  une  Faustine  (n®  siècle); 

190  Un  fragment  de  cippe  en  pierre  brute,  dont  la  forme 

21 
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primitive  paraît  avoir  été  triangulaire,  avec  ce  commen- 
cement d'inscription  : 

MECARI 

ou 
MEGARI 

Mecariw5  ou  Megariwi/5; 

Un  dessin  de  ce  cippe  funéraire  a  été  offert  par  M.  A. 
Devaux,  du  Havre,  à  la  Commission.  (Nous  avons  repro- 
duit ce  cippe  à  la  page  268.) 

20°  Un  torse  en  pierre; 

2i«  Une  tête  en  pierre. 

La  réunion  de  la  tête  au  tronc,  formant  une  statue  en 
quelque  sorte  problématique,  il  n'est  peut-être  pas  inutile 
d'entrer,  à  ce  sujet,  dans  quelques  explications. 

En  effet,  tout  bien  considéré,  nous  n'en  sommes  pas 
réduit  simplement  à  dire  :  De  qui  est  cette  statue  ?  Cujus 
est  imago  hœc  ?  Mais  encore  est-ce  une  statue,  j'entends 
une  seule  et  même  forme?  La  tête  appartient-elle  au 
corps,  le  corps  est- il  celui  de  la  tête  ?  Et  puis,  cette  statue, 
quel  est  son  sexe,  est-elle  homme  ou  femme  ?  Quelle  est 
sa  date,  est-elle  romaine  ou  du  moyen-âge  ?  Quel  est  son 
caractère,  est-elle  païenne  ou  chrétienne  ? 

A  ces  questions  complexes,  nous  ne  pouvons  répondre 
que  par  l'exposé  naïf  des  arguments  pour  et  contre,  lais- 
sant à  la  Commission  le  soin  de  décider. 

C'est  au  milieu  de  débris  funéraires  de  toute  sorte  et 
couché  en  travers  sur  un  mur,  que  le  torse  de  la  statue  a 
été  trouvé.  A  côté,  ou  non  loin  de  là,  gisait  une  tête. 

Prenons  la  tête  d'abord. 

Cette  tête  a  été  mutilée  :  le  nez,  la  bouche,  le  menton 
n'existent  plus.  Mais  les  cheveux,  séparés  au  milieu  du 
front,  finement  roulés  en  torsades  et  formant  un  nœud 
arrondi  sur  1^  sommet  de  la  tête,  ou  retombant  sur  le  cou 
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des  émaux,  signe  caractéristique  du  Haut-Empire  et  de  la 
décadence.  Ce  qui  porterait  à  croire  que  la  tête  est  bien 
celle  de  la  statue,  c'est  que,  dans  chacune  des  deux  parties 
du  cou  afférentes,  Tune  à  la  statue,  l'autre  à  la  tête,  on 
¥oit  un  trou,  destiné  sans  nul  doute  à  loger  la  tige  de  fer 
qui  les  leliait  ensemble.  Cependant,  par  suite  de  Técail- 
lement  anden  des  deux  sections  de  la  pierre  à  l'endroit 
du  cou,  FadhéreiiGe  n'est  pas  parfaite.  Nous  dirons  plus 
loin  d'autres  raisons  de  douter  que  la  tête  appartienne  au 
corps. 

En  somme,  la  tête  nous  paraît  des  derniers  temps  de 
l'occupation  romaine  dans  les  Gaules^—  païenne  ou  chré- 
tienne à  volonté,  mais  plutôt  païenne,  —  offrant  la  possi- 
bilité mais  non  la  certitude  de  former  un  tout  avec  le 
torse,  et  —  c'est  une  tête  de  femme. 

Passons  au  torse. 

Le  torse  a  été  également  mutilé.  La  main  droite  et  lef 
pieds  ont  disparu.  Le  vêtement  se  compose  de  deux  pièces 
principales,  la  première  en  dessous,  à  plis  pressés,  qui 
monte  plus  haut  et  descend  plus  bas  que  l'autre;  la 
seconde  par  dessus,  largement  drapée,  qui  couvre  tout  le 
corps,  avec  des  manches  ouvertes.  Il  n'y  a  pas  de  cein- 
ture. Au  premier  aspect,  ce  costume  offre  quelque  chose 
de  monastique.  Mais,  à  la  rigueur,  il  pourrait  être  romain 
et  remonter  à  l'époque  de  transition.  La  main  gauche 
soutient  un  coffret  oblong,  sur  le  couvercle  duquel  ser- 
pente une  forme  indéterminée.  Le  dos  de  la  statue  est 
entièrement  fruste,  et,  à  la  flexion  du  genou,  on  recon- 
naît qu'elle  a  été  faite  pour  rester  debout  et  appuyée  au 
mur.  La  poitrine  est  plate,  et,  par  sa  dépression  absolue 
de  formes,  semble  ne  convenir  qu'à  un  adolescent.  D'un 
autre  côté,  les  doigts  de  la  main,  remarquablement  longs 
et  efl&lés,  peuvent  être  revendiqués  par  une  femme. 

En  résumé,  le  torse  nous  révélant,  bien  moins  que  la 
tête,  un  ciseau  romain  qui  se  serait  inspiré  de  l'art  grec, 
—  nous  ne  pouvons  nous  défendre  de  songer,  en  le  voyant, 
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à  quelque  œuvre  du  moyen-âge,  —  nous  croyons  à  la 
représentation  chrétienne  ou  païenne  à  volonté ,  mais 
plutôt  chrétienne,  et  —  nous  présumons ,  sans  oser  l'af- 
firmer, que  c'est  le  corps  d'un  hoiïime. 

Ces  réserves  feites  sur  les  deux  fractions  séparées,  nous 
devons  avouer,  comme  dernier  coup  de  pinceau,  que  le 
tout  réuni  n'a  rien  de  particulièrement  choquant  ni  in- 
vraisemblable, et  peut  passer,  sans  trop  de  difficulté,  pour 
une  statue  de  femme,  et,  par  conséquent,  romaine. 

Un  instant  nous  avions  pensé  pouvoir  fixer  l'époque  de 
nos  sculptures  à  Faide  des  mutilations  dont  elles  ont  été 
Tobjet,  mais  nous  avons  dû  y  renoncer  bientôt  en  nous 
souvenant  que  ces  mutilations  par  elles-mêmes  ne  prouvent 
rien  :  le  marteau  de  l'iconoclaste  ayant  déshonoré  tour  à 
tour  la  main  des  premiers  chrétiens,  des  anglais,  des  pro- 
testants et  des  révolutionnaires. 

Nous  avons  hâte  d'en  référer,  pour  compléter  notre 
description  et  justifier,  dans  une  certaine  mesure,  nos 
perplexités,  à  l'excellent  dessin  de  M.  A.  Devaux,  dont 
nous  avons  reproduit  une  réduction  aux  pages  242,  259  et 
269  de  ce  Recueil.  Ce  dessin  nous  donne  la  statue  entière, 
et,  supposant  la  tête  seulement  détachée  du  tronc,  la 
figure  remise  en  place.  Pour  mieux  juger,  peut-être  con- 
viendrait-il en  outre  de  faire  dessiner  ou  photographier  la 
statue  en  deux  parties,  le  corps,  d'un  côté,  et  la  tête,  de 
l'autre.  On  pourrait  décider  alors,  ce  que  nous  n'osons 
faire  nous-même,  si  la  jonction  du  torse  à  la  tête  est  na- 
turelle ou  antipathique,  si  elle  forme  un  anachronisme  ou 
une  harmonie  K 
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dans  une  argilière,  le  24  juillet  1823,  AntinoUs,  Apol- 
lon ou  Bacchus,  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre  ;  la 
deuxième,  en  marbre  de  Paros,  haute  de  i  m.  5o  c,  pré- 
tendue Faustine,  femme  d* An tonin-le- Pieux,  exhumée  du 
balnéaire  par  M.  Emmanuel  Gaillard,  le  3i  mai  1828,  et 
la  troisième,  en  pierre,  de  i  m.  25  c,  la  tête  comprise, 
qui  n'est  pas  indigne  de  prendre  place  à  côté  de  ses  aînées, 
quoique  d'un  mérite  moindre,  et  qui  peut  braver  encore, 
en  attendant  le  jugement  de  la  Commission,  et  selon  que 
Ton  considère  la  tête  ou  le  torse,  les  interprétations 
les  plus  variées,  depuis  telle  divinité  païenne  préposée  aux 
enceintes  funèbres,  jusqu'à  saint  Jean  TEvangéliste,  tenant 
en  main  son  attribut  accoutumé,  le  serpent  qui  sort 
d'un  vase. 

BRIANCHON. 


Gruchet-le-Valasse,  i5  janvier  1874. 
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SUR 


LA  CITÉ  DE  LIMES. 


La  cité  de  Limes  est  si  bien  connue  dans  la  science, 
que,  voulant  rendre  compte  des  fouilles  que  nous  y  avons 
faites  récemment,  à  peine  sentons-nous  le  besoin  d'en 
rappeler  la  situation. 

Chacun  sait  que  cette  vieille  enceinte  fortifiée  s'étend 
sur  une  haute  falaise  au  nord-est  de  Dieppe.  Sa  superficie 
est  d'environ  cinquante-cinq  hectares.  Limitée  à  Touest  et 
au  sud  par  le  vallon  de  Puys,  elle  est  protégée  au  nord 
par  la  fEilaise  et  par  la  mer.  Du  côté  de  la  plaine,  à  Test, 
sa  ligne  de  défense  comprend  un  large  fossé  extérieur  et 
une  levée  de  terre  ou  muraille  de  douze  mètres  de  hau- 
teur. Cette  muraille,  mais  avec  une  élévation  moindre, 
suit  également  la  crête  du  vallon  de  Puys  et  ne  s'arrêta  à 
l'ouest  qu'au  bord  de  la  ûilaise.  Elle  circonscrit  ainsi  le 
plateau  de  Limes  sur  trois  de  ses  côtés. 

De  l'est  à  l'ouest,  la  cité  de  Limes  est  traversée  par  une 
gorge  profonde  '  s'ouvrant  sur  la  mer  et  qui,  à  l'origine, 
devait  aboutir  au  rivage  par  une  pente  douce.  L'action  des 
flots  et  des  dégels  a  peu  à  peu  rongé  la  falaise,  et  une  diffé- 
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siècle  dernier,  ont  été  rédigés  à  leur  sujet  S  sans  fournir 
de  conclusion  que  l'on  puisse  accepter  définitivement.  Ne 
raisonnant  que  par  conjectures,  les  savants  qui  tour  à  tour 
ont  voulu  dire  leur  sentiment  sur  les  origines  de  la  cité 
de  Limes,  ont  laissé  trop  libre  carrière  à  leur  imagination  ; 
aussi,  leurs  explications  tomt^ent-elles  l*une  après  l'autre 
devant  la  critique.  ^ 

Le  premier,  M.  P.-J.  Feret,  de  1822  à  1827,  apporta 
dans  ses  recherches  sur  Limes  une  méthode  vraiment  scien- 
tifique. Il  interrogea  le  sol,  ce  que  ses  devanciers,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  M.  Tabbéde  Fontenu  »,  avaient  com- 
plètement négligé,  et  si  quelques-unes  de  ses  assertions 
ne  sont  pas  exemptes  d'erreur,  il  posa  du  moins  des  con- 
clusions générales  encore  aujourd'hui  respectées  5. 

La  cité  de  Limes  n'est  pas  un  monument  du  moyen- 
âge  ;  ce  n'est  pas  non  plus  un  retranchement  militaire  des 
Romains  ;  M.  Feret  démontra   péremptoirement  qu'elle 

«  V./a  Seine- InférieurBy  hist.  et  Archéol,  par  M.  Tabbé 
Cochet,  20  éd.  p.  186. 

2  L'abbé  de  Fontenu,  Dissertations  sur  quelques  camps 
connus  en  France  sous  le  nom  de  camps  de  César ^  if^et  2® 
partie,  dans  les  Mém,  de  V Académie  des  inscript.  1736, 
t.  X,  p.  403-435. 

5  P.-J.  Feret,  Du  camp  de  César  ou  cité  de  Limes  y  mo- 
nument voisin  de  la  ville  deDieppe^  Dieppe,  Marais,  1825, 
br.  iii-8<>  de  18  p.  et  2  pi.  —  Du  même.  Recherches  sur  le 
camp  de  César  ou  cité  de  Limes^  monument  voisin  de  la 
ville  de  Dieppe,  diaprés  sa  position,  son  mode  de  défense 
et  les  fouilles  qu^ony  a  pratiquées.  Cet  important  travail 
a  été  publié  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq,  de  Nor^ 
mandie^  1826,  p.  i-ioi.  —  Voir  encore  du  même  auteur  : 
Souscription  pour  la  recherche  et  la  découverte  des  Antiq. 
dans  l'arrondissement  de  Dieppe,  Rouen,  Baudry,  1826, 
in-8»  de  i8  p.  et  Société  Archéologique  de  l'arrondisse^ 
ment  de  Dieppe  j  Rouen,  Baudry,  1828,  in-80  de  3i  p. 
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remontait  à  Tépoque  celtique  et  lui  attribua  la  désignation 
d'Oppidum  gallorbelge. 

Malgré  le  soin  apporté  par  M.  Feret  dans  Fexposé  de 
ses  fouilles,  quelques  points  restaient  enveloppés  d'obs- 
curité ;  plusieurs  interprétations  également  demandaient  à 
être  contrôlées. 

Dans  la  douve  intérieure  des  remparts,  on  remarque 
en  plusieurs  endroits  certaines  cavités  oblongues,  ellipsoï- 
dales, dont  quelques-unes,  «  réniformes  i  suivant  l'ex- 
pression employée  par  M.  Feret.  Le  docte  antiquaire  con- 
sidéra ces  cavités  comme  étant  des  bases  de  tuguria  ou 
habitations  des  gallo-belges.  Cette  opinion  n'était-elle  pas 
un  peu  précipitée? 

De  même,  dans  la  pa  rtie  occidentale  de  l'enceinte,  se 
trouve  une  série  de  monticules  rangés  sur  une  ligne  à 
•peu  près  régulière. 

M.  Feret,  ayant  rencontré  à  leur  base  des  débris  de 
vases  d'une  fecture  très-grossière  et  des  traces  de  foyers, 
crut  y  voir  la  marque  de  sépultures  à  incinération.  Par- 
tant de  cette  idée,  il  vit  dans  les  monticules  des  tertres 
funéraires  et  les  désigna  sous  le  nom  de  tombelles. 

Sans  rejeter  complètement  cette  opinion,  n'était-on  pas 
en  dtph  d'élever  quelques  doutes  sur  sa  valeur? 

Ces  monticules  en  efifet  ne  sont  pas  nettement  dessinés 
et  leur  aspect  général  est  plutôt  celui  d'un  fossé  éboulé. 

En  outre,  parmi  les  ossements  recueillis  à  la  base  de 
ces  'tertres  et  qui  ont  été  si  bien  déterminés  par  l'illustre 
émule  de  Cuvier,  M.  de  Blainville,  on  ne  voit  pas  figurer 
ceux  de  l'homme.  Eux  seuls  cependant  pouvaient  permettre 
de  croire  que  ces  tertres  fussent  véritablement  funéraires. 

Chargé  cette  année  par  M.  l'abbé  Cochet  défaire  exé- 
cuter des  fouilles  à  la  cité  de  Limes,  nous  nous  imposâmes 
l'obligation  de  contrôler,  autant  que  possible,  les  observa- 
tions de  M.  Feret  et  dirigeâmes  par  suite  nos  investiga- 
tions vers  les  cavités  de  l'intérieur  du  rempart  et  vers  les 
monticules. 
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Nous  commençâmes  nos  travaux  le  17  juillet  1874  et  les 
prolongeâmes  jusqu'au  29  du  même  mois. 

Les  cavités  désignées  comme  bases  de  tuguria  attirèrent 
tout  d'abord  notre  attention.  Nous  en  fouillâmes  quatr^^ 
que  nous  désignerons,  pour  plus  de  clarté,  par  les  lettres 
tf,  b^cttd  »• 

CAVITÉS  ELLIPSOÏDALES  DE  LA  DOUVE   INTÉRlEUkE 
DU   REMPART. 

Cavité  a,  —  Longueur  :  5"75.;  largeur  au  centre  :  4"»  ; 
profondeur  au-dessous  du  sol  du  plateau  :  i  "^90. 

Cette  cavité,  marquée  sur  le  beau  plan  de  la  cité  de 
Limes,  exécuté  en  1827,  par  M.  Monnoyeur  2,  de  même 
que  les  autres  que  nous  avons  explorées,  est  située  la  pre- 
mière à  gauche  en  entrant  par  la  porte  de  Puys  ). 

>  Se  référer  au  plan  qui  accompagne  la  présente  notice. 

»  En  parlant  de  ce  plan  fait  d'après  ses  propres  indica- 
tions, et  dont  le  dessin  original  est  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  Dieppe,  M.  Feret  s'exprimait  ainsi  : 

*  Exactitude  scrupuleuse  dans  les   proportions  d'en- 

•  semble  ;  attention  rigoureuse  dans  le  relevé  des  détails  ; 
i  conviction  intime  chez  l'auteur  de  l'importance  du  sujet, 

•  tout  a  contribué  à  faire  un  véritable  modèle  de  l'ou- 
t  vrage  qui  a  été  entrepris  et  achevé,  sous  les  auspices  de 
«  M.  Frissard,  par  M.  Monnoyeur.  »  Feret,  Soc.  arch,  de 
Varr.  de  Dieppe^  p.  8. 

I  Cette  porte,  dite  aussi  Porte  de  la  grande  fosse,  à 
cause  d'une  vaste  cavité  existant  en  cet  endroit  sur  le  pla- 
teau, nous  paraît  fort  ancienne  et  remonter  peut-être  à 
l'origine  même  du  camp.  Le  sol  en  est  empierré  de  gros 
'  cailloux  com^ne  les  chemins  celtiques.  De  plus,  elle  livre 
passage  à  un  sentier  qui,  remontant  du  petit  port  de  Puys, 
traverse  la  cité  dans  toute  sa  longueur  et  va  rejoindre  la 
plaine,  à  l'est,  par  la  Portelette  ou  porte  de  Bracque- 
mont. 
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Avant  de  lever  le  gazon,  nous  remarquâmes  que  sur  le 
rebord  oriental  de  la  fosse,  c'est-à-dire  sur  le  côté  faisant 
face  au  rempart,  Pherbe.  était  plus  rare  et  laissait  percer 
au  dehors  de  gros  cailloux.  Cette  sorte  de  démarcation, 
dont  nous  donnerons  Texplication  plus  loin,  ne  s'observe 
du  reste,  ainsi  que  nous  Favons  vérifié  sur  bon  nombre 
de  cavités  semblables,  que  sur  le  rebord  opposé  au  rem« 
part  et  non  pas  tout  autour  de  cavités  comme  le  donnait 
à  entendre  M.  Feret  '. 

Après  avoir  traversé  une  couche  de  gros  silex,  qui 
semblaient  avoir  été  entassés  à  dessein  de  combler  la 
fosse,  nous  rencontrâmes  une  terre  argileuse  mêlée  de 
nombreux  cailloux  de  différentes  grosseurs.  A  i"*75,  nous 
recueillîmes  quelques  débris  de  vases  romains,  mais  à  Tétat 
de  menus  fragments  et  qui  certainement  avaient  été  jetés 
là  comme  objets  de  rebut. 

Le  sol  qui  les  contenait  était  très-humide,  quoiqu'il 
n'ait  pas  plu  depuis  longtemps.  Cette  humidité  s'accrut 
rapidement  à  mesure  que  nous  descendîmes  plus  avant. 
A  2™20,  elle  était  telle,  qu'il  était  évident  que  jamais 
l'homme  n'avait  i  pu  séjourner  dans  un  milieu  aussi 
malsain. 

A  cette  même  profondeur,  nous  retirâmes  de  la  terre 
boueuse  qui  les  empâtait,  d'énormes  silex  anguleux  sem- 
blables à  ceux  que  l'on  rencontre  dans  le  diluvium. 
Nous  eûmes  ainsi  la  conviction  que  la  cavité  a  corres- 
pondait précisément  à  Tun  de  ces  puits  naturels,  d'origine 
diluvienne,  si  fréquents  à  la  surface  de  nos  terrains 
crétacés. 

CAVITÉ  h  tic,  — A  25o  mètres  environ  de  la  fosse  a, 
se  trouve  un  groupe  de  trois  excavations  signalées  comme 
bases  de  tuguria  par  M.  Feret  sur  le  plan  dressé  par 
M.  Monnoyeur. 

'  Rech.  sur  le  camp  de  César, . .  p.  79. 
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La  plus  grande,  située  tout  au  pied  du  rempart,  a 
i8™5o  de  long,  sur  2">8o  de  large. 

Une  forme  aussi  allongée  s'accorde  si  peu  avec  Tidée 
d'une  habitation  quelconque,  que  nous  résolûmes  d'étu- 
dier uniquement  les  deux  autres  excavations. 

Celles-ci  sont  elliptiques  et  à  peu  près  aux  deux  tiers 
de  la  pente  qui  fait  face  au  rempart. 

La  première,  ^,  la  plus  à  Touest,  a  g^yS  de  longueur, 
et  3°»  de  large. 

La  seconde,  c,  présente  une  longueur  de  7"5o  et  une 
largeur  de  3™20. 

Toutes  deux,  avant  la  fouille,  avaient  une  profondeur 
de  quarante  centimètres  environ. 

Une  large  tranchée  pratiquée  dans  le  travers  de  cha- 
cune d'elles,  nous  eut  bientôt  démontré  qu'elles  n'avaient 
jamais  été  un  lieu  d'habitation.  A  moins  de  un  mètre  de 
profondeur,  nous  trouvâmes  le  sol  naturel,  formé,  en  ^, 
de  la  craie  blanche  et,  en  c,  d'argile  bieflfeuse  avec  partie 
de  craie. 

La  couche  supérieure  n'offrait  aucun  vestige  d'industrie 
humaine,  mais  seulement  des  morceaux  de  craie  mé- 
langés avec  une  terre  argileuse. 

CAvrrÉ  d,  —  Quoique  peu  apparente,  cette  dernière  dé- 
pression du  sol  est  également  signalée  comme  base  de 
tugurium  sur  le  plan  de  M.  Monnoyeur. 

Elle  est  située  sur  le  revers  de  la  Portelette^  ou  Porte 
de  Bracquemont,  du  côté  du  Nord. 

On  sait  que  cette  porte,  dont  la  défense  importait  si 
grandement  à  la  sûreté  du  plateau  de  Limes,  est  bordée 
des  deux  côtés  par  une  levée  de  terre  de  vingt-neuf 
mètres  de  longueur.  Ces  deux  levées  forment  le  prolon- 
gement intérieur  du  rempart. 

Il  était  naturel  de  penser  qu'à  l'abri  de  ces  levées  ren- 
trantes, les  Celtes  entretenaient,  pendant  leur  séjour  à 
Limes,  un  poste  permanent.  Aussi,  ne  pouvant,  à  notre 
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grand  regret,  faire  une  fouille  au  côté  sud  de  la  Porte, 
qui  est  plus  élevé  et  mieux  à  Tabri,  nous  décidâmes-nous 
à  ouvrir  une  tranchée  du  côté  du  nord. 

Ce  fut  peine  perdue.  Après  avoir  traversé  une  couche 
de  sable  tout  impreigné  d'humus,  nous  trouvâmes  Peau 
à  i°>20  de  profondeur. 

La  pente  naturelle  des  terrains  amène  non  loin  de  cet 
endroit  les  eaux  pluviales  de  la  plaine  de  Bracquemont, 
et  par  infiltration  tout  le  sous-sol  en  est  pénétré. 

Aux  quatre  cavités  que  nous  venons  de  passer  en  revue, 
on  peut  ajouter  celle  qui  fut  explorée,  en  187 1,  par  M.  Ca- 
mille Flammarion. 

Le  savant  astronome  n'y  trouva  non  plus  aucun  débris 
celtique,  et  rencontra  le  sol  naturel,  la  craie  blanche,  à 
une  assez  faible  profondeur. 

Des  faits  qui  précèdent,  il  ressort  clairement  que  si 
quelques-unes  des  cavités  du  fossé  intérieur  de  Fençeinte 
ont  pu  servir  aux  Celtes  d'habitations  temporair*es,  comme 
le  témoigne  M.  Feret,  il  est  impossible  d'admettre  qu'elles 
aient  eu  toutes  une  semblable  destination. 

Nous  remarquerons  du  reste  que^  parmi  les  quatre 
«  tracés  réniformes  »  qu'il  a  fouillés,  M.  Feret  n'en 
signale  qu'un  seul  pour  lui  avoir  fourni  des  preuves 
indiscutables  du  séjour  des  Celtes.  Le  silence  du  docte 
antiquaire  sur  les  trois  autres  tracés,  donne  lieu  de  penser 
qu'il  n'y  trouva  rien. 

Si  ces  cavités  toutefois  ne  sont  pas  des  bases  de  tuguria^ 
on  ne  peut  méconnaître  qu'elles  ont  été  creusées  par  la 
main  de  l'homme.  Quelle  est  dès  lors  leur  nature  et  à  quel 
ordre  de  travaux  se  rattachent-elles  ? 

Comme  nous  nous  proposions  ces  questions    sur  les 
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isolées  ni  à  plat  terrain.  A  chacune  d*elles  correspond,  du 
côté  du  plateau,  une  vaste  excavation  serai- circulaire.  Ces 
excavations,  creusées  Tune  à  la  suite  de  l'autre,  offrent 
Taspect  d'une  section  de  cône  renversé,  dont  le  sommet 
coïncide  précisément  avec  le  centre  des  cavités  réni- 
formes.  Ces  dernières  ne  sont  donc  autre  chose  que  la 
trace  inférieure  laissée  dans  le  sol  par  chacune  de  ces 
grandes  excavations. 

Quant  à  celles-ci,  Pexamen  le  plus  superficiel  démontre 
qu'elles  sont  le  résultat  des  carrières  ou  emprises  '  ou- 
vertes par  les  Celtes  pour  se  procurer  les  remblais  néces- 
saires à  la  construction  des  remparts. 

Pour  dresser  ces  hautes  murailles,  les  Celtes  se  gar- 
dèrent bien  en  effet  d'aller  chercher  au  loin  leurs  maté- 
riaux; ils  entamèrent  le  plateau  lui-même,  et  ainsi  se 
forma  le  fossé  intérieur  que  Ton  remarque  sur  le  pour- 
tour de  l'enceinte. 

Un  i^it  confirme  singulièrement  ce  que  nous  venons 
d'avancer.  Les  cavités  réniformes  ne  s'observent  que  dans 
les  parties  de  l'enceinte  où  il  a  fallu  creuser  le  sol  plus 
profondément,  pour  donner  au  rempart  une  plus  grande 
élévation. 

Au  côté  sud  de  la  cité,  où  la  pente  du  vallon  de  Puys 
est  plus  abrupte  et  rendait  moins  nécessaires  les  travaux 
de  défense,  le  rempart  est  moins  élevé  et,  dans  la  douve 
intérieure,  qui  est  elle-même  à  peine  accentuée,  on  ne  re- 
marque aucune  cavité  réniforme,  mais  seulement  quatre 
ou  cinq  légères  dépressions  du  sol,  que  M.  Monnoyeur, 
avec  son  exactitude  habituelle,  a  marquées  cependant 
copime  bases  de  tuguria  sur  son  beau  plan  de  la  cité  de 
Limes. 

'  Quoique  le  mot  emprise  ne  soit  employé  que  dans  le 
langage  vulgaire,  nous  n'hésitons  pas  à  nous  en  servir  ici, 
car  il  désigne  fort  bien  Içs  entailles  pratiquées  à  même 
d'un  terrain  pour  on  extraire  des  remblais. 
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En  parlant  de  la  cavité  a,  mma  airons  dit  que,  sur  le  re- 
bord opposé  an  rempart,  on  remarquait  une  sorte  de 
ligne  de  démarcation  formée  par  de  gros  cailloux  sortant 
du  gazon.  M.  Feret  crut  y  voir  un  tracé  réel  fait  par  la 
main  de  Thomme  ;  aussi,  dans  ses  différentes  études  sur 
la  cité  de  Limes,  le  voyons-nous  employer  fréquemment 
les  expressions  de  t  tracés  réniformes  »  ou  simplement 
«  tracés  •  pour  désigner  ce  qu'il  croyait  être  des  bases  de 
tuguria. 

'  Nous  avons  déjà  feit  observer  que  cette  sorte  de  tracé  ne 
circonscrivait  que  Fun  des  côtés  des  cavités  et  par  consé- 
quent ne  pouvait  être  considéré  comme  une  véritable 
clôture  ou  ligne  de  démarcation.  Mais  ce  qui  ôte  toute 
incertitude  à  cet  égard,  c'est  que,  sur  plusieurs  points  de 
la  douve  intérieure,  cette  rangée  de  gros  silex  se  répète, 
à  différents  niveaux  et  sur  des  plans  parallèles,  dans  le  ta- 
lus contre  lequel  sont  adossées  les  cavités.  Une  légère  at- 
tention nous  fit  bientôt  reconnaître  que  ces  lignes  hori- 
zontales correspondaient  exactement  aux  assises  naturelles 
de  silex  si  régulièrement  superposées,  comme  chacun  sait, 
dans  nos  felaises  de  craie. 

Ainsi  nos  dernières  illusions  sur  la  présence  de  demeures 
celtiques  dans  les  cavités  réniformes  de  la  cité  de  Limes 
furent-elles  complètement  dissipées. 

MONTICULES  DE  LA  CHAINE  DES  TUMULI. 

Nous  fouillâmes  également  deux  monticules  de  la 
«  chaîne  des  tumuli  »  ;  mais  avant  d'exposer  le  résultat 
de  nos  fouilles,  peut-être  convient-il  de  présenter  quelques 
observations  sur  cette  rangée  de  petites  éminences  que 
l'on  désigne  habituellement  sous  le  nom  de  chaîne  des  tu- 
muli. 

Les  dénominations  de  tombelles  ou  de  tumuli  pourraient 
foire  naître  dans  l'esprit  du  lecteur  l'idée  de  mottes  circu- 
laires, de  forme  conique,  indépendantes  les  unes  des  autres 
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et  nettement  définies.  Ces  caractères  sont  loin  de  conve- 
nir aux  monticules  de  la  cité  de  Limes. 

Comme  ils  s'emboitent  Tun  dans  l'autre,  il  faut  une 
certaine  attention  pour  les  distinguer  ;  en  maints  endroits 
même,  l'œil  à  peine  à  saisir  la  limite,  si  tant  est  qu'il  y 
en  ait  une,  qui  sépare  une  éminence  de  celle  qui  Tavoi- 
sine.  Ce  sont  de  légers  sillons  qu'on  ne  parvient  à  recon- 
naître qu'en  se  plaçant  à  quelque  distance,  de  manière  à 
discerner  les  profils. 

La  chaîne  des  monticules,  orientée  du  S.  S-0.  au  N. 
N-E.,  n'est  pas  continue. 

Elle  est  interrompue,  aux  deux  tiers  environ  de  sa  lon- 
gueur, en  se  rapprochant  du  vallon  de  l'intérieur  de  la  cité,' 
par  une  large  ouverture,  sorte  de  passage  ou  de  porte. 

Cette  ouverture  paraît  avoir  été  réservée  avec  intention 
pour  faciliter  les  communications  d'un  côté  à  l'autre  du 
plateau. 

Aidé  de  M.  Edouard  Pelay,  notre  excellent  collègue  et 
ami,  qui  dans  nos  fouilles  de  Limes  a  bien  voulu  nous 
prêter  un  concours  dévoué  et  des  plus  actifs,  nous  avons 
mesuré  la  chaîne  des  tumuli. 

Sa  longueur  totale  est  de  148  mètres  et  comprend  les 
divisions  suivantes  : 

De  l'extrémité  septentrionale  jusqu'à  l'ouverture  dont  il 
vient  d'être  parlé 5i™,  » 

Largeur  de  l'ouverture 10", 5o 

De  ce  passage  jusqu'à  la  rencontre  de  là  grande 
fosse^  près  la  porte  de  Puys 86",6o 

Total.     .     148'»,  10 

En  1826,  M.  Feret  avait  évalué  cette  longueur  à 
179  mètres;  mais  alors  le  docte  antiquaire  prolongeait 
la  chaîne  des  monticules  jusqu'au  rempart,  tandis  qu'a- 
près un  examen  très-attentif  des  lieux,  nous  avons  cm 
devoir  lui  assigner  une  étendue  moindre  ;  les  quelques 
terrassements  qui  bordent  la  Grande^Fosse  à  l'ouest  sont 


Digitized  by  VjOOQIC 


3i4 

d'une  toute  autre  nature  et  sortent  du  reste  entièrement 
de  la  ligne  occupée  par  les  monticules. 

Pour  compléter  ces  premières  indications  générales, 
nous  ajouterons  qu'une  coupe  transversale  de  la  chaîne 
des  tumuli  fournirait  les  dimensions  moyennes  suivantes  : 
Hauteur  :  i",40  ;  largeur  à  la  base  :  9  mètres. 

Le  petit  rempart  formé  par  les  monticules  est,  on  le 
voit,  très-évasé  à  la  base  et  présente  assez  bien  Taspect 
d'un  fossé  éboulé. 

Nous  employerons,  dans  l'exposé  des  fouilles  des  deux 
monticules,  la  même  méthode  dont  nous  nous  sommes 
servi  pour  les  cavités  réniformes  et  les  désignerons  par 
les  lettres  A  et  B. 

Monticule  A  *.  —  C'est  le  second  que  l'on  rencontre 
en  partant  de  l'extrémité  septentrionale  de  la  chaîne. 

Plus  élevé  et  plus  vaste  que  les  autres,  il  fixa  de  suite 
notre  attention  et  nous  nous  décidâmes  d'autant  plus 
volontiers  à  l'entamer,  qu'il  offrait  la  forme  typique  d'une 
tombelle.  Il  a  9  mètres  de  diamètre  à  la  base  et  sa  hauteur 
est  de  i",6o. 

Afin  d'étudier  ce  tertre  aussi  complètement  que  possible, 
nous  l'attaquâmes  a.u  sad  par  une  tranchée  dirigée  de  l'est 
à  l'ouest,  puis  l'ouvrîmes  entièrement,  du  sud  au  nord, 
par  une  nouvelle  tranchée  de  i™5o  de  large. 

Les  couches  successives  dont  il  était  composé  se  pré- 
sentèrent dans  l'ordre  suivant  : 

lo  La  terre  végétale  pleine  de  cailloux  et  fortement 
tassée. 

2©  Une  argile  sablonneuse,  teintée  en  roux  par  les  oxydes 
de  fer  et  mêlée  de  nombreux  silex  ;  ces  derniers,  anguleux 
et  brisés  pour  la  plupart,  mais  sans  que  la  main  de  l'homme 
y  ait  concouru;  quelques-uns  très- volumineux.  Il  est  évi- 
dent que  cette  deuxième  couche  provient  directement  du 

»  V.  le  plan  joint  à  ce  mémoire. 
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sous-sol  du  plateau  de  Limes,  lequel  est  entièrement  re- 
couvert par  le  diluvium  rouge. 

3»  Une  terre  grisâtre,  presque  dépourvue  de  silex  et 
offrant  une  certaine  analogie  avec  la  terre  végétale.  Cette 
troisième  couche,  que  nous  rencontrâmes  seulement  dans 
la  partie  nord  du  tertre,  présentait  de  nombreuses  parti- 
cules grisâtres,  d'autres  complètement  noires,  charbon- 
neuses et  d'une  grande  ténuité.  Ces  corpuscules  ayant 
tous  les  caractères  des  matières  végétales,  nous  pensons 
que  la  couche  entière  qui  les  contient  a  été  formée  des 
mottes  de  gazon  apportées  en  premier  lieu  pour  former  la 
base  des  monticules. 

Nous  avons  dit  que  cette  troisième  couche  n'existait  que 
dans  la  partie  nord  du  tertre  ;  au  sud,  la  couche  n®  2  repo 
sait  immédiatement  sur  le  sol  primitif,  à  trente  centimètres 
environ  au-dessous  du  niveau  extérieur  du  plateau. 

Nous  signalerons  cependant  une  particularité  digne  de 
remarque. 

A  la  base  de  la  couche  n»  2,  nous  avons  rencontré,  en 
différents  endroits,  des  amas  de  silex  de  moyenne  grosseur 
enchevêtrés  avec  un  certain  art  et  dans  un  but  déterminé, 
on  ne  peut  en  disconvenir.  Ces  pierres,  «  superposées  ou 
appuyées  les  unes  contre  les  autres,  »  avaient  été  déjà  re- 
marquées par  M.  Feret  '.  Nous  croyons  qu'elles  étaient 
destinées  à  consolider  l'amoncellement  des  terres,  en  leur 
servant  de  points  d'appui  et  en  s'opposant  à  leur  glisse- 
ment. 

A  mesure  que  nous  avançâmes  vers  le  nord-est,  en  sui- 
vant la  deuxième  tranchée,  le  sol  servant  de  base  au  mon- 
ticule, se  montra  de  plus  en  plus  riche  au  point  de  vue 
archéologique. 

A  peu  près  au  centre  de  la  motte  et  à  i^yo  de  son  élé- 
vation maxima,  nous  trouvâmes  une  aire  battue.  Formée 
d'argile  rouge  et  épaisse  de  quinze  centimètres,  elle  s'ap- 

»  Rech,  sur  le  camp  de  César,  p.  Sy.  22 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


3i6 

puyait  sur  le  sol  primitif.  Sa  forme,  assez  irrégulière,  était 
plus  longue  que  large,  et  sa  superficie  de  trois  mètres 
carrés  environ. 

Les  terres  qui  la  recouvraient  appartenaient  à  la  couche 
n9  3  et  ne  tardèrent  pas  à  nous  offrir  de  nombreuses  par- 
celles de  charbon  de  bois  et  quelques  fragments  de  poterie 
primitive. 

Enfin  des  paquets  d*argile  cuite  nous  révélèrent  bientôt 
le  voisinage  d'un  foyer. 

Nous  le  reconnûmes  en  effet,  et  en  procédant  avec 
beaucoup  d*attention^  nous  pûmes  le  circonscrire  et  en 
déterminer  exactement  la  forme  et  retendue. 

Disons  d'abord  qu'il  se  reliait  à  l'aire  battue  que  nous 
avons  signalée  tout-à-l'heure  et  qu'il  en  formait  comme 
le  prolongement. 

Creusé  en  forme  d'auge  circulaire,  il  avait  son  rebord 
intérieur  à  2°k)5  de  l'axe  central  du  montiqule.  Son  dia- 
mètre supérieur  était  de  o"9 5,  l'inférieur  de  o™8o;  sa  pro- 
fondeur au  centre  étant  de  o"25. 

L'argile  fine  qui  en  formait  le  revêtement,  était  toute 
chargée  de  parcelles  de  charbon  et  à  demi  durcie  par  la 
cuisson. 

Nous  recueillîmes  dans  les  terres  charbonneuses  qui 
remplissaient  ce  foyer  : 

i®  Une  dent  de  cervidé  (chevreuil?)  extrêmement  friable, 
qui^  au  contact  de  l'air,  se  divisa  en  menus  fragments. 

2^  De  nombreux  débris  céramiques  se  rapportant  à  plu- 
sieurs vases.  L'examen  de  ces  fragments  nous  donna  la 
conviction  qu'ils  avaient  été  laissés  sur  place  comme  objets 
brisés,  inutiles  et  de  rebut. 

3o  Un  petit  objet  en  métal,  sur  lequel  nous  appellerons 
l'attention  des  antiquaires.  Sa  forme  est  celle  d'un  clou, 
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exemple  des  plus  curieux  du  plaquage  des  métaux,  dans 
lequel  on  sait  que  les  Gaulois  du  sud  excellaient  avant  la 
conquête. 

La  tige  du  clou  est  rectangulaire.  A  son  extrémité,  dis- 
tante de  la  tête  d'une  longueur  de  trente  millimètres,  ses 
côtés  sont  parallèles  et  ont  cinq  millimètres  de  long  sur 
trois  de  large.  Cette  tige  est  aujourd'hui  complètement 
évidée  et  n'a  laissé  que  son  empreinte.  L'oxyde  formé  à 
ses  dépens,  en  pénétrant  le  bois  qui  l'enveloppait,  a  permis 
à  celui-ci  de  se  conserver  jusqu'à  nous. 

Nous  remarquerons  que  ce  bois,  qui  forme  bourrelet 
autour  de  la  tige,  mais  ne  paraît  pas  avoir  dépassé  les  re- 
bords de  la  tête,  a  ses  fibres  parallèles  à  la  tige  du  clon. 

Cette  observation,  importante  à  nos  yeux,  semble  dé- 
montrer que  la  tête  en  bronze  a  dû  servir  de  pommeau  et 
orner  la  poignée  eïi  bois  d'un  instrument  ou  d'une  arme 
quelconque. 

Dans  sa  fouille  de  1825,  M.  Feret  avait  rencontré,  éga- 
lement à  la  base  d'un  monticule,  trois  objets  semblables, 
quoique  plus  petits,  mais  ne  parait  pas  y  avoir  attaché 
d'importance  '. 

40  Enfin,  dans  les  cendres  du  foyer,  nous  recueillîmes 
encore  un  petit  couteau  en  silex,  taillé  à  vives  arêtes  et 
long  de  cinquante-neuf  millimètres . 

Vainement  aux  entours  du  foyer  cherchâmes-nous  les 
traces  des  conduits  de  ventilation  observés  par  M.  Feret 
dans  un  monticule  voisin  ';  nous  ne  trouvâmes  plus  rien 

»  «  Je  déterrai  de  plus,  rapporte  M.  Feret,  trois  objets 
en  fer  qui  ont  une  grande  ressemblance  avec  la  tête  con- 
vexe de  certains  clous.  Ceux-ci  auraient  sept  lignes  de  dia- 
mètre ;  ils  sont  recouverts  d'une  substance  grisâtre  qui 
m'est  inconnue  et  engagés  dans  une  croûte  d'oxyde  de 
fer.  •  Rech,  sur  le  camp  de  César,  —  Mém,  de  la  Soc. 
desAntiq.  de  Normandie^  1826,  p.  56. 

2  Op.  cit.,  p.  58. 
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que  le  sol  naturel  recouvert  par  les  terres  grisâtres  de  la 
troisième  couche. 

Monticule  B  '.  —  Il  correspond  à  celui  marqué  l'anté- 
pénultième, du  côté  du  sud,  sur  le  plan  de  M,  Monnoyeur; 
mais  à  peine  est-il  nécessaire  que  nous  rappellions  que 
sur  ce  beau  plan,  d'ailleurs  si  exact,  la  chaîne  des  tumuli  a 
été  tracée  par  un  crayon  d*artiste  et  ne  s'accorde  pas  avec 
la  vérité.  Le  monticule  B  correspond,  en  réalité,  à  la  sep- 
tième petite  éminence  que  Von  rencontre  en  partant  de  la 
grande  fosse. 

Sa  hauteur  est  de  i™25,  et  sa  plus  grande  largeur  de 
9™5o. 

Nous  l'ouvrîmes  par  une  large  tranchée  pratiquée  de 
l'ouest  à  l'est,  et  rencontrâmes,  au-dessous  du  gazon ,  la 
couche  d'argile  rouge  et  de  cailloux  que  nous  avons  dé- 
crite sous  le  n®  2,  en  parlant  du  monticule  A.  Cette  couche 
assez  homogène,  constituait  toute  la  masse  du  tertre.  La 
troisième  couche  inférieure  et  les  petits  contreforts  en 
silex,  signalés  en  A,  ne  se  rencontrèrent  pas  ici. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  tranchée,  ia  couche  n»  2 
reposait  directement  sur  le  sol  naturel  ;  mais  en  avançant 
vers  l'est  et  presque  à  la  marge  du  monticule,  nous  décou- 
vrîmes un  foyer. 

Bien  différent  du  premier  que  nous  venons  de  décrire, 
celui-ci  était  formé  par  une  surface  plane  de  un  mètre 
carré  environ  de  superficie.  Au-dessus,  nous  recueillîmes 
de  nombreux  fragments  de  charbons  de  bois  et  quelques 
débris  de  poterie  présentant  les  mêmes  caractères  que 
ceux  du  monticule  A. 
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Après  ce  que  nous  venons  de  dire  des  monticules  A  et 
B,  il  n'est  guère  permis,  croyons-nous,  de  supposer  que 
ces  éminences  et  celles  qui  les  avoisinent  soient  véritable- 
ment des  tombellesou  tertres  funéraires. 

Nous  résumons  brièvement  les  raisons  qui  militent 
contre  une  attribution  semblable  : 

Tout  d'abord,  ces  tertres  n'ont  pas  en  général  de  forme 
bien  arrêtée  et  sont  confondus  l'un  avec  l'autre. 

Si  les  fouilles  pratiquées  sur  plusieurs  d'entre  eux  ont 
révélé  à  leur  base  l'existence  de  foyers,  rien  ne  prouve 
que  ces  foyers  soient  funéraires. 

Nous  avons  vu  que,  dans  les  monticules  A  et  B,  les  foyers 
étaient  très- rapprochés  des  bords  et  non  pas  au  centre 
comme  on  l'observe  d'ordinaire  dans  les  véritables  tom- 
belles.  Ces  foyers  en  outre  n'occupaient  pas  une  position 
constante  par  rapport  à  l'orientation  générale  des  monti- 
cules, mais  semblaient  se  trouver  comme  par  hasard  à 
leur  pied. 

Aucun  vase  entier,  que  l'on  puisse  considérer  comme 
une  urne  funéraire,  ne  s'est  rencontré  à  la  surface  des 
foyers,  mais  seulement  de  nombreux  tessons  se  rappor- 
tant à  des  vases  différents  et  dont  la  position  indiquait 
nettement  qu'ils  avaient  été  laissés  sur  place  comme  choses 
de  rebut. 

Enfin,  et  nous  insistons  de  nouveau  très-vivement  sur 
ce  fait,  parmi  les  ossements  recueillis  à  la  base  des  mon- 
ticules et  que  l'illustre  naturaliste,  M.  Ducrotay  de  Blain- 
ville,  a  tous  déterminés  avec  la  plus  grande  attention, 
ceux  de  l'homme  font  absolument  défaut. 

L'opinion  de  M.  Feret  nous  paraît  donc  devoir  être  re- 
jetée, et,  pour  notre  part,  nous  nous  rangeons  à  celle  de 
M.  l'abbé  de  Fontenu  qui,  dans  les  tertres  qui  nous  oc- 
cupent, voyait  les  €  débris  d'un  ancien  mur  '.  » 

'  L'abbé  de  Fontenu,  Op.  cit—Mém.  de  VAcad.  des 
Inscrip.y  T.  X,  1736,  p.  408 
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Un  simple  sondage  que  nous  effectuâmes  à  Test  du  mon- 
ticule A,  nous  procura,  presque  à  fleur  du  sol,  des  frag- 
ments de  charbons  de  bois  et  des  débris  de  poterie  prim  i- 
tive  '  identiques  à  ceux  des  monticules.  De  semblables 
débris  ont  été  recueillis  en  maints  endroits  de  l'enceinte. 
On  ne  peut  donc  douter  que  de  nombreux  foyers,  dont 
ces  débris  attestent  le  voisinage,  se  rencontreraient  éga- 
lement sur  toute  la  surface  du  plateau  de  Limes. 

Des  fouilles  ultérieures  les  feront  certainement  recon- 
naître et  démontreront  qu'entre  ces  foyers  et  ceux  obser- 
vés à  la  base  des  tertres,  il  n'y  a  pas  de  différence  à 
établir. 

Michel  Hardy. 


>  Parmi  ces  débris,  nous  signalerons  un  beau  fragment 
de  bordure  de  vase  percé  d*un  trou  de  suspension.  Un 
débris  semblable,  quoique  plus  petit,  avait  été  trouvé  par 
nous  dans  le  monticule  B.  On  sait  que  pour  transporter 
plus  aisément  leurs  vases,  les  hommes  de  Fâge  de  la  pierre 
polie  les  perçaient  près  de  la  bordure,  avant  la  cuisson, 
pour  les  suspendre  à  Faide  de  cordelettes. 


IMPRIMÉ  A   ROUEN  PAR  ESPÉRANCE  CAGNIARD. 
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PROCÉS-VERBAUX 

DE   LA 

COMMISSION  DES  ANTIQUITÉS 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Pendant  Tannée  1875. 
SÉANCE  DU    12  JANVIER  1875. 

PRÉSIDENCE  DE  M.    L^ABBÉ   COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  PHôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  Tabbé  Cochet. 

Sont  présents  :  MM.  Baudry,  de  Beaurepaire,  de 
Bellegarde,  de  Girancourt,  Gosselin,  Gouellain^  Gue- 
roult,  des  Guerrots,  Hardy,  de  la  Serre,  Lormier, 
Tabbé  Loth,  de  Merval,  Pelay,  Pabbé  Somménîl  et  le 
vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Brianchon,  Tabbé  JeufFrain,  l'abbé  Lecomte, 
Simon,  se  sont  fait  excuser. 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

M.  Tabbé  Cochet  observe,  à  l'occasion  de  ce  procès- 
verbal,  qu'il  a  fait  écrire  au  curé  d'Auzouville-sur- 
Saâne,  au  sujet  de  la  pierre  tombale  de  Saâne-Saint- 
Just,  et  qu'il  a  dû  promettre  vingt-cinq  francs  pour 
l'encastrer  dans  la  muraille;  M.  des  Guerrots  est  prié 
de  surveiller  cette  réparation.  23 
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La  correspondance  comprend  : 

Mémoire  sur  les/ours  à  brique  de  VAlihermont,  par 
M.  l'abbé  Decorde  (hommage  de  l'auteur  à  la  Commis- 
sion) ;  —  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Langr  es,  1874;  -^Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest^  3«  trim.  de  1 874  ;  --Mémoires 
de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  d'Orléans,  t.  xvi  ;  --Documents  de  la  Société 
archéologique  de  Rambouillet,  1. 11,  1873- 1874;  — 
Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar^ 
XIV®  et  XV®  années. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  a  écrit  pour  demander  le  t.  •1®''  des  procès- 
verbaux.  M.  Lormier  se  charge  de  le  lui  faire  par- 
venir. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Commission  de  la  mort 
d'un'de  ses  membres,  M.  Ach.  DeviUe,  et  il  est  certain 
d'avance  de  Témotion  douloureuse  qu'elle  produira.  Si 
M.  Deville  n'a  pas  été  le  fondateur  de  la  Commission, 
lien  a  été r un  des  premiers  membres;  à  la  date  du 
2  juillet  1825,  il  y  figurait  à  côté  de  MM.  A.  Le  Prévost 
et  H.  Langlois,  et  n'a  pas  cessé  d'apporter  à  ses  séances 
le  tribut  de  son  active  collaboration,  depuis  l'époque 
de  son  arrivée  à  Rouen,  comme  receveur  des  Contri- 
butions directes,  jusqu'à  sa  nomination  comme  rece- 
veur général  à  Alençon,  en  1848.  Il  fut  en  i83i,le 
fondateur  du  Musée  d'antiquités.  Il  n'y  avait  alors  que 
deux  salles,  mais  l'installation  était  parfaite.  M.  Deville 
avait  la  passion  de  cequi  était  beauet  archéologique.  Ses 
publications  sont  dans  la  mémoire  de  ses  anciens  collè- 
gues, et  on  pourrait  le  considérer  comme  la  colonne  de 
Tarchéologie  ;  c'était  de  plus  un  ami  parfait.  Jusqu'à  la 
dernière  heure  de  son  existence,  il  n'a  cessé  de  travail- 
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1er  à  Texécution  de  dessins  très-finement  exécutés,  et 
destinés  à  l'ornementation  de  son  ouvrage  sur  le  verre. 
M.  Paul  Baudryajouteque  M.  Deville dessinait  lui- 
même,  sur  le  registre  d'entrée  des  objets  destinés  au 
Musée,  chacun  de  ces  objets,  et  que  cette  habitude  a  été 
au  moins,  pendant  quelque  temps,  conservée  par 
M.  Pottier. 

M.  de  Girancourt  rappelle  qu'un  objet  disparu  du 
Musée  a  pu  être  retrouvé,  grâce  à  la  fidélité  de  son  des- 
sin. 

M.  Tabbé  Cochet  communique  à  la  Commission 
quelques  observations  relatives  à  l'impression  des  pro- 
cès-verbaux ;  il  ne  dispose  à  cet  effet  que  d'une  somme 
de  400  fr.  Chaque  feuille  revient  à  38  fr.  ;  vingt  feuiUes 
sont  absorbées  par  les  procès- verbaux;  quelques  travaux 
annexes  les  complètent.  Pour  l'exercice  actuel,  le  crédit 
sera  dépassé  de  deux  ou  trois  feuilles.  Ce  serait  une 
légère  dépense  à  répartir  sur  chaque  membre.  Il  ne 
veut  pas  néanmoins  la  faire  avant  d'y  être  autorisé. 

La  Commission  déclare  donner  son  approbation  à 
cette  dépense  supplémentaire. 

Découverte  de  trésors  du  XVI^  siècle  à  Lillebonne, 
—  M.  Brianchon  communique,  au  nom  de  M.  Rœssler, 
une  découverte  de  pesons,  faite  à  Lillebonne,  dans  une 
maison  de  la  rue  Césarine.  On  distingue  les  types  sui- 
vants : 

N^  I .  Deux   têtes  en   regard,   —  double  ducat  d'Es- 
pagne. 

2.  Ange,  —  angelot  d'Angleterre. 

3.  Le  roi  dans  un  vaisseau,  —  noble  à  la  rose 

d'Angleterre. 
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4-  Croix  entre  une  fleur  de  lys  et  un  léopard,  —  salut 
d'or  du  roi  Henri  VI. 

5.  Le  Roi,  champ  fleurdelysé,  —  franc  à  pied  d'or. 

Cette  belle  monnaie,  à  TeAGgie  de  Charles  V 
dit  le  Sage,  a  été  retrouvée,  il  y  a  quelques 
années^  au  camp  de  Sandouville. 

6.  L'empereur  Charles-Quint  tenant  une  épée  et 

un  globe,  — réal  d'or. 

7.  Tête  couronnée,  —  réal  d'or  d'Aragon. 

8.  Id.  ^  ducat  d'Aragon, 

On  reconnaît  là  une  de  ces  séries  dont  les  changeurs 
et  les  commerçants  se  servaient  pour  vérifier  immédia- 
tement la  valeur  des  monnaies  courantes  qu'ils  rece- 
vaient ;  il  suffisait  de  jeter  dans  la  balance,  en  regard 
d'une  monnaie,  le  peson  portant  le  type  correspondant 
pour  savoir  si  la  pièce  était  bonne  ou  non. 

Cete  découverte  est  donc  intéressante  parce  qu'elle 
fait  voir  quelles  monnaies  avaient  cours  à  Lillebonne 
au  commencement  du  XVI*  siècle. 

M.  de  Beaurepaire  croit  que  le  salut  d'or  d'Henri  VI 
avait  été  démonétisé  antérieurement,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  monnaies. 

La  Ronce.^Fragments  gallo-romains.  —  M.  l'abbé 
Cochet  signale  la  découverte  à  la  Ronce  près  la 
Bouille,  chez  MM.  de  Colombel,  de  fragments  inté- 
ressants de  statuettes  de  Latone  et  de  Vénus,  et  il 
rappelle  l'opinion  anciennement  émise  par  M.  Gail- 
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en  cuivre  d'un  sceau  de  tabellionnage  de  la  baronnie 
de  Manéhouville;  il  ajoute  ce  qui  suit  : 

Ce  sceau,  de  forme  ronde,  est  aux  armes  des  d'Orléans- 
Longueville,  et  porte  Tinscription  suivante  gravée  en  lettres 
gothiques  : 

+  SEEL:  AUX:OBLIG:   DELAV:  ET:  BARONYE  : 
DE:MANEHOWILLE 

Par  ses  caractères,  ce  sceau  de  tabellion  se  rapporte  à 
la  première  moitié  du  seizième  siècle. 

La  baronnie  de  Manéhouville  faisait  partie,  dès  la  fin 
du  quinzième  siècle,  du  duché  de  Longueville,  comme  en 
témoigne  une  information  de  1495,  citée  par  Dom  Tous- 
saint Duplessis;  mais,  en  1660,  elle  fut  réunie  au  mar- 
quisat de  Manneville-Charles-Mesnil  qui  venait  d'être 
créé  en  Êiveur  de  François- Bonaventure  de  Manneville. 

Mesnières  en  Bray.  —  Hachettes  en  silex.  — 
M.  Hardy,  après  avoir  signalé,  en  outre,  la  découverte 
faite,  à  Mesniéres-en-Bray,  de  deux  hachettes  en  silex 
poli,  dont  une  lui  a  été  présentée  par  M.  l'abbé  Coypel, 
donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Des  ouvriers  employés  aux  travaux  du  port  de  Dieppe, 
vis-à-vis  les  écluses  de  chasse,  ont  récemment  trouvé  dans 
la  vase,  à  un  mètre  environ  de  profondeur,  une  médaille 
en  argent,  que  nous  croyons  assez  rare. 

Cette  belle  pièce,  acquise  pour  le  Musée  de  la  ville, 
offre  la  dimension  d'une  de  nos  anciennes  pièces  de  six 
francs,  mais  est  moins  épaisse  et  pèse  vingt-trois  grammes 
et  demi. 

Elle  présente,  au  droit,  une  croix  passée  derrière  un 
briquet  ;  au-dessous,  la  Toison  d*or  ;  dessus,  une  couronne 
fermée  ;  à  droite  et  à  gauche,  un  monogramme  surmonté 
d'une  couronne  ducale.  Sa  légende  est  ainsi  conçue  : 

ALBERTVS.  ET.  ELISABET.  DEI.  GRATIA. 
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Au  revers  est  unécusson  entouré  du  collier  de  la  Toison 
d'or  et  surmonté  d'une  couronne  fermée,  au-dessus  de 
laquelle  est  la  date  1620.  On  lit  au  pourtour: 

ARCHID.  AVST.  DVCES.  BVRG.  BRAB. 

La  légende  complète  de  cette  pièce  se  suit,  du  droit  au 
revers,  et  se  traduit  ainsi  :  Albert  et  Isabelle,  par  la  grâce 
de  Dieu^  archiducs  d'Autriche,  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Brabant, 

L'archiduc  Albert,  sixième  fils  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II,  naquit  en  i55g.  Elevé  à  la  cour  de  Philippe  II 
d'Espagne,  dont  il  était  le  neveu,  il  se  voua  d'abord  à 
l'état  ecclésiastique,  fut  nommé  cardinal-archevêque  de 
Tolède,  en  1 583,  vice-roi  du  Portugal,  en  1584,  enfin,  lieu- 
tenant du  roi  dans  les  Pays-Bas,  en  1 596.  Deux  ans  après, 
la  paix  ayant  été  conclue  à  Vervins  entre  la  France  et  F  Es- 
pagne, il  renonça  à  la  pourpre  romaine  et  épousa  la  prin- 
cesse Isabelle-Claire-Eugénie,  fille  de  Philippe  II. 

Depuis  cette  époque,  on  regarda  les  deux  époux  comme 
souverains  des  Pays-Bas  catholiques;  et  leurs  noms  furent 
souvent  accolés  sur  les  médailles. 

Une  guerre  désastreuse  entreprise  contre  la  petite  répu- 
blique de  Hollande  et  surtout  le  siège  d'Ostende,  qui  dura 
trois  ans  et  entraîna  la  perte  d'un  grand  nombre 
d'hommes,  attristèrent  les  dernières  années  de  l'archiduc 
Albert. 

Il  mourut  en  162 1,  regretté  de  ses  sujets,  dont  il  avait 
su  se  concilier  Taffection  par  une  administration  sage  et 
bienveillante. 

La  baronnie  de  Manéhouviîle.  —  M.  d'Estaintot 
croit  qu'il  y  a  une  erreur  évidente  dans  le  passage  de 
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dans  Toussaint  Duplessis.  qui,  au  t.  i»,  de  sa  Description 
de  la  Haute-Normandie,  n°  2i5,  s'exprime  ainsi: 

«  Les  terres  et  seigneuries  de  Charles-Mesnii,  Anneville- 
sur-Scie,  Manéouville,  Offranvilie,  Manneville,  etc.,  furent 
unies  ensemble  et  érigées  en  titre  de  marquisat,  sous  le 
nom  de  Marquisat  de  Manneville-Charles-Mesnil,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1660,  en  faveur  de 
François- Bonaventure  de  Manneville.  » 

Dans  le  même  volume,  à  la  page  Syo,  l'auteur,  dansTar- 
ticle  Manéhouville,  disait  que  la  baronnie  de  Manéhou- 
ville  fait  aujourd'hui  (Fouvrage  était  publié  en  1740)  par- 
tie du  marquisat  de  Manneville-Charles-Mesnil. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  les  lettres-patentes  de  1660, 
qui  manquent  aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes  ; 
il  est  cependant  incontestable  qu'en  1660,  le  fief  de  Mané- 
houville, réuni  au  marquisat  de  Charles-Mesnii,  était  un 
huitième  de  fief  de  ce  nom,  relevant  de  la  baronnie  de  Ma- 
néhouville et  non  pas  cette  baronnie  elle-même. 

Les  faits  suivants  le  justifient  : 

Lorsque,  en  1443,  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois, 
reçut  du  roi  le  comté  de  Longueville,  la  baronnie  de  Ma- 
néhouville appartenait  à  Marguerite  de  Melun,  comtesse 
de  Tancarville,  comme  dépendance  de  ce  dernier  comté. 

A  la  mort  de  Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Tan- 
carville, fils  et  héritier  de  Marguerite  de  Melun,  Jeanne 
d' Harcourt,  sa  fille,  comprit  Manéhouville  dans  l'aveu 
qu'elle  rendit  au  roi  en  1488  du  comté  de  Tancarville,  et 
ce  fut  seulement,  à  la  mort  de  cette  dernière,  survenue  en 
1488,  que  son  cousin-germain,  François  d'Orléans,  comte 
de  Lon^eville,  fils  de  Marie  d' Harcourt,  en  devint  héri- 
tier et  fit  hommage  au  roi,  en  1489,  de  la  baronnie  de  Ma 
néhouville,  en  même  temps  que  du  comté  de  Tancarville. 

Lors  de  l'information  des  comtés  de  Longueville  et  Tan- 
carville en  149 1,  il  fut  établi  que  Manéhouville  avait  tou- 
jours été  membre  du  second  comté. 

Deux  siècles  plus  tard,  lorsque  le  comté,  devenu  duché 
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de  Longueville,  fit  retour  à  la  couronne,  le  contrôleur  gé- 
néral du  Domaine  prétendit  y  comprendre  la  baronnie  de 
Manéhouville;  mais  la  duchesse  de  Nemours  obtint,  aie 
date  du  28  février  1696,  un  arrêt  du  Conseil  qui^  au  provi- 
soire, la  remit  en  possession  de  cette  terre. 

Seulement  Tagent  du  Domaine  prétendit  que  la  terre  de 
Sauqueville,  aliénée  par  les  d'Orléans- Longueville  aux 
Manneville,  faisait  partie  de  l'ancien  domaine  aliéné  de 
Longueville,  et  pour  éviter  les  restitutions  et  dommages- 
intérêts  prétendus  par  le  comte  de  Manneville,  dans  le  cas 
où  cette  aliénation  serait  annulée,  il  offrit  à  la  duchesse 
de  Nemours  l'échange  de  la  baronnie  de  Manéhouville 
contre  cette  terre  de  Sauqueville. 

L'estimation  des  deux  terres  fut  faite  par  M.  de  Courson, 
intendant,  à  la  date  du  14  décembre  lyoS,  et  ce,  en  vertu 
d'un  arrêt  du  Conseil  du  9  juin  précédent.  La  transaction 
allait  être  signée,  lorsque  la  mort  de  la  duchesse  de  Ne- 
mours, en  1707,  vint  changer  la  situation,  en  laissant  à  la 
charge  de  ses  légataires  universels,  les  garanties  réclamées 
par  M.  de  Manneville. 

Un  partage  eut  lieu  entre  les  héritiers  du  sang.  La  ba- 
ronnie de  Manéhouville  tomba  dans  le  lot  de  Jacques  de 
Matignon,  comte  de  Thorigny,  petit-fils  d'Eléonore  d'Or- 
léans-Longueville,  et  il  obtint,  à  la  date  du  27  août  1720, 
un  arrêt  du  Conseil,  qui  maintint  comme  définitive,  la 
distraction  ordonnée  provisoirement  en  1696.  La  baronnie 
de  Manéhouville  figurait  dans  le  partage  pour  une  somme 
de  37,500  1.  '. 

Mais  une  question  restait  à  vider  :  l'exercice  de  la  jus- 
tice féodale  déoendant  de  la  baronnie. 
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descendants  d'eux,  viendront  et  jouiront  dudit  duché,  que 
ses  sujets  de  ses  comté  de  Tancarville  et  sieurie  de  Gour- 
nay,  de  Varenguebec,  Gaillefontàine,  Estrepagny  et  Mon- 
ville,  assis  en  notre  dit  pays  de  Normandie  et  assis  près 
dudit  duché,  ressortissent  doresnavant  en  justice  et  juri- 
diction pardevant  les  juges  et  autres  officiers  dudit  duché 
de  Longueville  et  non  ailleurs....  »  avec  stipulation  de  re- 
tour «  à  leur  preipière  nature  »,  au  cas  où  la  lignée  du  béné- 
ficiaire s'éteindrait  faute  d'hoirs  mâles. 

Il  fallut  encore  un  procès  pour  obtenir  que  cette  clause 
fût  respectée.  Le  comte  de  Thorigny  dut  se  pourvoir  de- 
vant le  Parlement  de  Normandie  qui,  le  1 8  décembre  1720, 
rendit  un  arrêt  par  lequel  il  fit  «  deffenses  aux  juges  et 
»  officiers  de  Longueville  et  à  tous  autres  d'apporter  au- 
B  cuns  troubles  ni  empêchement  aux  officiers  dudit  sieur 
»  de  Matignon  dans  Texercice  de  la  haute,  moyenne  et 
»  basse  justice,  dans  retendue  de  la  baronnie  de  Mane- 
»  houville,  telle  qu'elle  appartient  à  baron,  haut- justicier 
•  et  telle  qu'en  ont  joui  les  propriétaires  d'icelle  baron- 
»  nie  avant  les  lettres  d'érection  et  d'octroy  du  mois  de 
»  may  mil  cinq  cens  cinq.  »  L'arrêt  fut  imprimé  •  et  est 
suivi  de  la  €  déclaration  des  paroisses  dans  lesquelles  il  y 
»  a  fiefs  et  arrière- fiefs  dépendants  de  la  dite  baronnie  et 
»  haute  justice  de  Manehouville,  Fontaine-le-Dun,  qui 
»  est  le  lieu  du  siège  de  ladicte  haute  justice.  »  En  voici 
rénumération  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler,  re- 
tendue de  la  baronnie  de  Manehouville  étant  assez  diffi- 
cile à  déterminer  : 

Manehouville,  Bertreville,  Boscrobert,  Tourville,  St- 
Laurent-en-Caux,  Tostes,  Boudeville,  Montebourg,  Bau- 
dribosc,  St-Pierre-le-Viger,  St- Pie rre-le- Petit,  St-Pierre- 
le-Vieil,  Crasville-la-Mallct,  Vicqucmare,  Biville-la- Ri- 
vière, Bourville,  Envemeu,  La  Çaillarde,  Berengeville  Ic- 
Grand,  Etables,  Freulleville,  St-Germain,  Archelles,  Mu- 
chedent,  Lindebeuf,  Le  Torp,  Eurville,  Belleville,  Tostes, 

1  Rouen,  Gabut,  in-40,  7  pages. 
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Mauteville-la-Dourdan,  Englesqueville,  St-Sauveur-de- 
Thiboutot,  St-Soupplis,  Gueures,  Thibermesnil,  Bauville, 
Blosseville,  la  Heuse,  Appeville,  Hçugleville,  Berenville- 
le- Petit,  La  Chaussée,  La  Chapelle-sur-Torchy,  Gonne- 
ville,  Estalleville,  Gelleville,  Grainville-la-Regnard,  <  et 
plusieurs  autres  paroisses  dans  lesquelles  il  y  a  fief  ou  ar- 
rière-fief dépendant  de  la  dite  haute  justice.  » 

Combien  de  temps  la  baronnie  de  Manéhouville  resta-t- 
elledans  la  maison  de  Matignon?  C'est  ce  que  nous  n'avons 
pu  exactement  déterminer.  Cette  terre  fut  vendue  à  M.  de 
Manneville,  très-probablement  avant  1750,  et  lorsque  la 
fille  du  dernier  marquis  de  Manneville  épousa  Jean-Victor 
de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart,  pair  de  France,  elle 
lui  portait  avec  le  marquisat  de  Manneville-Charles-Mesnil, 
la  baronnie  de  Manéhouville.  Cette  baronnie  figure  no- 
minativement dans  les  lettres-patentes  d* octobre  1770, 
contenant  nouvelle  érection  en  faveur  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Mortemart:  1"  du  marquisat  de  Manneville; 
20  du  comté  de  Manneville-Charles-Mesnil,  et  Ton  voit 
que  ce  dernier  était  composé  du  fief,  terre  et  châtelle- 
nie  de  Charles-Mesnil,  du  fief  d*Anneville,  de  la  baronnie 
de  Manéhouvîlley  relevant,  disent  les  lettres,  de  notre  du- 
ché de  Longueville,  du  fief  de  Manéhouville^  relevant  de 
la  baronnie  du  même  nom,  et  du  fief  du  Mesnil-Do,  assis  à 
Manéhouville. 

Saint'Aubin-sur  Mer,  —  Dolium  gallo-romain.  — 
M.  le  Président  rapporte  qu^un  dolium  gallo-romain 
a  été  trouvé  à  Saint-Aubin-sur-Mer. 

M.  Pelay  croit  pouvoir  fournir  quelques  renseigne- 
ments sur  ce  point.  Ce  dolium  a  été  trouvé  en  avril 
1874,  au  hameau  de  Saussemare,  dans  un  champ  déjà 
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et  permit  le  dégagement  d'un  dolium  complet  en  terre 
rouge,  au  fond  duquel  était  une  urne  pot-au-feu,  con- 
tenant des  ossements  calcinés,  et  recouverte  d'une  as- 
siette de  terre  brisée. 

Dans  le  dolium  se  trouvait  encore  une  soucoupe  en 
terre  de  Samos. 

On  a  également  trouvé  à  Saint-Aubin  un  statère  ar- 
moricain. 

Porte  Guillaume-Lyon.  —  Projet*de  suppression. 
—  M.  Hardy  donne  lecture  du  travail  de  M.  Brian- 
chon  sur  la  porte  Guillaume- Lyon. 

Après  avoir  rappelé  les  caractères  qui  distinguent  le 
monument,  et  qui  se  trouvent  indiqués  dans  l'adresse 
présentée  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure  le  20  dé- 
cembre 1846  (V.  Procès- verbaux,  1. 1,  p.  Syo  ),  notre 
collègue  passe  en  revue  les  décisions  administratives 
dont  cette  porte  a  déjà  été  l'objet  ;  d'une  part,  les 
pétitions  de  iSSy,  i838,  1846,  i853,  tendant  à  sa  sup- 
pression, et  les  délibérations  contraires  du  Conseil  mu- 
micipal  aux  dates  des  29  mars  183/,  14  décembre 
1 838,  21  novembre  1848.  Dans  l'intervalle,  le  i5  dé- 
cembre 1846,  le  Conseil  municipal  avait  fléchi  et  voté 
la  suppression,  mais  Tautorité  préfectorale,  éclairée  par 
Tavis  de  la  Commission  des  antiquités  refusa,  par  ar- 
rêté en  date  du  18  juin  1848, de  ratifier  cette  délibéra- 
tion. Les  choses  sont  restées  dans  cet  état  jusqu'au 
projet  de  percement  du  quartier  Martainville,  dans 
lequel  figure  en  première  ligne  une  rue  de  1 2  mètres 
à  ouvrir  de  la  porte  Guillaume-Lion  au  portail  des 
Marmouzets  de  Téglise  Saint-Ouen.  Ce  projet  entraî- 
ne la  démolition  de  la  porte.  Un  rapport  de  M.  Pinel, 
lu  au  Conseil  dans  la  séance  du  i5  mars  1874,  con- 
clut à   l'adoption  de  cette  mesure,  et  il  a  été  suivi 
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d^un  vote  conforme.  M.  Brianchon  discute  la  valeur 
des  raisons  tirées  d'une  prétendue  impossibilité  de  faire 
dévier  la  perpendiculaire  abaissée  du  portail  des  Mar- 
mouzets,  ainsi  que  de  réduire  à  3  m.  66  c,  largeur 
d'ouverture  de  la  porte,  une  rue  de  1 2  m  ,  et  il  montre 
qu'en  maintenant  la  porte  au  milieu  d'un  vide  de 
1 5  m.  de  rayon,  on  répond  à  toutes  les  objections. 

11  rappelle  les  deux  délibérations  déjà  prises  par  la 
Commission  dans  ses  séances  des  i3  mai  et  i*''  juillet 
dernier,  et  lui  demande  de  persister  dans  ses  votes 
précédents. 

Anciennes  portes  de  Rouen.  —  En  terminant, 
M.  Brianchon  a  présenté  le  tableau  des  anciennes 
portes  de  la  ville. 

I. 

Portes  des  remparts. 

i»  Porte  orientale  ou  de  Robec  (  v«  siècle} ,  au  bas  de  la 
rue  Saint-Romain;  reculée,  dans  la  première  partie  du 
xin®  siècle,  au  carrefour  du  Ponchel  ou  du  Ponceau,  à  la 
jonction  des  rues  de  la  Chèvre  et  du  Ruissel,  sous  le  nom 
de  porte  de  Sainte-Catherine  y  du  pont  Humphrey  ou  du 
pont  Leffroy  ;  transférée  en  12 53  jusqu'à  la  rue  des  Prés 
et  appelée  porte  de  Martinville^  abattue  en  1 397,  recons- 
au  XV®  siècle  et  démolie  en  1783  ; 

2°  Porte  Saint-Léonard  (v^ siècle),  au  bas  de  la  rue  de 
TAumône,  près  Tabbaye  de  Saint-Amand;  reportée  rue 
des  Faulx,  au  bas  de  la  rue  de  PEpée.  sous  le  nom  de 
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4**  Porte  des  Champs  ou  fausse  porte  de  Saint-Romain  y 
en  haut  de  la  rue  des  Champs,  fermée  en  146 3  ; 

5^  Porte  Sainte-Apolline  (y^  siècle),  à  la  fontaine  de  la 
Crosse  ;  remplacée  en  1 200  par  la  porte  d*Aubevoie  ou  de 
la  Rougemare^  au  carrefour  du  Coq,  vis-à-vis  la  rue  du 
Cordier;  transférée  en  1454  à  Textrémité  de  la  rue  d'Au- 
bevoie  ou  de  Beauvoisine,  et  appelée  porte  de  Beauvais  ou 
de  Beauvoisine  ;  abattue  en  1790; 

6®  Porte  Gaalor  puis  Bouvreuil  (1225) ,  presque  en  face 
la  rue  du  Cordier ,  devenue,  au  xv«  siècle, /or/eiw  Chastel; 
reconstruite  en  i52o;  démolie  en  1802  ; 

7<*  Porte  de  la  Poterne  (xiio  siècle),  en  haut  de  la  rue  de 
l'Aumône,  fermée  en  1666;  changée  en  forfe  d'Arras  ou 
Etoupéey  à  la  limite  de  la  rue  Saint-Patrice  ;  supprimée  en 
i525; 

8e  Porte  Occidentale  ou  Massacre  (v®  siècle),  à  la  Grosse 
Horloge  ;  reportée,  vers  l'an  1000,  près  l'église  de  Saint- 
Pierre-le- Portier,  rue  Cauchoise,  vis-à-vis  la  rue  des  Ja- 
cobins, sous  le  nom  de  Porte  Cauchoise  ;  supprimée  en 
1472;  transférée  sous  le  même  nom,en  i525,  dans  la  même 
rue,  vis-à-vis  la  rue  des  Bons-Enfants;  démolie  en  1775; 

9«  Porte  aux  Febvres  (v®  siècle)  ou  de  Saint-Clément^  à 
la  jonction  des  rues  Saint-André  et  des  Vergetiers  ;  sup- 
primée en  ;  remplacée  (  xiii®  siècle  ),  au  bas  de  la  rue 
des  Jacobins  ou  de  Fontenelle,  par  la  Porte  du  Pré  ou  du 
Pré  de  la  'Bataille;  murée  en  1419. 

II. 

Portes  du  quai  à  partir  de  la  porte  Guillaume-Lion, 

i«  Porte  du  Bout-de-la-rue- Malpalu  (i4o5),  du  quai  de 
la  Madeleine  (1407),  du  quai  de  Malpalu  (1408),  de  Jean- 
le-Cœur,  de  Jehan  Lequeu  (xv®  siècle),  au  bas  de  la  rue 
Malpalu,  démolie  en  1812; 

2<>  Porte  d'Elbeuf  ou  de  la  Halle  au  bled,  vis-à-vis  la  pe- 
tite rue  d'Elbeuf,  supprimée  en  1809  : 

3*»  Porte  de  la  Basse-  Vieille-  Tour,  du  Vent  d'A  val  (  1 42  3) , 
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de  la  Poissonnerie (i 7^6)  ou  Dorée,  à  rentrée  de  la  rue  de 

la  Porte-Dorée,  démolie  en  1809; 

40  Porte  de  lEpée  ou  de  Saint-Cande  (i45o),  du  Bac 
(  1564  et  161 5  ),  à  rentrée  de  la  rue  dii  Bac,  démolie  en 
1816; 

5<>  Porte  de  la  Tuiles  aux  boutiques  (1491)  ou  de  Paris ^ 
à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Tuile,  détruite  en  ; 

6^  Porte  du  Pont-de-Seine,  vis-à-vis  la  rue  du  Petit- 

Salut;  transférée  au  bas  de  la  rue  Grand-Pont  sous  le  nom 

de  porte  de  la  Paix  (1659  )y  porte  Neuve  ou  Grand^Pont^ 

démolie  en  1810; 
70  Porte  des  Charrettes,  de  la  Petite-Boucherie  ou  de 

la  Poissonnerie  (fin  du  xv«  siècle  ),  au  bas  de  la  rue  de  la 

Comédie,  reconstruite  en  1742,  détruite  en  ; 

8«>  Porte  du  Crucifix^  au  bas  de  la  rue  Jacques-le-Lieur 
ou  des  Iroqùois,  démolie  en  i8o3  ; 

90  Porte  des  Consuls,  de  la  Bourse,  des  CordelierS  ou  de 
l'Estrade^  à  l'entrée  de  la  rue  Saint-Etienne  ou  des  Gor- 
deliers,  détruite  en  1791  ; 

10°  Porte  Harenguerie^  au  bas  de  la  rue  Harenguerie, 
abattue  en  1723,  reconstruite  en  1726,  démolie  vers  1820; 

11°  Porte  de  la  Vicomte  ou  du  quai  de  la  Vicomte^  à 
l'entrée  de  la  rue  de  la  Vicomte,  édifiée  en  1405,  refaite 
en  1725,  démolie  en  1827; 

12^  Porte  Saint'E loi,  k  l'entrée  de  la  rue  Saint-Eloi, 
reconstruite  en  i685,  disparue  en  18 14. 

M.  de  Beaurepaire  dit  que  la  procession  du  Corpus 
Domini  et  celle  des  Rogations  s^arrêtaient  à  la  porte 
Sainte-Apolline.  Elle  ne  fut  démolie  qu'au  xvi°  siècle, 
et  le  Chapitre  n'y  consentit  que  sous  la  condition  que 
la  procession  pourrait  s'arrêter  à  la  maison  bâtie  sur 
son  emplacement. 

M.  Paul  Baudry  dit  qu'à  Beau  vais,  une  des  portes 
de  la  ville  a  reçu  pour  la  même  cause  le  nom  de  Glo- 
ria Laus. 
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La  Commission  délibérant  sur  la  proposition  faite 
par  M.  Brianchon,  renouvelle  les  vœux  exprimés  dans 
des  votes  antérieurs  des  i3  mai  et  i«®  juillet  1874,  et 
donne  à  une  Commission  composée  de  MM.  P.  Bau- 
dry,  Gouellain  et  Pelay,  la  mission  de  faire  auprès  de 
l'administration  et  de  la  Commission  municipales,  les 
démarches  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  de 
la  porte  Guillaume-Lion. 

M.  P.  Baudry  fait  hommage  à  là  Commission  d'un 
calque  du  dessin  de  la  chaire  en  bois  de  Notre-Dame. 
Cette  chaire  est  de  iSgg.  Le  rabat-voix  seul  serait  mo- 
derne^ et  est  composé  d*un  châssis  recouvert  en  toile. 

M.  Pelay  remet  également,  pour  le  portefeuille,  l'ins- 
cription suivante  relevée  par  lui  à  la  Trinité  de  Tou- 
berville,oîi  elle  est  incrustée  dans  la  muraille  du  chœur, 
du  côté  de  Tévangile. 

SVR  LE  TRESPAS  DE  DaMOISKLLE  IaNE  DE  PiGOVSSE  VI- 
VANTE FAME  DE  David  Bertout  escvier  sievr  de  tov- 

BERVILLE   CANONVILLE    ET  DU  BOSGVEROVT  CON'  ET  SeCR^® 

Dv  Roy  MAISON  et  covronne  de  France  la  qvelle  deceda 

LE  XVl®  NOVEMBRE  MIL  VI^  XXVI. 

Celle  De  Qui  tu  uois  icy  la  sépulture 
Grande  pour  sa  uertu  mérite  iustement 
Qu^on  luy  dreffe  icy  bas  vn  riche  monument 
De  marbre  ou  de  porphyre  enrichy  de  dorure 
La  douceur  de  fes  meurs  fa  bonté  de  nature 
attiroint  tous  les  coeurs  A  laimer  tendrement 
elle  a  vescu  tousiours  auffy  pieufement 
Que  pourra  iamais  faire  aucune  créature 
'  Sa  vertu  ceft  faict  voir  en  toute  occasion 
et  chacun  A  congnu  de  quelle  affection 
elle  aimoit  fon  prochain  &  uouloit  luy  bien  faire 
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paffans  rendons  lui  tous  la  mefme  charité 

prions  Dieu  de  bon  coeur  qu'il  luy  soit  débonnaire 

et  qu'il  lui  donne  paix  en  fon  éternité 

Par  contrat  paflié  par  deuant  les  Tabellions  de  la 
bouille  le  26  lour  de  feptemb.  mil  vi*^  xxvii  ilaefté  fondé 
une  mefle  baffe  tous  les  famedis  de  lannee  &  les  iiii 
ueilles  des  iiii  bônes  feftes  de  noftre  Dame  pour  prier 
Dieu  pô  lame  de  la  dite  desfiinte  &  De  felle  Du  Dit 
S*"  De  Touberuille  son  mary  auec  autres  conditions  et 
charges  portées  par  le  Dit  côtrat  I  recours. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire^ 
Vicomte  d'Ëstaintot. 


SÉANCE  DU  25  FÉVRIER  1875. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    l'aBBE   COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'Hôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  l'abbé  Cochet,  vice- 
président. 

Sont  présents  :  MM.  Paul  Baudry,  de  Bellegarde, 
,Brianchon,  de  Girancourt,  de  Beaurepaire,  de  Glan- 

•11  J^  f  TT  1  J_1_C» J_l_t 1.         1 
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M.  de  Beaurepaire  donne  lecture  du  procès- verbal 
de  la  dernière  séance;  le  procès- verbal  est  adopté. 

M.  le  Président,  avant  de  dépouiller  la  correspon- 
dance, distribue  aux  membres  présents  la  2®  livraison 
du  tome  III  du  Bulletin  de  la  Commission  des  Anti" 
quitéSy  qui  est  consacrée  aux  {nrocès- verbaux  et  mé- 
moires de  l'année  1874. 
La  correspondance  imprimée  comprend  : 
Bulletin  de  la  Société  Dunoise  (janvier  1875)  ;  — 
Dictionnaire  étymologique  de  la  Langue  française 
(i'«  livraison),  par  Ponthieux  ;  —  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie  {1&74)  ;  —  Société 
libre  de  l'Eure,  section  de  Bernay.  Compte-rendu  du 
concours  de  1874  à  Thiberville;  —  Mémoires  de  la 
Société  Académique  de  Cherbourg  {i8y3)  ; — Rap- 
ports au  Ministre  sur  la  collection  des  documents  iné- 
dits de  ï Histoire  de  Rouen  (1874)  ;  —  Cartulaire  de 
Marmoutiers,  par  Emile  Mabille,  sous  les  auspice  de 
la  Société  Dunoise  (1874)  ;  Mémoires  de  la  Société 
d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Beaune  (1874);  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  Semur  (1873)  ;  —  Mémoires  de  la  5o- 
ciété  Archéologique  de  r Orléanais.  Atlas,  1873. 

M.  le  Président  communique  à  la  Commission  deux 
circulaires  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
relatives  à  la  réunion  prochaine  des  Délégués  des  So- 
ciétés savantes  à  la  Sorbonne.  Il  donne  ensuite  lecture 
de  la  réponse  de  la  Commission  à  la  circulaire  de  M.  le 
Ministre,  en  date  du  14  janvier  1873,  demandant  di- 
vers renseignements  sur  l'historique  et  les  travaux  de 
la  Commission.  Cette  réponse  rédigée  par  M.  d'Es- 
taîntot,  secrétaire,  reçoit  l'entière  approbation  de  la 
Compagnie. 

24      ^ 
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Pierres  tombales  de  Jumiéges  données  au  Musée. 
—  On  se  souvient  que  M.  le  docteur  Gueroult  avait 
découvert  en  i863,  trois  belles  pierres  tombales  prove- 
nant de  l'abbaye  de  Jumiéges  et  transportées  à  Caude-  ' 
bec  où,  après  avoir  été  sciées,  elles  servaient  de  marches 
d'escalier.  Notre  confrère  a  consacré  à  ces  pierres  une 
notice  éditée  avec  soin.  M.  le  Président  est  heureux^ 
d'apprendre  à  la  Commission  que  ces  pierres  ont  été 
achetées  par  M.  Desgenétais,  conseiller  général,  qui 
les  a  généreusement  offertes  à  M.  Tabbé  Cochet  pour 
le  Musée  d^ Antiquités.  Elles  ont  été  acceptées  avec 
reconnaissance.  M.  Cochet  les  a  rétablies  dans  leur 
forme  première  et  leur  a  donné  place  dans  la  riche  col- 
lection du  département. 

Pierres  tombales  d'Auiouville-sur-Ry.  —  M.  le 
Président  voudrait  pouvoir  réussir  avec  autant  de 
succès,  dans  ses  démarches,  pour  sauver  les  magnifiques 
pierres  tombales  provenant  de  l'abbaye  de  TIle-Dieu 
dont  il  a  déjà  signalé  la  présence  à  Auzouville.  Il 
s'efforcera  de  les  obtenir  de  la  bienveillance  de  la  Com- 
mission administrative. 

Porte  Guillaume-Lion.  —  Il  est  rendu  compte  de 
la  démarche  faite  par  les  délégués  de  la  Commission 
des  Antiquités  auprès  des  membres  de  la  Commission 
nommée  par  le  Conseil  municipal  de  Rouen,  relative- 
ment à  la  porte  Guillaume-Lion.  M.  Cochet  s'est  fait, 
auprès  de  cette  Commission,  l'éloquent  et  habile  inter- 
prète des  sentiments  unanimes  de  notre  compagnie 
pour  la  conservation  de  ce  monument  historique.  Ses 
explications  et  celles  des  autres  délégués  ont  été  écou- 
tées avec  intérêt,  mais  il  ne  peut  prévoir  la  suite  qui 
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leur  sera  donnée.  Il  se  plaît  encore  à  espérer  que  le 
G^nseil  municipal  prendra  en  considération  les  raisons 
et  les  vœux  qui  lui  ont  été  soumis,  sans  toutefois  avoir 
été  trop  encouragé  dans  ses  espérances  par  la  Commis- 
sion devant  laquelle  il  a  parlé. 

Paratonnerres  aux  églises.  —  M.  Tabbé  Gx:het 
entretient  la  Commission  d'une  question  qui  intéresse 
au  plus  haut  point  la  conservation  de  nos  clochers, 
cette  riche  et  majestueuse  parure  de  nos  églises  nor- 
mandes. Il  rappelle  les  nombreux  orages  qui  ont  ame- 
né la  foudre  sur  nos  clochers  et  les  ont^  ou  détruits,  ou 
notablement  endommagés.  Il  serait  temps  de  prendre 
des  mesures  efficaces  et  d'inviter  les  communes  à  mu- 
nir leurs  clochers  de  paratonnerres.  Il  propose  à  la 
Commission  d'émettre  à  M.  le  Préfet  un  vœu  dans  ce 
sens. 

M.  de  Girancourt  fait  observer  qu'on  ne  peut 
intervenir  par  voie  administrative  qu'en  faveur  des 
églises  dont  les  clochers  sont  classés.  La  Commission 
décide  qu'elle  en  référera  à  M.  le  Préfet. 

Inscription  dans  V église  Saint-Pierre-Bénouville, 
—  On  vient  de  restaurer  dans  Téglise  de  Saint-Pierre- 
Bénouville  Tinscription  suivante  : 

Inscription  dans  V Eglise  de  Saint-Pierre» Bénouvi lie. 


Cy  gist 

le  corps,  de.  Cal"®  Gvillebert.  v«.  de.  I. 

dv.  castel.  viv*  lab*"    dem*   a.  Herbovville  laq*« 

a  fodé  en  cette,  église.  1 5  1.  de  rente  font"  par 

contract.  passé  dev*   I.  F.  Leneslet.  et.  1.  Pe- 
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tit.  no"  a  Long**  le.  6.  ybre  1744.  povr  dire,  a  per- 
petvité  p'  elle.  son.  mary.  et.  tovtte.  sa 
famille,  onze,  messes,  basse,    et  devx  havtes 
messes,  par  le.  siev-cvré  ov.  son.  préposé,  aco 
mencer.  dv  iovr  dv  décès,  de.  la  donatrice,  arrive 
le  i5.  jïfte  1745.  lesqvelles.  11.  messes,  ba^  se  diro- 
nt tovs.  les  premiers,  samedis,  de  chaqve  mois  non 
empêchez,  et  les.  2  lAivte  messes  se  diront  avsi 
se'  le.  p®'  service,  le.  i'  dvdécez  dv  d'   I.  Dvcastd.  arivé 
le  dimo. . . .  9  ^  17^4.  et  le  second,  non  empêché  le  iovr 
dv  deceds  de  la  dite  donatrice,  et  continver  d*an 
en  an  et  a  petvité  et  sera  paye  avd*   s'  cvré  ov  pré- 
posé 9  1.  povr  lesd»   1 1.  messe,  et.  2.  service  de  chac- 
vne.  havte  messe,  avec.  vn.  noctvme  avpara- 
vant  les*  dits,  services,  et.  vn  libéra  après, 
parceqvil  sera.  tenv.  d'anoncer.  av.  prone.  le. 
iovr  ov  il  célébrera  les  1 1  messes  le  dimanche 
avparavant.  et.  de.  recommander,  ladite  donat«« 
son.  mary.  et.  sa.  femilles  av  prière,  pvbliqve.  et 
de  dire.  vn.  de.  profundis.  nota.  povr.  lesd.  messe 
basse.  5  ^   10  ••  povr  les.  d.  devx.  service  de.  chacvn.  vne 
grande  messe  3  *•  et  10  ••  povr.  les.  anoncer.  avx 
prone  et  de  dire  vn  de  profondis,  après  avoir 
anoncé  les.  d.  1 1  messes  et  les.  d.  2  services  de 
plvs.  le  trésor,  donnera  7  ■•  6  <*  av  clochetevr 

povr  sonner  3  annelee  donc  Tvne  le  soir 

précèdent,  et  les  2  avtes  le  iovr  dv.  d.  service 

plvs  sera  donné  2  ■  6  **  av  clerc  qvi  aydera 

a  chanter,  les.  d.  devx  g.  messes  et  service  de. 

plvs.  leglise.  donnera  10  •  av  pavvres.  qvi.  a 

sisteront.  av.  d.  service,  et  le  trésor  avra  5  1. 

povr.  fovrnir.  la  cire  et  les  ornements  necess* 
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La  pierre  sur  laquelle  est  gravée  Tinscription  a  i  mètre 
de  hauteur  sur  o"6o  centimètres  de  largeur. 

Hypposandales  trouvés  à  Caudebec-lès-Elbeuf,  — 
M.  Gosselin  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission 
huit  hypposandales  de  formes  différentes  récemment 
découverts  par  lui  dans  les  fouilles  de  Caudebec-lès- 
Elbeuf. 

Mamelons  reconnus  à  Caudebec-en-Caux.  —  M.  le 
docteur  Gueroult,  de  Caudebec-en-Caux,  fait  à  la  Com- 
mission une  communication  sur  l'emplacement  de 
Poppidum  calete  qu'il  croit  être  dans  le  mont  Calidu 
exploré  et  décrit  par  lui.  La  note  de  M.  le  docteur 
Guéroult  ayant  été  imprimée  dans  le  recueil  des  publi- 
cations de  la  société  Hâvraîse  d'Etudes  diverses  (187  5), 
nous  croyons  superflu  de  la  reproduire  ici. 

Plusieurs  membres  émettent  des  doutes  sur  l'attribu- 
tion que  M.  ledoaeur  Guéroult  croit  pouvoir  donner 
aux  mamelons  dont  il  parle. 

M.  de  Beaurepaire  signale  à  ce  propos  un  usage  du 
Moyen-Age  qui  pourrait  ou  a  pu  induire  eh  erreur  bien 
des  archéologues.  Dans  les  forêts,  on  avait  coutume  de 
planter  à  des  intervalles  réguliers  des  bornes  destinées 
à  indiquer  l'endroit  oti  se  tenaient  les  plaids.  Ces  plaids, 
comme  on  sait,  étaient  consacrés  à  rendre  la  justice 
dans  les  affaires  ou  différends  qui  concernaient  les  rive- 
rains des  forêts.  Outre  ces  bornes,  accompagnées  le  plus 
souvent  de  fossés,  il  y  avait  aussi  les  pierres  et  les  fossés 
qui  séparaient  les  différentes  régions  des  sergenteries, 
ou  bien  encore  les  endroits  abandonnés  aux  pâturages, 
et  qui  servaient  à  indiquer  les  ventes.  Ces  dernières 
avaient  un  nom  spécial,   —  lapis  divisionis.  —  On 
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trouve  notamment  dans  des  pièces  du  xvie  siècle,  rela- 
tives à  la  forêt  de  Maulévrier,  la  mention  expresse  de  ce 
fait.  Et  pour  marquer  que  ces  pierres  avaient  été  pla- 
cées, non  par  hasard,  mais  par  une  volonté  réfléchie, 
on  leur  donnait  une  première  assise  de  briques.  Il  con- 
vient de  tenir  grand  compte,  dans  les  mouvements  de 
terrain  qu'on  remarque  aujourd'hui  dans  les  forêts,  de 
ces  différents  usages. 

Pierre  tombale  de  Véglise  de  Suâne-Saint-Just.  — 
M.  le  Filleul  des  Guerots  fait  au  sujet  de  cette  pierre 
la  communication  suivante  : 

M .  Tabbé  Cochet  mentionne,  dans  ses  Eglises  de  V ar- 
rondissement de  Dieppe^  une  belle  pierre  tombale,  dans 
l'église  de  Saâne-Saint-Just,  qui  y  fut  transportée  du 
prieuré  du  bourg  de  Saâne,  à  Tépoque  de  la  Révolution. 
11  en  décrit  l'élégante  ornementation  et  en  relate  Tins- 
cription  qui  indique  une  Dame  de  Frecchiennes,  décédée 
en  i3o3. 

Cette  pierre,  retirée  du  choeur  Tannée  dernière,  a  été 
brisée  et  séparée  en  plusieurs  morceaux,  qu'on  a  relégués 
contre  le  mur  extérieur  de  Péglise. 

M.  Tabbé  Cochet,  gardien  zélé  de  nos  monuments  reli- 
gieux et  artistiques,  a  ûiit  réunir  les  fragments  épars  de 
cette  dalle  tumulaire  et  les  a  fait  encastrer  avec  soin  dans 
le  mur  intérieur  de  Téglise  de  Saint- Just,  du  côté  droit 
de  la  porte  d'entrée. 
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Indépendamment  du  nom  de  Kresquîennes  que  M.  Tabbé 
Cochet  a  lu  sur  Tinscription,  nous  trouvons  aussi  dans  le 
Vieil  Armoriais  des  MSC  Bigoty  Y  22,  qui  paraît  avoir, 
été  composé  (suivant  La  Roque,  Histoire  d'Harcourt, 
tome  I,  page  949)  pour  les  bannerets,  bacheliers  et  cs- 
cuyers  du  pays  de  Caux,  par  les  hérauts  anglais,  pendant 
Finvasion  en  Normandie,  qu'un  sire  de  Saâne  épousa  une 
Damoiselle  de  Fresquiennes  à  une  époque  qui  coïncide 
avec  la  date  inscrite  sur  la  pierre  en  question. 

On  trouve  aussi,  dans  le  Registre  des  visites  d'Eudes 
Rigaud,  un  Robert  de  Fresquiennes,  chevalier,  aux  années 
Il 57  et  1167. 

Le  19  mai  1414,  Jean  de  Saâne,  chevalier,  seigneur  de 
Fresquiennes,  rendit  hommage  dudit  fief  à  Guillaume, 
comte  de  Tancarville. 

Le  14  janvier  1419,  il  fit  lesdites  foi  et  hommage  à 
M^e  Jean  de  Grey,  comte  de  Tancarville,  par  donation  du 
roi  d'Angleterre, 

Cachette  monétaire  du  X  Vlh  siècle  à  Londinières. 
—  M.  Michel  Hardy  fait  part  à  la  Compagnie  de  la  dé- 
couverte d'une  cachette  monétaire  du  xvii®  siècle  à  Lon- 
dinières. 

Dans  le  courant  de  l'automne  dernier,  M.  Fournier, 
cultivateur  à  Fréauville,  a  rencontré  à  Londinières,  dans 
les  fondations  d'une  maison,  auprès  de  la  Halle  au  blé,  un 
pot  en  grès  brun  renfermant  quarante-deux  pièces  d'or  et 
une  trentaine  de  pièces  d'argent. 

Avec  ces  monnaies,  qui  sont  toutes  fleur-de-coin  et 
d'une  admirable  conservation,  se  trouvaient  deux  anneaux 
ou  tores  en  argent  dont  l'un  porte  comme  chaton  une 
tête  en  relief. 

L'une  des  monnaies  d'or  est  à  l'effigie  de  Charles-Quint  ; 
toutes  les  autres  sont  françaises  et  se  rapportent  aux 
règnes  de  Louis  XII,  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV* 
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La  plupart  sont  de  ce  dernier   règne  et  furent   frappées 

entre  les  années  1648  et  1 653. 

On  peut  donc  supposer  que  cette  cachette  monétaire 
suivit  de  peu  cette  dernière  date  et  eut  lieu  vers  1660. 

M.  le  Président  constate  avec  satisfaction  que  la  bi- 
bliothèque de  la  Commission  a  reçu,  grâces  au  zèle  et 
aux  bons  offices  de  M.  Lormier,  un  classement  métho- 
dique et  intelligent.  La  Commission  en  adresse  à 
M.  Lormier  tous  ses  remerciements. 

M.  Tabbé  Cochet  clôt  la  séance  en  mettant  sous  les 
yeux  de  la  Commission,  le  compte-rendu  des  frais 
d'impression  du  Bulletin  de  la  Commission.  Ces  frais 
n'ont  pas  dépassé  la  somme  de  1 34  fr.  La  Compagnie 
exprime  à  son  digne  président  sa  reconnaissance  pour 
le  zèle  qu'il  a  apporté  à  la  publication  de  ce  Bulletin, 
dont  la  forme  soignée  et  Texcellente  disposition  mé- 
ritent les  plus  justes  éloges. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-adjoint, 
JuLiEi4  LOTH. 


SÉANCE  DU  22  AVRIL  1875. 


La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  THôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  d'Yquelon,  Conseiller 
général,  au  lieu  de  M.  l'abbé  Cochet,  Vice-Président, 
retenu  chez  lui  par  une  indisposition. 
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Sont  présents:  MM.  Baudry,  de  Beaurepaire,  de 
Bellegarde,  Bouquet,  Brianchon,  de  Glanvîlle,  Gouel- 
lain,  Gueroult,  des  Guerrots,  de  la  Serre,  Lormîer, 
Tabbé  Loth,  Pelay  et  d'Estaintot,  secrétaire. 

M.  l'abbé  Loth  lit  le  procès- verbal  de  la  séance  du 
25  février.  Ce  procès- verbal  est  adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  t.  xrv  ;  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agricul- 
ture^ Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  t.  xvi,  4;  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie , 
1872- 1874;  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Nantes,  1872- 1874,  t.  xiv  (1874);  — 
Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  des  Lettres, 
Sciences  et  Arts  de  VAveyron,  juillet  1872  et  juillet 
1874  ;  —  Société  historique  de  Compiègne,  —  Excur- 
sion archéologique  dans  les  environs  de  Compiègne, 
1869-74  ;  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  r Ouest ^  4"^  tnm.  1874. 

M.  le  Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  par  une  lettre  en  date  du  7  avril,  a  accusé  ré- 
ception delà  2*  livraison  du  t.  m  de  notre  Bulletin. 

M.  Gouellain,  au  nom  deM.Pabbé  Cochet,  exprime 
les  regrets  qu'il  éprouve  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance.  Il  transmet  en  même  temps  des  notes  relatives 
à  quelques  communications  qu'ail  avait  Tintention  de 
foire  à  la  Commission. 

Mort  de  M.  le  baron  de  Vanssay,  ancien  pré  fet  de 
la  Seine-Inférieure,  fondateur  de  la  Commission.  — 
La  première  est  relative  à  la  mort  de  M.  de  Vanssay, 
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décédé  au  château  de  la  Barre,  près  de  Calais^  âgé  de 
quatre-vingt-six  ans.  Il  avait  été  le  fondateur  de  la 
Commission  et  Pavait  réorganisée  en  1821.  La  Com- 
mission s'associera  aux  regrets  de  la  famille. 

Projet  de  restauration  d'une  cheminée  dans  la  salle 
des  Pas -Perdus  du  Palais-de  Justice'  —  La  seconde 
concerne  une  communication  faite  au  Conseil  général 
par  M.  Desmarest,  dans  sa  séance  du  9  avril.  Elle  ten- 
dait à  la  restauration  d'une  cheminée  gothique,  dont 
il  avait  retrouvé  les  traces,  dans  la  salle  des  Pas- Per- 
dus, que  Ton  restaure  en  ce  moment  au  Palais-de- 
Justice.  Le  Conseil  a  repoussé  ce  projet  sur  le  rapport 
de  M.  Rocquigny.  M.  Tabbé  Cochet  exprime  le  regret 
qu'une  telle  proposition  n'ait  pas  été  soumise  à  l'exa- 
men de  la  Commission  départementale  des  Antiquités. 

M.  d'Yquelon  dit  que  le  Conseil  général  a  repoussé 
la  proposition,  parce  que  rien  n'indiquait  qu'il  eut  ja- 
mais existé  une  cheminée  dans  cette  partie  du  palais. 

Cimetière  gallo-romain  de  la  Ronce,  —  Dans  la 
séance  du  14  janvier  dernier,  M.  Tabbé  Cochet  avait 
communiqué  à  la  Commission  les  restes  de  statuettes 
de  Vénus  et  de  Latone,  provenant  de  la  propriété  de 
M.  de  Colombel,  à  la  Ronce,  commune  de  Caumont 
(Eure).  Ces  fragments  n'étaient  pas  isolés  ;  on  a  égale- 
ment trouvé  des  squelettes  autour  desquels  étaient  pla- 
cés des  vases  antiques.  Ces  vases  indiquent  un  cime- 
tière romain  à  incinération  des  rv^et  v®  siècles.  M.  Tab- 
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nalde  Rouen^  du  4  avril  dernier,  a  publié  la  note  sui- 
vante sur  des  découvertes  d'antiquités,  ruéde  la  Répu- 
blique : 

IL  En  ce  moment,  on  fait  une  fouille  profonde  pour 
creuser  la  cave  et  les  assises  d^une  maison  dans  la  rue 
de  la  République,  ptès  de  la  rue  de  la  Chaîne.  Ce  lieu 
est  précisément  celui  oti  fut  autrefois  Téglise  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint- Amand.  Aussi  ces  fouilles  sont- 
elles  surveillées  avec  soin  par  des  personnes  compé- 
tentes. 

Jusqu'à  présent,  on  n'y  a  guère  rencontré  que  d'é- 
paisses murailles,  restes  de  constructions  chrétiennes 
du  moyen-âge  ;  et,  dans  la  tranchée  du  fond  des  débris 
de  vases  en  terre  rouge  dite  terre  de  Samos.  Ces  vases 
antiques,  qui  n'étaient  que  des  fragments,  ne  repré- 
sentaient partout  que  des  bas-reliefs  inappréciables. 
Puis  on  y  a  rencontré  nne  plaquette  en  os  ornée  de 
ronds  concentriques,  genre  commun  à  cette  époque. 
M.  Gouellain  a  recueilli  ce  fragment  pour  le  Musée 
départemental  des  Antiquités  ;  il  y  a  encore  récolté  un 
vase  chrétien  du  treizième  siècle,  qui  dut  accompagner 
une  sépulture  du  moyen-âge.  » 

M.  Baudry  présente  un  vase  romain  en  terre  noire 
de  0^,07  à  o™,o8  de  haut,  qui  provient  de  la  même 
fouille  :  il  l'apportera  à  la  prochaine  séance. 

M.  Pelay  a  constaté  dans  la  même  fouille  la  présence 
de  tuiles  à  larges  rebords  et  des  assises  de  murailles, 
parallèles  à  la  rue  de  la  Chaîne,  qui  devaient  faire  par- 
tie de  Penceinte  antique  de  la  ville. 

Incheville,  —  Monnaies  et  objets  romains.  — 
M.  l'abbé  Cochet  a  résumé  dans  l'article  suivant,  com- 
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muniqué  au  Nouvelliste^  le  7  avril,  de  récentes  décou- 
vertes faites  à  Incheville  : 

€  On  n'a  peut-être  pas  oublié  qu'en  1857,  le  brique- 
tier  Hénocque,  d'Inçheville  près  Eu,  trouva,  au  pied 
du  Camp  de  Mortagne^  toute  une  série  de  vases  ro- 
mains, provenant  d'une  sépulture  des  ii«  et  m®  siècles. 

«  Ces  vases  en  métal,  en  terre  et  en  verre,  furent  dé- 
crits par  M.  Tabbé  Cochet,  dans  son  volume  des  Sé- 
pultures Gauloises j  Romaines ^  etc.^  qui  parut  alors. 
Plus  tard,  la  collection  fut  achetée  par  le  musée  d'A- 
miens, où  elle  est  aujourd'hui. 

<c  Tout  récemment,  au  mois  de  mars  dernier,  M.  Le- 
long,  négociant  à  Rouen,  rue  Saint-Sever,  et  proprié- 
taire d'une  terre  à  ce  même  Incheville,  vient  de  faire 
une  nouvelle  découverte  d'objets  romains. 

«  Il  est  venu  me  les  soumettre,  et  après  les  avoir  exa- 
minés rapidement,  voici  les  conclusions  que  j'en  ai 
tirées  : 

a  D'abord,  il  a  été  rencontré  deux  grands  bronzes  du 
Haut-Empire,  qui  ne  datent  pas  par  eux-mêmes,  mais 
qui  empêchent  de  s'égarer.  Ces  deux  grands  bronzes, 
où  l'on  reconnaît  difficilement  Adrien  et  Faustine  la 
jeune ,  ont  singulièrement  frayé.  On  les  reconnaît  à 
peine,  et  il  faut  être  versé  dans*la  numismatique  pour 
leur  donner  une  attribution. 

a  II  m'a  été  remis,  avec  les  monnaies,  un  vase  aux 
offrandes  en  terre  noire,  dont  le  col,  assez  allongé,  me- 
sure environ  ïo  centimètres.  Ce  vase,  qui  était  vide, 
accompagnait,  selon  nous,  quelque  sépulture.  Ce  n'é- 
tait pas  une  urne,  mais  un  vase  aux  offrandes^  et  il  a 
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coquetier,  dont  les  ouvriers  ont  brisé  la  partie  supé- 
rieure. 

«  Ce  sont  deux  coupes  soudées  ensemble  par  un  em- 
manchement qui  est  plein  d*élégance.  Celle  que  nous 
supposons  être  la  partie  inférieure  est  entière  et  feston- 
née. Le  métal  paraît  difficile  à  définir.  Je  crois  que 
c'est  du  bronze,  mais  bien  des  parties  laissent  paraître 
un  blanc  mat,  de  sorte  que  je  ne  serais  pas  surpris  que 
ce  métal  ait  été  étamé  ou  argenté.  Dans  tous  les  cas, 
il  est  merveilleux  que  le  temps  ait  respecté  le  travail  de 
la  surface. 

«  Nous  possédons  au  Musée  de  Rouen  six  ou  sept 
coquetiers  de  ce  genre,  mais  nous  n'en  connaissons  pas 
parfaitement  la  destination.  Nous  les  conservons 
comme  des  échantillons  d'antiquités  que  l'on  découvre 
chaque  jour,  et  dont  nous  attendons  l'explication  d'une 
circonstance  heureuse. 

«  Le  dernier  objet  que  M.  Lelong  m'ait  remis  et  qui 
provient  d'Incheville,  est  une  plaque  de  métal  de  forme 
ronde,  ayant  4  centimètres  de  diamètre  et  moins  de 
I  millimètre  d'épaisseur.  Cette  plaque  de  métal,  que 
je  crois  en  bronze,  est  complètement  lisse  d'un  côté,  et 
ne  présente  aucune  attache.  Je  crois  pourtant  que  c'est 
un  ornement  de  femme  encore  plus  que  de  guerrier. 
Je  crois  que  cette  plaquette  a  été  mutilée  par  les  ou- 
vriers qui  en  auront  brisé  la  monture,  afin  de  connaître 
la  nature  du  métal  qu'ils  supposaient  toujours  être  de 
l'or. 

€  Je  dois  donc  juger  cette  pièce  sans  la  garniture,  et 
malgré  cela  je  suis  porté  à  en  faire  une  Jibuie.  Dans 
tous  les  cas,  la  plaque  est  couverte  d'émaux  et  imite 
assez  bien  une  cocarde.  Les  couleurs  qui  dominent 
sont  rondes  au  centre  et  rayonnent  à  la  circonférence. 
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On  y  distingue  surtout  le  rouge  et  le  vert  :  il  y  a  aussi 
des  taches  jaunes  qui  alternent.  J'ai  remarqué  quatre 
segmens  qui  imitent  la  mosaïque  et  qui  partagent  la 
décoration.  En  somme,  on  est  étonné  que  l'objet  ait 
séjourné  si  longtemps  en  terre  et  ait  conservé  une  si 
grande  vivacité  de  couleurs.  Je  ne  saurais  définir  d'une 
manière  absolue  Pusage  de  ce  bijou,  mais  je  suis  très- 
porté  à  penser  que  cette  plaque  décorait  une  fibule, 
que  l'ignorance  ou  la  grossièreté  auront  complètement 
défigurée.  » 

L'abbé  Cochet. 


La  Commission  a  sous  les  yeux  les  charmants  des- 
sins décrits  dans  cet  article,  exécutés  par  M.  de  la 
Serre  pour  son  portefeuille  ;  elle  lui  en  adresse  ses  re- 
merciements. 

L^impression  de  la  Commission  relativement  à  l'ob- 
jet en  métal,  affectant  la  forme  d'un  coquetier,  serait 
que  la  partie  actuelle,  avec  ses  dessins  festonnés,  serait 
la  partie  supérieure,  et  que,  contrairement  à  Tavis  émis 
par  notre  honorable  Vice-Président,  la  partie  inférieure 
serait  celle  qui  aurait  disparu.  11  est  du  reste  assez  diffi- 
cile de  se  prononcer^  dans  l'ignorance  où  l'on  est  de  la 
destination  réelle  de  l'objet. 

Fondations  de  G.   Cappel,  chanoine  à  la  Cathé- 
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canonicat  en  Téglise  de  Rouen  le  27  août  1474  ^  et  nom- 
mé par  Louis  XII,  conseiller  à  TEchiquier  en  1496.  Il 
mourut  à  Tâge  de  86  ans,  le  i3  octobre  1S12.  Sur  la  de- 
mande de  Tun  de  ses  exécuteurs  testamentaires^  Guil- 
laume Tulles,  son  confrère,  les  chanoines  décidèrent  que 
le  corps  du  défunt  serait  enterré  dans  la  chapelle  de  la 
_  Sainte-Vierge  derrière  le  chœur,  à  l'endroit  même  où  Cap. 
pel  avait  fait  placer  une  petite  tombe.  Ils  décidèrent  aussi 
que  Tinhumation  se  ferait  avec  une  pompe  particulière,  en 
reconnaissance  des  bienfaits  dont  Féglise  lui  était  rede- 
vable. 

Cappel  était  entré  à  l'Echiquier,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé et  qui  ne  lui  permettait  pas  d'y  rendre  des  services  bien 
signalés.  Il  se  sentait,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la  barbarie  de 
l'époque  à  laquelle  le  rattachaient  son  éducation  et  ses 
études  :  il  était  resté  complètement  étranger  au  culte  des 
Muses  qui  jouèrent  à  Le  Chandelier  un  assez  mauvais 
tour  en  lui  inspirant,  40  ans  plus  tard,  l'idée  de  composer 
en  vers  latins  cette  suite  d'éloges  insipides  où  nous  trou- 
vons consigné  ce  jugement,  peut-être  trop  rigoureux,  que 
nous  venons  de  rapporter  *.  Mais  ce  qui  recommande  Cap- 
pel à  notre  souvenir,  ce   sont  les  fondations  qu'il  fit  en 

1  II  avait  été  nommé  chanoine  dès  1473.  Mais  je  ne  sais  Quelles 
difficultés  avaient  retardé  son  installation.  Il  y  est  fait  allusion 
dans  une  délibération  capitulaire  du  2  nov.  1473.  Domini  con- 
cluserunt  quod  Guillelmus  Lorget  tradat  in  manibus  magîstri 
Ernaldi  Bulon  vel  notarii  capîtuli  scripturas  et  munimenta  que 
habet  pro  magistro  Guillelmo  Capel  de  prebenda  quam  nup^r  ob- 
tinebat  Do.  ^cobus  Cochon,  et  si  recuset,  quod,  quamprimum 
repertus  fuerit  in  hâc  ecclesia,  incarceretur  in  carceribus  hujus 
ecdesie. 

2  Quod  vires  nostrs  possunt  prsstare  sufficit. 
Gulielmus  Capel  Rothomagensis. 


Nec  tu  detrectes,  si  rem  majore  paratu 
Suscipias  humeris  quam  foret  apta  tuis. 

Te  senium  excusât,  veterisque  ignavia  ritus, 
Et  non  culta  illo  tempore  barbaries. 

Hoc  œvum  infelix  quondam  vidistis  et  annos 
Musarum  humano  subsidio  stériles. 
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faveur  de  Téglise  de  Rouen,  fondations  qu'il  prit  soin  de 
rappeler  dans  l'inscription  suivante,  écrite  de  sa  propre 
main,  et  destinée  à  être  gravée  sur  une  plaque  pour  être 
mise  près  de  sa  sépulture. 

•c  Cy  devant  gist  vénérable  et  discrète  personne  maistre 
Guillaume  Cappel  presbtre  en  son  vivant  par  aulcun  temps 
jusques  à  sa  resignacion  >  chanoine  de  ceste  Eglise  de 
Rouen  et  conseiller  du  Roy  notre  sire  lequel,  sans  jactance, 
a  fait  et  procuré  en  son  temps  plusieurs  belles  fondacions 
et  dotacions  dignes  de  mémoire,  et  entre  aultres  choses  y 
a  fondé  que  le  salut  de  Ave  cujus  conceptio^  etc,  y  soit 
tous  les  ans  chanté  en  cueur  incontinent  aprez  complie  au 
chant  de  Eterne  rerum  Conditor  par  les  huit  jours  de  Noël 
entiers,  commencé  chascun  vers  à  genoux  par  deux  des  en- 
ûins  de  réglise  auparmy  du  cueur  ;  et  lors  après  par  le  sei- 
gneur chanoine  faisant  le  service  y  sera  dit  après  pro  ver- 
siculo  en  son  siège  post  partum  etc. ,  et  pro  oremusy  Deus 
qui  nos  conceptionis  etc^  et  en  partant  de  là  sera  dit  par 
les  assistens  le  salut  Ave  Maria^  ad  intencionemfundatoris^ 
se  il  leur  plest^  et  pour  ce  sera  lors  donné  chascun  jour  aux 
singulliers  chanoines  à  ce  présents  et  continuez,  à  chascun 
chinq  deniers,  et  aux  chappellains  des  quatre  principaulx 
collèges  d'icelle  église  à  chascun  ung  denier;  et  pour  la  con- 
tinuacion  de  ceste  fondacion  icelluy  Cappel  a  donné  à  la 
fabrique  de  la  dicte  église  sa  maison  des  Trois  Mores  as- 
size  devant  ou  prez  du  portail  aux  libratiers  de  lad.  église 
de  Rouen,  ainsi  que  elle  se  comporte  et  aux  charges  en 
quoi  elle  est  subgete  jouxte  les  lettres  sur  ce  dictes  le 
xxvi"  jour  de  février  mil  cccc.  iiiixx  et  quinze. 
«  Item  y  a  fait  mettre  et  asseoir  de  neuf  les  y  mages  de 

i  Le  8  mai  i  Sog,  il  demande  au  chapitre  la  permission  de  pou- 
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Mons'  S.  Michiel  d'ung  costé  et  de  la  Magdalene  d'autre 
à  rentrée  de  la  chapelle  Nostre  Dame  derrière  le  cueur  de 
réglise  avec  un  chandelier  à  xnj  branches  pour  y  servir  etc., 
lesquelles  trois  parties  la  fabrique  est  tenue  de  entretenir 
deuement  à  ses  despens  à  perpétuité  tant  de  lumynairè 
que  toutes  aultres  choses  aux  cinq  festes  Nostre  Dame 
principalles ,  aux  deux  festes  de  Mons.  S.  Michel  et  à  la 
feste  de  la  Magdalene  chascun  an  appertuité,  aux  despens 
de  la  Êibrique  d'icelle  église,  pour  laquelle  chose  ainsy  faire 
icelluy  Cappel  a  baillé  et  délivré  àicelle  fabrique  une  belle 
maison  qu'il  avoit  en  la  paroisse  S.  Nigaise  de  Roen  à 
l'ymage  Notre  Dame  et  en  la  rue  d*Orberue  »  ^ 

Il  est  Mi  mention  des  mêmes  fondations  dans  le  testa- 
ment de  Cappel,  dont  nous  demandons  la  permission 
de  reproduire  ici  quelques  dispositions  : 

«  Au  regard  de  la  sépulture  de  mon  corps,  pource  que, 
de  la  grâce  de  Dieu,  j'ay  longtemps  hanté  et  conversé  tant 
comme  chanoine  que  aultrement  en  la  grant  église  Notre 
Dame  de  Rouen  et  y  ay  eu  beaucoup  de  biens  et  hon- 
neurs, la  Dieu  grâce,  je  désire  et  prie  encores  à  mes  très 
honorez  seigneurs  les  doyen  et  chapitre  d'icelle  église  que 
il  leur  plaise  qu'il  soit  à  la  fin  enterré  à  l'entrée  de  la  cha- 
pelle de  derrière  le  cueur  d'icelle  église  près  une  ymage  de 
Mohs.  S.  xMichiel  là  où  il  a  quelque  petite  tombete  en 
mon  nom  près  le  petit  benesquier  de  ce  lieu. 

I  Item  quant  à  mon  enterrement,  soient  vestus  de  petit 

1  Cette  fondation  remontait  au  ii  octobre  i5o3.  Il  est  ques- 
tion, en  effet/dans  le  contrat,  «  dedeuxymages,  Tune  de^S.  Michel 
et  l'autre  de  la  Magdeleine,  posez  et  assis  bien  et  honnestement 
agréez,  ainsi  qu'ils  sont  de  présent,  establis  en  deux  piliers  à  ren- 
contre de  la  chappelle  N.  D.  dMcelle  église  avec  ung  benesquier 
de  cuivre  assis  sous  ledit  ymage  de  S.  Michel  et  aussi  ung  grand 
chandelier  de  cuivre  pendu  et  estably  en  l'entrée  de  lad.  chapelle 
près  la  sépulture  de  défunt  M«  Jehan  Le  Cornu,  archidiacre  du 
Vexin  francois,  »  dont  Cappel  avait  été  l'ami  et  l'exécuteur  testa- 
mentaire. 

25 
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drap  noir  brun  treze  poures  enlTans  d*au  dessous  de  quinze 
9ns,  de  robe,  chaperon,  chausses  courtes  et  soulliers  en 
telz  cas  accoustumez,  chascun  là  portant  une  torche  ou  tor- 
chet  d'une  livre  ou  environ,  en  quoy  seront  préférez  mes 
poures  parens  et  amis  cognus,  là  où  il  sera  donné  de  mes 
deniers  au  partir  de  l'enterrement  à  chascun  cinq  solz. 

«  Item  que  aulx  enfuis  de  cueur  de  l'église  de  Rouen 
qui  sont  huit  soit  donné,  le  jour  de  mon  premier  service, 
à  chascun  dix  solz  pour  leur  propre  et  singidier  prouffit, 
et  à  leur  màistre  principal  vingt  solz  afi&n  qu'ils  prient 
Dieu  pour  moy  et  mes  amys  trespassés  et  qu'il  ayent  mé- 
moire de  faire  pour  moy  ce  qu'il  doibvent  faire  après  mon 
trespas  chascun  jour  au  retour  de  vespres  de  Téglise,  c'est 
de  s'arrester  deuant  TymageMons.  S.  Michel  à  l'entrée  de 
la  chappelle  Notre  Dame  de  derrière  le  cueur  là  où  je  se- 
ray,  se  Dieu  plaist,  enterré,  et  y  aura  quelque  petite  repré- 
sentation mortuaire  en  mon  nom  en  ce  lieu,  et  là  debvront 
pauser  chascun  d'eulx  et  dire  ung  Ave  Maria  à  mon  in- 
tencion,  et  par  la  main  du  plus  aisné  d'eulx  ou  de 
leur  sepmaiuier  jecter  de  l'eaue  benoiste  en  disant 
ces  mots  Requiescat  in  pace^  Ametty  chascun  jour 
après   compiles. 

«  Item  à  la  première  feste  Notre  Dame  qui  escherra 
après  mon  trespas  soit  envoyé  pour  moy  ung  pèlerin  à 
N.  D.  de  Montfort  qui  fera  là  dire  une  basse  messe  dont  il 
payera  au  presbtre  11.  s.  vi.  d.,  à  l'oflFrende  m,  d.,  et  après 
lad.  messe  dicte,  il  offrira  devant  l'ymaige  de  la  belle  dame 
trois  cierges  de  v.  d.  pièce,  et  sy  donnera  là  douze  deniers 
à  douze  poures  pour  l'honneur  de  Dieu,  et  pour  ce  feire, 
sa  peine  et  despens  de  ce  voyage  pour  tout  aura  xxxv.  s.  t. 

«  Item  à  Nicolas  (fils  de  Jean  Duclou,  épicier)  donne 
trois  petits  hanaps  sans  pié  que  j'ay,  qui  se  mettent  l'ung 
dedans  l'autre,  et  ung  petit  couverteur  dessus  avec  l'estuy 
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€  Item  à  ma  sœur  appellée  la  Phlipotte,  demourant  à 
Harfleur  donne  cent  sols  t. 

«  Item  plus,  en  l'onneur  de  Dieu  et  pour  Tamour  de  ce 
que  j'ay  tousjours  eue  aulx  enfens  de  cueur  de  Téglise  de 
Rouen,  par  quoy,  entre  aultres  choses,  j'ay  naguère  impe- 
tré  et  obtenu  par  lettre  de  Messieurs  les  doyen  et  chapitre 
d'icelle  église  que,  pour  le  bien  et  utilité  d'iceulx  en£ans 
presens  et  advenir,  ils  seront  logiés  après  mon  trespas  et 
apoinctés  poiir  leur  demeure  et  logis  à  perpétuité  pour  le 
temps  advenir  en  la  maison  canonialle  où*  je  demeure  à 
présent  près  les  trois  Maures  et  le  portail  des  libratiers 
d'icelle  église.  » 

Le  1 5  octobre  i3i2,  Guillaume  Tulles  demanda  aux 
chanoines  de  mettre  les  enfants  de  chœur  en  possession 
de  la  maison  de  Cappel,  conformément  au  contrat  de  fon- 
dation du  12  décembre  i5o3,  ce  qui  eut  lieu  quelques 
jours  après. 

Le  9  novembre  suivant^  le  même  chanoine  déposait  sur 
le  Bureau  du  chapitre  une  croix  d'or  léguée  par  son  ami 
et  qui  fut  immédiatement  suspendue  à  la  châsse  de  la 
sainte  Vierge. 

Les  statues  de  S.  Michel  et  delà  Madeleine,  et  le  chan- 
delier de  cuivre  à  1 3  branches  n'ornent  plus  la  chapelle 
de  la  Vierge.  Elles  ont  disparu  ainsi  que  la  pierre  tumu- 
laire  et  Finscription.  Il  est  vraisemblable  qu'elles  furent 
supprimées  dans  cette  funeste  année  i562,  quand  les 
Huguenots  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Rouen.  • 

M.  Baudry  croit  qu'il  existait  plusieurs  auberges  des 
trois  MaureSy  ce  qui  est  confirmé  par  M.  de  Beaure- 
paire. 

Ton^e  de  Richard  de  S.  Laurens  à  V église  du  Pe^ 
tit'-Andelys.  —  Ce  dernier  signale  une  notice  de 
M.  l'abbé  Porée,  vicaire  d'Andely,  relative  à  un 
personnage  dont  l'église  de  Rouen  doit  conserver  le 
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souvenir.  Il  veut  parler  de  Richard  de  S.  Laurens,  ar- 
chidiacre et  doyen  de  cette  église,  ami  et  contemporain 
d^Eudes  Rigaud,  qui  le  plaça  à  la  tête  de  la  collégiale 
d' Andely.  Ses  titres  littéraires  sont  rappelés  dans  VHis^ 
toire  littéraire  de  la  France^  t.  xix,  p.  23  ;  toutefois, 
rinscription  qui  se  lit  sur  sa  tombe,  dont  le  fac-similé 
est  reproduit  par  M.  Pabbé  Porée,  permet  de  rec- 
tifier une  attribution  inexacte.  On  y  lit  en  effet  :  Qui 
compilavit  librum  de  laudibtis  B.  M.  V. 

Caudebec.  —  Découvertes  d'objets  Gai lor Romains. 
M.  le  docteur  Gueroult  fait  part  de  la  découverte 
récente,  en  mars  1875,  près  Caudebec,  du  squelette 
d'un  homme  jeune  et  de  moyenne  stature.  Il  a  été 
trouvé  à  un  endroit  nommé  les  Buttes  de  toute  anti- 
quité, et  situé  sur  le  mont  Caliduk  la,  crête  de  la  falaise 
Sud. 

Ce  squelette,  qui  gisait  dans  le  decubitus  dorsal,  por- 
tait  au  tibia  gauche  un  large  anneau  de  bronze,  de 
o",25  de  contour  extérieur,  de  o™,2i  de  contour  inté- 
rieur; son  épaisseur  était  de  o°»,o8.  Une  fente  ménagée 
dans  le  cercle  permettait  de  l'élargir  à  volonté,  ou  peut 
être  était-elle  le  résultat  d'une  brisure  accidentelle. 

Auprès  du  même  endroit  oq  a  recueilli  une  fibule  en 
bronze  ornementée  de  pastillages  globulaires  et  munie 
d'un  ardillon  d'attache  au  revers. 

Au  xvi«  siècle,  ces  buttes  portaient  le  nom  de  Buttes 
aux  Archers  et  servaient  aux  exercices  de  l'arc. 

Au  pied  du  mont  Caliduy  dans  le  jardin  de  la  mé- 
tairie, dite  le  Camp  du  roij  on  a  trouvé  un  bronze 
d'Antonin  le  Pieux. 

M.  Brianchon  appelle  l'attention  de  la  Commission 
sur  le  magnifique  vase  trouvé  à  Be^etta  près  de  Jéru- 
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salem  et  dont  le  dernier  numéro  du  Monde  illustré 
contient  la  description  et  le  dessin. 

Inscription  tumulaire  de  deux  Curés  de  Vaudre- 
ville.  —  M.  d'Estaintot  a  relevé  chez  M.  Le  Prince, 
propriétaire  du  château  de  Lamberville,  les  fragments 
d^une  inscription  tumulaire  donnant  les  noms  de  deux 
curés  de  l'ancienne  église  de  Vaudreville,  aujourd'hui 
détruite.  M.  Le  Prince  l'avait  lui-même  recueillie  dans 
la  cour  de  l'auberge  de  Delamare  à  Longueville. 

L'inscription  paraît  du  xvi®  siècle.  L'un  de  ces  frag- 
ments est  malheureusemement  perdu.  Voici  ce  qu'on 
peut  lire  : 

Epitaphium  probissimorum  virorum 
Anthonii  Destrepagny  et  Nicolai  Caron 
Rectorum  aedis  divae  Mariae  de  Vaudrevilla 
Sacrae  omn^  virtutura  ornatu  et  sanctimo 
Nia  vitae  conspicuorum . 


Qausus  in  hac  est  Destrepagny  Anthonius  urnâ 
Ossa  sacerdotis  busta  verenda  tenent 

Nicolaus  Caron  sedem  s  .  .  .  it  eamdem  est 
Amborum  lectho  corpora  juncta  Jacent 

Munere  uterque  fuit  pastor .     .     uterque  sacerdos 

Ut  quorum  pi 

Atque  sua  illustrât 

Atque  adeo  Christi  vestigia.     .     .     . 

Divino  pastu  recte  aluer     .     .     . 
Quos  studio  semper  vigili  co.     .     .     . 

Ni  grex  ipselupo  praeed.     .     .     . 
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Nospietas,  nosCanafides,  h.     .     .     • 

Fluentsimulet  luctu  die.     •     .     • 
Haec  siquidem  pietas  et  amo.     .     .     . 

Omnia  sub  parvo  condita  sunt  tumulo. 
Corpora  terra  tenet,  superas  mens  transît  ad  arces 

Pro  studio  et  meritis  praemia  justa  ferens 
Scilicet  omnesuos  repetit,  repetitque  recursus 

Ut  reditu  gaudent  singula  quoque  suo 
Ergo  âge  qui  legis haec.  •  « .  cape  jura  superbi 

Teque  para  tumulo  mox  moriture  pari. 

Laus  deo  virginique  matri. 

Manneville-la"  Goupil .  —  Eglise  et  presbytère  de 
Sainte^Mar guérite,  —  M.  Brianchon  lit  une  intéres- 
sante notice  sur  les  restes  de  l'ancienne  chapelle  et  de 
l'ancien  presbytère  de  la  léproserie  de  Sainte-Margue- 
rite de  Virville,  dépendant  aujourd'hui  de  Manneville- 
la-Goupil. 

Note  sur  V ancienne  église  et  sur  l'ancien  presbytère  de 
Manneyille-la-GoupiL 


La  tradition  locale,  à  Manneville-la-Goupil,  conserve  le 
souvenir  d'une  ancienne  église,  dont  il  ne  reste  plus  aucun 
vestige,  et  d'un  ancien  presbytère,  dont  le  millésime,  sculpté 
sur  bois,  existe  encore. 
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lieu  du  carrefour,  se  voyait  encore  le  piédestal  de  la  croix 
du  cimetière.  Les  actes  de  1700  mentionnent  plusieurs  in 
humations  faites  dans  Tancienne  église. 

«  Près  de  là  aussi  était  l'ancien  presbytère  qui  fut  dé- 
moli en  i832.  Cétait  une  vieille  maison  en  bois,  toute 
couverte  de  statuettes  et  de  moulures.  Sur  une  des  portes, 
on  lisait  : 

Curatus  de  Sancta  Margareta  XVI^  jour  de  juiet 
MIV  c  XXXII. 

•  De  son  côté,  M.  Pabbé  Pécuchet,  curé  actuel  de  Man- 
neville-la-Goupil,  m'écrivait  en  1871  : 

€  Suivant  la  tradition  locale,  Tancienne  église  était  si- 
tuée au  hameau  d'Ecosse  sur  un  terrain  appartenant  actuel- 
lement à  M.  Malétra  et  exploité  par  N.  Houdan.  M.  Tho- 
mas Martin,  pépiniériste,  en  faisant  défoncer  le  terrain, 
mit  à  jour  en  1784  les  fondations  d'épaisses  murailles  qu*il 
crut  reconnaître  pour  celles  de  l'ancienne  église.  M.Pierre 
Martin,  son  fils,  maire  de  cette  commune,  mort  en  1849, 
témoignait  avoir  vu- ces  restes  de  murailles. 

f  Cette  tradition,  ajoute  notre  honorable  correspondant, 
semble  confirmée  par  les  registres  de  la  paroisse  de  Man- 
neville-la  Goupil. 

c  Dans  le  registre  de  1709,  on  lit: 

c  Ce  troisiesme  jour  d'aoust  a  esté  inhumé  dans  l'an- 
cienne église  de  ceste  parroisse  le  corps  de  Jean  Le  Ber- 
quier. 

€  Dans  le  registre  de  17 10: 

•  Ce  vingt- troisième  jour  de  mars  audit  an  a  esté  in- 
humé, dans  l'ancienne  église  de  ceste  parroisse,  le  corps  de 
Charles  Rigault. 

c  L'ancien  presbytère  se  trouvait  à  une  petite  distance  de 
l'église. 

«  il  a  été  vendu  par  un  sieur  Gaudray  à  Florette  Le 
vesque,  qui  en  fit  l'acquisition  en  1 594. 

«  U  a  été  démoli  en  i83a. 
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«  Aujourd'hui^  une  maison  de  ferme,  en  briques  et  si- 
lex, le  remplace.  Cette  maison  appartient  à  M.  Duflo,  de 
Goderville,  et  est  occupée  par  M.  Baudoin. 

€  L'ancien  presbytère  était  une  forte  construction  en 
bois,  ornée  de  sculptures  et  de  moulures.  Les  linteaux  des 
cheminées  et  plusieurs  impostes  étaient  revêtus  d'inscrip- 
tions latines  figurées  en  relief. 

«  A  côté  d'une  vaste  salle  était  un  cabinet  garni  d'un 
bois  de  bibliothèque. 

«  Au-dessus  de  la  porte  de  Tescalier,  qui  a  été  conser- 
vée, se  trouve  une  inscription. 

«  Près  de  la  porte  d'entrée,  s'élève  un  if  que  Ton  estime 
avoir  cinq  cents  ans  d'existence.  » 

Quelques-uns  des  renseignements  transmis  par  M.  l'abbé 
Pécuchet  sont  extraits  du  registre  paroissial  ouvert  par 
M.  l'abbé  Varin,  son  prédécesseur,  décédé  récemment 
doyen  de  Saint- Romain-de-Colbosc. 

Reste  à  donner  le  résultat  de  nos  propres  investiga- 
gations. 

Duplessis,  verbo  Manneville-la-Goupil,  parle  d'une  an- 
cienne léproserie,  commune  aux  paroisses  de  Houquetot, 
Manneville-la-Goupil  et  Virville,  et  il  ajoute  :  voyez  Vir- 
ville.  Or,  à  l'article  Virville,  le  savant  bénédictin  s'exprime 
ainsi  :  «  Ancienne  léproserie.  Sainte-Marguerite.  Suivant 
deux  aveux,  l'un  du  i<*  août  1600,  l'autre  du  16  novembre 
1679,  lavavassorie  noble  de  Sainte-Marguerite,  assise  aux 
paroisses  de  Manneville-la-Goupil,  Virville,  Houquetot  et 
aux  environs,  avait  droit  de  présenter  à  la  chapelle  et 
maladrerie  de  Sainte-Marguerite-lez-Virville.  Cette  lépro- 
serie est  maintenant  unie  à  l'hôpital  du  Havre-de-Grâce.  » 

Quels  rapports  pourrait-il  bien  y  avoir  entre  l'ancienne 
église  de  Manneville-la-Goupil  et  la  léproserie  de  Sainte- 
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église  et  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite?  Simple  ques- 
tion que  j'indique,  et  que  je  laisse  à  résoudre  aux 
érudits. 

En  1871,  nous  avons  visité,  au  hameau  d'Ecosse,  rem- 
placement de  l'ancienne  église  de  Manneville-la  Goupil.  Il 
n'en  reste  pas  pierre  sur  pierre.  • 

Pour  l'ancien  presbytère,  nous  avons  été  plus  heureux. 
Le  vieil  if  verdit  encore,  et  abrite  toujours  une  ancienne 
grande  porte,  accompagnée  de  son  post-huis,  La  maison 
de  bois  a  été  renversée,  mais  pas  tout  entière.  Son  pignon 
Est  montre  encore  une  porte  en  chêne,  snr  le  linteau  de 
laquelle  on  lit,  en  caractères  ornés,  l'inscription  sui- 
vante : 


xve  jCde  luiET 


G)mme  on  le  voit,  M .  l'abbé  Cochet  et  moi,  nous  diffé- 
rons d'un  siècle.  Je  n'ose  affirmer  que  ma  version  soit  la 
bonne  ;  mais,  sur  le  bois  usé  par  le  temps  et  l'injure  de 
l'air,  je  dis  ce  que  j'ai  lu. 

Le  Curatus  de  Sancta  Margareta  dont  parle  M.  l'abbé 
Cochet,  n'existe  plus. 

Dans  la  salle  à  manger  de  l'habitation  nouvelle,  la  repro- 
duction en  plâtre  d'un  médaillon,  figurant  une  tête 
d'homme,  et,  sous  un  hangar,  quelques  poutres  sculptées, 
voilà  tout  ce  qui  a  survécu  de  notre  presbytère,  l'une  des 
plus  belles  maisons  de  cette  époque,  où  il  n'était  si  obscur 
village  qu'un  artiste  n'enrichit,  au  gré  d'un  seigneur  quel 
conque,  des  caprices  de  son  ciseau. 

D'après  les  renseignements  que  nons  avons  recueillis  de 
la  bouche  même  de  M.  Duflo,  propriétaire  actuel  de  l'an- 
cien presbytère  de  Manneville,  et  témoin  de  sa  destruction 
en  i832,  la  maison  de  bois  du  xvie  siècle  avait  environ 
cinquante  pieds   de  long  sur  trente  de  profondeur.  Une 
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cave,  en  solage,  occupait  la  moitié  de  la  maison,  du  côté 
d*aval.  La  porte  principale,  très-lourde,  mesurait  environ 
cinq  pieds  de  haut,  sur  autant  de  large.  Un  bas  étage  sur- 
montait le  rez-de-chaussée.  Toutes  les  croisées  étaient 
grillées  et  garnies  de  vitrages  en  plomb.  Les  volets  se  fer- 
maient à  rintérieur.  Toutes  les  pièces  de  bois  saillantes, 
dans  tous  les  appartements,  mais  surtout  au  premier  étage, 
étaient  couvertes  d'inscriptions  que  Ton  croit  latines.  Plu- 
sieurs ont  été  remises  à  M.  le  docteur  Robin, de  Goderville. 
Les  linteaux  des  quatre  cheminées  étaient  également  char- 
gés de  sculptures  et  d'inscriptions.  Ces  cheminées  étaient 
construites  en  briques  dites  de  Mélamare  :  on  n'en  a  pas 
compté  moins  de  trente-deux  mille  à  la  démolition.  Dé- 
tail plus  important  :  dans  les  mortaises  des  linteaux  de  ces 
cheminées,  on  découvrit  des  papiers,  que  Ton  ne  put  dé- 
chiffrer, et  qui  furent  remis  au  docteur  Robin.  Sur  les  fa- 
çades du  manoir,  presque  tousies  sommiers  ou  poutres  trans- 
versales étaient  terminées  par  des  têtes,  et  tous  les  posts  « 
ou  principales  pièces  verticales,  ornés  de  moulures  et  de 
médaillons. 

D'un  acte  de  partage  de  lots  entre  les  héritiers  de  Jean 
Levesque,  en  date  du  1 8  février  1594,  et  qui  nous  a  été 
communiqué  par  M.  Duflo,  est  extrait  ce  qui  suit  : 

.  .  .  «  Quy  aura  le  premier  locth  il  aura  vne  estaige 
en  la  grande  maison  manentte  quy  est  la  cuissinne  et 
chaouffe  pieid  d'icelle  de  fond  en  comble  et  de  trauers 
en  trauers  se  séparant  par  l'entre  deulz  des  cheminez  qui 
(forment)  le  bout  d'amont. . . 

.     .     .    «  Quy  aura  le  second  locth  il  aura  vne  estaige 
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la  dicte  maison  quy  est  le  reste  et  resideu  d'icelle  au  boult 
d'aual  de  fond  en  comble  et  de  trauers  en  trauers  se  seppa« 
rant  par  le  post  susdict  faisant  sepparation  de  ce  dict  locth 
avec  le  second  locth.  » 

Après  cet  acte  relatif  à  la  grande  maisou  manentej  voici 
un  aveu  de  Jehan  Le  Croq  concernant,  si  je  ne  me  trompe, 
la  pièce  de  terre  en  dosage  sur  laquelle  elle  est  édifiée, 
faisant  également  partie  des  titres  de  propriété  du  même 
M.  Duflo  : 

€  Du  tenement  ou  aineesse  que  tient  et  quitte  et  porte 
en  aduant  en  la  seigneurie  et  plain  fief  de  haubert  de  Man- 
neville  la  Goupil  apartenant  à  Messire  Jaques  de  Bourgoise 
cheuallier  seigneur  et  patron  de  Pommereval  Valiquet 
Beaucoursel  et  autres  lieus  Pierre  De  la  mare  .... 
tient  et  aduoue  à  tenir  Jean  le  Croq  de  la  paroisse  du  Cou- 
dray  représentant  par  aquisition  honneste  homme  Jaques 
Duval,  bourgeois  du  Haure,  lequel  de  sa  part  représentait 
par  aquisition  Maistre  Guillaume  de  Sermentot  prebstre 
fils  puisné  de  M.  Jean  de  Sermentot  sieur  d'Auzouuille, 
une  pièce  de  terre  en  dosage  contenant  sept  vergez  assize 
en  laditte  parroisse  de  Manneville  la  Goupil,  bornée  d'un 
costé  le  chemin  ou  sente  tendant  d'Escrainuille  à  St  Ro- 
main d'autre  costé  la  sente  tendant  du  puis  Varin  à  Ser- 
mentot la  Guifi&rt  d'un  bout  Pierre  Louuel  sieur  des  Brie- 
res,  bourgeois  de  Rouen,  et  d'autre  bout  les  héritiers  de 
Me  Ysaac  De  la  croix  viuant  aduocat  à  Montiuiller,  •  • 
doibt  ledit  le  Croq  tenant  au  dit  De  la  mare  quatre  sols  de 

rente  seigneurialle  de  porte  en  aduant  par  chacun  an 

suiuant  la  déclaration  rendue  en  la  dite  seigneurie  par  le 
dict  maistre  Guillaume  de  Sermentot  prestre  le  vingt  sept^ 
de  juin  mil  six  cens  quarante  quatre. . . . 

Signé  :  Jehan  Le  Croq.  » 

Est-ce  à  Tun  des  ancêtres  de  messire  Guillaume  de  Ser- 
mentot, prestre  et  fils  puisné  du  sieur  d'Auzouville,  qu'il 
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faut  attribuer  la  construction  de  la  remarquable  maison 
en  bois  dont  nous  déplorons  la  perte,  c*est  ce  que  nous 
supposons,  sans  oser  l'affirmer.  Les  armes  du  bâtisseur, 
qui  figuraient  nécessairement  à  quelque  endroit  du  monu- 
ment (car  c'est  un  monument  qu'un  édifice  rural  fait  j)Our 
lutter  de  splendeur  et  de  charme  avec  les  plus  belles  favo- 
rites urbaines  de  notre  regretté  collègue,  M.  Delà  Qué- 
rière),  en  précisant  le  nom  de  sa  famille,  auraient  pu  seules 
nous  dévoiler  le  sien,  mais  ces  armes  ont  disparu,  hélas  ! 
avec  les  inscriptions  curieuses  et  les  ornements  de  toute 
sorte. 

Un  mot,  en  terminant,  sur  le  médaillon  décorant  un 
post  en  chêne  destiné  au  musée  du  Havre,  jaloux  de  riva- 
liser avec  les  souvenirs  antiques  offerts  déjà  par  Manne- 
ville  au  musée  de  Rouen.  Ce  médaillon  représente  un  jeune 
homme  ftu,  debout,  tenant  une  chopine  au  couvercle  re- 
levé de  la  main  droite,  et  de  la  gauche,  un  verre.  Nous 
n'avons  pas  la  science  des  symboles,  mais  nous  ne  sau- 
rions nous  empêcher  de  voir,  en  attendant  mieux,  dans 
la  chopine  ouverte  pour  emplir  le  verre,  un  cidre  du  meil- 
leur crû  cauchois  qui  pétille,  et,  dans  le  jeune  buveur,  un 
type  gracieusement  réussi  de  Bacchus  normand. 

M.  de  Beaurepaire  observe  que  le  titre  de  Curatus 
de  Sancta  Margareta^  peut  très-bien  s'appliquer  aux 
chapelains  de  la  léproserie,  et  n'implique  pas  pour  le  ti" 
tulaire  la  possession  des  fonctions  curiales  de  Manne- 
ville. 

Armes  des  du  Bue  y  au  hameau  de  Neufmoulin,  à 
N.'D.-du-Parc.  —  M.  Pelay,  en  passant  au  hameau 
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Nicolas 
Levillain. 

Plus  bas  la  date  de  1 553,  placée  entre  deux  cœurs 
et  une  imitation  assez  grossière  de  fleur  de  lys. 

Suivant  une  tradition  du  pays,  ajoute-t-il,  ce  manoir 
aurait  été  construit  par  un  bâtard  de  Henri  IV. 

Sur  sa  façade  se  distinguent  deux  écussons  accolés 
dont  Tun  présente  une  bande  et  l'autre  3  molettes. 

M.  des  Guerrots  indique  que  ces  armes  seraient  celles 
de  Jean  du  Bue  et  d'Antoinette  Le  Villain. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire^ 
V.  D'ESTAINTOT. 


SÉANCE  DU  26  AOUT  iSyS. 


Le  Jeudi  26  août  1875,  à  2  heures  du  soir,  se  sont 
réunis  à  PHôtel  de  la  Préfecture,  dans  la  salle  ordi- 
naire de  leurs  séances,  les  membres  de  la  Commission 
des  Antiquités  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  le  vicomte  de  Gironde,  secrétaire  général,  pré- 
sident; Paul  Baudry,  de  Beaurepaire,  Brianchon, 
Alfred  Darcel,  de  Girancourt,  Gosselin,  Gouellain, 
Gueroult,  Michel  Hardy,  G.  Le  Breton,  le  Filleul  de 
Guerrots,  Lormier,  Maillet  du  BouUay,  QustaveMorin, 
Rœssler,  Tabbé  Somménil,  Tabbé  Tougard,  et  le  vi- 
comte d'Estaintot,  secrétaire. 
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Se  sont  fait  excuser  :  MM.  Tabbé  Lecomte^  Bouquet 
et  Pelay. 

M.  de  Gironde  prend  la  parole:  il  déplore,  avec  la 
Commission,  la  perte  cruelle  qu'elle  a  faite  depuis  sa 
dernière  réunion  en  la  personne  de  M.  Tabbé  GKhet. 

Devant  sa  tombe,  M.  l'abbé  Lx>th,  au  nom  de  l'Aca- 
démie, et  M.  Brianchon,  au  nom  de  la  G>mmission 
des  Antiquités,  ont  rappelé  ce  qu'avait  été  M.  Tabbé 
Cochet. 

Sans  revenir  sur  ce  qu'ils  ont  dit  de  l'archéologue  et 
du  savant,  M.  le  Secrétaire-général  résume  Téloge  de 
M.  l'abbé  Cochet,  par  cette  pensée  qu'il  emprunte  à 
l'un  des  orateurs,  que  la  science  elle-même  est  en  deuiU 
Il  a  tenu  surtout  à  affirmer  que,  pour  les  membres  de 
la  Commission  qui  furent  les  collègues  et  les  amis  de 
M.  l'abbé  Cochet,  son  souvenir  resterait  ineffaçable  et 
sa  mémoire  entourée  d'une  respectueuse  reconnais- 
sance. 

Ensuite,  M.  le  Secrétaire  général,  en  présentant  à  la 
Commission  et  en  installant  le  successeur  de  M.  l'abbé 
Cochet  à  la  vice -présidence,  indique  que,  €  dans  son 
choix  de  M.  de  Beaurepaire,  M.  le  Préfet  ne  s'est  pas 
inspiré  seulement  des  études  de  l'élève  de  l'école  des 
Chartes,  des  travaux  de  l'archiviste  distingué  du  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure,  de  l'auteur  érudlt  de 
nombreux  ouvrages,  qui  nous  ont  fait  connaître  de 
curieux  détails  sur  notre  vieille  histoire  normande, 
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ministration  a  la  confiance  que  M.  de  Beaurepaire  est 
digne  de  Pentreprendre,  elle  est  heureuse  de  lui  réser- 
ver rhonneur  de  diriger  les  travaux  de  la  G>mmission 
des  Antiquités.  » 

M.  le  secrétaire-général  termine  son  intéressant  ex- 
posé en  présentant  aux  membres  de  la  Commission 
leurs  trois  nouveaux  collègues  :  M.  Maillet  du  BouUay, 
inspecteur  des  monuments  historiques  et  conservateur 
du  musée  des  antiquités,  connu  par  son  goût  éclairé 
des  beaux-arts  ;  M.  Le  Breton,  directeur  du  musée 
céramique,  amateur  distingué,  et  M.  l'abbé  Tougard, 
savant  helléniste,  professeur  au  petit-séminaire  du 
Mont-aux-Malades^  et  auteur  de  plusieurs  publications 
remarquables. 

M .  le  secrétaire-général,  président,  dépose  sur  le  bu- 
reau une  lettre,  en  date  du  26  juillet  1875,  adressée  par 
M.  le  préfet  aux  membres  de  la  Commission  départe- 
mentale des  antiquités  et  ainsi  conçue  : 

«  J'ai  rhonneur  de  vous  annoncer  que,  par  arrêté  en 
date  de  ce  jour,  j'ai  nommé  vice-président  de  la  Com- 
mission des  Antiquités  delà  Seine-Inférieure,  en  rem- 
placement de  M.  l'abbé  Cochet,  décédé,  M.  de  Beaure- 
paire, membre  correspondant  de  l'Institut,  archiviste 
en  chef  du  département.  » 

En  conséquence,  M.  de  Gironde  déclare  M.  de  Beau- 
repaire  installé  dans  ses  nouvelles  fonaions. 

Notification  est  faite  ensuite  des  arrêtés  préfectoraux 
qui  nomment  membres  de  la  Commission  :  le  3  juin 
1875,  M.  Gaston  Le  Breton,  conservateur  du  musée 
céramique,  en  remplacement  de  M.  de  Lépinois,  décédé 
le  18  novembre  1873;  le  3  juin  1875,  M.  Tabbé  Tou- 
gard, professeur  du  Petit-Séminaire,  en  remplacement 
de    M.  Edouard    Frère,    décédé   le    7  avril    1874; 
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le  9  juillet  1875,  M.  Maillet  du  Boullay,  conservateur 
du  musée  des  antiquités^  en  remplacement  de  M.  1  abbé 
Cochet,  décédé  le  i"  juin  1875. 

M.  de  Beaurepaire  remercie  Phonorable  secrétaire- 
général  des  paroles  qu'il  vient  de  prononcer,  pour  lui 
si  bienveillantes  et  si  justes  pour  M.  Tabbé  Cochet. 

M .  de  Gironde  se  retire. 

Il  est  remplacé  par  M.  de  Beaurepaire. 

En  prenant  place  au  fauteuil,  M.  le  vice-président 
s'exprime  ainsi  : 

Messieurs^ 

€  En  nous  retrouvant  ici  réunis,  après  une  longue  in- 
terruption de  nos  séances,  notre  première  pensée  doit 
être  pour  celui  qui  n'est  plus  et  dont  nous  déplorons  la 
perte,  pour  le  savant  antiquaire  dont  la  mort  (je  le  sens 
aujourd'hui  mieux  que  personne)  laisse  un  si  grand 
vide  au  milieu  de  nous.  Il  y  aura  bientôt  dix  ans,  M.  le 
baron  E.  Le  Roy  lui  confiait  l'honneur  d'être  son  sup- 
pléant auprès  de  vous.  Après  avoir  donné  lecture  de 
l'arrêté  de  sa  nomination,  M.  le  secrétaire-général  Na- 
muroy  put  dire  que  parce  choix  qui  répondait  au  vœu 
de  tous,  M.  le  préfet  avait  voulu  témoigner  Tintée 
qu'il  portait  à  la  Commission  des  Antiquités  et  s'assu- 
rer à  lui-même  une  sérieuse  garantie  qu'elle  ne  s'écar- 
terait pas  de  son  but,  qu'elle  continuerait  de  rendre  à 
ts_ j î_î_^__-.? _* j 1^  _-i_^      f         -^.  . 
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Dès  1834,  n'étant  encore  que  séminariste,  il  signa- 
lait, à  Etrétat,  l'existence  d'une  villa  romaine  qu'il  y 
avait  reconnue,  et  rédigeait  une  notice  sur  diverses  an- 
tiquités du  moyen-âge,  récemment  découvertes  dans  le 
territoire  de  cette  commune. 

Le  26  mars  de  la  même  année,  il  recevait  le  titre  de 
membre  correspondant  de  la  G)mmission  pour  les 
cantons  de  Goderville,  de  Criquetot  et  de  Fécamp. 

A  partir  de  ce  moment,  il  fut  acquis  de  cœur  et  d'âme 
à  cette  Commission.  Il  prit  une  large  part  à  ses  travaux, 
et  il  est  permis  de  le  dire,  sans  crainte  de  blesser  per- 
sonne, il  ne  tarda  pas  à  y  jouer  un  rôle  prépondérant, 
grâce  à  son  infatigable  activité,  au  nombre  presque 
infini  de  ses  explorations,  au  parti  qu'il  sut  en  tirer 
pour  l'étude  de  l'histoire  et  de  Tarchéologie. 

A  l'époque  de  son  décès,  au  mois  de  juin  dernier, 
M.  Pabbé  Cochet  était,  par  la  date  de  sa  nomination, 
notre  doyen  après  M.  Floquet,  dont  tous  nous  connais- 
sons les  œuvres,  mais  que  peu  d'entre  nous  ont  eu  le 
bonheur  de  voir  et  d'entendre  ici  comme  collègue.  Il 
avait  survécu  aux  membres  les  plus  connus  et  les  plus 
éminents  de  la  commission.  Rappelons  Hyacinthe 
Langlois,  dont  les  dessins  forment  la  partie  la  plus 
précieuse  de  nos  archives;  Auguste  Le  Prévost,  qui 
contribua  si  puissamment  à  répandre,  en  Normandie, 
le  goût  de  l'histoire,  par  ses  dissertations  qui  sont  de 
véritables  modèles  du  genre,  par  la  correspondance 
qu'il  entretenait  aussi  volontiers  avec  ses  inférieurs 
qu'avec  ses  égaux,  par  sa  conversation  aussi  aimable 
qu'instructive;  André  Pottier,  esprit  si  fin,  si  délicat, 
propre  aux  arts  comme  aux  lettres,  éloigné  de  toute 
préoccupation  jalouse  et  ambitieuse,  et  dont  le  plus 
grand  plaisir  était  d'obliger  ceux  qui  recouraient  à  sa 

26 
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complaisance  et  à  son  savoir;  Eustache  De  la  Querière^ 
qui  par  ses  descriptions  d^une  scrupuleuse  exactitude^ 
par  le  soin  qu'il  avait  pris  de  recueillir  les  dessins  des 
monuments  en  ruine  ou  menacés,  avait  devancé  les 
goûts  de  notre  temps  et  sauvé  tant  d'intéressants  sou- 
venirs de  notre  histoire  locale  ;  Achille  Déville,  enfin, 
le  fondateur  de  notre  musée  départemental  des  Anti- 
quités, Fauteur  des  notices  sur  Arques,  le  Château- 
Gaillard,  Saint-Georges-de-Boscherville,  l'éditeur  des 
Comptes  de  Gaillon  et  du  Cartulaire,  delà  Sainte-Tri- 
nité-du-Mont,  homme  de  littérature  et  d'érudition,  qui, 
fidèle  aux  études  de  sa  jeunesse,  à  80  ans  passés,  conser- 
vait assez  de  vigueur  d'esprit  pour  achever  son  grand 
ouvrage  sur  la  fabrication  du  verre  dans  l'antiquité,  A 
côté  d'eux,  M.  Fabbé  Cochet,  leur  ami,  avait  su  se 
faire  une  place  à  lui,  se  créer  une  spécialité,  ouvrir  à 
l'archéologie  une  voie  nouvelle,  où  il  n'avait  pas  de 
rivaux.  Les  Eglises  de  V arrondissement  d'Yvetot,  la 
Normandie  souterraine,  le  Tombeau  de  ChildériCy 
le  Répertoire  archéologique  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure  se  distinguent  nettement  des  productions 
des  Antiquaires  dont  nous  avons  rappelé  les  noms.  Ces 
ouvrages  ont  popularisé,  dans  ce  pays,  Fétudede  l'his- 
toire, le  goût  de  l'archéologie  ;  ils  resteront  comme  les 
chefs-d'œuvre  de  notre  collègue,  chefs-d'œuvre  qui  ne 
sont  pas  près  d'être  remplacés,  bien  que  chaque  jour, 
pour  ainsi  dire,  amène  quelque  découverte  nouvelle. 
Vous  n'attendez  pas  de  moi,   Messieurs,   de  longs 
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au  nom  de  TAcadémie  de  Rouen,  M .  Brîanchon,  au 
nom  de  la  Commission  des  Antiquités  et  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  Normandie,  tous  trois  nos  collègues, 
tous  trois  honorés  par  M.  Tabbé  Cochet  d'une  affec- 
tion particulière,  m'ont  prévenu  et  ne  me  laissent  rien 
à  dire. 

Je  me  bornerai  à  rappeler  brièvement  ce  que  nous 
devons  à  notre  collègue  sous  le  rapport  de  notre  orga- 
nisation intérieure.  Ce  point  de  vue  nous  concerne 
tout  spécialement,  et  ne  laisse  pas  d^aiUeurs  d'avoir  son 
importance. 

Cest  en  grande  partie  aux  démarches  de  M.  Tabbé 
Cochet  que  la  Commission  doit  l'allocation  de  5oo  fr. 
pour  laquelle  elle  figure  dans  le  budget  départemental. 
L'arrêté  préfectoral  du  3  novembre  1872,  qui,  pour  la 
première  fois,  régla  l'emploi  de  cette  somme,  portait 
que  400  fir.  environ  seraient  consacrés  à  Pimpression 
d'une  partie  des  anciens  procès-verbaux  ;  que  cette  im- 
pression serait  faite  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Co- 
chet, qui  voulait  bien  promettre  d'y  donner  tous  ses 
soins,  même  d'y  concourir  par  le  prêt  de  quelques  gra- 
vures d'objets  d'antiquité  qu'il  avait  fait  préparer  pour 
son  usage  personnel  et  qui  se  concerterait,  à  cet  égard, 
avec  MM.  les  Secrétaires.  » 

Cette  publication  commencée  presque  aussitôt  après, 
et  continuée  jusqu'à  ce  jour,  nous  a  procuré  le  moyen 
d'entrer  en  relation  avec  un  certain  nombre  de  sociétés 
savantes,  d'échanger  nos  mémoires  contre  les  leurs  et 
de  former  un  commencement  de  bibliothèque,  encore 
peu  nombreuse,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  peut  manquer 
de  s'accroître  avec  le  temps  et  de  nous  être  d'un  grand 
secours. 

Nous  devons  encore  à  ses  demandes,  heureusement 
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soutenues  du  crédit  de  notre  excellent  collègue,  M.  de 
Girancourt,  l'appropriation,  à  notre  usage  exclusif  et 
personnel,  de  cette  salle  oîi  nous  sommes  aujourd'hui 
réunis  et  où  nous  avons  pu  rassembler  les  livres,  cartes, 
et  dessins  que  nous  possédons. 

Ayant  ainsi,  ce  qui  depuis  longtemps  faisait  Tobjet 
de  nos  vœux,  un  organe  de  publicité,  et  un  lieu  de  réu- 
nion, nous  devons  reconnaître  que  notre  société  se 
trouve  dans  des  conditions  plus  favorables  qu'elle  ne 
Ta  jamais  été  depuis  sa  fondation  en  1818.  Le  nombre 
de  ses  membres  s'est  graduellement  augmenté;  comme 
les  procès -verbaux  en  témoignent,  nos  séances  sont 
devenues  plus  nombreuses,  plus  animées  et  mieux  rem- 
plies. Nos  mémoires  adressés  au  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  ont  été  appréciés  d'une  manière  flatteuse 
pour  nous^  et  nous  ont  mérité  les  allocations  qui  nous 
ont  mis  en  état  d'achever  ce  que  le  secours  du  Conseil 
général  nous  avait  permis  d'entreprendre. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire,  on  peut  juger  de  ce  que 
nous  devons  de  reconnaissance  à  M.  Tabbé  Cochet. 
Assurément,  il  a  été  membre  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  savantes,  tant  en  France  qu'à  l'étranger.  Sa 
collaboration  n'a  été  inutile  ni  infructueuse  à  aucune  ; 
à  beaucoup  elle  a  été  très-précieuse  ;  mais  nulle  part 
autant  que  dans  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
Seine- Inférieure  elle  n'a  été  importante  et  remarquée. 

Un  homme  de  ce  mérite  ne  disparaît  pas  sans  mettre 
un  instant  en  péril  les  sociétés  qu'il  soutenait  et  dont 
il  était  l'âme. 

Séduits  par  sa  parole  ardente  et  facile,  attendant  de 
ses  découvertes  si  multipliées  et  toujours  fécondes  en 
résultats  nouveaux,  le  principal  intérêt  de  nos  séances, 
nous  nous  sommes  habitués  à  nous  reposer  du  soin  de 
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notre  réputation  sur  son  activité  et  sur  son  érudition, 
comme  si  jamais  elles  ne  ne  devaient  nous  faire  défaut. 
Désigné,  par  la  bienveillance  extrême  de  M .  le  Préfet, 
au  périlleux  honneur  de  succéder  comme  vice-président 
à  notre  éminent  collègue,  je  n'ai  point,  je  ne  saurais 
avoir,  je  vous  le  déclare,  Messieurs,  en  toute  franchise, 
la  prétention  de  le  remplacer  auprès  de  vous.  Je  m'étonne 
d'occuper  sa  place  et  tout  ce  que  je  me  crois  permis 
d'espérer  de  votre  indulgence,  c'est  que  vous  ne  m'en 
ferez  pas  un  reproche  trop  sévère.  Dans  cette  situation 
nouvelle,  vous  comprendrez  la  nécessité  qu'il  y  a  pour 
chacun  de  nous  de  contribuer  pour  sa  part  à  l'œuvre 
commune.  Ce  ne  sera  pas  trop  de  tous  nos  efiforts  pour 
réparer  la  perte  que  nous  avons  faite. 

A  défaut  de  compétence  dansla  partie  de  l'archéo- 
logie que  M.  l'abbé  Cochet  connaissait  si  bien,  ce  que 
je  puis  vous  promettre,  pour  répondre  à  la  confiance  de 
M.  le  Préfet  et  pour  mériter  votre  approbation,  c'est 
de  prendre  le  plus  vif  intérêt  à  vos  travaux,  d  applaudir 
à  vos  découvertes,  de  me  mettre  entièrement  à  votre 
disposition  et  de  vous  aider  de  tout  mon  pouvoir,  dans 
toutes  les  recherches  qui  pourraient  être  facilitées  et 
éclairées  par  les  documents  déposés  dans  les  archives 
départementales. 

Et  à  ce  propos,  permettez-moi,  Messieurs,  de  vous 
signaler,  dans  le  champ  qui  est  ouvert  devant  vous,  un 
coin  que  peut-être,  jusqu'à  ce  jour,  vous  avez  un  peu 
trop  considéré  comme  en  dehors  de  votre  domaine. 
Parmi  les  matières  sur  lesquelles  on  appelait  votre  at- 
tention, je  vois  indiqués,  dans  l'arrêté  préfectoral  du 
i5  décembre  1821,  les  objets  suivants  : 

«  Tous  les  anciens  titres,  Chartres,  chroniques,  mé- 
moires, dessins  ou  plans  de  monuments  détruits,  et 
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enfin  tous  les  documents  manuscrits  qui  pourraient 
fournir  des  renseignements  utiles  pour  Phistoire  et  qui 
auraient  pu  être  négligés  jusqu'ici  soit  dans  les  biblio- 
thèques, mairies  ou  dépôts  publics,  soit  chez  des  par- 
ticuliers auxquels  on  en  demanderait  la  communication 
s'ils  ne  voulaient  pas  s^en  dessaisir. 

«  LMtymologie  des  noms  de  villages  et  hameaux,  des 
bois,  rivières  et*  ruisseaux;  indiquer  le  plus  ou  moins 
d'ancienneté  de  ces  villages  et  noter  surtout  ceux  qui 
ont  succédé  à  des  mansions  romaines;  rechercher,  dans 
les  titres,  les  différens  noms  que  ces  lieux  ont  portés  et 
qui  rappellent  souvent  des  souvenirs  historiques  ou 
mythologiques. 

€  Faire  apercevoir  les  erreurs  où  sont  tombés  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  la 
Normandie.  » 

La  Commission  des  Antiquités  a  rendu  un  immense 
service  en  fondant  en  cette  viUe  un^  Musée  départe- 
mental, si  riche  en  antiquités  nationales.  Ce  qui  a  été 
fait  pour  une  classe  de  monuments,  ne  pourriez-vous 
pas,  Messieurs,  le  faire  pour  une  autre,  et  quel  service 
ne  rendriez-vous  pas  au  pays  si  vous  réussissiez  à  for- 
mer ici  une  collection  de  documents  et  de  notes  sur 
l'histoire  de  ce  département  ? 

Dans  le  cas  oîi  la  pensée  que  J'émets  en  ce  moment 
vous  paraîtrait  inexécutable  et  chimérique,  vous  vou- 
drez bien  me  la  pardonner  en  faveur  du  sentiment  qui 
me  l'inspire,  qui  est  un  zèle  très-sincère  pour  les  inté- 
rêts de  la  Commission.  » 

Après  ces  paroles,  qui  sont  vivement  applaudies  par 
la  Commission,  M.  le  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire^ 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 
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en  date  du  22  avril  1873,  qui  est  adopté  sans  récla- 
mations. 

M.  d'Estaintot,  obligé  de  s^absenter,  est  suppléé  par 
M.  Brianchon,  secrétaire  adjoint. 

M.  le  vice -président  communique  une  lettre  de 
M.  Albert  Claveau,  secrétaire  de  la  Société  académique 
de  TAube,  en  date  du  16  juillet  1875^  s'associant  aux 
regrets  qu'inspire  la  mort  de  Fabbé  Cochet. 

Ont  été  adressés  à  la  Commission,  depuis  la  dernière 
séance,  les  ouvrages  suivants  :  Mémoires  de  la  So- 
ciété nationale  des  Antiquaires  de  France,  4®  série, 
t.  V,  1 874  ;  —  Mémoires  de  la  Société  d* Agriculture, 
Sciences^  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  T.  XVÎl, 
n°  3,  3«  trimestre,  1875;  — Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l* Ouest,  i®'  trimestre,  1875  ;  —  Bul- 
letin de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
Amiens,  n^  i ,  1 875  ;  —  Revue  des  Sciences  et  de  leur 
application  aux  arts  et  à  l'industrie.  Numéro  du 
10  juillet  1875. 

Est  fait  hommage  à  la  Commission,  par  M.  Tabbé 
Decorde,  curé  de  Notre-Dame-d'Alihermont,  membre 
correspondant,  de  son  Histoire  de  Bures-en^Bray, 
Neufchâtel, Duval,  i872,in-i2  degopagesavecportrait 
photographié  de  Fauteur; —  par  M.  Michel  Hardy,  bi- 
bliothécaire-archiviste de  la  ville  de  Dieppe  et  membre 
de  la  Commission,  de  sa  Notice  biographique  sur 
M.  V abbé  Cochet.  Rouen,  Métérie,  1875,  in-8«  de 
24  p.  avec  portrait;  — par  M.  Alfred  Darcel,  adminis- 
trateur des  Gobelins  et  membre  de  la  Commission, 
au  nom  de  M.  Sauvageot,  architecte  de  la  ville  de 
Rouen,  d'une  série  de  photographies  du  Jubé  de  Fé- 
camp  ;'  —  par  M.  Gaston  Le  Breton,  conservateur  du 
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Musée  céramique  et  membre  de  la  Commission,  d'une 
photographie  de  Y  Apollon^  en  faïence  de  Rouen,  con- 
servé au  Musée  de  Kensington. 

Ce  buste,  observe  M.  Le  Breton,  qui  peut  rivaliser 
de  splendeur  et  de  rareté  avec  les  sphères  du  Musée  4e 
Rouen^  est  ainsi  décrit  sur  le  catalogue  du  Musée  an- 
glais : 

€  Bustepolychrome,  enterrecuiteémailléede  Rouen, 
supporté  par  une  haute  console  aussi  en  faïence  et  de 
diverses  couleurs.  Apollon,  au  front  enguirlandé  de 
fleurs  et  de  feuillages  retombant  jusque  sur  le  cou. 
Fleurs  et  fruits  au  naturel,  sur  fond  gros  bleu,  avec 
plinthe  ornée  d'arabesques.  Commencement  du  xvin® 
siècle.  Buste  :  o  m.  84  de  haut  sur  o  m.  58  de  large. 
Hauteur  du  piédestal  :  i  m.  40.  Donné  par  Sa  Grâce 
le  duc  d'Hamilton.  » 

Ce  magnifique  buste,  ajoute  Phonorable  conserva- 
eur,  extrêmement  intéressant  à  tous  les  points  de  vue, 
constitue,  avec  quatre  autres  bustes  représentant  les 
quatre  saisons,  une  très-remarquable  série  de  cinq 
pièces  à  gaine  en  faïence  de  Rouen,  qui  a  figuré  à 
l'Exposition  de  Londres,  en  1862,  parmi  les  objets  ap- 
partenant au  duc  d'Hamilton.  C'est  en  1872  que  le 
noble  amateur  anglais  offrit  l'Apollon  au  Musée  de 
Kensington,  lors  de  son  acquisition  des  faiences  fran- 
çaises de  la  collection  de  M.  Aigoin. 

Les  cinq  pièces  ont  toutes  la  même  dimension. 
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Rouen  au  prix  de  12^000  fr.,  les  plus  belles  œuvres 
connues  de  la  céramique  rouennaise  au  commencement 
du  dernier  siècle. 

Quoique  les  Éaïepces  du  duc  d'Hamilton  et  du  Musée 
de  Kensington  ne  présentent  aucunes  marques  d^ou* 
vrier  ni  de  fabrique,  on  pourrait,  avec  assez  de  certi- 
tude, pense  M.  Le  Breton,  les  attribuer  à  Guillibeaux, 
tant  elles  semblent  se  rapprocher  de  sa  manière  habi- 
tuelle. 

On  sait  seulement  qu'elles  proviennent,  en  dernier 
lieu,  de  chez  M.  Lambert  de  la  Métairie,  dont  elles  or- 
naient rétablissement,  de  même  que  nos  deux  sphères 
tirent  leur  origine  de  la  fabrique  de  Mme  I^cocq  de 
ViUeray,  où  elles  servaient  d'enseigne. 

Dans  tous  les  cas,  leur  réussite  est  merveilleuse,  en 
raison  des  difficultés  de  fabrication. 

Chaque  pièce  se  divise  en  cinq  parties  :  le  buste,  le 
support  ou  piédestal,  la  gaine  proprement  dite  et  la 
plinthe  du  bas.  Le  tout  est  rehaussé  d'ornements  poly- 
chromes d'une  grande  perfection,  dans  le  goût  fran- 
çais rocaille  du  xvni®  siècle,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut. 

L'Apollon  et  les  Saisons  sont  passés  en  Angleterre,  - 
il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  la  mort  de  M.  Lam- 
bert de  la  Métairie,  oti  elles  furent  vendues  3,ooo  fr., 
somme  relativement  modique,  si  Ton  songe  à  ce  qu'elles 
ont  dû  coûter  à  établir. 

C'est  à  l'extrême  obligeance  des  conservateurs  du 
Musée  de  Kensington  que  M.  Le  Breton  doit  les  deux 
photographies  de  l'Apollon,  dont  il  conserve  l'une  pour 
le  Musée  céramique,  et  vient  gracieusement  d'offrir 
l'autre  à  la  Commission  des  Antiquités. 

M,  Gouellaih  remet  une  collection  de  dessins  au 
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crayon  et  coloriés,  au  nombre  de  douze^  trouvées  dans 

les  papiers  de  M.  Pabbé  Cochet  et  appartenant  à  la 

Commission. 

M.  Maillet  du  Boullay  demande  la  parole,  et^  après 
avoir  rendu  un  juste  tribut  d^bommages  aux  amélio- 
rations dont  le  Musée  d'Antiquités  est  redevable  à  son 
prédécesseur,  il  indique,  dans  les  termes  suivants,  les 
améliorations  qu'il  se  propose  d'y  apporter  : 

Elles  se  présentent  sous  deux  formes  différentes  :  ré- 
parations urgentes  par  suite  de  détériorations  causées  par 
rhumidité  du  local,  agrandissement  des  salles  par  suite 
des  dons  et  acquisitions  âites  en  faveur  du  musée.  Dans 
cette  circonstance,  j'ai  cru  devoir,  d'accord  avec  M.  Tar- 
chitecte  du  département,  adresser  un  rapport  détaillé  à 
M.  le  Préfet,  en  le  priant  de  demander  au  Conseil  général 
une  allocation  fixée  à  4,400  fr.  J*ai  tout  lieu  d'espérer 
que  cette  somme  sera  votée  et  que  je  pourrai  commencer 
avant  l'hiver  des  réparations  dont  l'urgence  est  incon- 
testable. L'augmentation  du  local  ne  sera  pas  moins 
précieuse  au  point  de  vue  du  placement  définitif  de  la 
collection  Thaurin,  ainsi  qu'à  celui  des  nombreux  objets 
offerts  au  Musée  parles  amateurs  de  Paris  depuis  ma  no- 
mination, et  dont  j'aurai  l'honneur  de  vous  soumettre 
la  liste  à  notre  prochaine  séance.  Je  veux  aussi  vous 
donner  «  quelques  explications  au  sujet  du  budget  des 
fonds  destinés  aux  acquisitions  d'objets  d'art,  aux  re- 
cherches archéologiques  proprement  dites  et  à  l'entretien 
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archéologiques,  se  trouve  tout-à-fait  insuffisante,  de  même 
qu'il  peut  s'en  présenter  d'autres  où  cette  somme  reste 
presque  complètement  disponible;  c'est  ce  qui  arrive  cette 
année. 

J'ai  pensé  que,  dans  cette  dernière  hypothèse,  les 
fonds,  au  lieu  d'être  reportés  sur  le  budget  de  Tannée  sui- 
vante, pourraient  être  employés  utilement,  soit  en  répa- 
rations jugées  nécessaires,  soit  en  acquisitions  d'objets 
nouveaux.  A  ce  propos,  permettez-moi  de  vous  feire  re- 
marquer que  notre  Musée,  si  riche  en  objets  de  toute  na- 
ture, grâce  au  zèle  éclairé  de  ses  fondateurs,  manque  un 
peu  de  la  partie  attrayante  aux  yeux  du  public  appelé 
journellement  à  le  visiter.  En  effet,  il  y  a  absence  presque 
complète  d'objets  appartenant  aux  xvn®  et  xViii«  siècles, 
parmi  lesquels  je  pourrais  vous  citer,  au  hasard,  les  tapis- 
series dont  nous  ne  possédons  pas  un  seul  spécimen,  les 
étoffes  tissées  ou  brodées,  les  dentelles,  les  guipures,  les 
bijoux  et  les  fragments  de  costumes  si  intéressants  de  notre 
ancienne  Normandie.  Je  sais  que  plusieurs  de  ces  objets 
pourront  ne  pas  paraître  empreints  d'un  cachet  absolument 
sérieux  au  point  de  vue  de  la  science,  mais  il  ne  fsiut  pas 
oublier  qu'un  Musée  doit  être  ouvert  à  toutes  les  intelli- 
gences, à  celle  du  savant,  de  l'artiste,  de  l'ouvrier,  du  paysan 
même,  et  c^ue  chacun  d'eux  doit  pouvoir  en  profiter  dans 
la  mesure  de  son  instinct  et  de  ses  aptitudes. 

Le  catalogue  du  Musée  d'Antiquités  donne  lieu  à 
un  échange  d'explications  entre  M.  Alfred  Darcel  et 
M.  Maillet  du  Boullay,  d'où  il  résulte  que,  sans  mé- 
connaître le  mérite  de  Tœuvre  de  M.  Tabbé  Cochet  au 
point  de  vue  historique  et  descriptif,  il  y  a  une  réforme 
à  foire  sous  le  rapport  du  classement  et  du  numé- 
rotage. 

M.  le  D' Guéroult  fait  part  de  deux  découvertes  faites 
dans  la  forêt  de  Brotonne  et  de  Caudebec. 
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ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Sur  le  territoire  de  Hatteville  (Seine-Inférieure),  dans 
la  forêt  de  Brotonne,  au  canton  de  la  Londe,  parcelle  S, 
5»  affectation,  on  a  rencontré,  à  la  fin  de  juin  1875,  des 
monnaies  romaines. 

En  extrayant  du  caillou  d'une  énorme  fosse  (à  configu- 
ration coniforme),  de  1 60  mètres  de  circonférence,  avec  in- 
dice d'entrée  de  3  mètres,  à  Touest,  les  ouvriers  ont  ra- 
massé, à  19  mètres  de  profondeur,  sous  les  déblais,  3i 
grands  bronzes  du  haut  empire. 

Ils  gisaient  dans  le  fond  de  la  fosse,  sur  un  espace  de 
3  mètres  de  longueur  et  de  i  mètre  de  largeur. 

Voici  l'inventaire  des  types  monétaires  : 

17  frustes  ou  d'une  interprétation  douteuse. 

14  autres  de  : 

A.  Faustine  "jeune,  femme  de  Marc  Aurèle  .  .  .  .  '  3 
Faustina,  avers  :  profil  à  dextre,  d'une  fecture  très-soi- 
gnée ;  coiffure  derrière  la  tête. 

Revers  :  Junon,  paon  à  ses  pieds  ;  patine  verte  d'une 
rare  conservation. 

B.  Avers  :  Faustina  avgusta,  id. 
Revers  :  Vestale. 

C.  Avers  :  DrvA  Faustina. 
Revers  :  autel  au  trépied.  "^ 


Lucille,  femme  de  Lucius  Verus  et  petite-fille  de  Faus- 
tine mère i 

Avers  :  LucmA  :  Profil  à  droite. 
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Marc  Aurèle,  Antonin,  fils  d*Antonin  le  Pieux  ^i6i  ans 
après  J.-C.) .' 2 

i«  Avers  :  M.  Antoninsavg. 

Tête  virile,  énergique,  barbue  ;  chevelure  laurée  et  en 
boucles;  effigie  à  dextre. 

Revers  :  Hygie  donnant  à  manger  sur  un  autel  à  un 
serpent. 

20  Avers  :  figure  identique. 

Légende  M.  Antoninus.  avg.tr.p.  xxvii. 

Revers  :  Dans  le  champ  contourné  d'une  branche  de  lau- 
rier se  lit  : 

VICT. 
GERMA 

IMP. 
COS.  III 

se. 


Commode • 2 

Avers  :  Commodvs  antoninvs  avg-pivs,  fils  de  Marc  Au- 
rèle (iÇo  après  J.-C.)  buste  de  l'empereur  fixant  à  droite. 

Revers  :  PAbondance. 

A  Caudebec-en-Caux,  une  tranchée  ouverte  du  22  au  3o 
juillet  dernier,  à  Tencoignure  de  la  rue  de  la  Cordonnerie 
et  de  la  place  de  La  Rive^  pour  établir  un  aqueduc,  a  mis 
au  jour,  à  un  mètre  5o .  environ  de  profondeur,  de  nom- 
breux débris  romains. 

Là  étaient  entassés  pêle-mêle  et  jetés  au  banneau 
clous,  barres,  crochets  en  fer  et  en  cuivre,  lames  de  plomb  ; 
vases  fragmentés  de  toute  sorte,  noirs,  gris,  rouges,  unis 
ou  ornementés,  pouvant  être  évalués  à  plusieurs  centaines. 
C'étaient  des  tessons  de  dolium,  de  lagènes  à  libations,  à 
sacrifices,  à  sépulture,  des  urnes  et  terrines,  des  anses, 
goulots,  panses,  bords  et  fonds  de  poterie  difiérente. 
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Au  milieu  d*un  tel  amas,  se  distinguait  la  magnifique 
céramique  de  Samos. 

Sur  les  plus  beaux  morceaux  embossés  de  reliefs,  que  j'ai 
eu  soin  de  recueillir,  figurent  divers  attributs  rehaussés  de 
décorations  d*un  gracieux  effet. 

Entre  autres  bas-reliefs,  on  remarque  :  une  scène  de 
chasse  représentant  un  personnage  debout,  la  main  levée, 
tenant  peut-être  un  arc  ou  un  épieu;  un  sanglier  couché, 
un  lièvre  en  course,  à  gauche  ;  deux  lapins  dont  l'im  lancé 
et  l'autre  au  repos  ;  deux  gladiateurs  en  attitude  de  lutte, 
un  enfant  nu,  prêt  à  saisir  le  disque,  etc.,  etc. 

Malheureusement  il  a  été  impossible  de  compter  les  frag- 
ments de  tant  de  vases  et  d'en  reconstituer  un  seul. 

Je  dois  dire  qu'ils  étaient  mélangés  à  des  détritus  de 
vaisselle  des  13%  i4«,  iS®  et  i6«  siècles,  à  des  ossements 
disloqués  de  squelettes  humains  et  à  deux  pistoles  italien- 
nes, à  fianc  épais,  de  billon,  petit  module.  On  lit  à  Tavers  : 
I.  PisTOLE  d'italb;  au  revers  existe  une  croix  florencée. 

•A  propos  du  mot  avers ^  employé  par  M.  Gueroult, 
à  l'exemple  de  numismates  nombreux,  M.  Alfred  Dar- 
cel  fait  observer  que  l'expression  avers,  pour  signifier 
la  face,  est  une  expression  impropre.  César^  qui  savait 
le  latin,  appelle  jpar^  aversa  la  partie  opposée  à  la  face 
Il  faut  dire,  en  parlant  d'une  monnaie  :  le  droit  et  le 
revers. 

Lecture  est  faite  par  M.  Michel  Hardy  du  résumé 
archéologique  suivant: 

Hachettes  de  pierre  trouvées  à  Grèges,  Foucarmont^ 
Tréport  et  Incheville.  —  Parmi  les  objets  entrés  depuis 
peu  dans  ma  collection  particulière,  je  signalerai  ime  ha- 
chette polie,  en  silex  d'eau  douce,  trouvée  à  Grèges,  près 
Dieppe,  en  1874;  ime  hachette  semblable,  mais  en  silex 
pyromaque  ordinaire,  trouvée,  la  même  année,  à  Foucar^ 
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mont,  au  lieu  dit  le  fonds  Théodore  ;  enfin  une  autre  ha- 
chette polie  en  silex  blond^  ramassée  sur  un  tas  de  cailloux 
à  Tréport. 

Ces  trois  objets  sont  de  dimension  moyenne  et  polis  sur 
toute  leur  surface  ;  il  n*en  est  pas  de  même  d'une  qua- 
trième hachette,  appartenant  également  à  Tâge  néolithique 
recueillie  au  Camp-de-Mortagne,  commune  d'Incheville, 
en  1873.  Celle-ci,  déforme  ovalaire allongée,  arrondie  aux 
extrémités,  est  finement  retaillée  sur  les  deux  faces  et  ne 
présente  aucune  trace  de  polissage. 

Stations  de  Vâge  de  pierre  aux  environs  du  Havre.  — 
M,  Bourdet  fils,  membre  de  la  Société  havraise  d'études 
diverses,  a  dernièrement  découvert  deux  stations  de  Tâge 
de  la  pierre  polie  aux  environs  du  Havre. 

La  première  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
au  lieu  dit  la  Croix^Rouge^  près  de  Honfleur. 

En  une  seule  excursion,  M.  Bourdet  y  a  recueilli  un 
grand  nombre  de  silex  taillés,  parmi  lesquels  trois  beaux 
couteaux,  deux  grattoirs,  une  molette,  une  hachette  en 
silex  poli,  malheureusement  brisée,  et  deux  pointes  de  flè- 
ches retaillées  très-finement  et  fort  jolies. 

La  deuxième  station  appartient  à  notre  département  et 
avoisine  MontiviUiers. 

A  peine  entrevue  par  M.  Bourdet,  elle  lui  a  cependant 
fourni  une  grande  quantité  d'éclats,  un  grattoir  et  un  ma- 
gnifique couteau  d'une  matière  semi-transparente^  granu- 
leuse, de  couleur  bleutée  que  nous  croyons  être  une  calcé- 
doine. 

La  municipalité  Havraise  s'est  empressée  de  mettre  à  la 
disposition  de  M.  Bourdet  quatre  vitrines  de  son  Musée 
d'antiquités  pour  recevoir  les  objets  d'archéologie  préhis- 
torique déjà  trouvés  par  lui  et  ceux  qu'il  rencontrerait  par 
la  suite. 

Saint-  Valéry -en-Caux.  —  Meule  romaine.  —  Le  pays 
de  Caux^  journal  de  l'arrondissement  d'Yvetot,  dans  son 
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numéro  du  7  juillet  dernier,  annonce  qu*une  moitié  de 
meule  romaine  en  poudingue  a  été  trouvée  à  Saint- Valery- 
en-Caux,  dans  les  travaux  exécutés  sur  la  colline,  au  sud 
de  la  Croix'de'la-Place,  pour  rétablissement  d*un  réser- 
voir des  eaux. 

Martin- Eglise.  —  Monnaies  du  quinpème  siècle.  —  Des 
nivellements  de  terrain  exécutés  au  mois  d'avril  dernier  à 
Martin-Eglise,  à  la  rencontre  du  chemin  du  presbytère 
avec  la  rue  principale  du  village,  ont  amené  la  découverte 
de  trois  pièces  de  monnaie  d'argent,  toutes  trois  sembla- 
bles, se  rapportant  à  la  période  de  la  domination  anglaise 
dans  notre  pays  au  quinzième  siècle. 

Uune  de  ces  pièces  a  été  gracieusement  offerte  par 
M.  Tabbé  Malais  au  Musée  de  Dieppe. 

Elle  mesure  vingt-huit  millimètres  de  diamètre  et  pèse 
2  grammes  95  centigr. 

Sur  une  de  ses  faces,  on  voit  les  écussons  accolés  de 
France  et  d'Angleterre,  au-dessus  le  mot  HERICVS  (Hen, 
rîtus)  et  sur  le  pourtour  la  légende  : 

FRANCORVM  ET  ANGLIE  REX. 

On  trouve  au  revers  le  même  mot  HERICVS  que  do- 
mine une  croix  latine,  accostée  d'une  fleur  de  lys  et  d'un 
léopard,  avec  la  légende  bien  connue  : 

SIT  :  NOMEN  :  DNI  :  BENEDICTV. 

Ce  blanc'denier,  dont  nous  trouvons  dans  Ducange  une 
bonne  description  (Nouv.  éd.  Paris,  1840-50,  t.  iv  p.  609) 
et  une  représentation  exacte  (pi.  XII,  fig.  6),  est  d'Hen- 
ri VI  d'Angleterre  qui  régna  de  1422  à  147 1. 

Les  Andais  ayant  été  expulsés  de  Normandie  en  i45o. 
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RIEUX.  —  Cachette  monétaire  du  seizième  siècle. 

Il  y  a  un  mois  environ,  M.  Paul  Crespin  de  Rieux,  can- 
ton de  Blangy-sur-Bresle,  en  défonçant  à  la  pioche  l'aire 
de  sa  grange  pour  la  refaire  à  neuf,  a  rencontré  et  brisé  un 
vase  en  grès  renfermant  lyS  pièces  de  monnaies  de  billon. 

Deux  de  ces  pièces  par&itement  conservées  nous  ont 
été  obligeamment  communiquées  par  M.  Pion  de  la  ville 
d'Eu. 

Ce  sont  des  dou^ains  ou  grands  blancs  de  la  première 
moitié  du  seizième  siècle. 

L'un  d'eux,  connu  des  numismates  sous  le  nom  de  dau-* 
fçain  au  porc  épiCj  appartient  au  rè^e  de  Louis  XII  et  fut 
frappé  entre  les  années  de  i5o7  et  i5i3. 

Il  porte  au  droit  :  Vécu  de  France  couronné  soutenu  par 
un  porc  épicy  avec  la  légende  : 

LVDOVICVS  :  FRANCORVM  :  REX. 

Au  revers  :  croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  ; 
légende  :  .    # 

sit:  nomen:  dnî  benedictvm. 

Le  deuxième,  dou^ain  à  la  croisette,  est  de  François  I«' 
et  fut  frappé  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince. 

En  voici  la  description  succincte  : 

Droit  :  écu  couronné  entouré  de  sept  arceaux  ;  LV  en 
monogramme  au  pied  de  Técu  ;  légende  : 

FRANCISCVS.    DEl.  GRA.  FRANCORVM.  REX 

Revers  :  Croisette  au  milieu  de  quatre  arceaux  ;  lé- 
gende : 

SIT.  NOMEN.  DOMINI.  BENEDICTVM 

L'invasion  de  la  Picardie  par  les  troupes  de  Philippe  II 
en  i557  et  surtout  la  prise  de  Saint-Quentin  déterminèrent 
probablement  Fenfouissement  du  petit  trésor  monétaire 

27 
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que  nous  venons  de  signaler  ;  peut-être  aussi  sa  date  est- 
elle  un  peu  plus  récente  et  doit-on  Tattribuer  aux  ravages 
exercés  dans  nos  contrées  par  les  protestants  dans  la  mal- 
heureuse année  1 562. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  cachette  monétaire  découverte  par 
M.  Paul  Crespin  n'est  pas  la  première  qui  ait  été  rencon- 
trée à  Rieux. 

Un  article  du  Journal  de  Neu/châtel  du  i»*  avril  i85i, 
mentionne  la  trouvaille  faite,  peu  d'années  auparavant, 
dans  cette  commune  sur  la  propriété  de  M.  Desjobert, 
d'un  certain  nombre  de  pièces  d*or,  de  forme  carrée,  que 
nous  croyons  appartenir  également  au  seizième  siècle. 

De  son  côté,  M.  l'abbé  Cochet  dans  son  Répertoire  ar- 
chéologique de  la  Seine^Inférieure^  colonne  188,  signale 
une  €  pile  de  monnaies  de  bronze,  du  Haut-Empire,  re- 
cueillie au  Cornet,  >  Tun  des  hameaux  de  la  commune  de 
Rieux. 

Médaille  commémoratîvede  la  cloche  Georges  d'Amboise. 
—  Dans  une  note  reproduite  par  la  Semaine  religieuse 
(n®  du  8  mai  1875)  et  la  dernière  peut-être  qu'il  ait  écrite, 
notre  regretté  vice-président  M.  Fabbé  Cochet,  rendant 
compte  de  l'acquisition  &ite  par  le  Musée  des  antiquités 
du  battant  de  la  cloche  Georges  d^Amboise^  émettait  des 
doutes  sur  l'existence  d'une  médaille  ou  jeton  fondue,  en 
1763,  avec  des  fragments  de  cette  célèbre  cloche. 

•  Différents  auteurs,  écrivait  M.  l'abbé  Cochet,  préten- 
dent qu'avec  les  débris  de  cette  cloche  gigantesque,  on 
fondit  quelques  jetons  avec  la  légende  suivante  : 

Monument  de  vanité 
Détruit  pour  l'utilité 
L'an  deux  de  la  liberté, 

«  Nous  n'avons  jamais  vu  ces  ietons.  nous  n'en  oossé- 
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Messieurs,  vous  soumettre  une  de  ces  curieuses  pièces  qui 
nous  a  été  obKgeamment  prêtée  par  son  possesseur,  M.  A. 
Guérfllon,  banquier,  à  Dieppe. 

Après  M.  Miliin,  qui  l'a  décrite  et  fait  graver  sur  les 
deux  feces  dans  son  Histoire  métallique  de  la  R^olution 
française^  Paris,  1808.  un  volume  in-8^,  nous  croyons  de- 
voir en  donner  une  nouvelle  description  : 

Cette  pièce,  en  effet,  frappée  à  un  très-petit  nombre,  est 
aujourd'hui  de  la  plus  grande  rareté,  et,  comme  on  le  verra 
tout-à-rheure,  la  plupart  des  écrivains  qui  Tont  signalée 
ne  rayant  fait  que  par  ouï-dire  et  sans  l'avoir  entre  leurs 
mains,^ont  altéré  le  dernier  membre  de  Tinscription  rimée 
du  revers. 

Le  diamètre  de  cette  médaille  est  de  28  millimètres,  son 
épaisseur  maxima  de  4  millimètres  et  son  poids  de  43 
grammes  5o  centigrammes. 

Mise  en  vibration,  elle  produit  un  son  argentin  des  plus 
purs  ;  c'est  du  reste  le  son  bien  connu  du  métal  de  cloche 
et  de  ces  beaux  deux  sous  blancs  à  l'effigie  de  Louis  XVI, 
Un  doubla  rebord  uni  la  circonscrit  sur  ses  deux  faces 
et  les  caractères,  présentant  un  relief  d'un  demi-millimètre, 
se  détachent  nettement  sur  un  fond  grené. 
L'inscription  du  drpit  est  ainsi  conçue  : 
MÉTAL 
DE  LA  CLOCHE 
GEORGES  D'AMBOISE.       • 
FAITE  EN   i5oi 
DETURITE  EN  1793 
A  ROUEN 
Sur  le  revers  on  lit: 

MONUMENT 

DE  VANITE 

DETRUIT  POUR 

L'UTILITÉ 

L'AN  DEUX 

DE  L'ÉGALITÉ 
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Nous  avons  pris  soin  de  reproduire  ces  deux  inscrip- 
tions très-exactement^  en  respectant,  avec  l'accentuation 
et  la  disposition  des  mots. 

Fêlée  le  26  juin  1786,  au  moment  où  elle  annonçait  ren- 
trée du  roi  Louis  XVI  à  Rouen,  la  cloche  Georges-d'Ant' 
boise  fut  brisée  à  coups  de  masses  dans  la  Tour  de  Beurre, 
au  mois  de  mars  1793. 

Les  hommes  qui  se  livrèrent  à  cette  misérable  besogne 
durent  y  employer  toutes  leurs  forces  et  y  travaillèrent 
plusieurs  jours. 

Des  mémoires  contemporains  parlent  des  sons  lugubres 
qui  sortaient  de  la  pauvre  cloche  sous  les  coups  de  ses  ùl- 
rouches  destructeurs  et  les  comparent  aux  gémissements 
d*un  mourant. 

Ses  débris,  pesés  sur  le  parvis  de  Notre-Dame,  donnè- 
rent 35,391  livres,  poids  de  marc;  on  les  transporta  à  Ro- 
milly  pour  y  être  convertis  en  canons. 

Quelques  menus  fragments  furent  adressés  à  la  Monnaie 
de  Paris  et  servirent  à  frapper  plusieurs  exemplaires  de  la 
médaille  que  nous  venons  de  décrire.  • 

M.  Fabbé  Cochet  nous  apprend  de  son  côté  que  d'autres 
fragments  de  la  célèbre  cloche  (la  première  du  royaume) 
ont  été  heureusement  conservés  et  sont  déposés  au  Musée 
de  Rouen. 

Michel  HARDY. 


Le  curieux  spécimen  de  la  médaille  révolutionnaire 
fondue  avec  le  métal  de  la  cloche  de  Georges  d'Am- 
boise  circule  ensuite  entre  les  mains  des  membres  de 
laQ)mmission. 
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L'église  de  Barville,  située  sur  les  bords  de  la  Durdent, 
a  conservé  mieux  qu'une  autre  les  armoiries  de  ses  sei- 
gneurs. Il  est  vrai  que,  sculptées  profondément  dans  le 
grès,  elles  ont  pu  défier  ainsi  les  ravages  des  démolis- 
seurs. 

Mentionnons  d*abrd,  au  chevet  de  Téglise,  un  écusson 
carré  aux  armes  des  d^Orléans  Longueville^  dont  Carville 
relevait  à  cause  de  la  baronnie  de  Cleuville  et  du  duché 
d'Estouteville. 

Au  haut  du  portail  principal  se  voient  les  armoiries  sui- 
vantes : 

Un  écusson  à  un  chevron  accompagné  de  3  léopards  pas- 
sants, 2  et  I  ; 

Au-dessus,  un  casque  de  profil,  sommé  d'une  tête  et  col 
de  cheval  et,  pour  supports,  2  syrènes; 

Le  tout  enfermé  entre  deux  colonnes  tordues  en  spi- 
rales et  surmontées  chacune  d'une  petite  croix. 

Ce  sont  les  armes  des  Le  Segrestaiïiy  seigneurs  de  Bar- 
ville^  au  XVe  et  au  XVIe  siècles,  qui  portaient,  selon  les 
mss  Bigot,  de  gueules  au  chevron  d'argent  accompagné 
de  3  léopards  passant  du  même. 

Au-dessous  de  ces  armoiries,  se  lit  la  devise  :  In  deo 
speroy  qui  se  rapporte  à  un  autre  écusson  plus  moderne, 
à  3  couronnes  ducales  (i). 

Ces  dernières  armes  sont  celles  des  Canesson^  seigneurs 
de  Cany^  au  XVII®  siècle,  qui  portaient  d'azur  à  trois  cou- 
ronnes d*ory  2  et  I,  et  cette  devise  est  la  leur. 

En  eflfet,  nous  trouvons  dans  Moréri,  qu'Antoine  de 
Mailly  épousa  en  1678,  en  troisièmes  noces,  Françoise  de 
Canesson,  dame  de  Cany,  fille  de  François  de  Canesson, 
seigneur  de  Cany,  et  de  Gabrielle  de  Mercastel. 

M.  l'abbé  Cochet  et  M.  Guilmeth  avaient  déjà  remar- 
qué ces  curieuses  armoiries,  mais  jusqu'ici  on  n'en  avait 
pas  retrouvé  les  véritables  possesseurs. 

(i)  Plus  bas  on  lit:  commenchée  Taa  1627  :  ce  qui  doit  se 
rapporter  à  Técusson  des  Le  Segrestain. 
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M .  Guilmeth  même,  dans  sa  notice  sur  l'arrondissement 
d*Yvetot,  page  i86,  doutait  que  la  terre  de  Cany  en  Caux 
eût  appartenu  SLUxCannesson^  et  leur  attribuait  une  terre 
du  même  nom,  située  en  Picardie. 

Ma  découverte  lève  tous  les  doutes,  et  puisque  les  armes 
et  la  devise  des  Cannesson  furent  sur  les  murs  de  l'église 
de  Barville,  hameau  de  Cany  en  Caux,  c'est  la  meilleure 
preuve  qu^ils  en  ont  été  les  seigneurs. 

C'est  ainsi  que  l'art  héraldique  peut  arriver  quelquefois 
à  percer  lés  ténèbres  des  temps  passés,  à  rétablir  les  faits 
et  la  chronologie  et  à  servir  de  guide  et  de  flambeau  au 
critique  et  à  Thistorien. 

M.  Brianchon  soumet  à  Texamen  de  la  Commission 
deux  objets  trouvés  à  Lillebonne^  une  bague  d^argentet 
un  sceau  en  bronze: 

,De  Tavis  de  la  Commission,  et  notamment  de  M. 
Darcel,  dont  la  compétence  est  spéciale  en  cette  matière, 
le  cachet  date  du  XI  n«  ou  XI  V°  siècle,  et  la  bague  re- 
monte aux  temps  mérovingiens. 

Description  du  cachet  :  Sceau  orbiculaire.  Au  centre, 
initiales  D.  I.  entourées  d'un  cercle  à  grénetis  inté- 
rieur. Sur  le  cercle  s'appuient  quatre  hémicycles  rem- 
plis chacun  d'une  fieur  de  lys.  Des  feuillages  en  creux 
ornementent  l'espace  laissé  libre  entre  les  hémicycles  et 
le  bord  du  sceau. 

Description  de  la  bague  :  la  bague  mérovingienne 
est  centrée  d'une  croix,  avec  les  capitales  SgLLWON, 
qu'on  pourrait  peut-être  lire  :  SigILLvm  WaratONis. 
On  sait  qu'un  maire  du  palais,  du  nom  de  Waraton, 
fonda,  en  68i,  Tabbaye  de  Montivilliers. 

M.  Paul  Baudry  signale  la  disparition  de  quelques 
anciens  médaillons  aux  verrières  restaurées  de  Saint- 
Patrice.  Il  regrette  également  que  des  pierres  tombales 
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du  XVII®  siècle,  à  l'église  de  Saint-Hilaire,  n'aient  pas 
été  conservées. 

On  se  souvient  que  des  sépultures  romaines  et  fran- 
ques  avaient  été  découvertes  à  Fécamp  et  à  Bénerville- 
près-Villers  (Calvados).  Les  procès-verbaux  des  i6 
août  1 872  et  6  octobre  iSjS  contiennent  des  rensei- 
gnements à  ce  sujet.  M.  Rœssler  demande  si  la  Com- 
mission des  Antiquités  n'est  pas  d'avis  de  faire  repren- 
dre les  fouilles.  Les  tombeaux  de  Bénerville  ont  paru 
intacts,  et  les  objets  trouvés  à  Fécamp  présentent  un 
intérêt  tout  particulier.  Le  passé,  dans  ces  deux  ter- 
rains, fait  bien  augurer  de  Tavenir.  Il  serait  donc  à 
désirer  que  la  mine  entr'ouverte  put  être  explorée  de 
nouveau. 

M.  le  conservateur  du  Musée  des  Antiquités  répond 
que  son  budget  lui  laisse  en  ce  moment  deux  sommes 
disponibles,  Tune  de  5 00  fr.  pour  achat  d'objets  d'art, 
l'autre  de  i,5oofr.  consacrée  spécialement  aux  fouilles. 
Il  s'estimera  heureux  de  suivre^  à  cet  égards  les  indica- 
tions de  la  Commission. 

M.  de  Beaurepaîre,  en  attendant  la  mise  en  vigueur 
d'un  règlement  nouveau,  fait  une  proposition  dont  il 
abandonne  le  succès  à  la  bienveillance  de  ses  collègues. 
Il  prie  les  membres  de  la  Commission,  qui  auraient  des 
communications  à  faire,  de  bien  vouloir  le  prévenir 
par  lettre  quelque  temps  à  l'avance.  De  cette  façon, 
les  auteurs  des  mémoires  pourraient  les  lire  par  date 
d'inscription,  et  nos  séances  y  gagneraient  en  ordre, 
clarté  et  économie  de  temps. 

A  trois  heures  et  demie,  la  séance  est  levée. 

Brunchon. 
Secrétaire-adjoint. 
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SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  1875. 


La  séance  ouvre  à  deux  heures^  en  la  salle  ordinaire 
des  séances  de  la  Commission,  à  Thôtel  de  la  Préfec- 
ture, sous  la  présidence  de  M.  de  Beaurepaire,  vice- 
président. 

Sont  présents  :  MM.  Brîanchon,  secrétaire-adjoint, 
P.  Baudry,  du  BouUay,  Bouquet,  Desmarest,  Gosselin, 
l'abbé  Jeuflrain,  Le  Breton,  de  la  Londe,  Lormier, 
de  Merval,  A#  Morin,  de  la  Serre,  Pelay  et  vicomte 
d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  de  Girancourt,  Tabbé  Somménil,  Gouellain  et 
Rœssler  se  font  excuser. 

M.  Brianchpn  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
séance  du  26  août  1875  ;  ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  quatre  belles 
photographies  de  la  restauration  proposée  par  M.  Sau- 
vageot,  du  Jubé  de  l'abbatiale  de  Fécamp,  dont  il  a  été 
fait  mention  à  la  séance  précédente.  Ces  photographies 
sont  offertes  par  M.  Sauvageot;  M.  le  Président  lui  en 
a  déjà  adressé  tous  ses  remerciements  au  nom  de  la 
Commission. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

L'Inventaire  des  Archives  départementales  de  la 
Seine-Inférieure^  série  G,  tome  11,  avec  une  lettre 
d'envoi  de  M.  le  Secrétaire-général,  en  date  du  16  oc- 
tobre 1875;  —  le  Bulletin  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  rOuest,  2  et  3  juin  1875;  —  le  Bulletin 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  n»  2  1875; 
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—  Programme  du  prix  Saint-Seine,  praposé  par  la  Com- 
mission des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or;  —  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  (avril  et  juin  i  SjS)  ;  — 
Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouenj  iSjS  ;  —  Bulletin  de  la  Société po- 
lymathîque  du  Morbihan,  i*'  et  2«  semestre  1875  ;  — 
Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  de  la 
Côte-d'Or,  t.  ix,  r»  livraison. 

M.  Darcel  fait  hommage  de  dessins  d'anciennes  coif- 
fures normandes  portées  par  les  paysannes  des  envi- 
rons de  Duclair.  Il  y  a  joint  des  croquis  de  la  chapelle 
Sainte-Anne,  au  pied  des  roches  de  Gargantua. 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  lui  adresser  les  remer- 
ciements de  la  Commission. 

M.  Brianchon  obtient  ensuite  la  parole  et  donne  lec- 
ture d^une  communication  de  M.  Roessler. 

Notre  collègue  passe  successivement  en  revue  les  dif- 
férents événements  archéologiques  intéressant  notre 
région  qui  sont  parvenus  à  sa  connaissance. 

Rétable  du  cloître  de  Montivil tiers.  —  En  ^mars 
dernier,  le  rétable  du  cloître  du  cimetière  de  Montivil- 
liers  a  feilli  être  renversé  avec  ses  jolies  sculptures  de  la 
renaissance.  L'intervention  des  familles  Lefebvre  et 
Lechevrel,  sollicitée  à  temps,  a  pu  seule  sauver  ce  gra- 
cieux monument  de  la  ruine  dont  il  était  menacé. 
Notre  collègue  s'élève,  à  cette  occasion,  contre  l'oubli 
absolu  dans  lequel  les  administrations  locales  laissent 
tomber  les  circulaires  qui  leur  sont  adressées  par  la 
préfecture.  Il  se  demande  s'il  ne  serait  pas  indispen- 
sable de  les  rappeler. 

M.  Rœsseler  signale  ensuite  quelques  découvertes 
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intéressantes  qui,  sans  se  rapporter  absolument  à  notre 

département,  le  touchent  de  fort  près. 

Honfleur.  —  Couleuvrîne  à  la  Salamandre.  —  A 
Honfleur,  au  pied  de  la  côte  de  Grâce,  et  près  des 
bains,  M.  le  baron  Balleydierde  Hell  a  recueilli  soi- 
gneusement une  ancienne  couleuvrine  à  la  sala- 
mandre, qui  est  un  des  types  les  mieux  conservés  du 
genre,  ainsi  qu'il  a  pu  le  constater  en  la  comparant  à 
ceux  que  possède  le  musée  des  Invalides.  Il  observe  à 
ce  propos  que  ces  couleuvrines  à  la  salamandre,  dont 
on  trouve  des  modèles  catalogués  sous  les  numéros  37, 
38,  39  et  42  du  Musée  d'artillerie,  avec  leur  date  in- 
contestée qui  les  rattache  au  xvi«  siècle,  et  dont  quel- 
ques-unes portent  même  la  devise  nutrisco  ëî  extin- 
guo^  ne  sauraient  être  attribuées  aux  fonderies  ha- 
vraises  créées  par  Richelieu  ;  elles  proviennent  évidem- 
ment de  fonderies  royales  sous  François  I*'.  La  cou- 
leuvrine d'Honfleur  vient  corroborer  cette  opinion;  on 
dit  qu'eUe  avait  été  abandonnée  dans  les  fossés,  à  la 
suite  du  siège  de  cette  ville,  sous  Henri  IV. 

Poteries  celtiques  et  romaines. — Haches  en  silex. 
— Notre  collègue  signale  encore  à  Honfleur,  sur  la  côte 
de  Grâce,  à  la  Croix-Rouge  et  sur  le  versant  de  Penne- 
depie,  d'intéressantes  découvertes  céramiques  de  l'épo- 
que celtique  et  romaine,  présentant  des  analogies  frap- 
pantes avec  les  objets  découverts  par  M.  le  D*"  Guerouk, 
au  cimetière  des  Caillettes,  à  St-Wandrille- Rançon; 
la  même  localité  de  la  Craix-Rouge  et  surtout  Eque- 
mauville  ont  révélé  la  présence  d'instruments  de  silex 
accusant  une  station  préhistorique.  Il  annonce  sur  ce 
point  une  étude  spéciale  et  prochaine  de  M.  Ruel,  ar- 
chitecte à  Honfleur. 
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Découvertes  aux  environs  du  Havre.  —  D'auti 
découvertes  intéressantes  :  sur  remplacement  du  hi 
néaire  romain  de  Liliebonne,  un  vase  en  terre  roug 
malheureusement  fragmenté,  présentant  dans  de  c 
rieux  médaillons  les  groupes  de  Vénus  et  d'Anchis 
auprès  de  Montivilliers,  dans  le  fonds  de  Nerval,  s 
le  terrain  de  M.  Godard,  entrepreneur,  rue  du  Cham 
de-Foire,  au  Havre,  au  milieu  d'un  amas  de  pierr 
sèches,  une  curieuse  tête  barbue  en  pierre.  Notre  ce 
lègue  rappelle  que  dans  les  environs  on  avait  signai 
dès  1868,  sur  la  propriété  de  M.  Ancel,  au  Fontena 
les  grands  couloirs  d'une  villa  romaine. 

Jusqu'ici,  les  abattis  qui  s'opèrent  sur  Tenceinte  r 
tranchée  de  Sandouville  n'ont  permis  de  lui  attribu 
aucun  caractère  précis. 

Beaucamp, — Calvaire  dU  xvi®  siècle. — M.  Rœssl 
appelle  ensuite  l'attention  sur  le  calvaire  de  Beaucam 
monument  du  xvi®  siècle,  le  plus  remarquable  du  pa} 
dont  il  réclamerait  le  classement  comme  monume 
historique. 

Il  termine  en  parlant  de  la  découverte  de  deux  c 
ques  de  navire  dans  le  bassin  nouvellement  creusé  ( 
k  Floride.  Il  croit  que  leur  gisement  ne  doit  pas  et 
reporté  à  une  époque  bien  ancienne,  ce  qu'il  établit  < 
se  basant  sur  la  grande  quantité  de  houille  retrouv 
auprès  et  sur  leur  échouement  à  l'extrémité  de  ce  q 
constituait  l'ancien  poulier. 

Cette  communication  est  accueillie  avec  un  vif  int 
rêt. 

M.  Brianchon  donne  ensuite  lecture  de  quelques  e: 
traits  relevés  par  lui  sur  l'armoriai  manuscrit  du  pa 
lement  de  Normandie,  possédé  par  M.  Gueroult  et  r 
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latifs  aux  familles  Masselin,  Patris  et  Baillard  de  la 
Haistrelaie. 

M.  de  Beaurepaire  observe  que  les  renseignements 
sur  les  Masselin  sont  contenus  dans  la  notice  qu'il  a 
consacrée  à  Jean  Masselin,  et  M.  de  Merval,  que  ceux 
relatifs  à  la  descendance  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc, 
pour  les  Patris  et  les  Baillard,  sont  également  connus. 

M.  Tougard  a  adressé  une  note  qui  précise,  dans  les 
termes  suivants,  quelques  découvertes  faites  au  Mont- 
aux-Malades. 

«  Au  mois  de  mars  dernier,  des  travaux  exécutés  au 
petit  séminaire,  pour  le  nivellement  d'un  chemin,  ont 
amené  quelques  découvertes  archéologiques. 

«  Le  i*"*  mars,  on  trouva  d'abord  deux  squelettes 
orientés,  puis  un  fragment  de  pierre  sculptée  qui  avait 
été  jetée  dans  les  fondations  d'un  mur  moderne.  Cette 
pierre  accuse  la  fin  du  xin*  siècle  bu  le  commencement 
du  xiv«.  L'entaille  pratiquée  en  dessus  pour  recevoir 
un  vitrail  montre  qu'elle  formait  le  sommet  d'un  me- 
neau. Cette  pierre  a  été  conservée. 

«  Le  lendemain,  un  nouveau  squelette  fut  décou- 
vert; près  de  la  tête  on  trouva  une  petite  monnaie  de 
cuivre  absolument  illisible. 

«  Quelques  heures  après,  on  rencontra  les  fonda- 
tions d'un  mur  qui  doit  être  l'abside  de  l'ancienne 
église  Saint-Gilles.  Il  mesurait  i  mètre  40  à  1  mètre  70 
d'épaisseur,  et  ne  put  être  entamé  par  la  pioche  à 
cause  de  son  extrême  dureté. 

«  Les  diverses  parties  de  cette  construction  du 
xni«  siècle  qui  ont  été  mises  au  jour  donnent  à  penser 
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chevet  à  trois  pans,  disposition  qui  mérite  d'être  re- 
marquée. 

«  De  nouveaux  terrassements  qui  doivent  être  entre- 
pris révéleront  peut-être  le  tombeau  du  fondateur  de 
cette  église  qui  avait  demandé  d'y  être  enterré.  » 

Observations  à  propos  de  la  découverte  du  tombeau 
de  G.  de  Rosy  abbé  de  Fécamp.  —  M.  Rœssler  a 
adressé  à  la  Commission  le  numéro  du  Journal  officiel 
du  5  octobre  1875,  où  se  trouve  inséré  le  procès-verbal 
de  la  séance  de  PAcadémie  des  inscriptions,  en  date  du 
i**  octobre  1875,  où  fut  annoncée  et  discutée  la  décou- 
verte du  tombeau  de  Guillaume  de  Ros,  abbé  de  Fé- 
camp, et  de  l'inscription  sur  plomb  qui  raccompagnait; 
M.  Brianchon  offre  en  outre,  pour  le  portefeuille  de  la 
G>mmission,  deux  photographies  de  cette  inscription 
exécutées  par  M.  Letellier. 

Tombeaux  de  Robert  de  Thorigny,  de  saint  Pair 
et  de  saint  Scubilion.  —  M.  de  Beaurepaire  signale 
deux  découvertes  du  même  genre  récemment  faites 
dans  le  département  de  la  Manche.  Au  Mont-Saint- 
Michel,  M.  Coroyer,  architecte,  a  retrouvé  les  tombes 
de  deux  ou  trois  abbés,  entr^autres  celle  de  Robert  de 
Thorigny,  dont  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie  a 
récemment  édité  les  chroniques.  A  la  même  époque, 
une  fouille  analogue  exécutée  dans  le  chœur  de  Féglise 
de  Saint-Pair,  près  Granville,  mettait  en  présence  des 
sépultures  de  saint  Pair,  de  saint  Scubilion  et  d'un  troi- 
sième saint. 

Ces  faits  intéressants  se  trouvent  consignés  dans  la 
Revue  catholique  du  diocèse  de  Coutances^  numéros 
des  a  3  septembre  et  9  oaobre  dernier 
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M.  Brianchon  a  extrait  d'un  manuscrit  du  xviu* 
siècle',  intitulé  -.Histoire  abrégée  de  V  abbaye  de 
Fécamp,  et  dont  copie  se  trouve  entre  les  mains  de  M.  le 
D**  Beauregard^  du  Havre,  le  passage  suivant  relatif  à 
Guillaume  de  Ros. 

GUILLAUME  DE  ROS 
3«  abbé 
(1082) 

Il  prit  rhabit  de  Saint-Benoist  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Etienne-de-Caen,  dont  Guillaume-le-Conquérant  le  tira 
pour  le  foire  abbé  de  Fécamp.  Le  village  de  Ros  fut  le 
lieu  de  sa  naissance  (()•  H  était  issu  d'une  famille  illustre  : 
aussi  Guillaume  de  Ros  fît-il  des  fondations  importantes 
en  1084  en  faveur  du  monastère  de  Fécamp. 

Sa  grande  charité  le  porta  à  instituer  Taumosne  géné- 
rale qui  se  fait  encore  à  Pabbaye  de  Fécamp,  tous  les  jours 
de  l'année,  à  la  réserve  du  mois  d'aoust.  11  ordonna  qu'on 
dirait  tous  les  ans  3oo  messes,  savoir  : 

100  pour  le  repos  des  âmes  des  fondateurs  du  monas- 
tère, 

100  pour  les  abbés  et  les  religieux  deffunts  et  les 
100  autres  pour  des  bienfaiteurs. 

De  plus,  il  décida  qu'outre  les  12  pauvres,  auxquels  on 
lavait  les  pieds,  on  les  laverait,  à  Tavenir,  à  3oo  autres 
pauvres, 

100  pour  les  fondateurs, 

100  pour  les  abbés  et  pour  les  religieux, 


u: r.:* j.. 
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avantage.  En  Tan  1088,  Guillaume  de  Ros  reçut  acte  de 
Robert,  duc  de  Normandie,  qui  restituait  à  Tabbaye  de 
Fécamp  ce  que  son  père  lui  avait  enlevé  et  accrut  ses  re- 
venus par  de  nouvelles  donations. 

L'an  1089,  Guillaume,  archevesque  de  Rouen,  interdit 
le  monastère  de  Fécamp.  G.  de  Ros  s^en  plaignit  au  pape 
Urbain  qui  priva  Tarcbevesque  du  pallium  pour  le  punir 
de  son  entreprise. 

L'an  1099,  Tabbé  Guillaume  fit  exhausser  le  sanctuaire 
de  réglise  que  Richard  W  avait  fait  bâtir,  et  le  fit  mettre 
au  lieu  où  Ton  voit  à  présent  Tautel  de  Saint-Sauveur.  Il 
fut  consacré  par  Guillaume,  archevesque  de  Rouen,  et 
4  prélats. 

Les  méreaux  de  la  vicomte  de  l'Eau  et  des  cha^ 
noines  de  Notre-Dame  de  Rouen.  —  M.  de  Beaure- 
paire  donne  lecture  d'une  note  sur  les  méreaux  de  la 
vicomte  de  l'Eau  et  des  chanoines  de  la  cathédrale. 

Nous  la  donnons  ici  dans  son  entier  : 

t  Le  Dictionnaire  de  Trévoux  définit  le  Méreau  une  pe- 
c  tite  marque  faite  ordinairement  de  plomb  ou  de  carton 
«  qu*on  distribue  aux  ecclésiastiques  ou  chanoines  pour 
«  remarque  de  leur  assistance  à  Toffice  divin  ou  à  quelque 
f  fonction  ecclésiastique,  et  pour  leur  servir  à  recevoir 
«  ensuite  la  distribution  qui  leur  appartient.  » 

Ce  Dictionnaire  ajoute  :  •  On  appelle  encore  Méreau  en 
ff  certains  lieux  le  billet  qu'on  délivre  à  ceux  qui  veulent 
t  s'en  aller  des  foires.  » 

Je  m'en  tiens  à  ces  deux  définitions  ;  elles  conviennent 
aux  méreaux  qui  vont  faire  l'objet  de  cette  note.  Je  n'y 
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barriers  établis  aux  portes  de  cette  ville  et  d'enseignes 
(intersignia)  qu'on  leur  remettait,  à  la  sortie,  comme 
preuve  du  paiement  effectué,  aux  bureaux  de  k  vicomte, 
de  certains  droits  imposés  sur  les  marchandises  et  perçus 
au  profit  du  Roi  (i). 

«  Se  Ten  baille,  lisons-nous  dans  le  Coutumier  de  la 
vicomte  de  TEau  du  xin®  siècle  (2),  se  l'en  baille  à  aucun 
merel  por  signe  d'estre  aquité  à  la  visconté  de  Rouen,  et 
puis  avient  que  il  le  perde,  Ten  le  doit  Êiire  jurer  que  il  ne 
le  feit  pas  malicieusement  por  li  ne  por  autre,  ne  en 
fraude  que  il  ne  pait  la  coustume  de  la  viscontée  de 
l'eaue  de  Rouen;  et,  se  il  ne  veut  jurer,  il  le  doit  amender 
et  paier  m.  s.  por  l'amende,  et  se  il  emporte  le  merel  ou- 
tre les  bornes  et  que  il  ne  Tait  baillié  en  lieu  establi  à  re- 
chevoir  lei  à  la  porte  par  où  il  a  passée  il  doit  forfaire 
toute  la  marchandise  que  il  porte,  ou  il  le  doit  amender  et 
paier  xvin  s.  por  l'amende.   >» 

La  première  fois  qu'une  nef  construite  en  Angleterre 
abordait  sur  nos  quais,  elle  avait  à  payer  un  droit  pour  ce 
que  l'on  appelait  ses  épousailles.  Si  elle  y  revenait,  elle 
n'était  plus  assujettie  qu'à  la  redevance  commune  de 

(f)  Item  quod  nullus  eorum  a  vicecomite  intersignia  accipiat 


ad  barrarium. 
débet,  etc. 


t.  sed  ipse  affidet  barrario  quod  consuetudinem  non 
Item  qu*aucuii  bourgeois  de  Rouen  (il  y  avait  pri- 
vilège en  leur  faveur)  ne  soit  tenu  de  prendre  d'ensei^es  jfou 
de  méreaux)  du  Vicomte  pour  le  barrier;  mais  qu'il  lui  suffise 
de  faire  cerufier  audit  barrier  qu'il  est  exempt  de  la  coutume. 
Chéniel.  Hist,  de  la  commune  de  Rouen,  \,  pièces  justificatives. 
«  Les  religieux  de  Saint-Ouen  pouvoient  faire  mener  blez, 
denrées  et  autre  choses  quelconques  par  les  mettes  et  destroizde 
la  Vicomte  de  TEaue. . .  à  leur  abbaye,  franchement  sans  con- 
gié,  dépry,  ne  merel  prendre  sur  ce  ;  et  à  ceulz  qui  ainsi  ont 
amené  et  ameinent  lesdiz  vivres  et  autres  choses  dessus  dictes  à 
lad.  abbaye^  l'en  a  accoustumé  de  bailler  pains  de  certains  poys 
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3  sous  pour  le  siège-,  mais  on  pouvait  lui  demander  de 
prouver  qu'elle  avait  été  épousée^  soit  par  un  merel^  soit 
par  un  autre  signe  i . 

Au  XV*  siècle  encore,  les  méreaux  étaient  délivrés  «  en 
i'osteldc  la  Vicomte  de  TEau,  en  la  fenêtre  de  l'ostel  où  il 
y  avoit  deux  boistes  >»,  ou,  comme  nous  dirions,  deux 
bureaux  de  recette,  l'une  destinée  aux  acquits  de  la 
Seine  et  à  ceux  du  poids,  l'autre  aux  acquits  de  la  ferme 
des  quatre-rpieds. 

Il  est  vraisemblable  que  dès  cette  époque  les  acquits  se 
délivraient  soit  sur  parchemin,  soit  sur  papier  ou  carton. 
L'impression  sur  ces  matières,  devenues  communes,  de- 
vait se  faire  à  l'aide  de  sceaux  ou  de  matrices  dont  nous 
croyons  reconnaître  l'indication  dans  une  quittance  de 
1425^  où  il  est  question  de  la  fabrication  de  «  4.  signés  £aiis 
de  cuivre  et  gravés  pour  les  merqs  et  signes,  passeportes 
et  acquits  de  la  Vicomte.  » 

Je  dois  avouer  qu'il  ne  m'est  passé  sous  les  yeux  aucun 
spécimen  de  ces  acquits.  Cependant  l'usage  auquel  ils 
étaient  destinés  a  nécessité  leur  tirage  à  un  trop  grand 
nombre  d'exemplaires  ou  d'épreuves  pour  qu'il  faille 
renoncer  à  l'espoir  d'en  rencontrer  quelques-uns. 

Quant  aux  méreaux  que  comprend  la  première  partie  de 
la  définition  précitée,  ils  sont  assez  bien  connus. 

Je  n'ai  point  la  prétention  de  m'engager  dans  une  dis- 
sertation approfondie  sur  ce  sujet,  laquelle  peut-être  n'in. 
téresserait  que  très- médiocrement  la  Commission.  Je 
m'en  tiendrai,  pour  n'être  pas  trop  long,  aux  méreaux  du 
chapitre  de  Rouen  sur  lesquels  je  me  crois  en  mesure  de 
fournir  quelques  renseignements  positifs  et  précis. 

On  sait  que  ces  méreaux  se  distribuaient  manuellement 
aux  chanoines  et  aux  chapelains  présents,  par  un  comp- 
table particulier,  nommé  le  distributeur,  dont  nous  possé- 
dons les  comptes  pour  un  grand  nombre  d'années  dans  les 

I  De  la  Vicomte  de  TEau  de  Rouen,  p.  33o. 
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archives  du  chapitre.  On  distinguait  ces  distributions  de 
celles  du  pain  de  matines,  et  de  celles  que  Ton  appelait, 
distributions  m  cedula^  qui  se  payaient  par  quilibetSy  et 
dont  le  nom  venait  de  ce  qu*elles  étaient  payées,  non  plus 
quotidiennement,  mais  à  des  époques  diverses,  suivant  les 
contrats  de  fondation  et  d'après  des  feuilles  cedulœ  où  é- 
taient  écrits  les  noms  de  ceux  qui  avaient  assisté  aux  offices. 

Les  distributions  en  méreaux  étaient  remises  aux  cha- 
noines pendant  la  messe.  Il  en  est  question  dans  les  sta- 
tuts de  Mgr  de  Joyeuse  (Gaillon  22  oct.  1609),  qui  y  trouva 
le  sujet  d'un  reproche  au  chapitre  :  «  Inter  missarum  so- 
lenqia,  dum  sacerdos  populo  (sursùm  corda)  proclamât, 
distributiones  mannuales  fîeri  soient  Canonicis,  quae  illos 
non  sinunt  esse  attentos  ad  rem  divinam  (cui  tune  vigi- 
lantiùs  monentur  incumbere);  statuimus  igitur  ut  deinceps 
illse  distributiones  non  fiant  donec  officium  sit  com- 
plctum.  » 

Dans  leur  réponse  à  Tarchevêque,  les  chanoines  contes- 
tèrent que  la  distribution  eût  lieu  au  moment  de  la  pré- 
face :  c  La  coustume,  disaient-ils,  est  que  durant  le  credo 
et  Toffertoire  les  distributions  se  baillent.  Nous  avons 
faict  cognoistre  à  Mgr  en  la  conférence,  que  la  coustume 
de  donner  les  distributions  durant  le  service  est  pratiquée 
par  toute  la  province,  comme  aussi'  Paris  et  presque  eti 
toute  la  France  ;  que  nous  avons  une  particulière  consi- 
dération de  les  donner  à  ceste  heure-là,  savoir  est  que 
ceulx  qui  les  ont  fondez  ont  voulu  que,  en  les  baillant  à 
l'heure  susdicte,  on  dist  sur  le  champ  quelques  suffrages  à 
leur  intention  comme   Requiescat  inpace  ou    l'oraison 
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«  Le  distributeur  ne  doibt  faire  la  distribution  durant 
la  Préface  de  la  messe,  mais  immédiatement  après  l'évan- 
gile et  avec  telle  diligence  qu'elle  soict  parfaite  avant  que 
la  Préface  commence. 

«  En  faisant  sa  distribution,  il  doibt  bailler  à  tous 
MM.  des  méreaux  excepté  aux  dispensés /7er  totum,,.  Ne 
sera  tenu  ledit  distributeur  de  tenir  compte  ny  faire 
raison  à  MM.  des  distributions  pour  lesquelles  ils  n'au- 
ront voulu  prendre  des  méreaux.  »   i . 

11  y  avait  longtemps  déjà  qu'on  se  servait  de  méreaux 
lorsque,  le  29  octobre  1416,  je  ne  sais  pourquoi,  le  cha- 
pitre proscrivit  ceux  qui  étaient  alors  en  usage,  Domini 
voluerunt  quod  amplius  non  utatur  de  ces  méreaux  gai- 
lice  pro  nunc  et  ex  causa. 

C'était,  remarquons-le,  une  certaine  forme  de  méreaux 
et  non  pas  l'usage  même  des  méreaux  qui  était  proscrite, 
puisque  nous  voyons,  le  i«'  décembre  1423,  le  chapitre 
nommer  deux  commissaires  pour  faire  rentier  les  méreaux 
et  en  faire  fabriquer  de  nouveaux,  sans  toutefois  apporter 
aucun  changement  à  la  forme  ancienne  '-  Merelli  novi  sine 
mutando  formam  antiquam. 

Le  dernier  mars  1426-7,  le  chapitre  enjoint  à  tous  les 
chanoines,  détenteurs  de  méreaux  de  plomb,  d'avoir  à 
les  déposer  dès  le  lendemain,  avant  l'heure  de  prime,  entre 
les  mains  du  distributeur  Gilles  Taverne,  sous  peine  d*en 
perdre  la  valeur. 

Le  1 3  mars  1446,  nouvelle  mention  de  ces  sortes  de  mé- 
reaux, désignés  sous  le  nom  de  plommeti  dans  une  délibé- 
ration par  laquelle  le  chapitre  décide  qu'il  sera  fait  un 
coin  pour  la  fabrication  de  méreaux  d'un  nouveau  mo- 
dèle. Cette  fois  encore  deux  chanoines  furent  commis  pour 
surveiller  cette  opération  :  c  Faciant  cugnum  illorum 
plommetorum  et  ipsos  plommetos,  »  Ce  coin  servit  à  l'é- 
mission d'un  millier  de  méreaux  dont  le  distributeur  avait 
déclaré  avoir   besoin  pour  son  service,  i5  janvier  1450-1. 

I  Arch.  de  la  S.-Inf.  F.  du  Chapitre. 
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Ce  fiit  vers  ce  temps-là  que  le  cuivre  fut  substitué  au 
plomb  dans  la  fabrication  de  ces  monnaies  de  convention. 
Lé  4  octobre  145  3^  le  chapitre  délibéra  qu'il  serait  fait  des 
méreaux  de  cuivre  pour  les  chapelains  et  pour  les  clercs 
de  l'église  présents  aux  vêpres  et  à  Vinviolata  du  samedi. 
Dès  lors  cesse  l'emploi  de  ce  mot  plommetus^  oublié,  soit 
dit  en  passant,  dans  le  savant  Glossaire  de  Ducange. 

On  fit  de  nouveaux  méreaux  pour  le  chapitre,  mais  vrai- 
semblablement sans  s'écarter  notablement  de  l'ancien 
type  (car  le  chapitre  ne  se  prêtait  que  le  moins  possible 
aux  changements),  le  29  août  1470,  le  11  fév.  1480- 1,  le 
dernier  nov.  1484,  le  6  août  1492. 

Le  18  octobre  i520,  on  supprime  l'usage  d'une  partie 
des  méreaux,  à  savoir  de  ceux  qui  ne  portaient  d'empreinte 
que  d'un  côté. 

En  1587,  on  comptait  pour  le  moins  8  sortes  de  mé- 
reaux. Il  y  en  avait  de  5,  de  9, de  11,  de  12  deniers;  de  3, 
de  4,  de  5,  de  10  sous.  Cela  dépendait  des  ofl&cesdont  ils 
représentaient  la  rétribution  et  des  contrats  qui  avaient 
fondé  ces  offices.  Ces  méreaux  sont  indiqués  dans  l'état 
des  biens  meubles  d'un  chaàoine  décédé,  Jean  Duhamel, 
chantre  dç  la  chapelle  delà  musique  du  Roi  i. 

En  1596,  nous  trouvons  un  marché  fait  entre  le  cha- 
pitre et  un  graveur  pour  la  fourniture  de  8,000  méreaux 
de  5,  6,  9,  II,  12  deniers,  de  3,  4,  5  et  18  sous  «  merchez, 
est-il  dit  dans  le  contrat,  d'un  costé  une  image  de  Notre- 
Dame  et  au-dessous  le  numéro  de  la  valleur  et  aux  deux 
costez  d'icelle  image  une  R,  à  l'autre  costé  le  numéro  de 
l'année  précédente  1595,  et  au-dessous  le  numéro  de  la 


I  A  propos  de  méreaux  nous  citerons  un  fait  qui  prouve 
Textrême  misère  qui  se  fit  sentir  à  Rouen  pendant  les  malheu- 
reuses années  de  la  Ligue.  Le  14  juin  iSgi,  le  chapitre  prit  une 
délibération  portant  qu'on  suspendrait  «  la  distribution  des  mé- 
reaux qu'on  avoit  accoustumé  de  bailler  aux  chanoines  à  la  cé- 
lébration des  obits,  parce  que  le  peuple  croyoit  que  c*estoit  de 
ia  monnaie.  »  On  craignait  d*exciter  son  envie.  A  cette  époque 
pourtant  la  pauvreté  du  chapitre  n'était  que  trop  notoire. 
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valleur  dudit  méreau.  »  Ils  furent  payés  au  graveur  à 
raison  de  35  s.  le  cent. 

Si  vous  voulez  bien,  Messieurs,  vous  rappeler  les  termes 
de  ce  contrat,  il  vous  sera  aisé  de  reconnaître  que  les  mé- 
reaux  soumis  à  votre  examen,  et  dont  je  dois  la  communi- 
cation à  M.  Billard,  sont  incontestablement,  quelques- 
uns  de  ces  méreaux  capitulaires.  Les  méreaux  de  sous 
portent  la  lettre  S.  Ceux  qui  ne  présentent  pas  cette  lettre 
sont  des  méreaux  de  deniers. 

Au  1 7*^  siècle,  ces  méreaux  se  ^briquaient  dans  les  ate- 
liers de  la  monnaie  de  Rouen.  En  1622,  le  chapitre 
adressa  une  requête  à  M.  Piperey,  conseiller  du  Roi,  gé- 
néral provincial  des  monnaies  en  Normandie,  pour  être 
autorisé  à  faire  ^briquer,  à  la  monnaie  de  cette  ville,  par 
les  monnayeurs,  ainsi  qu'en  tel  cas  il  était  requis,  6,000  mé- 
reaux de  cuivre  portant  pour  marque,  d'un  côté,  une 
image  de  Notre-Dame,  de  l'autre  côté,  plusieurs  notes 
différentes  devant  servir  aux  distributions  de  Téglise.  Cette 
émission  suffit  tout  au  plus  pour  une  dizaine  d'années. 
Nous  possédons,  en  effet,  un  méreau  portant  la  date 
de  i632. 

C'étaient  ces  sortes  de  méreaux  qui  étaient  en  usage  au 
chapitre  lorsque  Boisrobert,  abbé  de  Chatillon,  l'un  des 
premiers  membres  de  l'Académie  française,  s'avisa  de 
composer  une  pièce  de  vers  commençant  par  ces  mots  : 

Apprene^^  Messieurs  mes  confrères^ 
Dont  les  lois  rudes  et  sévères  p 

De  mes  petits  droits  m^ont  exclus 
Qu^au  méreau  je  ne  songe  plus. 

La  poésie  circula  et  parvint  à  la  connaissance  des  cha- 
noines qui  ne  se  seqtirent  pas  d'humeur  de  rire.  Sur  les 
conclusions  du  promoteur,  le  3  octobre  1646,  ils  décidè- 
rent que  le  sieur  Metel  Boisrobert  serait  repris  et  blâmé 
en  plein  chapitre  «  comme  auteur  d'un  écrit  scandaleux 
contraire  à  l'honneur  de  l'église  et  de  la  compagnie  et  in 
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digne  de  la  profession  d*un  ecclésiastique,  et  que  ledit  écrit 
seroit  supprimé  et  lacéré  en  sa  présence,  avec  défense 
audit  sieur  d'en  composer  de  tels  à  Tavenir,  et  avec  in- 
jonction d*appliquer  désormais  son  style  à  de  meilleurs 
sujets.  » 

I^  jugement  était  rigoureux  et  vraisemblablement  peu 
justifié  par  le  caractère  de  l'offense.  Aussi  la  paix  ne  tarda-t- 
elle  pas  à  se  rétablir  entre  le  spirituel  abbé  et  ses  con- 
frères, qui  ne  pouvaient  avoir  complètement  oublié  les 
services  qu'il  leur  avait  rendus,  en  plus  d'une  circons- 
tance, auprès  de  Richelieu. 

Quelques  années  après,  on  renonça  aux  méreaux  de  cui- 
vre :  ils  fufent  remplacés  par  de  simples  cartes.  Il  y  eut  bien 
quelques  réclamations.  Mais  on  n'y  eut  point  égard, 
comme  le  prouve  cette  délibération  du  2  février  i653: 

«  Sur  ce  que  le  vénérable  promoteur  a  représenté  qu'il 
se  commettoit  plusieurs  abus  dans  Iç  changement  que 
Ton  a  fait  des  méreaux  en  une  carte,  demandant  que  l'u- 
sage des  méreaux  soit  remis,  il  est  dit  qu'il  sera  usé  de 
ladite  carte  au  lieu  de  méreaux,  ainsi  qu'il  a  esté  arresté 
au  dernier  chapitre  général  ;  cependant,  ordonné  que  le 
distributeur  fera  plus  ponctuellement  sa  charge.  » 

A  son  tour,  la  carte  ne  tarda  pas  à  être  supprimée.  Le 
29  août  1670,  il  fut  décidé  qu'on  ne  distribuerait  plus  aux 
chanoines  de  méreaux  dans  le  chœur  et  qu'on  se  conten- 
terait de  marquer  sur  des  feuilles  les  noms  des  chanoines 
qui  assistaient  aux  offices  i .  Au  xviu^  siècle,  on  feisait 
tous  les  trois  mois  le  relevé  de  ces  feuilles  pour  payer 
.aux  chanoines  par  quartier  les  distributions  auxquelles  ils 
avaient  droit  2. 

I  11  fut  question  de  rétablir  les  méreaux  en  1682.  «  i5  jan- 
vier 1682.  Li  délibération  à  faire  si  le  distributeur  donnera  des 
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L'église  cathédrale  étant  la  mère  et  le  modèle  des  autres 
églises,  on  ne  sera  pas  surpris  qu'à  son  exemple,  les  par- 
roisses  aient  généralement,  un  peu  plus  tôt,  ou  un  peu 
plus  tard,  abandonné  l'usage  des  méreaux. 

A  St-Michel  de  Rouen,  notamment,  nous  voyons 
qu'on  y  renonça  dès  le  i*'  avril  1664.  Ce  fut  sans  succès 
que  le  i«'  avril  suivant,  les  prêtres  du  chœur  de  cette 
église  demandèrent  qu'au  lieu  de  leur  payer  leurs  distri- 
butions en  argent,  à  la  fin  de  chaque  service  de  fondation, 
comme  on  avait  décidé,  on  le  leur  payât  en  méreaux,  sui- 
vant l'ancien  usage,  «  leur  estant  plus  utile  de  recevoir  à 
la  fin  de  chaque  terme  une  somme  en  gros.  » 

Indépendamment  de  ces  méreaux  représentant  une 
somme  tl'argent,  on  fît  usage,  dans  la  cathédrale  de 
Rouen,  pour  des  cérémonies  exceptionnelles,  de  méreaux 
qui  n'étaient  que  de  simples  marques,  analogues  à  nos 
billets  d'entrée. 

Ainsi,  le  1 1  avril  1475-6,  le  chapitre  ordonne  que  dé- 
sormais on  remettra  des  méreaux  à  trois  cents  pauvres 
admis  à  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds  ou  du  mandé 
le  jour  du  jeudi  saint  i. 

Au  mois  de  septembre  1494,  on  fit  fabriquer,  à  l'occa- 
sion de  la  réception  solennelle  de  l'archevêque  Georges 
d'Amboise,  2,000  méreaux  qu'on  distribua  au  peuple  et 
qui  donnaiéht  à  ceux  qui  en  étaient  munis,  le  droit  d'être 
placés  dans  certains  endroits  de  la  cathédrale,  probable- 
ment dans  la  grande  nef.  5oo  méreaux  distincts  des  pre- 
miers furent  offerts  aux  personnes  qualifiées  pour  leur 
procurer  l'entrée  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  et  dans 
le  pourtour  du  chœur. 

I  Ad  celebrationem  mandati  seu  loctonîs  pauperum  fue  in 
ecclesia  hac  fieri  consuevit ,  ut  confusio  ex  nimta  mulUtudine 
vauperum  illuc  se  ingerentium  vitetur,  admittantur  dumtaxat 
îlli  trecenti pauperes  qui  cum  merellis  per  officiarios  domini 
archiepiscopi  stgnari  et  introduci  debent,  et  ad  hujus  observa^ 
tionem  preceptum  nuncio  et  custodibus  ut  ad  id  attendant  dili- 
genter  ostium,  per  quod  ipsi  pauperes  introducuntur,  cum 
auxilio  officiariorum  domim  Rothomagensis  archiepiscopi  ob- 
servantes. 
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Rouen.  —  Rue  de  la  République.  —  Vases  gallo- 
romains.  —  M.  Pelay  signale  quelques  découvertes  de 
vases  antiques  faites  entre  les  numéros  66  et  68  de  la 
rue  Jeannc-d'Axc:  un  vase  élégant,  en  terre  grise,  dont 
la  panse  se  trouve  divisée  en  six  renflements  et  six 
creux  alternés  dans  le  sens  de  la  hauteur;  un  fragment 
de  terre  de  Samos  où  l'on  croit  lire  la  marque 
ECVSIMANV.  ;  un  vase  en  terre  rouge  en  forme  de 
terrine  qui,  à  la  moitié  de  sa  hauteur,  se  trouve  fermé 
et  percé  de  trous,  et  dont  l'usage  paraît  assez  difficile  à 
expliquer. 

Il  ajoute  encore  que  quelques  découvertes  antiques 
ont  eu  égalemenent  lieu  à  l'embouchure  delaDurdent. 

M.  du  BouUay  entretient  la  Commission  de  diffé- 
rentes demandes  d'allocations  qui  lui  ont  été  adres- 
sées :par  M.  le  Maire  de  Fécamp,  pour  continuer  les 
fouilles  de  l'abbaye  ;  par  M.  Hardy,  pour  celles  du 
Camp  de  Mortagne,  et  par  le  Maire  de  Lillebonne, 
pour  celles  du  théâtre. 

11  rappelle  ensuite  la  promesse  qu'il  avait  faite,  à  une 
des  dernières  séances,  d'obtenir  le  concours  d'amateurs 
de  Paris,  pour  enrichir  le  Musée  départemental  d'anti- 
quités. Une  vingtaine  d'objets  lui  ont  déjà  été  remis, 
mais  il  signalera  particulièrement  un  magnifique  de- 
vant d'autel  en  velours  brodé,  de  la  fin  du  xvi®  siècle, 
offert  par  M.  Basilewski.  La  valeur  de  ce  cadeau  ne 
saurait  être  estimée  au-dessous  de  3,ooo  fr. 
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SÉANCE  DU  8  DÉCEMBRE  1875. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'hôtel  de  la  Pré- 
fecture, en  la  salle  de  la  Commission,  sous  la  présidence 
de  M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Desmarest,  de  la  Londe,  P. 
Baudry,  Brianchon,  Gouellain,  Hardy,  Lormier,  Pe- 
lay,  du  BouUay  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Tabbé  Tougard,  Bouquet  et  Legrand  se  sont 
fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  28  octobre  est  lu 
et  adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Annual  Report  of  the  Board  of  Régents  of  the 
Smtihsonian  institution.  Washington,  iSjS;  —  Mé^ 
moires  de  la  Société  d'Agriculture^  Sciences ,  Belles- 
Lettres  et  Ans  d'Orléans.  T.  XVII,  n^^\  — Maté- 
riaux pour  l'histoire  primitive  et  naturelle  de 
l'homme.  1876,  n®»  8  et  9;  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  1876,  95*  liv.;  — 
Bulletin  de  la  Société  dunoise.  JuilL,  octobre  1875  ; 
—  Société  libre  d'Agriculture^  Sciences  et  Arts  de 
l'Eure,  concours  de  Beaumesnil.  19  sept.  1875  ;  — 
Cinquante  ans  de  l'histoire  de  N.  D.  de  Laon^  par 
Ed.  Fleury.  Laon,  1875  ;  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Ar- 
chéologie. T.  XV  j  i^  partie,  Chambéry,  1875;  — 
Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Château-Thierry,  1873; — La  Picardie^  Revue  histo- 
rique et  littéraire,  nov.  1874;  —  Obsèques  de  M.  Er- 
nest Breton,  i3  mars  1875,  in-8.  —  Grenade,  par 
M.  Ernest  Breton.  Paris,  1873,  in-8. 
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M.  Pelay  fait  hommageàlaCommission  d'un  exem- 
plaire du  volume  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  : 

Translation  dans  la  chapelle  St-  Yon  du  corps  de 
Vabbé  de  la  Salle  le  i6  juillet  1884.  Rouen,  Ca- 
gniard,  1875,  avec  portrait  tt  fac-similé, 

M.  le  président  lui  adresse  tous  ses  remerciements. 

M.  du  BouUay,  au  nom  de  M.  Charvet,  dépose  sur 
le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

De  la  Poterie  gauloise.  Etude  sur  la  collection 
Charvet^  par  Henri  du  Cleuziou.  Paris,  Baudry,  1872, 
grand  in-8*'  ;  —  Cellection  J.  Charvet,  Patère  an- 
tique  en  argent  représentant  les  amours  de  Jupiter, 
notice  par  J.  de  Witte,  in-8  ;  —  Collection  J.  Char- 
vet, Monnaies  inédites  des  princes  de  la  maison  d^An- 
jou,  par  A.  Carpentier,  in-8. 

M.  le  président  prie  M.  du  Boullay  d'être,  auprès  de 
M.  Charvet,  l'interprète  des  remerciements  de  la  G)m- 
missipn. 

M.  le  président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  l'expé- 
dition d'un  arrêté  rendu  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine- 
Inférieure,  à  la  date  du  9  novembre  1875,  et  par  lequel 
il  nomme  membres  de  la  G)m  mission  : 

MM.  Bouctot,  membre  du  Conseil  général  ; 

Sauvageot,  architecte  de  la  ville  de  Rouen. 

L'un  et  l'autre  ont  fait  parvenir  à  M.  le  président 
l'expression  du  regret  qu'ils  éprouvaient  d'être  retenus 
aujourd'hui,  le  premier,  par  une  réunion,  et  le  second 
par  les  suites  d'un  accident. 

M.  le  président  appelle  ensuite  l'attention  de  la  Com- 
mission sur  quatre  arrêtés  de  classement  de  monuments 
historiques  pris  : 

Le  premier,  à  la  date  du  29  juin  1868,  pour  le  clo- 
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cher  de  Téglise  de  Villedieu-la- Montagne^  coummne 
d'Haucourt,  arrondissement  de  Neufchâtel  ; 

Le  second,  le  22  juin  1869,  pour  la  chapelle  de 
St-Julien-des-Chartreux,  commune  du  Petit-Que- 
viUy; 

Le  troisième,  le  26  janvier  1870,  pour  le  clocher  de 
TégKse  de  Fresquiennes  ; 

Et  le  quatrième,  le  3i  octobre  1874,  pour  l'église  de 
Vir  ville. 

La  Commission  décide  que  la  chapelle  de  St-Julien 
devra  être  portée  dans  la  première  classe,  et  les  autres 
dans  la  troisième  classe. 

M.  Desmarest  lit  ensuite  une  note  relative  aux  sta- 
tues qui  décorent,  à  l'intérieur,  les  pignons  de  la  grande 
salle  des  Pas- Perdus,  au  Palais-de- Justice. 

Du  côté  de  la  rue  aux  Juifs,  qui  était  celui  de  la  cha- 
pelle, pas  de  doute.  Celle  du  milieu  représente  la  Sainte- 
Vierge;  elle  a  à  sa  droite  St  Romain  et  à  sa  gauche 
une  statue  d'évéque  revêtu  de  la  chape  avec  agrafe,  qui 
semble  bénir  de  la  main  droite  et  tenir  de  la  main 
gauche  un  bâton  pastoral. 

Mais  la  difficulté  nait  à  propos  des  statues  du  pi- 
gnon vers  la  rue  St-Lô.  M.  Desmarest  s^exprime 
ainsi  : 

La  statue  de  la  niche  centrale  est  vêtue  d'une  longue 
robe  à  larges  manches,  d'un  long  manteau  attaché  sur 
répaule  ;  les  épaules  sont  recouvertes  d'un  camaii  sur  le- 
quel est  passé  un  collier  à  coquilles,  avec  un  St-Michel  ; 
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droite  à  la  hanche  gauche  et  se  perdant  sous  le  manteau. 

Par  son  attitude,  cette  figure  semble  porter  quelque 
chose  sur  le  bras  droit. 

La  statue  vers  la  droite  représente  un  guerrier  armé, 
enveloppé  d'un  ample  manteau  attaché  sur  Tépaule  droite, 
et  tenant  son  épée  sous  le  bras  gauche. 

De  la  main  droite,  il  devait  tenir  un  sceptre  dont  on 
voit  une  partie  du  bâton  se  perdre  sous  le  manteau.  Les 
épaules  sont  couvertes  d'un  camail,  et  Ton  voit,  sur  la  cotte 
d'armes  recouvrant  Tarmure,  trois  grandes  fleUrs  de  lys 
en  relief. 

Les  têtes  et  les  mains  de  ces  statues  ayant  été  com- 
plètement détruites,  ainsi  que  les  attributs  qui  pouvaient 
les  personnifier,  nous  prions  nos  honorables  collègues  de 
la  Commission  des  Antiquités  de  vouloir  bien  nous  prêter 
leur  savant  concours  pour  nous  aider  à  rétablir  ces  inté- 
ressantes statues  dans  toute  leur  intégrité  première  et 
toutes  les  conditions  archéologiques  qu'elles  comportent. 

Une  discussion  s'élève  sur  les  noms  à  attribuer  à  ces 
statues.  M.  de  Beaurepaire  croit  que  la  statue,  au  col- 
lier de  St  Michel,  représente  le  roi  Louis  XII,  ayant 
peut-être  à  sa  droite  son  premier  ministre,  Georges 
d'Am boise,  et  à  sa  gauche  un  grand  officier  de  la  cou- 
ronne, tel  que  le  premier  écuyer. 

M.  du  BouUay  indique  qu'à  Orléans,  dans  une  con- 
struction du  xv«  siècle,  on  voit  le  roi  Louis  XI  entre 
deux  officiers  de  la  couronne,  dont  l'un  porte  Tépée  et 
l'autre  Pécusson  royal. 
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M.  d'Estaintot  demande  si  M.  Desmarest  n'aurait 
pas  quelques  renseignements  à  communiquer  à  la 
Commission  à  propos  de  la  cheminée  du  Palais-de- 
Justice,  dont  il  aurait  retrouvé  les  traces  et  dont  il  a 
été  question  à  la  dernière  session  du  Conseil  général. 

M.  Desmarest  promet  ces  renseignements  pour  une 
des  prochaines  séances. 

M.  Hardy  signale  la  découverte,  à  Janval,  près 
Dieppe,  d'un  vase  romain  en  terre  rouge  unie  et  gros- 
sière, de  o"*i3o  de  haut;  et  à  Beautot,  commune  de 
Lammerville,  d'une  magnifique  hachette  en  pierre 
polie,  du  type  de  St-Acheul. 

M.  Pelay  a  relevé  d'anciennes  inscriptions  tumu- 
laires  de  l'ancienne  église  de  St-Hilaire.  Il  les  soumet 
à  la  Commission. 

Gist.  Noble.  Home. .  .illavme.Avber.Sievr. 

Vville.Cia  ville.  Et BocDvrant. 

Leqvel eda.le  y.Iovr.De. . .  .bvrier. 

iSSy.  Priez. Diev.povr.lvy. 

(Ancienne  église  St-Hilaire  de  Rouen.  Pavage  du  chœur,  à 

droite,  dans  le  bas). 
Cy  gist  Noble  homme  Aignan  de  Couy  (?)  J 
Natif  dorleans  en  son  viuant  /    Inscription 

Gienetrez  (?)  i  de  Gisors  qui  trespassa  en  l  en  caractères 
ceste  ville  de  Rouen  le  II  1    gothiques. 

JôdeNouêbrelanmilCCCCIIII^etquinze.]  — 

Priez  Dieu  pr  luy. 
(Ancienne  église  St-Hilaire  de  Rouen.  Pavage  du  chœur,  à 

gauche,  dans  le  haut.) 

D.  O.  M. 
Cy  gist  Noble  Dame  Margverite  Hébert  en  son  vivant 
Epovse  de  Jacqves  Ledin  Escvyer  Seig»*  de  la  Chalerie 

I  Probablement  grénetier  (préposé  au  grenier  à  sel) . 
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Dinville   La  Josselinierc  La  Roce  Seig»^  et  Patron  de  la 

Parroisse  de   La   H Chapelle,  etc.  La  qvelle  Deceda 

le  20  iovr  de  Novembre  i666aiant  choisi  sa  sepvltvre  en 
ce  liev  avpres  de  devx  de  ses  enfans  lean  lacqves  et  Ican 
Baptiste  François  Ledin  Escvyers  qui  décédèrent  le 
7«  iovr  de  septembre  1666  et  le  28»  iovr  d'octobre  1666. 
Pries  Diev.Povr.Eux. 

(Ancienne  église  St-Hilaire  de  Rouen.  Inscription  sciée 
en  deux  parties  et  placée  dans  le  pavage  de  la  nef  devant 
le  chœur). 

Il  a  également  relevé,  dans  Téglise  de  Beaumont-le- 
Harenc,  rinscription  suivante  relative  à  un  obit  fondé 
au  xviii*  siècle.  Elle  est  placée  du  côté  de  TEpître,  dans 
la  muraille  de  la  nef  : 

CY    GIST   MAÎTRE   JACQUES 
HOUSSAYE   pBRE   CURÉ   DE   CE 
LTEU,    DONT  LE   CORPS    EST    In 
HUMÉ   AU   PÎED   DE   LAUTEL   DK 
CETTE   CHAPELLE,    IL    A    FONDÉ- 2- 
OBCTS,    UN   LE    2*   DE    JANVIER, 
LAUTRE   LE    2"   DE   JUIN   &C. 
PLUS  UN   LÎBERA   &   DE   PROFUNOis 
CHANTÉ   SUR   SA   TOMBE   LE    25" 
J'UÎLLET   FESTE   DE  SON    PATRON 
ApRES   VESpRES,    LE   TOUT   A 
pERpETUiTÉ    iL    EST  ALLÉ    DE   viE 
.  EN   DECEDS  LE  MARS 

1720 
PRiES   DIEU    pOUR   LE   REPOS   DE   SON  AME 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^5 

plaque  de  marbre  noir,  gravée  aux  armes  des  d'Her- 
bouville  et  des  d'Houdetot,  avec  une  couronne  de  mar- 
quis. Elle  se  rattachait  au  souvenir  de  Charles  d'Her- 
bouville,  marquis  de  St-Jean  du  Cardonnay,  et  de 
Charlotte  d'Houdetot,  mariés  vers  i63o; 

Vers  la  même  époque,  place  du  Clos-St-  Marc,  uv\e 
belle  plaque  de  cheminée  en  fonte,  aux  reliefs  vigou- 
reusement accentués,  portant  les  armes  de  Bernard 
d'Avesnes,  reconnaissables  à  leur  chevrons  de  sable  et 
leurs  trois  trèfles  d  azur,  avec  le  chef  de  la  religion,  ce 
qui  indique  qu'elle  avait  été  fondue  pour  un  des  com- 
mandeurs de  St-Vaubourg.  L'écusson  était  d^ailleurs 
placé  sur  une  croix  à  huit  pointes  et  entouré  du  cha- 
pelet de  Tordre. 

M.  d'Estaintot  a  également  remarqué,  sur  Tune  des 
verrières  des  bas-côtés  de  lancienne  église  de  St-Lau- 
rent,  côté  Sud,  un  écusson  de  sable  au  vol  abaissé 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  croissants  et  en 
pointe  d'une  croix  treflée,  le  tout  d'or,  avec  une  cou- 
ronne de  marquis.  Il  croit  pouvoir  l'attribuer  à  Louis 
Voisin  de  St-Paul,  seigneur  de  St-Grégoire,  de  la  Cour 
du  Vièvre,  vicomte  de  THonneur  de  Montfort  et  con- 
seiller au  Parlement,  et  mari  de  Valentine  Blain  du 
Quesnay,  qui  demeurait  sur  St-Laurent  de  1670 
à  1687. 

M.  de  Beaurepairecommuniqueàla  Commission  deux 
notes  relatives  :  la  première,  auPort'Morand;la  seconde, 
à  répoque  de  la  construction *de  l'ancien  Bureau  des 
Finances.     . 

La  place  de  la  Calende,  suivant  Farin,  se  serait  appelée 
autrefois  le  Port-Morand,  le  Port  des  Navires,  le  Port 
de  Notre-Dame.  «  On  voit  encore,  dit-il,  dans  les  caves 
de  cette  place,  des  anneaux  de  fer  où  Ton  attachoit  les 
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bateaux:  mais  par  succession  de  tems,  la  rivière  s'est 
retirée,  ou  plutôt  on  l'a  reculée  jusqu'au  canal  où  elle  est 
présentement  i   » 

La  différence  de  niveau  qui  existe  entre  le  lit  de  la  Seine 
et  le  terrain  occupé  par  cette  place  rend,  à  première  vue 
cette  assertion  fort  suspecte.  Il  faudrait  admettre,  en  tout 
cas,  que  le  changement  dont  il  s'agit  remonterait  à  une 
date  fort  ancienne  puisque,  de  toutes  les  rues  qui  se  trou- 
vent comprises  entre  la  cathédrale  et  la  rivière,  il  en  est 
peu  dont  on  ne  trouve  l'indication  dans  des  chartes  du 
i3c  et  même  du  12®  siècle.  Je  ne  suis  donc  pas  surpris  que 
notre  regretté  vice- président  M.  Pabbé  Cochet  ait  traité 
de  fabuleux  €  ces  anneaux  de  fer  dont  tout  le  monde  parle 
et  que  personne  n*a  vus  »  Telle  serait  sans  doute  Topinion 
que  je  m'en  formerais  encore  d'après  l'autorité  d'un  homme 
si  compétent,  si  le  hasard  ne  m'avait  mis  sous  les  yeux 
un  document  que  j^  crois  inédit  :  il  donne  à  la  fable  les 
caractères  de  la  réalité,  et  sans  justifier  absolument  Farin, 
il  nous  amène  à  penser  que  la  question  vaut  pourtant  la 
peine  d'être  examinée. 

Je  n'ai  pas  rencontré  dans  les  chartes  les  noms  de  Port 
des  navires,  de  Port  Notre-Dame,  comme  désignations  de 
la  place  de  la  Calende.  Quant  au  nom  de  Port-Morand,  je 
puis  dire  qu'il  y  a  été  assez  fréquemment  employé.  On 
voit  notamment  dans  l'histoire  du  privilège  de  St-Ro- 
mainy  par  M.  Floquet  (  T.  i,p.  3 10),  qu'au  mois  de  dé- 
cembre i563,  une  quereUe  violente  s'engagea  au  Port- 
Morand,  près  de  la  Cathédrale,  entre  un  commis  de  la 
rue  de  l'Epicerie  et  un  sergent  nommé  Carie.  Le  5  oc- 
tobre 1598,  le  chapitre  charge  les  surintendants  de  la  fabri- 
que de  l'église  métropolitaine  «de  prendre  garde  à  la  démo- 
lition que  faisoient  faire  MM.  de  la  ville  du'  mur  proche 
du  Port- Morand  pour  accroître  l'entrée  de  la  porte  nou- 
vellement édifiée  pour  l'entrée  du  Roi  »  2. 

1  Hist.  de  Rouen,  T.i. 

2  11  y  avait  bien  une  croix  sur  la  place  de  la  Calende,    mais 
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Cette  délibération  détermine  déjà  avec  assez  de  préci- 
sion la  situation  du  Port-Morand.  Il  se  trouvait  au  coin 
du  parvis  de  la  cathédrale  vers  St-Herbland.  Cest  ce  que 
confirment,  du  reste,  un  extrait  du  compte  de  la  fabrique 
de  la  cathédrale,  de  Tannée  1 5oo  :  «  Pour  avoir  pavé  au 
passage  jouxte  la  croix  du  Port-Morand,  »  et  une  charte 
de  1243,  conservée  dans  le  fonds  deTabbaye  de  Valasse  où 
nous  lisons  :  •Inparr.  S.Ermelandi  Rhotomagensisjuxta 
postent  Morandi  in  houto  Magnipontis^  »  en  la  par.  St-Her- 
bland  de  Rouen,  près  le  Port- Morand,  au  bout  de  la 
rue  Grand- Pont  *.  Cette  dernière  désignation  enlève 
toute  valeur  archéologique  au  nom  de  Port- Morand  :  elle 
nous  fait  voir  que  c'est  un  nom  défiguré,  comme  il  y  en  a 
tant  d'autres. 

Le  Post  Morand  est  devenu  Port-Morand  quand  on  a 
perdu  de  vue  la  signification  du  mot  post  (poteau)^  de 
même  que  la  rue  aux  Oues  (oies)  est  devenue  la  rue  aux 
Ours.  Le  lieu  qu'il  désigne  ne  devait  pas  être  autre  chose 
que  Tun  de  ces  porches,  qualifiés  avant-soliers  qui  sont 
figurés  sur  le  plan  du  Livre  des  fontaines. 

Je  suis,  de  plus  trés-porté  à  croire  que  ni  Farin,  ni  ses 
continuateurs,  lesquels  se  sont  trompés,  et  sur  la  signifi- 
cation du  nom  Port- Morand,  et  sur  l'emplacement  que 
ce  nom  désignait,  n^ont  eu  l'occasion  de  constater  par  eux- 
mêmes  et  de  visu  la  présence,  dans  les  caves,  de  ces  anneaux 
de  fer  où  l'on  attachait  les  bateaux.  11  est  plus  que  pro- 
bable qu'ils  se  sont  bornés  à  reproduire  ce  qu'ils  trou- 
vaient consigné  dans  les  Antiquités  de  Rouen,  de  Taille- 
pied,  dont  un  de  nos  collègues  prépare,  en  ce  moment* 
une  nouvelle  édition. 

i  Le  Port-Morand  est  cité  dans  une  charte  du  mois  de  juil- 


T J ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


428 

Sur  ce  point,  Taillepied  mérite-t-il  notre  créance?  Je 
n'hésite  pas  à  répondre  qu'il  y  a  certainement  un  fonds  de 
vérité  dans  ce  qu'il  a  rapporté,  malheureusement  avec  trop 
peu  de  détail  et  de  précision.  Autant  que  )*en  puis  juger, 
ce  qui  donna  lieu  à  ces  constatations  si  singulières,  ce  fut 
la  découverte  que  l'on  fit  quand  on  jeta  les  fondements 
de  la  nouvelle  églisç  de  St-Herbland  vers  1495.  Voici,  en 
effet,  ce  que  nous  lisons  dans  un  mémoire  ms.  qui  fait 
partie  des  archives  municipales,  mémoire  rédigé  à  l'occa- 
sion d'un  procès,  dans  les  premières  années  du  i6«  siècle. 
Ce  passage  forme^  à  vrai  dire,  le  principal  objet  de  cette 
note. 

«  Est  à  remonstrer  que  antiquitus  la  rivière  de  Seyne 
avoit  son  cours  où  est  assise  l'église  de  Notre-Dame,  et 
estoyt  le  port  du  quey  à  l'endroit  où  est  assise  l'église 
St-Erbland,  et,  à  cause  de  ce,  est  encore  appelé  le  dit  lieu 
Port-Morant.  » 

L'avocat  anonyme  rappelle  «  qu'en  fouyssant,  ont  esté 
trouvé  plusieurs  aparences  (i)  et  de  gros  aneauli^  de  fer 
pour  estacher  les  navires  et  les  bateaux,  et  que,  il  y  a  cinq 
ou  six  ans,  en  fouissant  les  fondemens  de  la  dite  église  avoit 
esté  trouvés  aucuns  bateaux,  quasi  tous  entiers,  avec  cor- 
deaux ou  cables  et  les  anaux  fîchiés  es  anciennes  murailles 
pour  iceulx  estacher.  » 

Cet  avocat  rédigeait  son  mémoire  dans  un  temps  où 
l'on  s'occupait  fort  peu  de  recherches  archéologiques.  Il 
n'a  fait,  évidemment,  que  rappeler  une  découverte  toute 
récente.  Le  fait  de  l'existence,  dans  le  sol  ouvert  pour  la 
construction  de  St-Herbland,  d'anciens  murs,  de  bateaux^ 
d'anneaux  de  fer  pour  les  attacher  ne  saurait  faire  l'objet 
d'un  doute. 

Il  m'a  semblé  qu'il  y  avait  là  un  problème  intéressant 
Dour  la  tODOeraohie    du  vieux  Rouen.   J'ai  cru  de  mon 
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limerais  heureux  si  j*avais  pu  fournir  un  point  de  départ 
certain,  une  base  sérieuse  pour  les  travaux  qu'il  s'agirait 
d'entreprendre. 


NOTE  SUR  LE  BUREAU  DES  FINANCES  DE 
ROUEN. 


L'attention  publique  ayant  été  appelée  récemment  sur 
Tancicn  Bureau  des  Finances  de  Rouen,  j'ai  pensé  qu'il 
ne  serait  pas  sans  intérêt  pour  la  Commission  des  Anti- 
quités de  recevoir  la  communication  de  quelques  docu- 
ments concernant  cet  édifice  historique  «et  monumental. 
Ces  documents,  à  vrai  dire,  sont  en  petit  nombre  :  ils  suf- 
fisent cependant  pour  nous  renseigner  sur  ce  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  connaître  :  l'époque  de  la  construction 
et  le  nom  de  l'architecte. 

On  sait  que  cet  élégant  hôtel,  avant  d'être  attribué  au 
Bureau  des  Finances,  fut  habité  pendant  près  de  deux 
siècles  par  la  Cour  des  Généraux  dite  plus  tard  la 
Cour  des  Aides.  Cette  dernière  juridiction  est  men- 
tionnée dès  1480  comme  ayant  son  siège  près  des  changes, 
devant  l'aîtrede  la  cathédrale  ',  où  elle  avait  remplacé  les 
boulangers  de  Rouen  qui  y  avaient  leurs  étaux^  peut-être 
leur  boulangerie,  aux  xu*»,  xiii©  et  xiv«  siècles,  les  changeurs 
qui  avaient  pris  la  place  des  boulangers  aux  xiv«  etxv®  siè- 
cles, et  aussi  les  juridictions  du  Roi  que  Ton  y  voit  ins- 
tallées, je  ne  saurais  dire  si  c'était  à  titre  provisoire  ou  à 
titre  définitif,  en  1423  et  1431.  Dans  la  visite  quilrendit  à 
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Téglise  métropolitaine,  au  mois  d'octobre  i5o8,  Louis XII, 
qui  aimait  les  arts,  fut  singulièrement  choqué  de  Tétroi- 
tesse  des  rues  qui  entouraient  le  parvis.  Il  ordonna  la  des- 
truction des  petits  changes  ^,  échoppes  de  changeurs 
adossées  aux  murs  de  Paître  et  féiisant  face  aux  bâtiments 
de  la  Madeleine,  et  tout  nous  porte  à  croire  que  ce  fut  dès 
ce  temps-lù  qu*il  décida  la  construction,  aux  frais  de  T  Etat, 
d'un  nouvel  hôtel  des  Généraux,  propre  à  la  décoration 
de  la  place  et  digne  de  la  juridiction  qui  s'y  trouvait  ins- 
tallée. Le  premier  des  Généraux,  dit  habituellement  le  Gé- 
néral de  Normandie,  était  alors  Antoine  Bohier,  baron  de 
St-Ciergue,  frère  du  cardinal  Bohier,  archevêque  de 
Bourges,  abbé  commendataire  de  St-Ouen  et  de  Fécamp 
et  premier  président  de  l'Echiquier  de  Normandie  ^ . 
Le  26  mars  de  Tannée  1 5 10,  le  chapitre  eut  à  délibérer 

*  Lundi  7  oct.  1 3 10.  Délibération  touchant  Tusurpation  faite 

sur  la  voirie  «  en  Thostel  des  Généraulx  sur  les  changes  que  fait 

M«  Roullant  Le  Roux,  maistre  machon  des  ouvrages  de  machon- 

nerie  de  lad.  ville,  qui  a  entrepris  sur  lad.  voirie  de  12  piez,  en 

Tun  des  bouts  de  lad.  maison.  »  —  Roger  Gouel,  procureur  du 

Roi,  dit  «à  propos  de  Tédiffice  que  Ton  faisoit  aux  Généraux,  que 

ce  a  esté  mal   fait   d*entreprendre  sur  la  voirie,  et  en  doit-on 

atraire   le  dit  Roullant  en  amende,  mais  n*est  pas  d*opinion  que 

on  y  touche  pour  ce  que  le  dit  Roullant  et  ceux  qui  ont  entrepris 

faire  ledit  édiffice  se  sont  submys  le  rendre  prest  dedans  le  jour 

de   Pasques  prochain  venant,  ce  qu'ils  ne  pourroient  faire  s'il 

estoit  dit  que  l'édiffice  fut  retiré,  aussy  que  le  Roy,  si  ainsi  estoit 

qu*il  en  oist  parler,  pourroit  estre   malcontent  et  pourroit  ledit 

édiffice  demourer.  »  Cette  entreprise  sur  la  voirie,  vice  originel 

de  l'hôtel  des  Généraux,  est  encore,  aujourd'hui,  ce  qui  lui  est  le 

plus  reproché  et  ce  qui  lui  est  le  plus  défavorable. 

«  Arch.  de  la    S.-Inf.   Délib.    cap.  des  3  et  21  oct.  i5o8.  — 
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sur  une  demande  du  Général  de  Normandie.  Il  s'agissait 
de  lui  permettre  de  faire  établir  une  loge  dans  le  cimetière 
de  la  cathédrale^  près  de  la  croix,  devant  la  Cour  des  Géné- 
raux. Pareille  permission  avait  été  accordée  aux  parois- 
siens de  St-Herbland  pour  la  reconstruction  de  leur  église, 
en  1495.  Cette  loge  devait  servir  aux  maçons.  On  laissait 
espérer  que  les  travaux  pourraient  être  achevés  dans  l'es- 
pace d'une  année.  Le  chapitre  accueillit  favorablement  la 
demande  qui  lui  était  faite;  il  prit  toutefois  quelques 
mesures  pour  sauvegarder  les  intérêts  du  public  et  de 
l'Eglise  ». 

Plus  de  deux  ans  après^  le  3  mai  1 5 12,  les  locataires  du 
chapitre,  qui  occupaient  des  maisons  proches  de  la  loge, 
réclamèrent  la  démolition  de  cette  construction,  alléguant 
que  la  bâtisse  de  Thôtel  des  Généraux  était  abandonnée, 
et  qu'il  n'y  avait  point  d'espoir  de  la  voir  continuer.  Les 
chanoines  firent  droit  à  leur  plainte  :  ils  décidèrent 
qu'on  en  parlerait  à  l'architecte  Rouland  Le  Roux,  qu'on 
lui  prescrirait  de  faire  enlever  la  loge  et  de  nettoyer  la 
place,  ainsi  qu'il  en  avait  pris  l'engagement,  en  i5io. 

Le  23  juillet,  il  fallut  cie  nouveau  lui  rappeler  sa  pro- 

conclud  a  esté  ordonné  par  ledit  Daré  que,  après  apréciacion 
faicte  d'office  de  justice,  de  la  valeur  et  de  ce  qui  pourra  pendre 
eudit  dédommagement,  lesd.  changes  seront  abatuz  en  suivant 
le  commandement  du  Roy.  »  Arch.  de  la  ville,  Reg.  des 
DéHb. 

*  20  mars  iSog  (Y.SJ.  Ad  instantiam pro parte domini Gene- 
ralis  Normanniefactam  de  licentia  unius  logie  seu  casule  situande 
intra  cimiterium  ecclesie  juxta  crucem  inferiorem  ante  domum 
Curie  gêner alium  pro  ipsa  domo  componenda  ex  lapide  de  novo,  ut 
laborent  in  ea  lathomi,  et  hoc,  ut  dicebatur,  prouno  anno  vel 
circa,  Domini,  intuitu  multorum,  assenserunt  premissis,  ita  quod 
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messe.  Le  28  septembre,  on  se  montra  peu  satisfeit  des 
prétextes  auxquels  ils  avait  eu  recours  pour  gagner  du 
temps,  et  on  l'avertit  que,  s'il  différait  d'obtempérer  aux 
ordres  du  chapitre,  on  allait  lui  intenter  un  procès. 
Comme  dans  les  délibérations  postérieures  à  cette  date,  il 
n'est  plus  question  ni  de  la  loge,  ni  de  Thôtel  des  Géné- 
raux, il  n'est  pas  douteux  que  la  menace  du  chapitre  n'eût 
produit  l'effet  que  Ton  avait  en  vue,  et  que  dès  ce  moment 
Paître  de  la  Cathédrale  n*ait  été  débarrassé  des  bâtiments 
et  des  matériaux  qui  l'encombraient.  C'est  donc  en  i5io 
et  1 5 12  qu'il  faut  placer  l'époque  de  la  construction  de 
l'hôtel  des  Généraux.  Ce'  fut,  remarquons-le,  l'œuvre 
d'un  maître  des  œuvres  très  renommé,  dans  le  temps  où  il 
vivait,  de  Roland  Le  Roux,  architecte  deja  Cathédrale, 
le  neveu  de  ce  Jean  Le  Roux,  auquel  on  doit  la  construc- 
tion de  la  façade  de  cette  grande  église. 

L'hôtel  des  Généraux  fut  achevé  en  1 541-1542,  comme 
donnent  lieu  de  le  supposer  les  deux  actes  suivants  consi- 
gnés au  registre  de  la  Cour  des  Aides.  «  Du  lundi,  24  mai 
1541  :  La  Court,  après  avoir  Iules  lettres  patentes  du  Roy 
données  à  S.  Prix,  le  xvni«  jour  d'octobre  1548,  par  les- 
quelles ledit  sieur  a  ordonné  la  somme  de  mil  liv.  prove- 
nant des  amendes  et  exploitz  de  la  dicte  court  pour  estre  em- 
ployée en  la  perfection  de  l'édiffice  de  la  maison  èncom- 
mencée  à  faire  où  se  trouve  lad.  Cour  de  présent,  a  ordonné 
et  ordonne  que  vendredi  prochain  sera  publié  et  faict  savoir 
publiquement  à  son  de  trompe,  par  les  carrefours  de  ceste 
ville  de  Rouen,  que  l'édifice  de  maçonnerie  qu'il  convient 
faire  en  lad.  maison  sera,  le  mardi  ensuivant,  criée  et 
subhastée  au  rabais  en  la  fin  de  l'audience  de  lad.  Court, 
jouxte  le  devis  de  ce  faict,  et  que  tous  ouvriers,  maçons  qui 
vouldroient  mettre  ledit  ouvrage  au  rabais  se  treuvent  et 
comparent  audit  jour  et  heures,  et  ils  y  seront  oys  et  receus 
comme  il  appartiendra. 

t  3  juin  1541  :  Après  avoir  par  plusieurs  journées  fait 
publier  l'édifice  et  ouvrage  de  maçonnerie  qu'il  convient 
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faire  en  la  maison  de  lad.  Court  au  rabais  et  faict  lecture 
du  devis  en  la  présence  de  maîtres  Jean  OnffrayJ  Jehan 
Chopfpin,  Robert  Boecte,  Martin  Fosse,  Jehan  Le  Roux, 
Jehan  Guiflfart,  Jacques  Jalouys,  Estienne  Guiffart,  Jehan 
Lôudin,  et  plusieurs  autres  maçons  et  ouvriers  comparens, 
suivant  la  publication  faicte  par  les  carfourgs  de  ceste  ville 
de  Rouen  et  présentement  fait  publier  sur  le  prix  de  XI 1. 
X  s.  la  toise,  III  l  ^^  1.  la  cheminée  et  V  s.  chacune  marche, 
comprins. . .  àquoy  ledit  Onflfray  lesavoit,  après  plusieurs 
autres,  mis,  eu  jour  d'hier  au  rabais,  par  ledit  Guififart  à 
IX  1.  VII  s.,  VI  d.  là  toise,  par  ledit  Jalouys  à  IX  1.  V  s., 
par  le  dit  Fosseà  IX  1  et  par  ledit  Jalouys  à  VIII 1.  XV  s., 
lad.  cheminée  audit  prix  de  IIII  ^^1.  et  lesd.  marchésaudit 
prix  de  L  s.  chascune  d'icelles  et  portant  son  noyau,  aus- 
quels  prix  la  Court  a  adjugé  audit  Jalouys  ledit  ouvrage 
pour  toutes  matières  etestablis,  et  aux  charges  et  conditions 
contenues  audit  devis  et  à  la  charge  de  bailler,  par  ledit 
Jalouys  plegeet  caution  suffisante,  dedens  huitaine,  de  faire 
agréer  bien  et  deuement  ledit  ouvrage  dedans  le  temps 
de  huit  mois.  »  Les  cautions  de  Jalouys  furent  Jean  Onflfray, 
Nicolas  Berneval  et  N«a.  De  la  Haye. 

Il  y  avait  alors,  à  la  Cour  des  Aides,  une  chapelle  où  la 
messe  était  dite  chaque  jour  par  un  religieux  cordelier. 

Pendant  assez  longtemps  il  n'y  eut  pas  de  prisons  spé- 
ciales à  cette  juridiction.  Les  prisonniers  détenus  par 
ordre  des  Généraux  étaient  envoyés  au  Vieux- Palais.  Une 
lettre  du  Roy  du  26  juin  1649,  ^^^  ^°^  terme  à  cet 
usage»  Elle  nous  paraît  mériter  d'être  rapportée  : 

«  De  par  le  Roy.  Noz  améset  féaulx,  nous  avons  esté  ad- 
vertiz  que  vous  mectez  ordinairement  plusieurs  prison- 
niers en  notre  Viel  palays  de  Rouen,  et  en  avez  encore  de 
ceste  heure  qui  y  occupent  et  empeschent  le  logis,  et  pour 
ce  que  nous  avons  ordonné  ledit  lieu  pour  là  retraite  de 
toutes  les  munitions  d'artillerie  et  de  guerre  que  nous 
avons  et  faisons  mener  audit  Rouen,  et  que,  à  ceste  cause, 
nous  ne  voulions  que  autre  loge  audit  Viel  palais  que  le 
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trésorier  et  garde  qui  en  a  la  charge  ou  son  commis,  nous 
vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons 
que  incontinent  vous  faictes  retirer  tous  les  prisonniers 
qui  y  sojjt  de  présent  par  votre  ordonnance^  et  les  faites 
mettre  et  transporter  en  telles  autres  prisons  ferrées  de  la 
villequevousadvisereZjSans  doresnavant  y  en  envoyer  ung 
seul,  vous  avisant  que  nous  avons  escrit  et  défendu  audit 
trésorier  et  garde  ou  son  dit  commis  qu'il  n'ait  à  en  rece* 
voir  ung  seul,  ne  mestre  et  loger  au  dit  Vieil  palais  autre 
chose  que  les  municions,  pour  n'empêcher  le  lieu  et  mes- 
mes  obvier  aux  inconvéniens  qui  en  pourroyent  advenir, 
par  quoy  vous  ne  ferez  faulte  d'obéissance  et  satisfaire  en 
cela  à  notre  intention.  Donné  à  Paris,  le  XXVI»  jour  de 
juing  i54q.  Signé  :  Henry  et  Bochetel  i». 

A  cet  abus  en  succéda  un  autre.  Les  contribuables  arrê- 
tés par  ordre  delà  Gourdes  Aides  ou  des  Elus  furent^  pen- 
dant plusieurs  années,  incarcérés  dans  les  prisons  de  la 
justice  ordinaire,  «  avec  les  criminels  et  autres  mal  famez, 
lesquels  leur^isoient  des  opprobres  et  grandes  molestations, 
chose  répugnante  à  raison,  attendu  la  qualité  de  leurs  em- 
prisonnements. »  Les  Etats  de  Normandie  s'en  émurent  et 
en  firent  l'objet  d'une  de  leurs  doléances,  dans  leur  assem- 
blée de  l'an  1 554.  Henry  H  écrivit  à  ce  sujet  à  la  Cour  des 
Aides  laquelle,  le  29  juin  iSSy,  fiefTaau  nommé  Toustaini 
pour  être  affectée  à  usage,  de  conciergerie,  une  maison 
ayant  appartenu  à  Jean  Paviot,  en  lui  permettant  «  de 
pratiquer  une  ouverture  à  la  muraille  de  la  salle  de  la  Cour 
pour,  par  la  montée  de  ladite  maison,  joignant  lad.  huis- 
serie, faire  aisément  entrer  les  contribuables.  » 

La  Cour  des  Aides  ayant  été  réunie  à  la  Chambre  des 
Comptes  en  lyoS,  se  transporta  dans  le  palais  de  cette 
Chambre,  situé  rue  des  Carmes,  et  laissa  son  hôtel  au 
Bureau  des  Finances,  qui  l'occupa  jusqu'à  l'époque  delà 
Révolution . 

>  Copie  des  lettres  du  Roy  touchant  le  palays  sur  Seine  et 
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A  propos  de  la  première  de  ces  notes,  M.  Baudry 
observe  que  des  poteries  romaines  ont  été  trouvées 
dans  le  bas  de  la  ville,  et  notamment  sous  la  maison 
du  libraire  Méterie,  près  St-Vincent;  cette  circons- 
tance, jointe  à  la  différence  de  niveau,  lui  fait  croire 
que  la  Seine  a  pu  difficilement  s'étendre  jusqu'à  la 
hauteur  de  St-Herbland.  Telles  est  aussi  Topinion  de 
M .  de  Beaurepaire . 

M.  Pelay  signale  une  médaille  d'Antoine  Bohier, 
général  des  finances  de  Normandie. 

M.  de  Beaurepaire  indique  que  c'était  le  frère  de 
l'abbé  de  St-Ouen. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire, 

V^  d'ESTAINTOT. 


SÉANCE  DU  JEUDI  23  DÉCEMBRE  1875. 


La  séance  ouvre  à  deux  heures  à  Phôtel  de  la  Préfec- 
ture, sous  la  pr^idence  de  M.  de  Beaurepaire,  vice- 
président. 

Sont  présents  :  MM.  de  Merval,  Bouquet,  deGiran- 
court,  l'abbé  Loth,  Gouellain,  Gpsselin,  de  la  Serre, 
Lormîer,  Pelay,  Le  Filleul  des  Guerrots,  Maillet  du 
BouUay,  G.  Le  Breton,  Bouctot,  Sauvageot  et  vicomte 
d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  P.  Baudry,  Brianchon  et  Gueroult  se  sont  fait 
excuser. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  8  décembre  est  lu  et 
adopté. 
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La  correspondance  comprend  le  Bulletin  de  la 
Société  historique  de  Compiègne^  tomeii,  2®  fascicule. 

M.  Bouquet  expose  le  résultat  des  recherches  qu'il  a 
entreprises  au  sujet  des  trois  statues  du  chevet  de  la 
salle  des  Pas-Perdus  du  Palais-de-Justice. 

Il  cite  d'abord,  à  l'occasion  des  trois  statues  du  pi- 
gnon sud,  le  passage  de  Millin,  Antiquités  nationales^ 
t.  XXX,  chapitre  3i  (reproduit  par  M.  de  Stabenrath, 
dans  son  ouvrage  sur  le  Palais-de-Justice,  publié  en 
1842), passage  dans  lequel  les  trois  statues  sont  indi- 
quées comme  étant,  au  milieu,  celle  de  la  Ste- Vierge, 
et  de  chaque  côté,  celles  de  Geoffroy  Hébert,  évêquede 
Coutances,  et  d'Antoine  Bohier,  abbé  de  St-Ouen. 

M.  Bouquet  rappelle  qu'Antoine  Bohier  obtint  que 
tous  les  abbés  de  St-Ouen  fussent  conseillers  d'honneur 
au  parlement  de  Normandie.  Il  fut  président  à  la  créa- 
tion, plus  tard  cardinal  et  archevêque  de  Bourges. 
Geoffroy  Hébert,  évêque  de  Coutances,  était  lieutenant 
de  Georges  d'Amboise  au  gouvernement  de  Normandie 
et  avait,  à  ce  titre,  droit  «  quand  il  lui  plairait,  de  venir 
«  au  parlement,  d'avoir  lieu  et  place  au-dessus  de  tous 
«  les  présidents,  présens  et  advenir.  »  Notre  collègue 
ajoute  qu'il  faudrait  opter  entre  l'une  ou  l'autre  de  ces 
représentations,  puisqu'il  paraît  admis  que  la  statue  à 
la  droite  de  la  Ste-Vierge,  représente  St  Romain,  recon- 
naissable  à  l'attribut  de  la  gargouille,  et  peut-être, 
dans  ce  cas  devrait-on  préférer  Tévêque  de  Coutances 
à  l'abbé  de  St-Ouen. 

Pour  le  pignon  du  sud,  l'onvrage  de  Millin  ne  con- 
tient aucuns  renseignements. 

La  statue  du  milieu  peut  bien  être  celle  de  Louis  XII , 
le  fondateur  de  Téchiquier,  en  1499,  et  plus  tard  du 
Parlement. 
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La  statue  à  droite,  â  la  place  d'honneur,  semble  être 
celle  de  Georges  d'Amboise,  légat  en  France,  cardinal- 
archevêque  de  Rouen,  Il  contribua  à  l'établissement 
de  l'échiquier  et  obtint  pour  la  construction  du  palais 
les  libéralités  de  Louis  XIL 

La  statue  de  gauche  serait  celle  de  Charles  d'Am- 
boise,  neveu  du  cardinal,  gouverneur  du  duché  de 
Milan  et  grand-maître  de  France.  Les  grands-maîtres 
avaient  pour  insigne  un  bâton  de  commandement  ils 
suivaient  toujours  le  roi,  et  aux  funérailles  royales, 
après  avoir  touché  de  leur  bâton  le  caveau  funèbre,  pro- 
clamaient l'avènement  du  successeur  à  la  couronne, 
en  disant  à  haute  voix  :  le  roi  est  mort,  vive  le  roi. 

C'est  à  raison  de  ces  fonctions  qu'il  porte  sur  sa 
cuirasse  trois  fleurs  de  lys;  il  dut  accompagner  le 
roi  à  Rouen  lorsqu'en  i5o8  il  vint  siéger  à  Péchiquier 
de  Normandie.  Ce  qui  confirme  cette  désignation  c'est 
qu'à  Gaillon  se  trouvaient  dans  le  même  ordre,  les 
trois  statues  du  roi,  du  cardinal  et  du  grand-maître. 
M.  Deville  indique,  dans  ses  comptes  du  château, 
qu'elles  furent  envoyées  de  Milan  à  Gaillon,  oli  elles 
parvinrent  au  commencement  de  l'année  iSoq.  «  Les 
deux  dernières  ont  disparu  ;  il  ne  reste  de  la  première  que 
le  torseen  marbre  que  M .  Lenoir  fit  déposer  au  musée  des 
souverains.  »  On  lit  cette  inscription  sur  la  bordure 
inférieure  de  la  cuirasse  «  Mediolanensis  Laurentius 
Denungiano  opus  feciti5o8  »  (Introd.,p.  i25  et  126). 
Dans  l'album,  joint  à  l'ouvrage  de  M.  Deville,  le 
buste  est  reproduit,  et  il  part  du  dessous  de  la  ceinture. 
Le  roi  est  nu-tête,  porte  le  collier  de  saint  Michel  avec 
un  médaillon  dans  lequel  est  représenté  saint  Michel 
terrassant  le  dragon.  (V.  ouvrage  de  M.  Deville,  p.  287 
et  p.  62  de  rintroduction.} 
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Notre  collègue  cite  en  terminant  quelques  notes  em- 
pruntées au  même  volume  et  justifiant  que  les  mêmes 
ouvriers  travaillaient  à  Gaillon  et  à  Rouen  (p.  Cil). 

M.  d*Estaintot  ne  croit  pas  que  Tattribution  proposée 
par  M.  Bouquet  doive  être  acceptée  sans  examen. 

Le  caractère  distinctif  de  la  statue  de  gauche,  c'est  les  trois 
fleurs  dc'lys  qui  se  dessinent  non  sur  la  cuirasse,  mais  sur 
la  cotte  d'armes  qui  la  recouvre.  Cette  décoration  peut- 
elle  être  revendiquée  par  le  grand  Maître  de  France? 

Il  cite  un  passage  emprunté  à  la  Science  héroïque  de 
Wulson  delà  Colombière  (p.  491)?  à  propos  du  grand  é- 
cuyer  :  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Aux  entrées  que  les  rois  font  aux  villes  capitales  des 
provinces,  ou  en  celles  où  il  y  a  parlement,  et  non  ailleurs, 
il  porte  une  casaque  de  velours  azuré  semé  de  fleurs  de 
lys  d*or  en  broderie,  son  cheval  bardé  et  caparaçonné  de 
mesme,  avec  Tespée  et  le  baudrier  du  roi  semés  de  fleurs 
de  lys  d'or  1.  » 

Cette  place  d'honneur,  réservée  au  grand  écuyer,  se 
trouve  indiquée  dans  quelques  récits  d'entrées  solennelles, 
qui  se  taisent  sur  celle  du  grand  maître.  A  l'entrée  de 

Charles  VII  à  Rouen,  en  1447,   on  lit  :  «   Après  le 

dit  de  Fontenelle  et  sans  moyen  devant  le  Roy^  estoit  le 
sire  de  St-Treille,  grand  escuyer  d'escurie  du  Roy  et 
bailly  de  Berry,  lequel  estoit  armé  tout  en  blanc,  et  monté 
sur  un  grand  destrier  et  pareillement  couvert  et  harnaché 
de  velours  azuré  à  grands  affiches  d'argent  doré,  lequel 
portoit  en  escharpe  la  grande  éspée  de  parement  du 
Roy,  dont  le  pommeau,  la  croix,  la  blouque,  le  morgant 
et  la  boute roUe  de  la  gaîne  estoient  pareillement  couverts 

ï  Dans  l'entrée  de  Charles  IX  à  Bordeaux,  en   1 564,  on  lit  : 
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de  velours  azuré,  et  par-dessus  semées  de  fleurs  de  lys 
d'or  et  après  estoit  le  Roy. .  '  » 

Le  même  ordre  s'observe  à  rentrée  du  lo  novembre  1449. 

Pothon  de  Saintrailles,  grand  écuyer,  y  précède  encore 
immédiatement  le  roi  *. 

Lors  de  l'entrée  de  Louis  XII,  à  Gênes,  en  i5o7,  le 
grand  écuyer%>récède  encore  immédiatement  le  roi  î, 
et  si  Charles  d'Âmboise  vient  ensuite,  après  quatre  car- 
dinaux, et  a  répée  au  poing,  c'est  que  l'entrée  a  lieu  dans 
son  gouvernement  et  qu'il  y  figure  comme  «  capitaine 
dompteur  et  vainqueur  desdits  Genevois,  sous  la  main  du 
Roy.  » 

"  A  l'entrée  de  Charles  IX  à  Troyes,  en  1 564  :  «  En  après 
M.  de  Boissy,  grand escuyer,  lequel  estoit  semblablement 
habillé  de  velours  noir  persemé  de  fleurs  de  lys  d'or  avec 
le  chapeau  et  plume  blanche  dessus.  Aussi  avoit  l'espée 
royale  mise  en  escharpe  toute  magnifique,  à  savoir  la  garde 
dorée  et  le  fourreau  de  mesme,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
les  espérons  et  estriers  dorés.  Venoit  après  le  roy  notre 
sire...»  4. 

Ces  citations,  dans  la  pensée  de  M.  d'Estaintot,  sont 
tout  simplement  pour  démontrer,  que  rien  n'établit  que  la 
cotte  d'armes  fleurdelysée  soit  un  attribut  du  grand 
maître  et  que  l'on  devrait  plutôt  admettre,  avec  les  pas- 
sages cités,  que  le  costume  désignerait  le  grand  écuyer. 

Il  est  vrai  que  l'épée  qu'il  porte  au  côté  n'est  point 
l'épée  royale  ;  elle  est  dissimulée  dans  les  plis  d'une 
draperie,  ce  que  l'artiste  eût  évité,  si  elle  eut  été  l'insigne 
du  personnage  qu'il  représentait  ;  son  épée  ne  présente 
d'ailleurs  aucun  des  ornements  qui  désignaient  l'épée  de 
parement  du  monarque.  Il  resterait  seulement  à  savoir 

1  Godefroy.  Cérémonial  François,  t., p.  660. 
«  id.,  p.  667. 
^  id.,p.  716. 
<  id.  p.  89. 
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quel  était  l'objet  appuyé  sur  la  cuisse  droite  qui  était  porté 
par  le  bras  droit. 

Cette  communication  provoque  une  discussion  qui 
j)orte  tout  à  la  fois  sur  l'existence  d'une  cotte  d'armes, 
sur  la  différence  qu'il  convient  de  faire  entre  une  cotte 
d'armes  fleurdelysée  et  les  fleurs  de  ly^  réduites  au 
nombre  de  trois,  qui  ornent  la  poitrine  de  la  statue,  et 
enfin  sur  ce  que  l'objet,  tenu  par  la  main  droite  de  la 
statue,  serait  non  une  épée  mais  un  bâton. 

M.  de  Beaurepaire  estime  d'ailleurs  qu'il  y  a  une 
grande  différence  à  faire  entre  les  salles  du  Palais-de- 
Justice.  A  Gaillon,  il  était  tout  naturel  que  le  cardinal 
d'Amboise  choisit,  pour  Torner,  les  portraits  des 
membres  de  sa  famille,  mais  à  Rouen,  dans  un  édifice 
élevé  aux  frais  de  la  ville,  les  sujets  choisis  ne  devaient 
pas  être  les  mêmes.  * 

Il  est  décidé  que  les  membres  de  la  Commission  se 
transponeront  de  nouveau  au  Palais-de-Justice,  lundi 
prochain,  à  une  heure,  pour  examiner  les  statues. 

M.  du  BouUay  fait  hommage  à  la  Commission,  au 
nom  de  M.  Le  Véel,  statuaire,  delà  photographie  d'un 
buste  représentant  Jeanne  d'Arc.  Il  donne  en  même 
temps  leaure  d'une  courte  brochure  écrite  par  le  même 
artiste  sous  le  titre  de  :  Considérations  sur  Jeanne 
d'Arc  au  point  de  vue  de  sa  représentation  plasti- 
que. 

M.  le  Président  remercie  M.  du  BouUay,  au  nom  de 
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M.  de  Beaurepaire  donne  lecture  d'une  notice  ayant 
pour  titre  :  Documents  relatifs  à  la  construction  de 
l'église  St-Ouen  de  Rouen, 


Documents  relatifs  à  la  construction  de  V église  St-Ouen 
de  Rouen. 

Il  en  est  de  Féglise  de  St-Ouen,  comme  de  la  plupart 
des  plus  beaux  monuments  du  moyen-âge.  On  ignore  le 
nom  de  Tarchitecte  qui  en  conçut  le  plan,  et  les  plus  ha- 
biles se  trouvent  dans  Tembarras  quand  il  s*agit  d'assigner 
une  date  précise  à  telle  et  telle  partie  de  cet  admirable 
édifice.  L'incertitude  où  nous  nous  trouvons  tient  au  petit 
nombre  des  documents  qui  nous  ont  été  conservés.  Les 
comptes  et  les  pièces  justificatives  des  comptes  étaient 
déjà  perdus,  lorsque  Dom  Pommeraye  composait  son 
Histoire  de  Vahhaye  de  St-Ouen.  Aussi  s'en  est-il  tenu  à 
quelques  renseignements  généraux  qui  sont  loin  de  sa- 
tisfaire notre  curiosité.  Toutes  les  recherches  qu'on  avait 
pu  faire  depuis  étaient  restées  sans  résultat lorsqu'en  i852, 
un  homme  des  plus  compétents,  M.  Jules  Quicherat,  pu- 
blia, dans  la  Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes  i,  deux 
pièces  inédites  concernant  la  construction  de  St-Ouen, 
pièces  qui  lui  avaient  été  communiquées  par  M.  Léopold 
Delisle  et  dont  les  originaux  existent  aux  archives  de  la 
Seine- Inférieure.  Le  mémoire  de  M.  Quicherat  nous  feit 
connaître  quelle  nature  de  revenus  les  moines  affectèrent, 
en  i322,  à  la  construction  de  leur  nouvelle  église,  et  l'im- 
portance de  la  dépense  qu'ils  eurent  à  supporter.  Il  nous 
apprend  encore  à  quel  point  les  travaux  étaient  parvenus, 
au  commencement  de  Tannée  1441,  lorsque  l'énorme 
poids  de  la  tour,  élevée  sur  les  quatre  gros  piliers  du  tran- 

I  3«  série,  tome  3  p.  464-476.  Le  mémoire  a  pour  titre  : 
Documents  inédits  sur  la  construction  de  St-Ouen  de  Rouen. 
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sept,  causa  un  affaissement  qui  donna  l'alarme  et  auquel 
on  s'occupa  de  remédier. 

A  ces  documents,  dont  un  savant  commentaire  fait  res- 
sortir tout  l'intérêt,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
ajouter  quelques  renseignements  nouveaux  qui  concer- 
nent les  travaux  entrepris  pendant  la  période  intermé- 
diaire entre  i33o  et  1441. 

L'église  paroissiale  de  St-Ouen  fut  longtemps  confondue 
avec  Téglise  conventuelle.  Par  suite  des  grands  travaux 
entrepris  sous  Tabbé  Marcdargent,  il  fallut  disposer  une 
église  provisoire  pour  les  paroissiens  dans  le  cimetière 
contigu  à  l'abbaye.  Cette  petite  église  dut  être  agrandie, 
par  ordonnance  de  l'archevêque  Aymeri  Guenaut,  ordon- 
nance datée  du  10  juillet  1340,  et  rendue  sur  la  requête  du 
curé  et  des  paroissiens,  lesquels  avaient  exposé  la  néces- 
sité où  ils  s'étaient  trouvés  de  sortir  de  Téglise  conven- 
tuelle. Il  n'y  avait  pour  eux  aucune  sécurité  à  rester  dans 
la  place  qui  leur  avait  été  affectée,  et  d'ailleurs  on  ne 
pouvait  espérer  de  voir,  avant  bien  longtemps,  Pachève- 
ment  de  la  basilique  monastique.  A  cette  époque  la  nef 
de  la  vieille  église  n'était  donc  pas  encore  détruite,  et 
même  tout  porte  à  croire  qu'elle  ne  le  fut  que  beaucoup 
plus  tard.  Mais  elle  était  dans  un  tel  état  de  ruine  qu'il 
y  aurait  eu  dangep  à  y  faire  l'office  divin  '. 

En  1 364,  les  religieux  vendent  à  Richard  de  Cormeilles, 
écuyer,  les  maisons  qui  leur  avaient  été  données  par 
Colart  Morelet,  «  considéré  la  très-grant  et  urgente  néces- 

1  Propter  reedificationem  ipsius,  adeo  ruinosa  est  quod  cura- 
tus,  ad  celebrandum  et  sacramenta  ministrandum,  dictique  par^ 
rochiani,  ad  audiendum  et  recipiendum,  non  possunt,  absque 
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site  qu'ils  avaient  et  qui  les  contraignait  de  faire  édifier  et 
ouvrer  en  leur  moustier  pour  icelui  continuer  et  sou- 
tenir. »  Cette  vente  produisit  35o  florins  d'or  nommés 
francs  ». 

Le  iSmai  i382,  ils  vendent  à  Pierre  de  Veules  dit 
Poutrel  200  livres  de  rente,  moyennant  i ,  i  oo  francs  d'or, 
du  coin  du  Roi,  «  pour  le  proufit,  nécessité,  besongnes  et 
utilité  de  eux  et  de  leur  église  ^.v 

De  cette  année  il  nous  faut  passer  à  la  fin  du  xiv*  siècle. 
En  1 396,  je  trouve  un  marché  relatif  à  la  construction  de 
deux  travées  de  voûtes.  Voici  ce  contrat,  tel  que  je  Tai 
relevé  dans  les  archives  du  tabellionage  de  Rouen. 
Du  diemence  XXV I^  jour  de  novembre  i3g6. 

f  Marchié  fait  entre  les  religieux  abbé  et  convent  de  St- 
Ouen  de  Rouen,  d'une  part,  et  Thommas  et  Raoulin  diz 
Gaagnet,  frères,  et  Thomas  Hue  et  Pierres  du  Bosc^  mâ- 
chons, d*autre,  par  le  pris  et  somme  de  six-vingt-dix  1. 1.  pour 
faire  l'ouvrage  qui  enssuit,  c'est  assavoir  : 

Pour  asseyr  les  pouchons,  les  chintrez  de  deux  clefs  et 
les  branches  de  deux  croisiées  avecques  un  doublel  parmy 
qui  sont  fàiz  à  présent,  et  quant  les  diz  chintrez  aront 
servi  à  une  clef  eulx  les  relèveront  à  Tautre  clef.  Item  eulx 
se  escharfauderont  sur  les  traitiez  qui  sient  avec  le  plan- 
chié  et  les  souglachez  qui  sont  assises  dessus  ledit  planchié, 
et  en  leur  trouvera  escharfaux  bosc  dolle,  clayes,  caai- 
gnons  et  Heures.  Item  quant  eulz  aront  assis  une  clef,  les 
branches  et  les  quarties  pendantes  et,  que  la  croisie  sera 
preste,  eulx  cangeront  des  treities  dessus  diz  à  l'autre  costé 
pour  asseirTautrc  clef.  Item  ilz  asseeront  et  fermeront 
les  deux  clefs  dessus  dictes,  les  branches  des  deux  croisies 
et  un  doublel  parmy  sur  le  puis  du  moustier.  Item  l'en 
leur  trouvera  ogives  et  doubliaux  qui  sont  tailliez  â  pré- 
sent pour  meittreoudit  ovrage,  et  se  il  ny  a  assésde  taillés 

1  Arch.  de  la  Seîne-Inf.  F.  de  St.-Ouen. 

«  Ibidem,  Gart.  de  St-Ouen  n*  28  b.  p.  3oi .  3o 
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eulx  en  tailleront  pour  fournir  ledit  ouvrage,  et  s'il  en  y 
a  plus  qu'il  ne  Êiult,  eulx  demeurront  à  l'autre   euvre 
pour  l'autre  ouvrage.  Item,  euli  aront  le   pendant  taillié 
qui  est  en  la  loge  et  tailleront  le  sourplus  qui  fauldra  pour 
parfournir  les  dictes  croisées  et  quartiers.  Item  euls  pen; 
danteront  les  dis  quartiers  et  asseerront  et  feront  asseyr 
les  chintres  des  quartiers  dessus  dis,  et  Ten  leur  trouvera 
bosc,  es  ou  douvain  convenable  ad  ce  faire.  Item  eulx  se 
feront  servir  de  toute  matière  quelconques   pour  le  dit 
ouvrage  par  ainssy  que    l'en  leur  trouvera  cheval  et  le 
Hamas  qui  y  faudra  audit  cheval  pour  vuider  la  matière 
dessus  dicte  avec  le  caable,  cordai  et  les  pouUiez  qui  leur 
fauldront  eudit   ovrage.  Item  Ten  leur  trouvera   mortier 
couvenable  ad  ce  faire.  Item  l'en  leur  trouvera  piastre  pour 
ledit  ovrage,  prins  par  eulx  en  laplastrerie.  Item  l'en  leur 
trouvera  cuve  gaalle  pour  le  vuider  et  maittre  eaue.  Item 
Ten  leur  trouvera  deux  bacqués  pour  lever  leur  mortier. 
Item  l'en  leur  trouvera  bloc,  clayez,  pailletés  prins   par 
eulx  en  la  machonnerie.  Item  généralement  eulx  seront 
tenus  rendre  toutes  prestes  lesdictes  deux  croisiéez,  clefz  , 
doublel,  ferméez,  pendantes,  conréez  par  dessous  et  cou- 
vertes par  dessus  de  bonne  cotelle   tout  en  la  forme   et 
manière  que  dessus  est   dit,  bien  et  loyalment  comme  il 
appartient,  au  regart de  maistre  Jehan  de  Baieux  etd'autres 
gens  congnoissansad  ce,  et  eulx  aront  pour  chacun  machon 
une  choppine  de  vin  pour  jour,  tant  comme  l'ouvrage 
durra,  et  sy  prendront  aides  pour  avanchier  ledit  ouvrage 
toutes  fois  que  eulx  en  seront  requis.    Item  Guillaume 
Doré  l'ainsné  ouvrera  eudit  ouvrage  en  prenant  ses  jour- 
nées  pour  la    somme    dessus  dicte  et  entreront  eudit 
ouvrage  lundi  prochain  venant  et    continueront  audit 
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Bien  que  cet  acte  soit  un  peu  long,  je  n*ai  point  hésité 
à  le  rapporter  en  entier.  Les  renseignements  qu'il  fournit, 
insignifiants  à  première  vue,  ne  sont  pas  sans  utilité, 
étant  donnée  la  pénurie  de  documents  que  j'ai  précédem- 
ment signalée.  Je  ne  parle  pas  des  termes  de  métier  qui 
s*y  trouvent  employés,  et  que  je  me  garderai  d'expliquer 
devant  des  architectes,  du  prix  qui  y  est  indiqué  et  qui 
permettrait  de  juger,  par  voie  de  comparaison,  de  la  dé- 
pense totale  à  laquelle  peut  être  évaluée  une  partie  no- 
table de  réglise.  Les  noms  des  ouvriers  ont  aus^  leur  in- 
térêt. Les  maçons  auxquels  on  s'était  adressé  n'étaient 
pas  les  premiers  venus.  Guillaume  Doré  et  Thomas  ou 
Thomassin  Gaignet  nous  sont  connus  par  d'autres  tra- 
vaux. Ainsi  Ton  voit,  à  la  date  du  14  mars  1402,  le  pre- 
mier chargé,  par  les  trésoriers  de  Saint-Patrice  de  Rouen, 
de  faire  abattre  le  pignon  de  leur  église  derrière  le  maître 
autel  et  de  construire,  à  la  place  du  mur  plein  abattu,  «  une 
fourme  de  pierre  de^  taille  de  Vernon  de  telle  hauteur  et 
ainsi  feuUie  et  ordonnée  comme  celle  de  Saint- Laurent 
de  Rouen,  excepté  qu'en  la  fourme  de  S.  Patrice  il  devoit 
y  avoir  une  voussure  »  ».  Le  second  est  chargé,  en  1402, 
par  le  riche  bourgeois  Robert  Alorge  de  la  construction 
d'une  élégante  chapelle  au  couvent  des  Cordeliers  >.  Quant 
à  Jean  de  Baieux  auquel  on  s'en  rapportait  du  soin  de  ju- 
ger de  la  bonne  exécution  des  deux  voûtes,  on  savait  déjà 
qu'il  avait  été  architecte  de  la  cathédrale  >,  qu'il  avait  été, 
en  même  temps,  architecte  de  la  ville  et  que  c'est  à  lui 
qu'est  due  la  construction  du  beffroi  de  la  Grosse- Hor- 
loge 4.  J'ajouterai  qu'il  avait  été  nommé,  en  xSqo,  par  le 

1  Tabellionage  de  Rouen,  reg.  9,  f»  294  v© 
*  Ibidem,  f»  3q2  v». 


Digitized  by  VjOOQIC 


446        ' 

roi  Charles  VI,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du  bail 
liage  de  Gisors  en  remplacement  de  Pierre  Sadet,  dé- 
cédé ',  que  dans  le  compte  de  Géraud  De  la  Roche,  de 
Tannée  1 3/8,  où  il  est  question  de  travaux  importants 
exécutés  au  château  de  Gaillon,  qui  lui  furent  confiés  par 
Tarchevêque,  il  est  positivement  désigné  comme  maître 
de  Tœuvre  de  maçonnerie  de  Téglise  S.  Ouen,  magistro 
Johanni  de  Baiocis^  lathomOy  magistro  operis  lathomie 
S  Audoeni  Rothomagensis  *.  Si  cette  qualification  ne  lui 
est  pas  donnée  dans  notre  contrat,  c'est  qu'elle  était  ré- 
servée à  l'un  des  moines,  directeur  des  travaux,  et  dont 
le  rôle  était  analogue  à  celui  du  procureur  de  la  fabrique 
de  la  cathédrale  J.   Il  ne  saurait  être  douteux  que  Jean  de 

>  Léop.  Delisle,  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  VI 

P-  947- 

*  Arch.de la  S.-Inf.  F.  de  l'Arch.  G.  8.  Die  xix»  menais  februarii 
tradidi  magistro  Joanni  de  Baiocis,  lathomo,  tnagistro  operis 
lathomie  S.  Audoeni  Rothomagensis,  pro  reparacione  cujusdam 
mûri  per  ipsum  facienda,  200  franc.  Die  xxm*  mensis  maii  tra- 
didi dicto  Joanni  de  Baiocis  super  dicta  reparacione  xx  lib. 
Item,  die  xi>  mensis  junii  eidem  quinquaginta  libras.  Item 
die  xxm*  junii  eidem  quinquaginta  libras  tur.  —  En  i388,  le 
même  Jean  de  Baieux,  fit  à  la  cathédrale  la  fosse  où  fut  descen- 
du le  cercueil  de  Tarchevôque  de  Lestrenges.  G.  9.  —  Je  suis  porté 
à  rattacher  à  la  famille  de  cet  architecte  un  maître  Guillaume 
de  Bayués  qui  fit,  en  i35o,  par  ordre  de  Simon  du  Broc,  maire 
de  Rouen,  l'estimation  de  226  charettes  et  demie  de  pierre  four- 
nies par  l'abbaye  de  S.  Ouen  pour  la  construction  de  la  porte 
d'Aubevoie.  (Cart.  de  S.  Ouen  n©  28  b,  p.  408.)  Peut-être  était-ce 
le  père  de  Jean  de  Bayeux.  Peut-être  ne  faut-il  pas  chercher,  en 
dehors  de  cette  famille  d'architectes,  l'habile  artiste  qui  fut 
choisi  par  l'abbé  Marcdargent. 

3  Le  maître  des  œuvres  était  frère  Jean  Lenquelaiz(Dela  Qué- 
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Baieux  ne  fût  encore,  à  la  date  du  mois  de  novembre  1 396, 
le  véritable  architecte  de  l'abbaye.  Si  un  autre  eût  rempli 
cette  fonction,  son  nom  eût  été  certainement  substitué  à 
celui  de  Jean  de  Baieux  dans  Pacte  que  nous  avons  rap- 
porté. 

La  position  des  deux  travées  qu'il  s^agissait  de  cons- 
truire, est  encore  à  remarquer.  Elle  peut  être  exactement 
déterminée,  grâce  à  cette  indication  précise  qu'elles  étaient 
au-dessus  du  puits  du  moutier.  Or,  ce  puits  du  moutier, 
bouché  à  une  époque  assez  récente,  se  trouvait  dans  le 
bras  gauche  du  transept,  un  peu  au-delà  de  l'autel. 

Il  est  indiqué- dans  le  plan  de  Téglise  de  St-Ouen,  pu- 
blié par  Dom  Pommeraye.  Il  faut  donc  en  conclure,  con- 
trairement à  l'opinion  émise  par  M.  Quicherat,  qu'au 
moins  une  partie  du  transept  était  voûtée,  antérieure- 
ment au  procès-verbal  de  1441. 

On  voit  enfin  que  le  travail  spécifié  dans  notre  acte  de 
tabellionage,  n'était  que  l'un  de  ceux  en  cours  d'exécution. 
On  doit,  en  effet.  Te  conclure  non  seulement  des  ces  men- 
tions de  la  machonneriey  de  la  plastrerie^  de  la  loge^  tou- 
jours debout  et  approvisionnées,  mais  encore  de  la  fourni- 
ture faite  aux  ouvriers  de  pierres  taillées,  comme  ogives^ 
doubîiaux  et  pendants. 

Un  document  vient  à  l'appui  de  cette  conclusion  et  nous 
autorise  à  supposer  que  les  travaux  durent  être  repris 
avec  une  certaine  activité  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  Ce  sont 
des  lettre  de  Charles  VI  qui  font  partie  de  la  Bibliothèque 
nationale.  (Carton  1625).  Elle  m'ont  été  obligeamment 
communiquées  par  M  Léopold  Delisle,  aujourd'hui  direc- 
teur administrateur  général  de  cet  établissement. 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  à  noz 
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amez  et  féaulx  trésoriers  à  Paris,  salut  et  dilection. 
Nous  avons  receu  la  requeste  de  noz  amez  les  religieux 
abbé  et  convent  de  St.-Ouen  de  Rouen  fondez  de  nos  pré- 
décesseurs roys  de  France  dès  le  temps  du  roy  Clotaire 
filz  de  Clovis,  premier  roy  de  France  chrétien,  contenant 
comme  jà  pieça  et  de  grant  ancienneté  leur  église  de  St.- 
Ouen  eust  esté  arse  et  destruite  par  un  mauvaiz  Sarrasin, 
qui  lors  estoit  nommé  Hastan,  après  laquelle  arseure  et 
destruccion  ainsi  faicte  par  ledit  Hastan,  ils  eussent  ycellc  - 
église  refaicte  et  remise  sus  au  mieulx  qu'ilz  eussent  peu, 
laquelle,  longtemps  après  ce,  eust  de  rechief  esté  arse  et 
démolie  par  fortune  de  feu  en  tele  •  manière  que  Ton  n'y 
povoit  habiter  pour  faire  le  service  divin,  si  comme  ce  peut 
assez  apparoir  par  l'inspection  d'icelle,  pourquoy  feu  de 
bonne  mémoire  messire  Charles  de  Valoys,  oncle  de  feu 
nostre  prédécesseur  le  roy  Phillippe,  que  Dieu  par- 
doint,  qui  vit  la  dite  église  ainsi  arse  et  destruite,  eust  de 
ce  pitié  et  compasion,  et,  sur  son  cxortacion  et  esmone- 
ment,  ledit  roy  Phillippe  la  fist  commencier  à  l'abbé,  qui 
lors  estoit,  à  faire  neuve,  de  tele  façon  et  ouvrage  comme 
elle  est  commencée  et  pour  se  faire  y  donna  six  mil  livres 
qui  y  furent  mises  et  emploiées,  depuis  lequel  temps  les 
diz  supplians  ont  tousjours  fait  ouvrer  et  font  de  jour  en 
jour  au  mieulx  qu'ilz  ont  peu  et  pevent  selon  leur  puis- 
sance et  revenue,  et  y  ont  mis  et  employé  une  grant  partie 
de  leurs  boys  et  forests  que  ilz  ont  pour  ce  venduz  et  dis- 
tribuez, qui  est  Tune  des  plus  grans  revenues  de  leur  église, 
et  si  se  sont  restrains  et  restraignent  de  leurs  vivres  et 
sustentation  au  moins  qu*ilz  ont  peu  et  pevent,  afin  de 
tousjours  plus  acroistre  et  avancer  le  dit  ouvrage;  mais  ce 
nonobstant  ne  Tont  peu  ne  ne  pevent  parfaire  ne  accom- 
plir pour  les  grans  fraiz  et  mises  dont  elle  est  et  ne  seroit 

1  Dans  un  mémoire  de  141 5,  c'est  encore  à  l'incendie  qu'est 
attribuée  la  ruine  de  Téglise  de  St.-Ouen  :  «  Pour  ce  que  lad.  ab- 
baye fust  grandement  gastée  et  destruite  par  fortune  de 
feu.  » 
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pas  parfaite  ainsi  qu'elle  est  commencée  pour  cinquante 
mile  livres  et  plus,  laquelle  somme  ils  n*ont  ne  n'auront  où 
prendre,  ne  ilz  n*y  ont  mes  que  mettre,  et  pour  ce  est  en 
voye  d'estreet  de  dcmourer  imparfaite,  si  comme ilzdient, 
si  nostre  grâce  et  aumosne  ne  leur  est  sur  ce  impartie, 
requérant  qu'il  nous  plaise  avoir  regart  à  Testât  de  l'ou- 
vrage d'icelle  église,  qui  ainsi  fust  commencée  par  ledit 
feu  roy  Philippe  et  au  divin  service  qui  y  est  fait  de  jour 
en  jour  pour  nous  et  noz  prédécesseurs  et  leur  donner  la 
somme  de  trois  mille  livres  tournois  pour  mettre  et  em- 
ploier  à  parfaire  le  dit  ouvrage  et  ycelle  prendre  et 
avoir  pour  une  foys  sur  le  tiers  et  danger  que  nous 
avons  et  prenons  en  leur  diz  boys  et  forestz  ,quand  ilz  les 
vendent,  tant  sur  les  ventes  qui  desjà  y  sont  faites,  dont 
les  termes  à  paier  ledit  tiers  et  danger  sont  encores  à  es- 
cheoir,  comme  sur  les  ventes  et  marchiez  que  ilz  font  ou 
feront  pour  le  temps  avenir  en  quelzconques  lieux  ou  vi- 
contés  que  les  diz  boys  et  forestz  soient  assiz  en  nostre 
pays  de  Normandie.  Pourquoy  savoir  vous  faisons  etc,... 
(le  Roi  accorde  la  dite  somme)  Donné  à  Rouen,  le  xv» 
jour  de  novembre  Tan  de  grâce  mil  ccc.  IIIIxx  et  dix  neuf 
et  de  nostre  règne  le  XX*.  » 

Bien  qu'il  me  soit  impossible  de  préciser  les  travaux 
qui  furent  exécutés  dans  les  années  qui  suivirent,  je  ne 
doute  pas  que  des  travaux  niaient  eu  lieu  et  n'aient  été 
poursuivis  activement. 

En  janvier  1401,  les  religieux  faisaient  payer  par  leur 
maître  des  œuvres  25  liv  à  2  carrieurs  de  Vernonnet  pour 
une  batelée  de  pierre  de  Vernon,  de  10  tonneaux.  • 

Le  dimanche   i^r  novembre  141 1,*  le  maître  des  œu- 

i  Tab.  de  Rouen,  Reg.  9  f»  i25  v«. 

«  Ibid.  Reg.  14  f»  rSy  yo.  «  Nombre  de  C  tonneaux  de  pierre 
dont  il  faut  XXX  toises  de  quartiers  qui  monctent  LX  pierres 
de  m  piez  et  demy  en  un  sens  et  III  piez  en  Tautre  sens  et  de  XIII 
poux  de  haut,  et  le  sourplus  de  quartiers  jusques  au  nombre  de 
C  tonneaux  seront  de  quartiers  de  III,  de  IIII  et  de  V  pies   de 
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vrcs  faisait  marché  avec  un  carrieur  de  St.-Lcu  de  Ceren- 
ces  pour  la  fourniture  à  faire  par  ce  dernier,  sur  le  quai 
de  Rouen,  pour  Tœuvre  de  St.-Ouen,  de  loo  tonneaux  de 
pierre.  La  livraison  devait  avoir  lieu  en  présence  de  maî- 
tre Gilles  de  Baieux,  de  Gilles  Mounet,  de  Robert  du  Port 
Gueroult  et  de  Jean  de  Baieux,  que  nous  supposons  être 
le  fils  de  Tarchitecte  du  même  nom,  décédé  en  1 398,  et 
qui,  vraisemblablement,  lui  succéda  dans  les  fonctions 
d'architecte  de  St.-Ouen.  »  Rappelons,  en  passant,  que 
Jean  de  Baieux  le  fils  fut  nommé,  par  le  roi  Charles  VI, 
maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du  bailliage  de  Rouen, 
ce  qui  est  une  présomption  en  faveur  de  sa  capacité. 

Sandrin  ou  Alexandre  de  Berneval,  après  lui,  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  du  même  bailliage,  fut  aussi  archi- 
tecte de  St.-Ouen  pour  le  moins,  à  partir  de  1422.  * 
Est-ce  à  lui  qu'il  faut  attribuer  Touvrage  de  la  tour  cen- 
trale, et  peut-on  admettre  que  ^cette  construction  était 
toute  récente  à  la  date  de  1441.  J'hésite,  pour  ma  part,  à 
faire  honneur  d'une  conception  aussi  hardie,  d'une  entre- 
prise aussi  dispendieuse,  aux  26  années  qui  s'écoulèrent 
de  141 5  à  1441,  c'est-à-dire  à  une  époque  de  guerre, 
d'invasion,  de  ruine  et  de  misère,  époque  pendant  laquelle 

long,  de  II  pies  et  de  II  pies  et  demy  de  teste,  d*un  pié  au  menu 
bout  et  de  la  hauteur  dessusdicte  pour  le  prix  de  X  S.  pour  le 
pesant  d*un  tonnel  de  la  dicte  pierre  et  sera  toute  la  dicte  pierre 
assemilliée  bien  et  deuement,  et  sera  toutela  dicte  pierre  du  blanc 
vergelé  sur  lequel  marché  le  dit  Cordier  recevra  du  dit  maistre 
de  Tœuvre  XX  livres,  et  doit  livrer  ladicte  pierre  au  plustost 
que  faire  se  pourra  raisonnablement.  » 
1  Fut  oréftent  au  contrat  comme  tëmoin  et   comme  caution 
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nous  voyons  le  désordre  à  son  comble  dans  le  monastè 
de  St.-Ouen,  les  moines  poursuivis  pour  leur  indisciplin 
l'abbé  condamné  au  tribunal  de  PofHcialité  diocésaine 
emprisonné  pendant  plusieurs  années  pour  sa  mauvai 
administration.  11  me  semble  aussi  que,  dans  le  cas  c 
Alexandre  de  Berneval  aurait  eu  le  mérite  d'élever  sur 
croisée  de  l'église  une  tour  aussi  merveilleuse,  on  ne 
fût  pas  contenté  de  le  représenter,  comme  on  l'a  fait  sur 
tombe,  traçant  un  segment  de  cette  rose  quia  donné  lieu 
la  légende  que  Ton  sait  et  dont  M.  Quicherat  a  démont 
la  fausseté.  Certains  caractères  d'architecture  qu'on  pe 
remarquer  dans  la  partie  inférieure  de  la  tour  en  questic 
se  rapportant  à  la  fin  de  14®  siècle,  il  nous  paraît  pli 
vraisemblable  de  voir  dans  un  des  deux  Jean  de  Baiei 
Fauteur  de  ce  grand  et  magnifique  travail. 

M.  Desmarest  a  pu  constater,  dans  les  travaux  qu 
a  eu  roccasion  d'exécuter  que  l'église  gothique  o< 
cupe  exactement  remplacement  de  Téglise  roman 
Dans  la  chapelle  actuelle  de  St-Joseph,  on  a  trou^ 
des  fondations  qui  semblaient  offrir  un  dévelo[ 
pement  parallèle  à  celui  de  la  Tour  aux  clerc 
Lorsqu^on  a  élevé  la  chaire  de  St-Ouen  on  aégalemei 
rencontré  les  assises  des  anciens  piliers  de  la  nef 
des  collatéraux,  et  tout  autorise  à  penser  que  la  noi 
velle  église  offre  les  mêmes  dispositions  que  Téglii 
primitive. 

M.  d'Estaintot  signale  les  travaux  de  restauratio 
entrepris  cette  année  à  St-Nicaise.  On  a  enlevé  l'ar 
cien  plâtrage  en  menuiserie  de  la  fin  du  siècle  derni< 
qui  revêtait  l'abside  jusqu^à  la  hauteur  de  la  naissanc 
des  vitraux.  Cette  suppression  a  fait  voir  les  traces  d 
Pornementation  primitive,  qui  de  chaque  côté  offra 
une  porte  élégante  encadrée  dans  deux  pilastres  qus 
drangulaires,  vus  d'angle;  et,  au-dessus  de  son  cinti 
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surbaissé  et  de  chaque  côté  de  Paccolade  qui  le  surmonte, 
le  vide  se  trouvait  rempli  par  une  décoration  du  style 
flamboyant.  Ces  ornements  se  dessinaient  sur  un  fonds 
peint  en  bleu  foncé  et  décoré  de  fleurs  de  lys  d^or.  A 
droite,  à  même  le  pilier  qui  soutient  Tarcade  du  sanc- 
tuaire, avait  été  réservée  pour  la  piscine  une  niche 
gracieuse  également  revêtue  de  peintures  polychromes 
au  milieu  desquelles  se  détachaient^  à  hauteur  de  la 
tablette  inférieure,  deux  burettes  d'or  de  forme  anti- 
que. A  gauche  de  la  porte  qui  ouvre  à  la  droite  de  Taa- 
tel,  un  enfoncement  de  forme  carrée,  pratiqué  dans  la 
muraille,  servait  à  conserver  les  hosties  consacrées, 
ainsi  que  l'atteste  une  inscription  en  caractères  ro- 
mains, dont  Por  se  détachait  sur  la  peinture  rouge  qui 
en  cet  endroit  recouvrait  la  pierre.  Mais  malheureuse- 
ment cette  riche  décoration  qui  s'étendait  aux  piliers 
du  chœur,  également  fleurdelysés,  avait  disparu  au  mo- 
ment du  placement  des  lambris,  et  Ton  avait  fait  sau- 
ter toutes  les  moulures  décoratives  dont  la  saillie  empê- 
chait l'adhérence  des  panneaux  de  menuiserie.  M.  le 
curé  de  St-Nicaise  vient  de  diriger  des  travaux  de  res- 
tauration qui  ont  fait  revivre  ces  moulures,  mais  ont 
malheureusement  entraîné  la  disparition  définitive  de 
Tornementation  polychrome  qui  en  accusait  si  vigou- 
reusement le  relief. 

Aujourd'hui  les  deux  burettes  dorées  ont  disparu,  et 
le  creux  ménagé  pour  le  Saint  Sacrement  est  rempli  par 
du  plâtre. 

Notre  collègue  a  profité  de  cette  visite  à  St-Nîcaise 
pour  relever  les  dates  et  les  inscriptions  qui  ornent  les 
trois  dernières  clefs  de  vouto  du  collatéral  de  droite, 
devant  l'autel  de  sainte  Catherine,  chapelle  jadis  fondée 
par  les  de  Croismare,  seigneurs  de  Saînt-Jean-du- 
Cardonnay. 
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Sur  la  clef  de  voûte  la  plus  rapprochée  de  Tautel  on 
lit  :  Sancta  Katherina  ora  pro  nobis  et  à  la  naissance 
de  Tanneau  la  date  de  i55o. 

Sur  le  suivant  :  Sancta  Barbara  ora  pro  nobis  et  la 
date  de  i55i. 

Sur  le  troisième  :  Sancta  Margarita  ora  pro  nobis 
et  la  date  i552. 

Le  vitrail  le  plus  rapproché  de  la  nef,  qui  est  d'un 
grand  caractère,  porté  la  date  de  i555;  au-dessus  du 
personnage  central  et  dans  un  médaillon  au-des- 
sus de  la  sainte  placée  dans  la  partie  droite  du  vitrail, 
est  encadrée  une  délicate  marine  où  se  remarque  un 
navire  voguant  à  pleines  voiles  très  finement  exé- 
cuté. 

M.  le  curé  de  St-Nicaise  a  retrouvé  une  ancienne 
inscription  en  caractères  gothiques  relatant  la  fonda- 
tion d'un  obit.  M.  d'Estaîntot  ya  relevé  les  lignes  sui- 
vantes, d'autant  plus  intéressantes  à  retenir  que  l'ins- 
cription n'a  pas  été  donnée  par  Farin,  ce  qui  ferait 
penser  que,  dès  cette  époque,  elle  avait  été  masquée. 

«  Cy-devant  gist  messire  Cornille  du  Désert,  curé 
de  Monville,  lequel  fonda,  en  son  vivant,  en  ceste 
église  de  St-Nicaise,  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  la 
Vierge-Marie,  une  basse  messe  de  la  Vierge-Marie 
avecques  ung  mémoire  des  trespassez  etdeMons  Saint 
Michel,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  tous  ses  amis 

trespassez et  trespassa  le  dessusdit  M*  Cornille  du 

Désert,' Tan  de  grâce  mil  CCCCC  le  19®  de  septembre. 
Priez  Dieu  pour  luy.  » 

Notre  collègue  relève  ensuite  une  particularité  assez 
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Mais  ce  qu^elIes  offrent  de  singulier,  c'est  qu'au-dessus 
de  ces  arcatures  règne  un  mur  plein,  jadis  percé  de  trois 
baies  à  plein  cintre;  et  Texamen  attentif  de  raplomb  de 
ces  baies  prouve  qu'elles  portent  toutes  en  faux  aplomb 
sur  les  arcatures  actuelles,  de  telle  sorte  que  le  mur 
roman  a  été  maintenu  en  Tair,  pendant  que  Ton 
refaisait,  au  xvi^  siècle,  les  baies  qui  font  actuellement 
communiquer  la  nef  et  les  collatéraux. 

On  remarque  encore,  du  côté  des  collatéraux,  un 
cordon  en  saillie  qui  règne  au-dessous  des  ouvertures 
à  plein  cintre,  cordon  sous  lequel  venait  s'appliquer 
le  toit  des  bas-côtés,  dont  la  charpente  s'appuyait  sur 
des  corbeaux  encore  en  place,  au-dessous  du  cordon  de 
pierre. 

Cette  disposition  a  été  supprimée,  lorsqu'on  a  suré- 
levé les  murs  extérieurs  des  collatéraux  qui  ont  peut- 
être  été  élargis,  et  les  toits  des  trois  nefs  régnent  au- 
jourd'hui à  la  même  hauteur,  ce  qui  assombrit  singu- 
lièrement le  haut  de  la  nef  centrale.  Il  a  paru  précieux 
de  relever  ces  traces  de  l'époque  romane  dans  l'église 
St-Nicaise,  qui  eut  du  reste  l'honneur  d'être  consacrée 
par  St  Romain. 

La  fin  du  xin®  siècle  a  également  marqué  de  son  em- 
preinte la  nef  elle-même,  ainsi  que  le  prouve  le  dernier 
pilier  de  droite,  du  côté  du  chœur,  oCi  se  voient  encore 
trois  fûts  de  colonnettes  avec  leurs  chapiteaux  octo- 
gones, ornés  d'une  décoration  végétale.  La  grande  ogive 
qui  surmonte  le  portffil  appartient,  à  la  même  époque, 

M.  le  Président  remercie  M.  d'Estaintot  de  sa  com- 
munication. 

M.  Pelay  demande  ensuite  si  l'on  a  quelques  détails 
sur  l'accident  survenu  à  l'église  de  Gournay  ;  il  croirait 
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renseigner  à  cet  égard. 

M.  du  BouUay  accepte  de  remplir  cette  missi< 

M.  Le  Breton  fait  part  de  l'espoir  manifesté  pa 
curé  de  Fécamp,  d'arriver  à  l'exhumation  d'un  i 
abbé. 

Quelques  observations  sont  échangées  au  p< 
vue  du  secours  sollicité  pour  Pexécution  de  ces 
velles  fouilles  et  de  la  nécessité  qu'un  membr 
Commission  .fût  à  même  d'en  surveiller  Texécut 
de  faire  ensuite  que  les  objets  qui  en  proviei 
soient  conservés  pour  le  Musée. 

M.  Brianchon  sera  prié  de  se  charger  de  ceti 
vcillance. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire^ 

Vte  d'ESTAINT 
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341. 
Caumont  (Eure),  208,  346. 
Caudecote  à  Dieppe,  chef-lieu 

d*arr.,  40,  47,  48. 
Cau ville,  cant.  de  Montivilliers, 

239. 
Cave-au-Diable    (la),  à  Cailly, 

cant.de  Clères,  166. 
Château-Gaillard,  à   Bordeaux- 

Saint-Clair^  129,370. 
Château-Sohier,  à  Montivilliers, 

222,  23o. 
Cité  de  Limes  à  Bracquemont, 

40,   41,   47,   74,   242,  304, 

io5,    3o6,    307,    309,    3 II, 

3i2,  3i3,  314,  3i5,  320. 
Clais,    cant.   de    Londinières, 

108. 
Claville  (sieurie  de),  23o,  423. 
Cleuville,  cant.  d'Ourville,  389, 
Clos-Jacquet  à    AufFay,    62, 

i5i,  201,  218. 
Colleville,cant.de  Valmont,77, 

278. 
Cormoulins    ou    Colmoulins  à 

Montivilliers,  222. 
Cornet  (le)  à  Rieux,  386. 
Côte-de-Grâce  (la)  d^ns  le  Cal- 
vados, 394. 
Côte-du-Floquet  à  Cailly,  141, 

166. 
Coudray  (le}  à   Vergetot,  363. 
Cour-du-Vièvre  (seigneurie  de 

la),  425. 
Crasville -  la  -  Malet,    cant.    de 

Cany,  329. 
Crestot  (Eure),  197. 
Criel,  cant.  d*Eu,  25o,  25 1. 
Criquetot-rEsneval ,    chef-lieu 

de  cant.,  arrond.  du   Havre, 

55,  369. 
Croix-de-la-Place    (la)  à  Saint- 

Valery-en-Caux,  383.  394. 
Croix-Saint-Leufroy  (la),    dans 

TEure,  2, 166. 
Crosville-sur-Scie,  cant.  de  Lon- 

gueville,  184,  190,  191,  283, 
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Dampierre-sur-Vareime,  cant. 
d*Envermeu,  176. 

Darnétal,  chef-lieu  de  cant., 
arrond.  de  Rouen,  102,  i5o, 
207,  209,  267. 

Deau ville  (Calvados),  76,  77, 
277. 

Dénestanville  ,  cant.  de  Lon- 
gueville,  190. 

Désert  (sieune  du),  2. 

DévillCjCant.  de  Maromme,  24A. 

Dieppe,  (chef-lieu  d'arr.),  XI V, 
XV,  32,  39,  40,  41»  46,  47, 
48,  49;  73, 74,  75,  83,87,  93, 
94,  90,  loi,  102.  109,  146, 
108,  iQo,  192,  iq3,  195, 
211,  2Î6,  244,  2b3.  279, 
280,    304,    3o5,    307,     325, 

342, 375, 382,384,367,423. 

Douvrend,    canton     de    d'En- 

vermeu,  232. 
Duclair  ,    (chef-lieu    de    cant., 

arrond.  de   Rouen),    60,   61, 

62,  393. 

E 

Ecosse  (hameau  d')  à  Manne- 
ville-la-Goupil,  358,  36i. 

Ecrainville  ,  cant.  de  Goder- 
ville.  221,  363. 

Elbeuf,chef-lieude  cant.,arrond. 
de  Rouen,  XIV,  53,  54,  io5 
129,333.  ^ 

Englesqueville  -les-Bras  -Longs, 
canton  de  Fontaine-le-Dun , 
33o. 

Envermeu,  chef-lieu  de  cant., 
arrond.    de    Dieppe,  23,   27, 

^,7.1,  145,  329. 

Lpinay,  désignation  générale, 
324. 

Epinay  à  Dieppe,  195. 

Epine  (1*),  désignation  générale, 
324. 

Epouville.  cant.  de  Montivil- 
liers,  184.  187,   188,  276. 

Equemauville  (Calvados),  394. 

Ermenouville,  cant.  de  Fon- 
taine-le-Dun, 202. 

Ernemontà  Rouen,  209. 

Estelan  (  Saint-Maurice  d*Ete- 
lan),  canton  de  Lilbbonne,  120. 

Estimauville  (fief  d'),  cant.  de 
Montivilliers,  120. 


Estouteville  (seigneurie  d*) ,  cant. 

dTerville,  23o,  328,  389. 
Estrépagny    (sieurie  d*),  dans 

l*Eure,  Î29. 
Essarts-Varimpré  (les),  cant.  de 

Blangy,  75,  263. 
Etables    (Saint-Germain  d'Eta- 

bles),   cant.  de   Longuevîlle, 

329. 
Etalleville,   canton   de  Doude- 

ville,  33o. 
Etran,  à  Martin-Eglise,  cant.  de 

Dieppe,  49. 
Etrétat,  cant.  deCnquetot,  129, 

195,  369. 
Eu,  chef-heu  de  cant.,  arrond. 

de    Dieppe,  12,  i3,    34,    35, 

74,  102,  io5,  126,  236,  243, 

i7o.  34e,  38^. 
Eurville,  canton  de  Tôtes,  329. 
Exeter  (en  Angleterre),  7,  3o, 

3i. 


Faguillonde  à  Lammerville,  55. 

Falentin  (fief  du),  dans  le  Pas- 
de-Calais),  2o3. 

Fatouville  (Eure),  2. 

Fay  (le)  à  Yvetot,  255. 

Fécanrip,  chef-lieu  de  cant.,  arr. 
du  Havre,  21,  22,  64,  58, 
77, 97, 98,  104, 1 10, 222,  254, 
278,293,  369,  375,301,  3û2, 
367,398.  399,418,430,  45x 

Flamanville,  cant.  d  Yerville, 
23o. 

Floride  (bassin  de  la),  au  Havre, 
3q5. 

Folieville  (Saint-Jean  de  Folle- 
ville)  cant.  de  Lillebonne,  298. 

Fonds-Théodore  (le)  à  Foucar- 
mont,  383. 

Fontaine-le-Bourg ,  cant.  de. 
Clères,  i65. 

Fontaine-le-Dun,  chef-lieu  de 
cant.,  arrond.  d'Yvetot,  108, 
i65,  329. 

Fontaine  -  sous  -  Montdidier  , 
(commanderie  de),  dans  la 
Somme,  5,  6.. 

Fontaine-sur-Duclair  (la)  à  Hé- 
nouville,  60,  61,  62. 

Fontenay  (le),  cant.  de  Monti- 
villiers, 395. 
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Fontenelle  (abbaye   de)  à    St- 

Wandrîlle-Rençon,    cant.  de 

Caudebec.  212. 
Forêt- Verte  (la)  à  Houppeville, 

canton  de  Maromme,  108. 
Forges-les-Eaux,    chef-heu  de 

cant.,  arrond.  de  Neufchatel. 
^75,87. 
Formentin     près     Bonnebosq 

(Calvados),  84. 
Foucarmont,  cant.  de  Blangy, 

75i  382. 
Franquenay  (sieurie  du),  iiS. 
Fréauville  ,    cant.    de    Londi- 

nières,  343. 
Fresles,  cant.  de  Neufchatel,  87. 

279. 
Fresnoy-Folny,  cant.   de  Lon- 

dinières,  lo.-t. 
Fresquiennes ,   cant.    de    Pa- 

villy,  55,  58,  278,  279,  342, 

343.  421. 
Freulleville,  cant.  d*Envermeu, 

329. 

G 

Gaillarde  (la),  cant.  de  Fontaine- 

le-Dun,  329. 
Gaillefontaine,  cant.  de  Forges, 

216,  32Q. 
Gaillon   (Eure),    25,  370,  412, 

4.37»  4.38,  440^446- 
Oamneville,  cant.   de  Montivil- 

liers,  118. 
Gargantua  (les  roches  de)  dans 

le  cant.   de  Duclair,  3q3. 
Gelleville,  33o. 

Gerville,  cant.  de  Fécamp,33o. 
Gisors  (Eure),  184,  432,  446. 
Goderville,   chef-lieu  de  cant. 

arrond.  du  Havre,  254,  36o, 

36i,  362,  369. 
Gonfreville-rOrcher,    cant.    de 

Montivilliers,  93,  i23. 
Gonneville,  cant.  deTôtes,  33o. 
Gonzeville,    cant.    de    Doude- 

ville,  23. 
Goupillières-Renfeugères,  cant. 

de  Pavilly,  72,  73. 
Gournay,     ch^f-lieu     de  cant. 

arrond.de  Neufchatel,  73,75, 

187^  277,  329,  454. 
Gouville.  cant.  de  Clères,  23o. 
Grainville  (sieurie  de),  60. 
Grain ville-le-Renard,    cant.  de 

Fontaine-le-Dun,  33o. 
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Grandmont  à  Rouen,  244. 
Grandcourt,   cant.     de   Londi- 

nières,  XV,  236. 
Grande-Fosse,  à  Bracquemont, 

3i3,  3i4^3i9. 
Graville-Samte-Honorine,  cant. 

du  Havre,  X,  109,  184,  221. 
Gravois,  120. 
Grèges,    cant.  de  Dieppe,   40, 

382. 
Grémonville,  cant.  dTerville, 

XV. 

Grénou ville,.  i25. 
Gros-Hêtre  (le), à  Martigny,  194, 

196,  275. 
Gruchet-le-Valasse ,    cant.   de 

Bolbec,  XV,  21,  221.  3o3. 
Gueures,  cant.  de  Bacqueville, 

33o. 

H 

Harfleur,  cant.  de  Montivil- 
liers, 78,  93,  90,  118,  120, 
121,  258,  259,  'âSb. 

Haucourt,cant.  de  Forges,  42 1 . 

Havre  (le),  chef-lieu  cfarr.,  X, 
XV,  27,  73,76,77,102,109, 
i56,  157,  i58,  i6o,iQ9i239, 
253,  255,  278,  283,  284, 
205,  3oo,  358,  36o,  363, 
364,  369,  383,  395,  398. 

Haye-au-Vidame  (seigneurie  de 
la),  60.  _ 

Haye-de-Lintot  (la),  à  Gruchet- 
le-Valasse,  189. 

Hellotière  (fief  de  la),  120. 

Hénouville,cant.deDuclair,  61. 

Herbouville,  à  Saâne-St-Just, 
339. 

Herquebosc  (fief  de),  122. 

Heugleville-sur-Scie,  cant.  de 
Longueville),    149,  204,  33o. 

Heuse(fief  de  la),  33o. 

Hoc  (le),  au  Havre,  221. 

Honfleur  (Calvados),  io5,  383, 

Houdêtot,  cant.  de  Fontaine-le- 
Dun,  29,  3o,  59,278. 

Houquetot,  cant.  de  Goderville, 
36o. 

1 

Incheville,  cant.  d*Eu,  38,  87, 
236,  347,  348.  349»  382, 
383. 
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Ingouville,  au  Havre,  32.  75. 
Isle-Dieu   (abbaye    de  \),    iS, 
338. 


Janval  à  Dieppe,  193,  423. 
Josselinîère  (nef  de  la)^  424. 
JuUohona    (Lillebonne) ,    265, 

267,  295. 
Jumiéges  (abbaye  de),  cant.  de 

Duclair,  38, 61,  2i3,  338. 


Kensington  en  Angleterre,   68, 
376,377. 


La    Londe     (forêt    de),    cant. 

d*Elbeuf.  106,  38o. 
Lamberville,  cant.  de  Bacque- 

ville,  357. 
Lammerville,  cant.  de  Bacque- 

ville,  55,  363,  423. 
Lanquetot,     cant.   de    Bolbec, 

221. 
Lardenière  (fief  de),  38. 
Liffremont,    à     Mauquenchy, 

cant.  de  Forges,  127. 
Ligugé    (abbaye    de),  dans    la 

Vienne,  2o3. 
Liilebonne,  chef-lieu  de    cant. 

arr.  du  Havre,  63,  io5,  107, 

108,    128,     142,    i52,    i5q, 

160,  17A,  189, 229,  265, 26Ô. 

267,  268,269,271,  294,295, 

296,  298, 290,  3o2,  323, 324, 

3 90.  395,  418. 
Lindebeuf,  cant.  dTerville,  329. 
Lintot,  cant.  de  Bolbec,  22 1 . 
Lisors  (Eure),  188,  190,  277. 
Loges,    (les),  cant.  de  Fécamp, 

252,  253,  254,  255. 
Loiselière,  aux    Trois  Pierres, 

cant.  de  St-Romain,  221. 
Londinières,  chef-lieu  de  cant. 

arr.  de    Neufchatel,   XV,  2, 

56,  68,  70,   75,    io8,    278, 

343. 
Longueville,  chef-lieu  de  cant. 

arr.    de    Dieppe,    108,    21 3, 

219,  283,325,327,  328,329, 

33o,  340,  357. 
Lyons  (forêt  de),  dans  TEure, 

^34. 


M 

Magny^es-Hameaux  (Seine-et- 

Oise),  240. 
Maison    des  Douaniers   (la),  à 

St-Maurice  d'Etelan.  io5. 
Maladreries   (les),   à  Martigny, 

Manénouville-sur-Scie,  cant.  de 
Ljnçueville,  184  iQo.  191, 
283, 324,  325,  326,  327,  328, 
329,  33o. 

Maniquerville,  cant.  de  Fé- 
camp, 221. 

Manneville  (seigneurie  de),  i63. 

Manneville-Gharlesmesnil  à  Ma- 
néhouville,  cant.  de  Longue- 
ville,  190,  325,  326,  Ï27, 
33o. 

Manneville-la-Goupil,  cant.  de 
Goderville,  32,  358,  35q, 
36o,  36i,  363,  364. 

Marais- Vernier  (le;,  dans  l'Eure, 

125. 

Mare-Pavée    (triège    de   la),   à 

Eu,   chef-îieu  oe  cant.,  270. 
Marettes  (les),  à    Londinières, 

chef-lieu  de  cant.,  56,  57. 
Marmoutiers  (abbaye  de),  dans 

rindre-et-Loire,  337. 
Maromme,  chef-lieu  de   cant. 

arr.  de  Rouen,  244. 
Martigny,    cant.   d'Offranville, 

168,  i85, 192,  194,  195.275. 
Martin-Eglise,  cant.   d*Offran- 

ville,  77,  278,  384. 
Maucomble,  cant.  de  St-Saens, 

126. 
Maulévrier  (comté  et  forêt  de) , 

cant.  de  Caudebec,  119,  120, 

177,  342. 
Mauny  (seigneurie  de),  1 19. 
Mauteville-la-Durdent,  33o. 
Mélamare,  cant.  de  Lillebonne, 

108,  362. 
Mellemont  (seigneurie  de),  60, 

125. 

Merval   à    Brémontier-Merval, 

cant.  dp  Neufchatel,  38. 
Mésa  (Palestine),  201,  206' 
Mesnières,  cant.  de  Neufchatel, 

25l,   252,  325. 

Mesnil-Do  (fief  du),  à  Mané- 
houville,  cant.  de  Longue- 
ville,  33o, 
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Mesnil-sur-Lillebonne  (le)  ,  à 
Lillebonne,  chef-lieu  de  cant. 
29^,  295,  296. 

Moncny-sur-Eu ,  cant.  d*Eu, 
34. 

Mont- à -la -Chèvre  (le),  dans 
TEure,  106. 

Mont-aux-Malades  (Mont-Saint- 
Aignan^,  cant.  de  Maromme, 
'6,  16,  33,  49,  187,  367,306. 

Mont-Canisy  (le)  dans  le  Cal- 
vados, 77,  277. 

Mont-de-Caux,  (le)  à  Dieppe, 
192. 

Montebourg  (fief  de),  dans  la 
Manche,  329. 

Montivilliers,  chef-lieu  de  cant. 
arr.  du  Havre,  3i,  22,  118, 
iiq,  120,  121,  123,  182, 
i83,  184,  i85,  188.  189, 
198,  190,  201,  220,  221, 
222,  22/,  224,  239,  258. 
363,    383,    390,    393,    3q5. 

Montmain,  cant.  de  Boos,  237. 

Mont-St-Michel  (le),  dans  la 
Manche,  180,  397. 

Monville,  cant.  de  Clères,  3  20, 
452,  453. 

Mortemer-en-Lyons  (abbaye  de) , 
dans    l'Eure,   189,  190,  277. 

Motteville-rEsneva^cant,  dTer- 
ville,  229,230,  23 1. 

Moulin-Basnage  (fief  du),  124. 

Moulineaux,  cant.  de  Grand- 
Couronne,  29,  74,  io5,  263. 

Muchedent,  cant.  de  Longue- 
ville,  329, 

Muchegros,  62. 

N 

Néhou,  dans  la   Manche,  166. 
Nesle-Hodeng,  cant,  de   Neuf- 

chatel,  IX,  16,  70. 
Nesle-Normandeuse,    cant.    de 

Blangy,     2,  8,  11,  66,  67, 

232.  233,2^4,  273,  275. 
Nerval  à  Montivilliers,  3q5, 
Neufchatel-en-Bray  ,    cnef-lieu 

d'an-.,  XV.  32,  37,  39,  55, 73, 

87,  93,     Io5.  211,  212,   2D2, 
375,  386,421. 

Neufchatel-sur-Tyne  (Angle- 
terre), 99. 

Neuf  moulins,  à  Notre-Dame-du- 
Parc,  cant.  de  Longueville^ 
364. 
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Neuville  -  le  -  Pollet,    cant .    de 

Dieppe,  3i,  i52,  184,   192, 

193. 
Neuville-sur-EauIne,    cant.   de 

Londinières,  147. 
Niederwiller  (Lorraine),  440. 
Nogent-le-Roi    (Eure-et  -  Loir), 

119. 
Notre-Dame  d'Aliermont,  cant. 

d'Envermeu,  XIV,  23o,  25 1, 

252,  375. 
Notre-Dame.du-Parc ,  cant    de 

Longueville,  364. 

O 

OfFranville,  chef-lieu  de  cant., 

arr.  de  Dieppe,  327. 
Oissel ,   cant.    de   Cîrand-Con- 

ronne,  i5o. 
Orcher,  à  Gonfreville-rOrcher, 

93,  1 18,  l'ii,  122,  125. 
Ouville-la-Rivière,   cant.    d'Of- 

franville,  327. 

P 

Paluel,  cant.  de  Cany,  259. 
Pavilly,  chef-lieu  de  cant.,  arr. 

de  Rouen,  180.        ^ 
Payennière    (la),    à    Lpreville, 

cant.  de  Montivilliers,  ^6. 
Péri^ord  (grottes  du),  Dordogne, 

io3. 
Penne-de-Pie  (Calvados)     39A. 
Petit- Quevilly    (le) ,  cant.   de 

Grand-Couronne,   201,  214, 

2i5,  421. 
Petiville,  cant.  de  Lillebonne, 

78. 
Pierrecourt,  cant .  de  Blangy , 

8. 
Plaimbosc  (le),  à  Etoutteville, 

cant.  dTerville,  23o. 
Pommeréval,  cant.   de  Bellen- 

combre,  363. 
Porte  de  la  Grande-Fosse  (la), 

Portelette  ou  Porte  de  Brac- 

quemont  307,  3oq.  3io,  3i3. 
Port-Jérome,  à  Lillebonne,  174, 

268,  296. 
Port-Royal  (abbaye  de),  dans 

le  dép.  de  Seine-et-Oise,  222, 

240. 
Poste  (ferme  de  la),  à  Epou- 

ville,  187,  276. 
Poterie  (la),  à  Saint-Pierre-en- 

Val,  cant.  d'Eu,  12. 
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Prémontré  (abbaye  de),  dans 

TAisne,  a8. 
Puits-Varin  (le),  363. 
Puvs,  à  Neuville-le-Pollet,  304, 

347,  3i3. 


Quatremares,  à  Sotteville-lè»- 
Rouen,  cant.  de  Grand-Cou- 
ronne, 208,  266. 

Quillebeuf  (Eure),  2. 


Renardière  (sieurie  de  la),  i38, 
Rieux,   cant.  de  Blangy,  385, 

386. 
Rogerville ,  cant.  de  Saint-Ro- 
main, 78,  i38. 
Rombosc    (châtellenie   de),    à 

Mont  -  Cauvaire  ,     cant .    de 

Clères,  i25. 
Rocquemont,   cant.   de    Saint- 

Saens,  23 1. 
Rome  ^Italie),  92,  140. 
Ronce   (la),  dans  TEure,  324, 

346,  42^. 
RoncheroUes  -  le  -  Vivier ,  cant . 

de  Damétal,  25o. 
Roquefort,  cant.  de    Fauvillc, 

Rouen!  VU.  IX,  XIII,  XIV,  XV, 
2,  7,  16,  22,  3o,  3i,  37,  38, 
41.  42,  44,  49,  5o,  5i,  5q, 
60,  61,  62,  65,  73,  74,  75, 
76,  79,  80,  81,  82,  87,  97, 
98,  96,  loi,  102,  104,  107, 
108,  109,  1 10,  III,  112, 
ii3,  114,  ii5,  116,  117, 
119,  122,  123,  124,  125, 
128,  i33,  i38,  143,  i5o, 
i5i,  i52,  i55,  loi,  162, 
i63,    i65,    168,    169,    170, 

'Z^»  ^T?>  ^V'   '7»»   179. 

180,    187,    180,    190,    191, 

199,  200,  2o5,  207,  208, 
20Q,  210,  211,  2 1  à,  216, 
218,      223,     224,     225,     226, 

-227,    229,    23i,    237,    238, 

••   A/%  «k  K<\  0%  A   t  **  A  >%  *%  A   A 


387,  388,  393,  399,  400, 
411.  414,  415,  417,  4'8» 
420,  423,  424,  326,  427, 
428,  429,  432,  437,  4-^5' 
440,  441,  443,  445,  446. 
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341. 

—  tumulaire  de  Jeanne  de 
Pigousse,  dame  de  Thduber- 
vilïe,  relevée  dans  Téglise  de 
la  Trinité  de  Thouberville, 
335,  336. 

—  tumulaire  de  Richard  de 
Coôtlogen,  dans  l'église  de 
Tosny,  197,  198. 

*-  tumulaire  de  Georges  de 
Motteville,  au  château  de 
Motteville,  229,  23 1. 

~  tumulaire  de  Girard  Le 
Mercier  des  Hautes-Loges , 
dans  l'église  de  Bosc-Roger, 
25o. 

Inscriptions  tumulaires  de  Guil- 
laume Auber.  de  Marguerite 
Auber,  dans  1  ancienne  église 
S.-Hilaire,  et  de  Jacques 
Houssaye,  curé,  dans  Téglise 
de  Beaumont-le-Hareng,  423, 
424. 

—  tumulaires  de  Guillaume 
Auvré,  chanoine  de  Rouen 
et  curé  de  S.-Maclou,  et  de 
Guillaume  et  Laurent  de  la 
Vacherie,  Tun  curé  de  Mu- 
chegros,  l'autre  chapelain  du 
ClosJ  acquêt,  à  Auffay,  62, 63 . 


Jubé  de  Téglise  de  Caudebec- 

en-Caux.  33, 
Jubés  de  S.-Ouen,  S.-Maclou, 

S. -Laurent   de    Rouen ,    de 

Bourbourg»  Bergues,  Fécamp, 

3o. 


Lampe  en  terre  cuite,  trouvée 
à  Rome,  donnée  par  Mgr.  le 
Cardinal      archevêque      de 

.  Rouen,  92. 

Litre  des  Montmorency-Luxem- 
bourg, sur  réçlisede  Carville, 
à  Damétal,  i5o. 

Lourdet,  sculpteur  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  des  églises 
de  Valognes  et  du  Mont  S.- 
Michel, ido. 


Mâchoire  d'auroch,  trouvée  au 
cimetière  romain  du  Catillon 
sous  Lillebonne,  229. 

Maison  en  bois  de  i523,  au 
Havre,  27. 

Mamelons  du  Mont-Calidu  à 
Caudebec-en-Caux,  341-342. 

Manoir  de  Bévilliers,  79. 
—      des  Bauquemare  ,  à  St- 
Léger  du  Bourdeny,  177. 

Marteau  en  pierre  dure,  146. 

Médaille  d  Antoine  Bohier  , 
^35. 

Médaille  d'argent  décernée  à 
M.  Blanchet,  fondateur  et 
conservateur  de  la  bibliothè- 
que de  MontivilIiers,223. 

—  d'or,  trouvée  à  Crestot,  197. 
Mesures  à  Rouen,    Cherbourg, 

Arques,  Jumiéges,  Merval, 
37-38. 

Miniature  d'un  ms.  du  xv« 
siècle,  offerte  au  musée  d'an- 
tiquités, par  M.  l'abbé  Bar- 
bier de  Montault,  1 77. 

Monnaie  carlovinçienne,  trouvée 
au  Mont-aux-Malades,  49. 

—  d'or,  de  Charles  IX,  3>«34. 

—  de  1785,  trouvée  à  Caudebec- 
les-Elbeuf,  96-97. 

Monnaies  trouvées  dans  la 
Villaine  à  Rennes,  176. 

—  du  xv»  siècle,  1 5o. 

Mort  de  M.  dcCaumont,  52-53* 
Notes  relatives  à  diverses  inscrip- 
tions ayant  existé  dans  l'cglts^ 
des  Autels-sur-Clères,  aujour- 
d'hui lesAuthieux-Ratiéville, 
180. 

—  —  à  la  Fontaine-sur-Du- 

clair,  hameau  d'Hé- 
nouville,  60-62. 

—  *-  à  Jean  de  la  Fontaine, 

219,  220. 

—  —  à  la  découverte  d'ins- 

truments en  silex  , 
trouvés  dans  le  dilu- 
vium  au  Val  -  de- 
Gland,  près  Eu,  i3, 
i5. 

—  —  à  une  cachette  moné- 

taire de  l'époque  ro- 
maine ,  trouvée  au 
hameau  de  la  Poterie, 
à  St-Pierre-en-Val, 
.12-1 3. 
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-  à  une  station  de  Tâge 

néolithique  à  Beautot 
commune  de  Lam- 
merville.  55,  5^. 

-  aux  statues    qui    dé- 

corent, à  rintérieur, 
les     pignons    de   la 

f;rande  salle  du  Pa- 
ais- de- Justice,  à 
Rouen,  421-422. 

-  aux     substructions  de 

la  rue  Morand,  à 
Rouen.  177-180. 
-aux  trois  statues  du 
pignon  sud,  intérieur 
du  Palais-de-Justice , 
436,  338. 

-  à    des     briques    cou- 

dées et  émaillées  du 
xive  siècle,  trouvées 
à  Bouteilles  ,  près 
Dieppe,  93,  96. 

-  à    des   cheminées    du 

xvie  siècle  au  Fay. 
près  dTvetot,  255- 
,  256. 

-à  des  découvertes  ro- 
maines, dans  la  forêt 
de  Brotonne  et  à 
Caudebec  -en  -Caux, 
379,  382. 

-à  des  dessins  lithogra- 
phi<ques  de  H.  Lan- 
glois,  166-167. 

-  à  des  maisons  du  xvi^ 

siècle  ,   aux    Loges  , 

252,  255. 

-  à    des    monnaies    ro- 

maines    trouvées 
Dieppe  en  1720,  192, 
194. 

-à  labaronnie  de  Mané- 
houville,    326,    33o, 

-à  la  chapelle  du  Clos- 
Jacquet  ,  à  Auffay, 
2i8-2iq. 

-  à    la    découverte     au 

Mont-aux-Malades,  de 
vases  des  xiiie  et 
xive  siècles,  3,  5. 

-à  la  découverte  d*unci< 
metière  de  Tépoque 
franque  à  Martigny, 
194,  196. 

-à la  geôle  de  Vittefieur, 
217-218. 
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—à  la  litre  seigneuriale  des 
Groularddans  l'église 
de  Bosc-GefFroy,  146, 
i5o. 

—  à  la  médaille   commé- 

morative  de  la  révoca- 
tion de  redit  de  Nan- 
tes, 90,  92. 

—  à  la  pierre  tombale  de 

Thomas  Erquembosc 
à  Cauville,  239. 

—  à  celle  d'Eustacne  de 

Bernart  d*Avernes  , 
commandeur  de  St- 
Vaubourg,  dans  Té- 

flise    du    Val-de-la- 
laye,  5,  7. 

—  à  rancienne  église  et  à 

l'ancien  presbytère  de 
Manneville  -  la  -  Gou- 
pil, 358,  364. 

—  à  rÀpollon,  en  faïence 

de  Rouen,  du  musée 
de  Kensington,  375, 
377. 

—  à  la   porte   Guillaume- 

Lion,  331-334. 

—  à  la  restauration  de  la 

Tour  Jeanne  -  d'Arc, 

143»  145.      ^ 
— au  Bureau  des  finances 
de  Rouen,  420,  4.34. 

—  au    cimetière  chrétien 

de  St-Ouen  de  Rouen, 
i63,  i65. 

—  au  cimetière  franc    du 

Mont-Canisy,à  Béner- 
ville  (Calvados),  76, 
78. 

—  au  cimetière  gaulois  de 

Bellozane,  près  Gour- 
nay,  73,  yo, 

—  à  l'église  de    Vernon  , 

23,  26. 

—  à  l'église  St-Nicaise  de 

Rouen,    451,  454. 

—  au  Port    rPostJ    Mo- 

rand, 425,  42^. 
^  à  l'imagier  Etienne 
Desplanches ,  dit  de 
Rouen,  à  propos  du 
rétable  de  St-E tienne, 
M.  58,  112,  117. 

—  aux  armoiries  de  réglise 

de  Barville,  338,390. 
-«  aux  cadrans  solaires  du 
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n«     47,    de    la    rue 
Vieille  du  Temple  à 
Paris,  17,21. 
Note  sur  des  découvertes  archéo- 
logiques   aux     environs    du 
Havre  :  Rétable  du  cloître  de 
Montivilliers.  ^  Coulevrine 
à  la  Salamandre  d*Honfleur, 

—  Poteries  celtiques  et  rO" 
maines  à  Honfleur,  et  instru" 
ment  de  silex  àEquemauville, 

—  Vase  de  Samos  à  Lille- 
bonne,  tête  en  pierre  à  Mon- 
tivilliers, ville  romaine  au 
Fontenay,  terrassements  du 
camp  de  Sandouville,  — 
Calvaire  du  xvie  siècle  à 
Beaucamp,  3q3,  395. 

Note  sur  les  découvertes  faites 
dans  rarrondissement  de 
Dieppe  :  Instruments  en  silex 
à  Ccmdecote,  —  Urne  romaine 
dA  rchelles. ^-Débris  romains 
à  Caudecâte,  —  Ruines  du 
prieuré  de  Bemesault  à  Bos- 
teilles,  a6,  qq. 

Note  sur  les  découvertes  faites 
par  M.  Montier-Huet,  dans  le 
cimetière  romain  du  Catillon 
sous  Lillebonne,  en  décembre 
1873,  i52,  104,  3o3. 

—  sur  les  fondations  de  Guil- 
laume Cappel,  chanoine,  dans 
la  cathédrale  de  Rouen,  35o, 
356. 

—  sur  les  fouilles  du  cimetière 
romain  de  Lillebonne  ,  en 
février  1874,  174,  176. 

—  sur  les  inscriptions  oDÎtuaires 
de  Téglise  du  Boisguillaume, 
59,  60. 

—  sur  les  méreaux  de  la  vi- 
comte de  Teau  et  des  cha- 
noines de  Notre-Dame  de 
Rouen,  390,  417. 

—  sur  quelques  découvertes 
faites  au  Mont-aux-Malades, 
396, 397. 

—  sur  un  cimetière  romain  de 
Neuville-le-Pollet,   i52,  i53. 

—  sur  une  cachette  monétaire 
du  xviic  siècle  à  Londinières. 
343,  344. 

—  sur  les  découvertes  archéo- 
logiques à  St-Saens,  i33, i38. 

^  sur  une  étoffe  arabo-  per- 


sane, conservée  à  la  biblio- 
thèque de  Rouen,  par  M.  de 
Linas,  42,  46. 

—  sur  une  fouille  à  Notre- 
Dame  d' Aliermont,  236,237. 

—  sur  une  inscription  relative 
à  une  fondation  faite  en 
faveur  du  collège  d'Albane, 
à  Rouen,  49,  5o. 

—  sur  une  médaille  d'argent , 
découverte  à  Dieppe,  325, 
326. 

—  sur  une  pierre  tombale  de 
réalise  de  bafine-St-Just,  342, 
343. 

~  sur  un  sarcophage  en  plomb 
du  rvc  siècle,  découvert  à  St- 
Hilaire,  207,  210. 

—  sur  im  trésor  du  xvie  siècle, 
découvert  à  Lillebonne,  323, 
324. 

Nouvelles  recherches  sur  la  cité 

de  Limes,  242,  3o4,  320. 
Objets  gallo-romains  deCaude- 

bec-lès-Elbeuf,  57,  58. 
Ossements   découverts  dans  la 

rue    du    Cordier,  à    Rouen, 

i65,  168. 
Paraton  nerres  aux  clochers,  339. 
Pavé  émaillé  de  Lisieux,  09. 
Pavés     émaillés,     trouves     à 

TA-bbaye ,    à    Dampierre-sur- 

Varenne,    176. 
Peinture    à    fresque ,    Mater 

dolorosa ,    à     5t-Ouen     de 

Rouen,  i5o. 
Photographie  de  Tépi  fleurdelisé 

de  la  tour  Jeanne  d'Arc,  187. 
Photographie  du  jubé  de  Fécamp 

offerte    par    M.  Sauvageot  , 

375,  392. 
Photographie  d'un   autographe 

de  la  Fontaine.  187. 
Photographie    d  un    buste   de 

Jeanne  d'Arc,  offert  par  M.  Le 

Véel,  440. 
Photographie  du  monument  de 

Brevièreà  Forge8-les-Eaux,87. 
Photographie     du    rétable    de 

l'église  de  Fresles,  87. 
Photographie  du  saint  sépulcre 

de  1  église  de  Neufchatel,  37. 
Photographies  et  notes  relatives 

à    l'ancienne  église    St-Jean- 

d'Elbeuf,  offertes  par  M.  Pel- 
letier, 53,  54. 
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Pierre-limite  à  Maromme,  244. 

Pierres  polies  de  St-Pierre-le- 
Viger,  signalées  par  M.  l'abbé 
Comont,  234. 

Pierres  tombales  de  Jumiéges, 
données  au  musée  d'anti- 
quités,  par    M.  Desgenétais, 

Pierres  tombales  de  l'abbaye  de 

risle-Dieu,  à  Auzouville-sui^ 

Ry.  338. 
Pierre  tombale  du    xiiie  siècle 

dans  l'église  deSaâne-St-Just, 

249. 
Pierre  du  xvi*  siècle  à  St-Ouen- 

le-Mauger,  249,  25o. 
Pierre  tombale  du  xvii*  siècle  à 

Caudebec-2n-Caux,    33,   34. 
Pierre  tombale  duxvii%à  1  église 

de  St-Hilaire  de  Rouen,  3qo, 

391. 
Pierre  tombale  à  Saâne-St-Just, 

321. 

Plan    de  la  ville  de   St-Martin- 

Osmonville,  252. 
Plaque  de  cheminée  aux  armes 

de  Fouquet-Bellisle,  17. 
Plaque  de  cheminée  en    fonte 

aux  armes  de  Bemart  d'Aver- 

nes,  425. 
Plaque  de  cheminée  ei)  marbre 

noir,   aux  armes    des   d'Her- 

bouville    et  des    d'Houdetot, 

424,  425. 
Plaque  mérovingienne,  trouvée 

au     cimetière    du    Bec-aux- 

Cauchois,  i;[6. 
Plombs  historiés,  trouvés  dans 

la  Seine  à  Rouen,  246. 
Portes  de  St-Maclou,  224,  228. 
Porte   Guillaume- Lion  ,    199, 

200. 
Portrait  de  Madame  de  Ganze- 

ville,  au  château  de  Roque- 
fort, 22.  23. 
Portraits  cies  ducs  de  Normandie 

dans  le  chœur  de  l'abbaye  de 

Fécamp,  22. 
Poteries  celtiques  et  romaines  à 

Honfleuret  Pennedepie,  334. 
Poterie     romaine     trouvée     à 

Rouen,  90. 
Prieuré  de  Saint -Laurent -en- 

Lyons,  79. 
Procession  du  feu  à  Bolbec,  54. 
Procès-verbal  du  rétablissement 
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de  l'inscription  tumulaire  des 
trois  frères  Raoulin  ,  dans 
l'église  de  Notre-Dame  du 
Havre,  i56,  i58. 

Rapport  à  la  Commission  des 
Antiquités  sur  le  projet  de 
restauration  des  portes  de 
St-Maclou  de  Rouen,  285, 
293. 

^  annuel  à  M.  le  préfet  de  la 
Seine-Inférieure,  sur  les  opéra- 
tions archéologiques  de  son 
département,  loi,  m,  ^60, 
283 . 

—  sur  la  bibliothèque-musée 
de  Montivilliers,  181,  184, 
198,  199,  220,  223. 

Reconstruction  du  chœur  de 
l'église  de  Lillebonne ,  par 
M.  Simon,  63,  160,  161. 

Relèvement  des  dalles  tumu- 
laires  en  général,  240. 

Remparts  d'Harfleur,  démolis 
au  xvu*  siècle,  238,    259. 

Réponse  de  la  Commission  à 
la  circulaire  de  M.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique,  en 
date  du  14  janvier  1873, 
demandant  des  renseigne- 
ments sur  l'historique  et  les 
travaux    de    la  Commission, 

337. 

Restauration  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  et  du  saint  sépulcre 
de  l'église  de  Neufchatel,   32. 

Résume  archéologique  CHa* 
chettes  en  pierre  trouvées  à 
Grèges,  Foucarmont,  Tréport 
et  Jncheville,  —  Stations  de 
Vépoaue  de  pierre  anx  environs 
du  Havre.  —  Meule  romaine 
à  St 'Valéry- en  Caux,  — 
Monnaies  romaines  à  Martin» 
Eglisej,  382,  388. 

Rétable  de  la  chapelle  du  cou- 
vent de    St-Valery-en-Caux, 

Retable  de  la  chapelle  Saint- 
Etienne,  à  la  cathédrale,  3i, 
32,  99,  100. 

Rétables  des  églises  de  Fres- 
quiennes  .  Touffreville-sur- 
Gailly,  Blainville  et  AufFay, 
58,  59. 

Rouelles  de  plomb,  trouvées  à 
Orléans  dans  la  Loire,    1 76 , 
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—  en  plomb,  trouvées  dans  la 
Loire,  206,  207. 

Sacristie   de  la   cathédrale    de 

Rouen,  23 1,  232. 
S.-Leufroy  à  Cailly,  166. 
Sulut  d*or,    trouvé  à    Paluel, 

259. 
Sceau  de  Robert  Couppequesne, 

trouvé  à  Longueville,  219. 
Sceau  du  collège  des  Espagnols 

à  Cologne.  09. 
Sceau  du  tabellionage    de    Ma- 

néhouville,  324,  525. 
Sépultures       chrétiennes       de 

1  église    St-Hilaire  à    Rouen, 

257,   258. 

—  de  réglise  St-Laurent  à 
Rouen,  258. 

—  des  Rome  de  Fresquiennes 
à  Fresquiennes  et  à  St- 
Martin-du-Bec.  55. 

—  franques  de  Criel,  25o,  25 1 . 

—  franques  de  Lisors,  188, 
190. 

Squelette,  trouvé  sur  le  Mont- 
Calidu,  à  Caudebec-en-Caux, 
356. 

Statue  de  St-Pierre,  36. 

Statue  de  Jean-Baptiste  de  la 
Salle,  245,  246. 

Statue  de  la  déesse  Salus,  à 
Lillebonne,  159,  160. 

Sépultures  romaines  et  fran- 
ques de  Bénesville,  ^91 . 

Statue  romame,  trouvée  à  Lille- 
bonne,  142,  143. 

Statues  de  la  salle  des  Pas- 
Perdus  au  Palais  de  Justice 
de  Rouen,  436,  440. 

Statues  de  St-Pierre,  du  xiv« 
siècle,  à  Houdetot,  au  portail 
de  la  Calende  et  à  St-Pierre 
aux  Ifs,  3o. 

Statue  votive  de  la  Vierge,  à 
Graville   Ste-Honorine,  184. 

Stèle  de  Mésa,  cédée  au  musée 
du  Louvre,  206.   ' 

Testament  de  Guillaume  Auvré, 


chanoine  de  Rouen  et  curé  de 
St-Maclou,  de  1478  à  1480, 
i5i,  i52. 

Théâtre  romain  à  Rouen,  168. 

Tombeau  de  Denis  Gastinel,  à 
la  cathédrale,  229. 

Tombeau  de  Guillaume  de  Bos, 
abbé  de  Fécamp,  397. 

Tombeaux  de  Robert  de  Tho- 
rigny,  de  St-Paer  et  de  St- 
Scubilion,  dans  le  départe- 
ment  de  la  Manche,  3q^. 

Tombe  de  Richard  de  Saint- 
Laurent,  à  réglise  du  Petit- 
Andely,  356. 

Tombes  de  lépreux  des  xiii*  et 
XVI*  siècles,  trouvées  au  Mont 
aux  Malades,  16. 

Tour  Jeanne  d*Arc  à  Rouen,  161, 
162. 

Trésor  de  Cailly,  140,  141, 

Trésor  gallo  romain  de  Néhou, 
i65,  166. 

Trésors  des  chapitres,  232. 

Urne  romaine  en  verre  de 
Manneville-la-Goupil,  32. 

Vase  de  Bezetha  près  Jérusalem, 
356,  357. 

Vase  monétaire  du  xrv*  siècle, 
trouvé  à  Rouen,  109. 

Vase  romain,  trouve  à  Janval, 
près  Dieppe,  423. 

Vaseromam,  trouvée  StAmand 
de  Rouen,  347. 

Vases  gallo  romains,  découverts 
à  Rouen,  418. 

—  gaulois  de  Douvrend,  232. 

—  Italiens  d*Incheville,  38. 

—  mexicains  ou  étrusques,  38. 

—  romains,  trouvés  à  Neuville- 
le-Pollet,  3i.  102. 

Verrières  de    St-Patrice,    390, 

391. 
Villa    romaine,   à    S.  Martin 

Osmonville,  45,  76. 
Vitrail  de  Ste-Vaubourg,  7. 
Vitraux  des  cathédrales  d  Exe  - 

ter  et  de  Rouen,  7,  3o,  3i. 
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Paga.  Ligna.  Au  lieu  de: 

Uit^t 

12 

17  Otacilia. 
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5  Léchant. 

Léchant. 

86 

i5  Pativa. 

Patrice. 

90 

2  REVOCAT^. 

Revocata. 

2% 

21  Syenite, 

Syénite. 

240 
266 
26q 

3  Légons. 

Le  Jour. 

3  égoine. 
17  Devois. 

égohine. 
Davois. 

276 

2Q2 

14  vergelé. 
8  chef-d*œuvres. 

Vergelé. 
chefs-d'œuvre. 

3ÎO 

5  impreigné. 

imprégné. 

lïl 

I  flaquage. 
32  Soltikoff. 

placage. 
Sollicoffre. 

33i 

?a-. 

Lion. 

346 

à 

Saint-Calais. 

32  dessein. 

dessin. 

22  Tinté-. 

l'intérêt. 

38o 

2  Hatteville. 

Vatteville. 

425 

9  d*Avesnes. 

d' A  ventes. 

w 

»  chevrons. 

chevron. 

» 

12  St.-Vauboug. 

Ste-Vaubourg. 

440 

3i  Nederwille. 

Niderwiller. 

Nota.  —  De  400  la  pagination  passe  à  411,  et  se  pours 
régulièrement  jusqu'à  la  fin  du  volume.  C'est  une  erreur  < 
ne  porte    aucun    préjudice    au     texte    ni    à   la  table  ;  m 
par  suite  de  cette  erreur,  le  nombre    de  pages  du  T.  III 
Bulletin  porté  à  455,  se  trouve  réduit  à  440. 
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AVERTISSEMENT 


La  Commission  des  Antiqmtés  termine  le 
quatrième  volume  de  son  bulletin  par  les  pro- 
cès-verbaux de  Tannée  1878. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  les  condi- 
tions dans  lesquelles  se  produit  cette  publi- 
cation. Elles  ont  été  suffisamment  indiquées 
dans  l'avertissement  placé  en  tête  du  troisième 
volume.  Nous  devons  seulement  faire  re- 
marquer que^si  l'allocation  ministérielle  de 
3oo  fr.  à  l'aide  de  laquelle  la  Commission 
faisait  face  aux  illustrations  de  ses  premières 
publications  a  été  momentanément  sus- 
pendue ;  si  son  bulletin  a  dû  perdre  les  rap- 
ports annuels  que  son  regretté  vice-président, 
M.  l'abbé  Cochet,  adressait  à  M.  le  Préfet, 
comme  inspecteur  des  monuments  historiques, 
le  zèle  et  l'activité  de  ses  membres  se  sont 
appliqués  à  combler  ce  vide.  Des  notices  plus 
nombreuses,  faites  avec  le  plus  grand  soin, 
sont  venues  donner  une  animation  nouvelle 
à  chacune  de  ses  séances,  et  la  table  générale 
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qui  suit  le  volume  permettra  de  retrouver  faci- 
lement chacune  d'elles.  D'un  autre  côté  le 
Conseil  général,  en  portant  à  i  ,000  fr.  le  crédit 
affecté  à  la  Commission,  a  permis  de  revenir 
à  ces  illustrations  qui  ajoutent  une  valeur 
spéciale  aux  renseignements  archéologiques 
qu'elles  accompagnent.  Les  fonts  baptismaux 
et  le  lutrin  de  Dénestanville  ,  Tintérieur  de 
Téglise  d'AuflFay^  le  vitrail  de'  Belmesnil  et  le 
bras  de  croix  en  ivoire  du  ix*  siècle  de 
M.  Maillet  du  BouUay  témoignent  des  efforts 
faits  par  la  Commission  pour  répondre  aux 
intentions  bienveillantes  du  Conseil  général. 

D'un  autre  côté,  l'importance  du  rôle  admi- 
nistratif qu'elle  était  appelée  à  remplir  s'est 
considérablement  accrue,  en  vertu  de  l'arrêté 
préfectoral  du  14  novembre  1876  (v.  p.  66), 
qui  l'a  investie  du  droit  de  faire  les  proposi- 
tions relatives  à  la  répartition  du  crédit  de 
25,000  fr.  affecté  par  le  Conseil  général  à  la 
restauration  des  monuments  historiques. 

De  là  un  rapport  présenté  chaque  année  par 
la  Commission  et  adressé  à  M.  le  Préfet  avec 
les  documents  à l'aDDui  (d.  q5.  180.220.  358>. 
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bienveillance  que  le  Conseil  général  et  M.  le 
Préfet  de  la  Seine-Inférieure  lui  ont  successi- 
vement témoignées. 

Une  table  des  noms  d'hommes  et  des  noms 
de  lieu,  accompagnée  d'une  table  analytique 
des  matières,  termine  le  volume,  qui  est 
complété  par  la  liste  générale  des  membres  de 
la  Commission,  l'indication  des  Sociétés  cor- 
respondantes et  le  tableau  dressé  par  arron- 
dissement de  tous  les  monuments  historiques 
du  département. 

Dans  ces  conditions^  la  Commission  espère 
que  ce  bulletin  ne  sera  pas  jugé  moins  digne 
d'intérêt  que  ceux  qui  l'ont  précédé. 
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LISTE  DES   MEMBRES 

DE 

LA   COMMISSION    DES    ANTIQUITÉS 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE 
Décembre    1879. 


Date*.  Noms.  Q^ulités. 

1871,  20  mars.  LimbourgO^,  préfet  de  la  Seine-Infé- 
rieure, président, 

1854,  20  juin.  De  Robillard  de  Beaurepaire,  ^  cor- 
respondant de  rinstitut,  archiviste 
en  chef  du  département,  vice-prési- 
dent  (arrêté  du  26  juillet  1875.) 

1860,  2  août.  Langlois  d'Estaintot  (le  vicomte  Ro- 
bert), avocat,  à  Rouen,  secrétaire 
(arrêté  du  26  novembre  1866). 

i865,  12  janv.  Brianchon,  archéologue,  à  Gruchet- 
la- Valasse,  secrétaire^adjoint  (arrêté 
du  22  Octobre  1874). 

1824,  22  déc.  Floquet  ^,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, à  Paris. 

1841,  29  nov.   Barthélémy  ^,  architecte  diocésain, 
à  Rouen, 
id.,        id.      G.  MoRiN^,  conservateur  du  Musée 
de  peinture,  à  Rouen. 

i85o,  i9déc.  Alfred  Darcel  ^,  administrateur  des 
Gobelins,  à  Paris. 
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1 85 1 y  27  mars.  L.  DE  Glanville,  membre  de  TAca- 

demie  de  Roueti. 
id.,        îd.      Dbsmarest  ^,  architecte  et  chef  hono- 
raire  de    la    Seine -Inférieure,    à 

Rouen. 
i856y    2  août.  De  la  Londe  (Adolphe),  capitaine  en 

retraite,  à  Rouen. 
i858,  •  2  août.  Decorde  (Fabbé),  curé  de  Notre-Dame- 

d'Alîermont,     arrondissement    de 

Dieppe. 
i86o,    2  août.  Lecomte  (Pabbé),  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Rouen. 
i86o,  12  août.  Simon,  architecte,  à  Rouen. 
i86o,  27  août.  DbMerval  (Stéphane),  propriétaire, 

à  Canteleu. 
1861,    5  août.  G.-V.  Grandin,  propriétaire,  à  Elbeuf. 
1864,  17  mars.  Bouquet,    professeur    honoraire   au 

Lycée  de  Rouen, 
id.,        id.      Baudry  (Paul),  propriétaire,  à  Rouen. 
i865,  12  janv.  DeGirancourt^,  membre  du  G^nseil 

général,  à  Rouen,  et  à  Varimpré, 

près  Neufchâtel. 
id.,        îd.      SoMMÉNiL  (Pabbé),  chanoine  honor.,  à 

Blosseville-Bonsecours,  près  Rouen. 
1866,  24  janv.  LoTH  (l'abbé),    chanoine  honoraire, 

professeur  à  la  Faculté  de  Théologie. 
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i868,  14  mars,  Gueroult,  docteur-médecin,  à  Caude- 
bec-en-Caux. 
id.,    »août.  Jeuffrain    (l'abbé),  chanoine,  archi- 
prêtre  de  la  Cathédrale  de  Rouen. 

1869,  5  J^*'l-    GossELiN,  pharmacien,  à  Caudebec-lès- 

Elbeuf. 

1870,  3  janv.  D.Dergny,  archéologue,  à Grandcourt, 

près  Londinières. 

1871,  27  nov.   De  la  Serre,  inspecteur  des  Eaux  et 

Forêts,  à  Rouen, 
id.,        id.       Michel  Hardy,   bibliothécaire-archi- 
viste de  la  ville  de  Dieppe, 
id.,        id.      Ch.  Roessler,  archéologue,  au  Havre. 
1873,  27  janv.  De  Coquerel  d'IquELON,  membre  du 
Conseil  général,  à  Rouen. 

1873,  9  avril.  Lormier,  avocat,  à  Rouen. 

id.,        id.     Pelay, directeur d^assurances,  à  Rouen. 

1874,  27  mars.  Legrand,  vice-président  du  Conseil  de 

Préfecture, 
îd.,    16  mai.  Le  Filleul  des  Guerrots,   proprié- 
taire, à  Heugleville-sur-Scie. 

1875,  3  juin.  Gaston  Le  Breton,  conservateur  du 

Musée  céramique, 
id.,       îd.      TouGARD    (Fabbé),   docteur  ès-lettres, 
professeur  au  séminaire  du  Mont« 
aux-Malades. 
id.,    9  juin.  Maillet  du  Boullay,  conservateur  du 
Musée  des  antiquités. 

BoucTOT,  membre  du  Conseil  général. 

Sauvageot,  architecte  de  la  ville. 

Robert  (l'abbé),  chanoine  de  la  métro- 
pole. 


Id., 
id., 

9  nov. 
id. 

876, 

i3  nov. 
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1877,  12  févr.  BiLLiARD,  aide-conservateur  au  Musée 
départemental  d^antiquités. 

1879,  26  mai.  Frantz,  ancien  chef  de  division  à  la 
Préfecture. 
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LISTE    DES    MONUMENTS    HISTORIQUES 

DU    DÉPARTEMENT     DE    LA     SEINE-INFÉRIEURE 

classés  par  arrondissements. 


MONUMENTS    HORS   CLASSE 

i®  Edifice  appartenant  à  l'Etat. 
La  Cathédrale  ou  Notre-Dame-de-Rouen. 

2^  Edifices  appartenant  au  département. 

ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 

La  salle    capitulaire   de   Saint-Georges-de-Boscherville 

(1822). 
La  maison  de  Pierre  Corneille,  à  Petit-Couronne . 

ARRONDISSEMENT  DU   HAVRE. 

Le  théâtre  romain  de  Lillebonne*  (i)  (18 18). 


MONUMENTS  CLASSÉS 

ARRONDISSEMENT  DE   ROUEN. 

Première  classe. 
Elbeuf.  —  Vitraux  de  Téglise  Saint- Etienne*  (i85o). 

(i)  Les  monuments  dont  la  désignation  est  suivie  d'un  asté- 
rique  sont  classés  au  nombre  des  monuments  historiques  recon- 
nus par  l*Etat,  et  comme  tels  soumis  au  contrôle  de  la  com- 
mission des  monuments  historiques,  établie  près  du  ministère 
des  Beaux-Arts. 

Les  autres  monuments  n*ont  que  le  titre  de  monuments 
historiques  départementaux,  et  donnés  comme  tels  à  la  surveil- 
lance et  au  contrôle  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités de  la  Seine-Inférieure,  dans  les  termes  de  Tarrét  pré- 
fectoral du  24  mars  1867  (v.  Bulletin  de  la  Commission,  tome 
I,  n»67.) 
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Saint-Georoks-dk-Boscherville.  —  L'église  (1838-1840). 
Petit-Quevilly.  —  Chapelle  de   Saint-Julien-des-Char- 

treux  (22  juin  1869). 
Rouen.  —  Saint-Godard.  Les  deux  anciennes  verrières 
du    chevet  des  bas-côtés*  (i85o). 
Saint-Maclou.  L'église*  (i 838- 1840). 
Saint-Ouen.  L'église*  (1838-1840). 
Saint-Patrice.  L'église  et  les  vitraux*  (i85o). 
Saint- Vincent .  L'église  et  les  vitraux*  (i85o). 

Deuxième  classe. 

Blainville-Crevon.  —  L'église  (1867). 
BucHY.  —  Le  chœur  de  l'église*. 
Darnétal.  —  I-a  tour  de  Carville  (1839). 

L'église  de  Longpaon  (1857). 
MouLiNEAux.  —  L'église*  (i 838- 1840). 
Rouen.  —  Saint- André  (la  tour)  (1867). 

Cathédrale  (la  salle  capitulaire  et  le  cloître  de 

la)  (1867. 
Croix-de-Pierre  (la  Fontaine  de  la)  (1867). 
Saint-Gervais*  (le  crypte  et  l'abside). 
Saint-Maclou*  (Paître  de). 
Saint-Nicaise  (le  chœur  de)  (1867). 
Saint-Romain  (la  chapelle  dite  de)  à  la  Vieille* 
Tour. 

Troisième  classe. 
Les  AuTHiEinc  sur  le  Port-Saint-Ouen.  Eglise  et  vitraux 

(1867). 
Bosc-BoRDEL.  —  Le  porche  de  l'église  (1867). 
DucLAiR.  —  L'église*  (18Ô7). 
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Neuvillk-champ-d*Oisel.  —  La  nef  de  Téglise  (1867). 

Préaux.  —  Les  dalles  tumulaires  (1867). 

Rouen.  —  Saint-Paul.  Abside  de  Fancienne  église  (1867). 

Saint- Vivien.  Le  clocher  de  l'église  (1867). 
Ry.  —  Le  porche  de  l'église  (19  décembre  1878) . 
TouFFREviLLE  (annexe  d'Esseulés).—  Le  retable  de  Tcglise 

(12  décembre  1877). 
Yainville.  —  L*églbe*. 

ARRONDISSEMBNT  DE  DIEPPE. 

Première  classe. 

Arques .  —  L'église*  (  1 838- 1 840) . 

AuFFAY.  —  L'église  (i85o). 

BouRG-DuN.  —  L'église*  (i85o) . 

Dieppe.  —  L'église  Saint -Jacques*  (i  838- 1840). 

Envermeu.  —  L'église*  (r854). 

Eu.  —  L'église  ou  abbaye*  (i 838- 1840). 

Deuxième  classe. 

Criel.  —  L'église  (1867). 

Dieppe.  —  L'église  Saint-Rémy  (1867). 

Eu.  —  Le  tombeau  des  Guise,  dans  l'église  du  collège 

(1861). 
Sainte-Marguerite-sur-Mer.  —  L'abside  et  l'autel*. 
Neufville-le-Pollet.  —  Le  chœur  (1867). 
Tréport.  —  La  nef  de  l'église*. 

Troisième  classe. 

Ancourt.  —  Les  vitraux  de  l'église. 
AvREMESNiL.  —  Le  clocher  de  l'église  (1867). 
Saintb-Foy.  —  Le  clocher  de  l'église  (i863). 
Saint-Martin-le-Gaillard.  —  L'église  (1867). 
Varenoeville-sur-Mer.  —  L'église  (1864). 
Saint-Victor-l' Abbaye.   —  La  statue  de -Guillaume -le- 
Conquérant  (1867). 
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ARRONDISSEMENT  DU   HAVRE. 

Première  classe. 

Etretat.  —  L'église*  (i85o). 

Fécamp.  —  L'église  de  la  Trinité  ou  de  Tabbaye*  (1838). 

Granville.    —  L'église  ou  abbaye  de  Sainte-Honorine* 

(i85o). 
Harfleur.  —  Le  clocher  de  l'église*  (1844). 
MoNTiviLLiERs.  —  L'église  abbatiale*  (iSSo) . 
NoRviLLE.  —  Le  clocher  de  l'église  (i85o). 

Deuxième  classe. 

Saint- Je an-d'Abbetot.  —  L'église  et  la  crypte*  (i838). 
LiLLEBONNE.  —  Le  clocher  de  l'église*. 
Manéglise  —  L'église  (1867). 
Saint- ViGOR.  —  L'église  (1867). 

Troisième  classe, 

Angerville-l'Orcher.  —  L'église*. 
Beuzeville-la-Grenier.  —  L'église  (1867). 
La  Cerlangue.  —  Le  clocher  de  l'église  (1867). 
Etainhus.  —  L'abside  de  l'église  (1867). 
Gainneville.  —  Le  clocher  de  l'église  (18Ô7). 
Graimbou VILLE.  —  L'abside  (1867). 
Saint- Laurent-de-Brèvedent.  —  Le  clocher  (1867). 
MoNTiviLLiERs.  —  Le  cloître  et  la  croix  du  cimetière 

(1867). 
Sainneville.  --  La  nef  de  l'église  (1867). 
ViRviLLE.  —  L'église  (3i  octobre  1874). 

ARRONDISSEMENT   DE  NEUFCHATEL 

Première  classe. 

Aumale.  —  L'église*  (i85o). 
Gournay-bn-Bray.  —  L'église*  (i85o). 
Neufchatel.  —  Le  chœur  (i85o). 
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Deuxième  classe. 

BuRis.  —  L'église  (1867). 

SiGY.  —  Le  chœur  de  Tëglise  (i85o). 
Troisième  classe, 

Blangy,  —  L'église  (1867). 

Fresles.  —  Retable  et  tabernacle  en  bois  sculpté  (10  dé- 
cembre 1877). 

NEUFMARCHé.  —  L'égUse  (1867). 

Saint-Saens.  —  Les  vitraux  de  Téglise  (1867). 

Vatierville.  —  Le  clocher  de  Téglise  (1864). 

ViLLEDiEU- LA -Montagne.    —    Le   clocher    de    l'église 
(29  juin  1868). 

arrondissement  d*yvetot. 

Première  classe, 

Caudebec-en-Caux.  —  L'église*  (i85o). 

Deuxième  classe, 

Allouville.  —  Le  chéne-chapelle. 
Blosseville-es-Plains.  —  Les  vitraux  de  l'église  (i85o). 
Sainte-Gertrude.  —  L'église*. 
Valliquerville.  —  Le  clocher  de  l'église*. 
Vatteville.  —  L'église  (1867). 
Veulettes.  —  L'église  (i85o). 

Troisième  classe, 

BouDEviLLE.  —  L'église  (i863). 
Ingouville-ès-Plains.  —  La  nef  (1867).    ■ 
Sasseville.  —  La  croix  du  cimetière  (1867). 
Veules.  —  Le  clocher  de  l'église  (1867) 
V1LLEQUIER.  —  L'église  et  les  vitraux  (1897). 
Maulévrier.  —  Lutrin  (8  août  1879). 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS 

AUXQUELLES  LE  BULLETIN  DE  LA  COMMISSION  EST  ADRESSÉ 
CHAQUE  ANNÉE. 


Paris,  Comité   des  travaux  historiques     au 

ministère  de  Tlnstniction  publique. 
Société  des  antiquaires  de  France. 
Aisne.  Société  académique  de  Laon. 

Société   archéologique,   historique  et 

scientifique  de  Soissons. 
Société  historique  et  archéologique  de 
Château-Thierry. 
Alpes-Maritimks.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des 

Alpes-Maritimes,  à  Nice. 
Aube.  Société  académique  d'agriculture,  des 

sciences,   arts  et  belles-lettres  de 
TAubc,  à  Troyes. 
AvEYRON.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 

TAveyron,  à  Rodez. 
Calvados.  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Cher.  Société   historique,   littéraire,   artis- 

tique  et  scientifique    du   Cher,  à 
Bourges. 
Société  des  antiquaires  du  Centre. 
Constantine.  Société  archéologique  du  département 

de  Constantine. 
Côte-d'Or.  Commission  des  antiquités  du  dépar- 

tement de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 
Société  archéologique  d'histoire  et  de 
littérature  de    l'arrondissement  de 
Beau  ne. 
Société  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  Semur. 
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DoUBS. 

Eure. 


Eure-et-Loir. 

Gironde. 

Hérault. 
Indre-et-Loire. 

Loire-Inférieure, 

Loiret. 

Manche. 
Marne  (Haute). 
Morbihan. 
Nord. 


Oisx. 


La  commission  archéologique  de  Be- 
sançon. 

Société  libre  d'agriculture ,  sciences  , 
arts  et  belles-lettres  du  département 
de  TEure,  à  Evreux. 

Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  (section  de  Ber- 
nay),  à  Bemay. 

Société  archéologique  d'Eure-et-Loir, 
à  Chartres. 

Société  Dunoise,  à  Chateaudun. 

Commission  des  monuments  et  docu- 
ments historiques,  à  Bordeaux. 

Société  archéologique  de  Montpellier. 

Société  archéologique  de  Touraine,  à 
Tours. 

Société  archéologique  de  Nantes,  et  de 
la  Loire-Inférieure,  à  Nantes. 

Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts,  d'Orléans. 

Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais. 

Société  académique  de  Cherbourg. 

Société  d'archéologie  d'Avrahches. 

Société  historique  et  archéologique  de 
Langres. 

Société  polymathique  du  Morbihan,  à 
Vannes. 

Commission  historique  du  Nord ,  à 
Lille. 

Comité  flamand  de  France,  à  Lille. 

Société  Dunkerquoise  pour  l'encoura- 
gement des  lettres,  des  sciences  et 
des  arts,  à  Dunkcrque. 

Société  historique  de  Compiègne. 

Société  archéologique  de  Senlis. 
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XXI 

Comité  historique  et  archéologique  de 
Noyon. 
Pas-de-Calais.        Société  des  antiquaires  de  la  Morinie, 
à  Saint-Omer. 
Société  académique  de  Boulogne-sur- 

Mer. 
Commission  des   monuments    histo- 
riques du  Pas-de-Calais,  à  Arras. 
Saone-bt-Loire.     Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 

Chalon-sur-Saône. 
Savoie.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 

chéologie, à  Chambéry. 
Seine- Inférieure.  Académie  des  sciences^   belles-lettres 
et  arts  de  Rouen. 
Société  libre  d'émulation  du  commerce 

et  de  l'industrie,  à  Rouen. 
Bibliothèques  de  Blangy. 

—  Bolbec. 

—  Dieppe. 

—  Elbeuf. 

—  Eu. 

—  Fécamp. 

—  Gournay. 

—  Le  Havre. 

—  Montivilliers. 
~  Neufchâtel. 

—  Rouen. 

—  Yvetot. 

Somme.  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  à 

Amiens. 
Société  d'émulation  d'Abbeville. 
Vienne.  Société  des  antiquaires  de  rOuest,  à 

Poitiers. 
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XII 

ETRANGER. 

NGLBTERRE.  Société    Royale    des    antiquaires     de 

Londres. 
ussiE.  Commission  Impériale  archéologique, 

à  Saint-Pétersbourg. 
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PROCÈS-VERB/ 

DE 

LA    COMMISSION    DES    Al 

DE   LA    SEINE-INFÉRIEU! 
Pendant  Tannée  1876. 


— ji>-r>A-&l^-.fc.'V*^- 


SÉANCE  DU  27  JANVIEF 


La  séance  s'ouvre  à  deux  heures. 
Préfecture,  sous  la  présidence  de  M.  d 
vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  de  Blossevill 
Bouquet,  Desmarest,  de  Girancourt, 
Guerrots,  Hardy,  Le  Breton,  Pabbé  Lee 
de  la  Londe,  Lormier,  l'abbé  Loth,  Pe 
Simon,  et  vicomte  d'Estaintot,  sécrétai 

MM.  Baudry,  Brianchon,  d'Iquelc 
Sauvageot  et  l'abbé  Somménil  sont  exe 

La  correspondance  comprend:  E 
Société  des  Antiquaires  de  Pic  ardu 
3*»  livraison  ;  Bulletin  de  la  Société  af 
Nantes^  t.  xiv,  i*"*  trimestre  1875. 

L'abbé  Cochet,  sa  Mort,  son  Inhuma 
ment  y  par  M.  Brianchon,  brochure  dor 
fait  hommage  à  la  Commission.  La  ( 
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l'organe  de  M.  le  président,  lui  en  adresse  ses  remer- 
cîments. 

Legs  de  M,  Deville.  —  M.  le  président  donne  con- 
naissance à  la  Commission  d'une  lettre  envoyée,  par 
M""®  veuve  Deville,  à  M.  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure, 
le  14  janvier  dernier:  elle  fait  part  dudésir  exprimé  par 
M.  Deville,  dans  une  note  datée  du  20  mars  1868,  de 
laisser  au  département  104  planches,  dessinées  de  sa 
main,  reproduisant  les  verreries  antiques  réunies  par 
lui  au  Musée  des  Antiquités. 

Cette  précieuse  collection  a  été  en  même  temps 
transmise  à  M.  le  Préfet,  qui,  dans  sa  réponse  en  date  du 
•  18  décembre  suivant,  a  remercié  Madame  Deville 
de  cette  précieuse  libéralité  ,  et  Ta  informée  que 
a  ces  intéressants  dessins  seraient  réunis  à  ceux  que 
M.  Deville  avait  précédemment  donnés  aux  archives 
de  la  Commission  des  Antiquités  ». 

Nous  croyons  ici  devoir  donner  textuellement  le 
texte  de  la  note  de  M.  Deville  : 

€  Je,  soussigné,  donne  au  département  de  la  Seine^ 
€  Inférieure,  pour  être  déposée  soit  aux  archives  de  la 
€  Commission  départementale  des  Antiquités,  soit  au 
€  musée  départemental  des  Antiquités,  cette  collection 
€  de  cent  quatre  planches  dessinées  par  moi,  de  grandeur 
€  naturelle,  des  verreries  antiques  qui  sont  réunies  au 
€  musée  départemental  depuis  sa  fondation  jusques  en 
€  1848,  à  répoque  où,  par  suite  de  mon  éloignement  de  la 
€  ville  de  Rouen,  j'ai  quitté  la  direction  de  ce  musée. 

€  En  faisant  ce  don,  j'exprime  le  désir,  car  je  n'oserais 
c  me  permettre  d'en  faire  une  condition,  que  cette  col- 
«  lection  soit  complétée  par  le  dessin,  de  grandeur  natu- 
«  relie  et  dans  le  même  genre,  de  toutes  les  pièces  de 
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«  verrerie  antique  entrées  au  musée  depuis  1848  jusqu'à 
•  ce  jour,  ou  qui  y  entreraient  successivement. 

€  Cette  collection  acquerrait  ainsi  une  importance 
€  qu*aucun  musée  d'antiquités/  à  ma  connaissance,  en 
€  Europe,  ne  pourrait  lui  disputer. 

€  Paris,  ce  20  mars  1868. 

Deville.  » 


La  O>mmission,  reconnaissante  du  souvenir  de  son 
ancien  collègue^  décide  ^ue  les  planches  ofiFertes  par 
M.  Deville  seront  conservées  dans  une  reliure  spéciale 
et  que  le  précieux  autographe^  contenant  ses  disposi- 
tions, sera  placé  en  tête  du  volume. 

La  correspondance  comprend  également  une  lettre 
circulaire  de  M.  Druîlhet-La  Fargue,  secrétaire  général  ^ 

de  rinstitut  des  provinces,  datée  de  janvier  1876, 
demandant,  pour  l'Annuaire  de  l'Institut,  une  notice 
historique  sur  la  Commission  des  Antiquités.  M.  le 
secrétaire  est  chargé  d'adresser  à  M.  Druïlhet-La  Fargue 
le  renseignement  qu'il  sollicite. 

Les  statues  du  Palais-de- Justice.  —  M.  Bouquet 
demande  la  parole  pour  faire  connaître  de  nouveaux 
renseignements  qu'il  a  recueillis  à  propos  des  statues 
du  pignon  nord  de  la  salle  des  Pas- Perd  us. 

Il  repousse  énergiquement  l'attribution  de  la  statue  "r^ 
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ajoute  ensuite  que  le  grand  écuyer  serait  facilement 
reconnaissable  à  Tépée  royale,  au  baudrier  et  fourreau 
fleurdelysés  qu*il  portait  comme  insignes  de  sa  charge  ; 
il  observe  enfin  que  le  grand  écuyer  n'aurait  pas  eu  de 
fleurs  de  lys  sur  la  poitrine,  soit  au  nombre  de  trois, 
soit  en  nombre  illimité.  (V.  Qaude  Fauchet,  Origine 
des  dignités  et  magistrats  de  France^  p.  29). 

M.  Bouquet  renonce  également  à  Tattribution,  qu'il 
avait  d'abord  proposée,  du  grand  maître  de  France, 
parce  que  cet  officier  n'avait  pas  le  droit  de  porter  les 
fleurs  de  lys  sur  sa  cotte  ou  son  armure,  mais  il  pro- 
pose de  voir  dans  cette  statue  celle  du  grand  cham- 
bellan. 

Une  miniature  de  l'Histoire  de  Charles  VII,  de  Jean 
Chartier,  représente  le  roi  entouré  de  sa  Cour,  et  Ton  y 
remarque  le  grand  chambellan^  comte  de  Dunois,  avec 
trois  fleurs  de  lys  sur  la  poitrine.  Cette  miniature  est 
reproduite  dans  la  Jeanne^d'Arc  de  M.  Wallon.  La 
charge  de  grand  chambellan  avait  été  créée  pour  honorer 
Dunois  et  le  récompenser  de  ses  services  (V.  Cl.  Fau- 
chet,  p.  3).  Elle  demeura  depuis  dans  sa  maison.  Sous 
Louis  XII,  François  II  d'Orléans  en  fut  honoré  par 
lettres  du  7  juillet  1 504;  il  était  de  plus  duc  de  Lon- 
gueville,  comte  de  Tancarville,  et,  à  ce  titre,  conné- 
table hérédital  de  Normandie.  En  faut-il  davantage 
pour  expliquer  sa  présence,  à  la  gauche  du  roi,  dans  la 
grande  salle  du  Palais -de-Justice  ? 
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M.  d'Estaintot  accepterait  volontiers  Tattri 
proposée  par  M.  Bouquet  ;  si  elle  offrait  un  degré 
de  certitude.  Il  ne  se  détermine  cependant  pas 
question  du  costume,  car  le  grand  écuyer  avait 
testablement  droit  de  porter  les  fleurs  de  lys,  ai 
rétablissent  les  textes  qu'il  a  cités,  qui  prou\ 
même  temps  la  place  d'honneur  qu'il  occupait. 
XVI*  siècle,  aux  côtés  du  roi.  Il  admet  néanmc 
l'absence  de  Tépée  royale  en  évidence,  dans  les  a 
de  la  statue  en  question,  doit  faire  écarter  l'hypol 
grand  écuyer  ;  mais  il  croit  que  l'attribution  di 
chambellan  ne  se  présente  pas  davantage  a\ 
évidence  incontestable.  Il  en  est  peut-être  de  me 
autres  statues. 

Celle  du  milieu  est-elle  bien  celle  du  roi?  Il  a 
de  S.-Michel  sans  doute  ;  mais  les  dimension 
statue  complétée  seraient-elles  bien  en  rappo 
celles  delà  niche?  Ce  costume  est-il  bien  celui 
Pas  une  fleur  de  lys  sur  le  manteau,  et  un  vêtei 
dessous,  de  la  plus  grande  simplicité,  qui  pt 
toile,  ou  d'étoffe  légère.  Quant  à  la  statue  de 
revêtue  d'une  sorte  de  dalmatique  frangée,  est- 
celle  du  cardinal  Georges  d' A mboiàe?  M.  d'E 
serait  porté  à  conserver,  tant  qu'à  présent,  une 
absolue  dans  les  questions  d'attribution  d( 
pour  ces  trois  statues. 

Après  de  nouvelles  observations  de  M.  le  P] 
tendant  à  la  même  conclusion,  la  Coînmissio 
le  vœu  que  les  statues  soient  descendues  et  ph 
phiées,  en  rapportant,  comme  encadrement,  le 
l'encadrement  des  niches  oti  elles  sont  en  ce  i 
placées. 

La  Commission  émet  également  le  vœu  que  1 
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de  marbre  soit  rapportée  à  la  place  qu'elle  occupait  pri- 
mitivement dans  la  salle  vers  la  rue  S.-Lo. 

Le  puits  de  V église  abbatiale  de  S.-Ouen.  — 
M.  de  Beaurepaire  a  fait  quelques  recherches  sur  la 
situation  de  l'ancien  puits  de  Tabbaye  de  S.-Ouen, 
qu^il  signalait  dans  la  notice  lue  à  la  dernière  séance. 
Le  plan  donné  par  D.  Pommeraye,  dans  son  histoire 
de  l'abbaye,  le  place  vers  Pextrémité  du  transept  nord. 
Ce  serait  donc  cette  voûte  dont  il  serait  question  dans 
le  document,  daté  de  1 396,  cité  dans  le  travail  de  notre 
collègue. 

M.  Desmarest  confirme  cette  indication  en  ajoutant 
que  le  puits  a  été  retrouvé,  lors  qu'on  a  fait  les  fonda- 
tions de  Pautel  de  T Immaculée-Conception.  On  a  du 
en  couvrir  l'orifice  avec  de  nouvelles  dalles  de  pierre. 

M.  de  Beaurepaire  lit  une  notice  assez  étendue  qui 
fournit  des  renseignements  précis  sur  la  situation  du 
cimetière  Ste-Croix-S.-Ouen. 

Cette  notice  a  été  publiée  depuis,  dans  le  Précis 
des  travaux  de  P Académie  de  Rouen. 

M.  Bouquet  a  eu  Poccasion  de  donner  à  cet  égard 
quelques  éclaircissements  qui  lui  avaient  été  demandés 
par  M.  Didot,  au  moment  de  la  publication  de  la 
Jeamne^d'Arc  de  M.  Wallon.  Il  a  pu  lui  indiquer  que 
ce  cimetière  était  circonscrit  entre  la  nef  du  sud  de 
l'église  abbatiale  et  le  pavement  du  roi.  Il  est  heureux 
de  voir  ce  renseignement  confirmé  par  les  recherches 
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travaux  de  restauration  si  heureusement  comi 
S.-Nicaise,  sous  Pimpulsion  éclairée  de  M.  l'a 
lard  et  la  direction  intelligente  de  M.  Barthé 
se  félicite  d'avoir  été  prévenu  par  un  de  ses  c< 
ainsi  qu'en  témoigne  le  procès- verbal  de  la  pr 
séance.  Ces  travaux  ont  compris  la  restaurati 
grale  de  la  voûte  du  chœur,  construction  mer 
du  xvi'  siècle,  dont  on  connaît  la  hardiesse  ( 
gance.  Elle  eut  pour  conséquence  le  ravalement  c 
chœur  et  de  Pabside.  L'ancien  rétable  à  colonne 
œuvre  appréciable  du  xvn'  siècle,  mais  sou vera 
déplacé,  au  milieu  des  richesses  architectural 
Renaissance,  va  prochainement  disparaître  ets( 
placé  par  un  autel  en  pierre  d'un  style  correct 
De  belles  verrières  en  cours  d'exécution  rayo 
au  pourtour  de  l'abside.  —  Les  deux  chapell 
Ste-Vierge  et  de  Ste-Catherine,  qui  terminent 
latérales,  ont  été  également  restaurées  et,  c 
l'espace  de  quelques  mois.  Notre  collègue 
Pespoir  que,  dans  un  avenir  prochain,  l'église  d 
caise,  jusqu'ici  si  délaissée,  aura  repris  sa  place 
neur  parmi  les  monuments  archéologiques  de 

Les  vitraux  de  Montigny.  —  Notre  collé 
part  également  d'un  projet  d'aliénation  des  m^ 
de  l'église  de  Montigny,  dont  la  disposition 
dans  les  verrières  fait  obstacle  à  un  projet  d'em 
ment  de  l'église,  préparé  en  ce  moment  par  M 
de  Montigny. 

M.  d'Estaintot  croit  pouvoir  dire  que  la  Pn 
avertie  qu'il  aurait  été  question  de  l'aliénatioi 
vitraux,  y  a  opposé  un  veto  très-énergique. 

M.  Pelay  observe  que  malheureusement  ces 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


:t  pas  toujours  produites  avec  le  même  succès, 
comme  exemple,  Taliénation  du  magnifique 
e  Quèvreville-la- Poterie,  acheté  par  un  mar- 
antiquités  de  la  ville,  et  qui,  malgré  les  pro- 
s  dont  cette  vente  a  été  Tobjet,  figure  aujour- 
îs  une  collection  particulière, 
BouUay  ajoute  que  le  Ministère  est  compléte- 
tileà  ces  déplacements.  licite  l'exemple  d^une 
bois  sculpté,  trouvée  dans  la  sacristie  d'une 
Midi,  vendue  3,ooo  francs  avec  le  consente- 
;  autorités  locales,  et  qui  serait  aujourd'hui 
;e  au  musée  de  Cluny,  laissant  l'acquéreur  dans 
rand  embarras  pour  recouvrer  le  prix  quMl  a 

nce  est  levée  à  4  heures  1/4. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  9  MARS  1876. 

nce  s'ouvre  à  deux  heures,  à  l'Hôtel  de  la 
re,  sous  la  présidence  de  M.  de  Beaurepaire, 
lident. 

)résents  :  MM.  de  Bellegarde,  le  marquis  de 
lie,  Bouquet,  Brianchon,  Desmarest,  de  Glan- 
uellain,  Grandin,  d'Iquelon,  Lormier,  l'abbé 
Merval,  Pelay,  de  la  Serre,  Simon  et  vicomte 
tôt,  secrétaire. 
VlaiUetdu  Boullay  et  Sauvageot  sont  excusés. 
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La  correspondance  comprend  : 

Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstru 
publique,  en  date  du  i5  février  1876,  contenant 
invitation  à  assister  à  la  réunion  des  Sociétés  savj 
qui  se  tiendra  à  la  Sorbonne,  au  mois  d'avril  1 876 

Une  circulaire  du  même  ministre,  datée  d 
janvier  1876,  relative  au  projet  de  publicatior 
documens  inédits  sur  les  États  généraux  du  xn 
xvii«  siècle. 

Une  lettre  de  M.  de  Saulcy  demandant  de  comp 
la  rédaaion  destinée  à  figurer  dans  le  Diction 
archéologique  de  la  Gaule  (époque  celtique)  sou 
lettres  H  I  J  KLM. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  LisieuXj  a 
1875,  n^e. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boule 
sur-Mer  1870-1872.  T.  IV. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pica 
1875.  IV. 

Sur  les  silex  taillés  du  cimetière  franc  de  Carc 
réponse  à  M.  de  Mortillet  par  M.  de  Millesca 
Paris,  1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiqu 
naturelles  de  Semur,  1874. 

Statues  du  Palais-de- Justice,  —  M.  Desm 
offre  à  la  Commission  un  dessin  exact  des  trois  st 
du  pignon  nord  du  Palais-de-Justice. 

La  Commission  charge  M.  le  Président  de  ti 
mettre  le  dessina  M.  Quicherat,  en  même  tempi 
le  résumé  des  observations  échangées  à  cet  égard 
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le  'sein  de  la   G>mmission,  et  de  le  prier  de  faire 
connaître  son  opinion. 

A  propos  des  statues  du  pignon  sud,  M.  de  Merval 
observe  que  le  nom  de  Tun  des  évéques  doit  se  lire 
Geoffroy  Herbert  ;  il  justifie  son  opinion  par  les 
considérations  suivantes  : 

Notre  confrère  M .  Bouquet,  en  nous  donnant  connais- 
sance de  ses  recherches  pour  arriver  à  déterminer  quels 
pouvaient  être  les  personnages  représentés  par  les  statues 
mutilées  de  la  salle  des  Pas- Perdus,  a  cité  un  passage  de  Mil- 
lin  disant  que  Tune  de  ces  statues  est  celle  de  Geoffroy  Hé- 
bert, évêque  de  Coutances,  premier  Président  de  l'Échi- 
quier, lieutenant  pour  le  cardinal  d'Amboise  au  gouver- 
nement de  Normandie. 

Millin,  en  nommant  cet  évêque  Geoffroy  Hébert,  s'est 
trompé,  comme  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire 
du  parlement  de  Normandie,  depuis  Pavyot  du  Bouillon 
jusqu'à  M.  Floquet.  Farin,  Servin,  les  auteurs  du  Flam- 
beau astronomique  et  de  tous  les  almanachs  publiés  dans 
le  siècle  dernier,  ont  écrit,  comme  je  l'ai  fait  moi-même 
dans  mon  Armoirial,  Geffroy  Hébert  ;  mais  les  titres  origi- 
naux qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  Léopold  Qué- 
nault,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
et  par  M.  Le  Cardonnel,  archiviste  du  diocèse  de  Cou- 
tances, établissent  que  ce  nom  doit  être  écrit  Herbert  et 
non  Hébert. 

Sur  une  inscription  dans  l'église  St- Pierre  à  Coutances 
on  lit  :  «  L'an  1494,  le  jour  de  St-George  fut  réédifiée, 
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tesse  de  Roussillon,  Dame  de  Vallognes  et  veufve  de  fe 
messire  Loys  de  Bourbon,  vivant  chevalier  et  admin 
de  France,  considérant  les  grandes  charges  qu'elle 
soustenues  et  portées  pour  messeigneurs  ses  enfants 
tant  pour  le  mariage  de  mesdamoiselles  ses  filles  que  pou 
rintertenement  de  monseigneur  Charles  de  Bourbon 
recogneult  avoir  vendu  à  monseigneur  Geoffroy  Herbert 
évesque  de  Constances,  les  terres  et  seigneuries  de  la  ba 
ronnie  de  la  Hague. . .  » 

Dans  le  second  cartulaire,  p.  438,  ligne  24  : 

«  auquel  dommaige  éviter  estoit  ladite  dame  Tournoisc 
portée  devant  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  Geo 
froy  Herbert,  évesque  de  Constances ...» 

Dans  le  même,  à  la  date  du  3  octobre  1 5oo  : 

«  Don,  par  Geoffroy  Herbert,  évesque  de  Coustances 
fils  de  feu  mgr.  messire  Jehan  Herbert,  vivant  seigneu 
d'Ossonvillier  et  général  de  France,  et  de  damoisell 
Jehane  Guerin,  des  terres  et  seigneuries  d'Anneville-en 
Saire,  pour  l'entretien  des  petits  enfans  de  chœur.  » 

Dans  l'histoire  des  évêques  de  Coutances  par  Toustaii 
de  Billy,  cet  évêque  est  toujours  appelé  Herbert. 

Dans  celle  de  M.  Tabbé  Lecanu,  il  est  nommé  Geoffro; 
Herbert.  (Jean-Janus-Joffridus-Herbert-Hesbert-Hébert. 

M.  de  Beaurepaire  complète  les  indications  soumise 
dans  les  précédentes  séances,  à  propos  de  Téglisi 
Saint-Nicaisc. 

M.  le  secrétaire  de  cette  Commission  et  M.  Tabbi 
Lecomte  >  vous  ont  signalé  les  travaux  récemment  entre 

1  Note  de  M.  le  vicomte  Robert  d*Estaiittot,  communiqués 
dans  la  séance  du  18  décembre  1875.  On  y  trouve  d'intéressant: 
détails  sur  Tétat  du  chœur  de  S.-Nicaise,  la  description  d'un< 
verrière  de  1 555  et  de  travaux  décoratifs  de  peinture  dans  un< 
des  chapelles.  —  Note  de  M.  Tabbé  Lecomte,  lue  dans  la  séana 
du  27  janvier  1876. 
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pris,  grâce  au  zèle  de  M.  Tabbé  Billard  et  sous  Thabile 
direction  de  M.  Barthélémy,  architecte  diocésain,  pour 
la  restauration  du  chœur  de  Téglise  S.-Nicaise.  Permettez- 
moi  d'ajouter  à  leurs  descriptions  quelques  notes  histo- 
riques empruntées  à  des  documents  manuscrits  conservés 
aux  Archives  départementales. 

Le  chœur  de  Téglise  S.-Nicaise,  que  nous  voyons 
aujourd'hui  reparaître  dans  tout  son  éclat  >,  appartient  au 
milieu  du  xvi«  siècle.  Il  fut  construit  du  temps  de  Jean 
Vitecoq,  qui  fut  curé  de  S.-Nicaise  de  1 538  *  au  plus  tard 
jusqu^en  i56i. 

Le  premier  compte  de  S.-Nicaise  qui  nous  ait  été  con- 
servé commence  à  la  fête  du  patron  de  la  paroisse,  le 
II  octobre  1541.  Il  nous  montre  les  travaux  en  cours 
d'exécution  et  déjà  même  assez  avancés.  On  voit,  en  effet, 
dans  la  semaine  qui  suivit  le  16  octobre  de  cette  année, 
mentionnée  une  dépense  de  14  s.,  dont  Tobjet  était  Tachât 
de  14  boisseaux  de  plâtre  pour  faire  les  cintres  de  deux 
voûtes. 

La  fabrique  n'avait  que  de  faibles  revenus.  Les  plus 
clairs  consistaient  dans  le  produit  des  quêtes  et  dans  le 
profit  auquel  donnait  lieu  l'expédition  des  lettres  d'église, 
en  parchemin  et  cire  rouge,  qu^étaient  obligés  de  se  faire 
délivrer,  au  moment  de  leur  réception,  les  fils  de  maîtres 
et  les  apprentis  du  métier  de  draperie.  On  sait  que  la 
draperie  était  encore  la  branche  la  plus  importante  du 
commerce  et  de  l'industrie  de  la  ville  de  Rouen,  et  que  les 
plus  riches  drapiers  avaient  leur  domicile  sur  la  paroisse 
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S.-Nîcaise.  Il  n^y  avait  point  alors  de  secours  à  attendre 
de  l'Etat,  de  la  ville  ni  de  la  province.  Rien  donc  d'éton- 
nant à  ce  que  les  travaux  de  construction  d'églises  ne 
fussent  pas  conduits,  dans  ce  temps-là,  avec  la  célérité  à 
laquelle  nous  sommes  maintenant  accoutumés.  Rarement, 
le  trésorier  de  S.-Nicaise,  en  faisant  son  compte,  chaque 
dimanche,  sur  le  buffet  de  la  fabrique,  à  Fissue  de  la 
grand'messe,  eut  à  payer  aux  ouvriers  plus  de  5  à  6  1. 
par  semaine.  Mais  si  Ton  allait  lentement^  au  moins 
allait-on  toujours,  et  il  faut  convenir  qu'il  eût  été  difficile 
de  faire  un  meilleur  emploi  des  fonds  modiques  dont  on 
avait  la  disposition. 

Au  mois  d'avril  1 544,  Simon  Vitecoq,  Robin  Frenelle, 
et  Jean  Chaillou,  maîtres  maçons  de  Rouen,  viennent 
visiter  l'église  sur  l'invitation  des  trésoriers  ;  ils  reçoivent 
pour  leur  peine  une  rémunération  de  20  s.  Tous  trois 
sont  connus  par  des  constructions  recommandables,  que 
le  temps  eut  sans  doute  épargnées,  si  les  hommes  n'y 
eussent  mis  la  main.  Simon  Vitecoq,  notamment,  fut  le 
dernier  des  architectes  en  titre  de  la  cathédrale,  et  c'est 
par  son  nom  que  se  clôt  la  liste  de  ces  artistes  éminents 
qui  avaient,  ainsi  que  les  monuments  l'attestent,  un  si 
vif  sentiment  de  la  beauté  architecturale  ,  bien  que  leur 
art  fût  faiblement  honoré,  peu  rétribué,  et,  si  je  ne  me 
trompe,  exclu  des  professions  libérales.  Mais  à  une  époque 
où  les  ambitions  étaient  encore  modestes,  on  considérait, 
comme  une  récompense  suffisante  de  longs  efforts  et  d'un 
travail  soutenu,  l'estime  de  ses  concitoyens,  le  jugement 
favorable  des  membres  de  sa  corporation. 

A  partir  de  cette  visite,  Jean  Chaillou  est  nettement 
indiqué  comme  présidant  aux  travaux  de  S.-Nicaise.  Le 

10  mai  1545,  on  eut  à  lui  payer  21  1.  pour  avoir,  pendant 

1 1  mois,  «  mené  et  gouverné  l'œuvre  des  mâchons.  » 
Plus  tard,  ses  appointements  furent  réduits  à  6  1.  par 
semestre.  11  fut  employé  par  la  fabrique  jusqu'à  la  fin  des 
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travaux  de  maçonnerie,  dans  le  courant  de  i353.  En 
septembre  de  cette  année,  on  paya  4  1.  12  s.  à  un  ouvrier 
€  pour  avoir  rechi mente  les  voûtes,  pour  les  avoir 
reblanchies  et  réparées.  »  Evidemment  Tœuvre  de  maçon- 
nerie était  parvenue  à  son  terme. 

Notons,  en  passant,  que  les  pierres  employées  dans  la 
construction  venaient  des  carrières  de  S.-Leu  et  du  Val- 
des-Leux. 

Au  mois  de  juillet  i533,  à  l'occasion  de  la  pose  du 
comble  du  chœur,  on  offrit  à  souper  aux  charpentiers,  et, 
suivant  un  usage  traditionnel,  on  n'oublia  pas  de  jeter 
par  dessus  le  faîte  quelques  chemineauz  aux  enfants  qui 
étaient  assemblés  dans  le  cimetière,  et  qui  suivaient  des 
yeux  les  progrès  de  cette  opération  difficile.  Cinquante  ans 
plus  tard,  lorsqu'on  planta  la  croix  du  cimetière,  nous 
retrouvons  le  même  usage  :  on  distribua  trois  douzaines 
de  chemineaux  aux  enfants  présents  à  la  cérémonie. 

Le  comble  étant  posé,  ce  ne  fut  pourtant  qu'en  i555 
qu'on  en  fit  le  berceau  ;  ce  ne  fut  qu'en  i556  qu'on  posa 
les  lattes  et  qu'on  le  revêtit  d'ardoise  carrée  d'Angers, 
achetée  à  raison  de  6  1.  i5  s.  le  millier. 

Au  mois  d'août  de  cette  dernière  année,  on  enleva  du 
cimetière,  où  on  les  avait  mis  à  l'abri,  les  autels  et  les 
tombes  de  l'ancien  chœur,  et  on  les  replaça  dans  le  nou- 
veau. En  i558,  on  abattit  la  paroi  de  charpente  qui  ser- 
vait de  clôture  provisoire  au  haut  de  la  nef.  Après  une 
vingtaine  d'années  de  travaux,  le  chœur  était  enfin  livré 
au  culte. 

Comme  on  doit  le  penser,  on  n'avait  point  attendu 
iusaue  là  nour  s'occiiner  de  certains  travaux  de  décoration 
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avait  feit  don  d'une  verrière  qui  fut  posée  en  1 556.  D'au- 
tres verrières,  €  les  six  du  haut  du  chœur  vers  le  grand 
aître  et  vers  le  petit,  »  furent  commandées  à  un  excellent 
peintre  du  temps,  Noèl  Tardif,  auquel  fut  adjoint  Nicolas 
Anquetil.  Elles  coûtèrent  i88  1.  Le  même  artiste  refit,  en 
i559,  la  verrière  qui  surmontait  le  maître-portail.  Si 
nous  en  jugeons  par  la  date  qu'a  rapportée  M.d'EIstaintot, 
nous  aurions  encore  la  verrière  dont  nous  venons  de  parler 
et  qui  avait  été  donnée  par  M.  de  S. -Pierre  à  S.-Nicaise, 
en  i555. 

Le  pupitre  ou  jubé  qui, conformément  à  un  usage  cons- 
tant, séparait  le  chœur  de  la  nef,  fut  monté,  en  1 558,  par 
le  charpentier  Herbland  Bayard.  Le  chiffre  de  la  dépense 
nécessité  par  ce  travail  est  trop  peu  élevé  pour  qu'on 
puisse  admettre  qu'il  s'agit  d'une  construction  nouvelle. 
Vraisemblablement,  on  avait  utilisé,  moyennant  quelques 
réparations  et  quelques  raccords,  un  jubé  dont  nous 
voyons  que  l'exécution  avait  été  confiée  au  hucher  Cardin 
Duval  en  1492. 

Les  funestes  événements  de  i562,  eurent  pour  consé- 
quence le  pillage  et  la  dévastation  de  S.-Nicaise  et  des 
autres  églises  de  la  ville.  Tout  ce  qu'on  put  faire,  dans 
les  années  calamiteuses  qui  suivirent,  ce  fut  de  réparer  les 
ruines.  Il  ne  fut  plus  question  de  continuer  les  travaux  ni 
d'achever  l'église  sur  le  plan  de  la  nef.  A  Tavenir  tout  se 
réduisit  à  quelques  travaux  de  décoration. 

Le  maître-autel  fut  commandé  à  Timaginier  Jean 
Séjourné,  en  1 583,  et  coûta  une  centaine  de  livres.  11 
était  orné  des  statues d'Elie  et  d'Enoch,  œuvres  du  même 
statuaire,  et  de  deux  anges  portant  des  cierges,  œuvre  de 
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sacrifiée  en  i658  :  elle  fit  place  à  une  contretable  que  Ton 
fit  faire  par  le  sculpteur  Mazeline,  domicilié  sur  la  pa- 
roisse S.-Nicaise  et  trésorier  de  la  fabrique.  Après  l'en- 
thousiasme, vint  rindifférence  et  bientôt  le  dégoût.  En 
1733,  on  renonça  à  l'œuvre  de  Mazeline.  On  fit  feirc  un 
autel  en  marbre,  &çon  de  tombeau,  suivant  une  mode  de 
Paris  qui  peu  à  peu  envahissait  la  province.  Les  mar- 
briers Tavaient  emporté  sur  les  sculpteurs. 

Une  tour  en  charpente,  sans  caractère  architectural, 
avait  été  élevée  sur  le  comble  de  Téglise,  du  côté  du  pres- 
bytère en  i6o3. 

Les  autels  des  chapelles,  à  l'exception  de  celui  de  Ste- 
Catherine  qui  avait  toujours  été  soigneusement  entre- 
tenu, furent  consacrés  et  rebénits  par  Tévêque  de  Damas, 
le  17  mai  i6o5. 

En  i63i,  de  beaux  et  bons  orgues  furent  achetés  pour  . 
cette  église  et  payés  au  moyen  d'une  souscription  volon- 
taire à  laquelle  prirent  part  tous  les  paroissiens.  Ils   sor- 
taient des  ateliers  d'un  habile  £aibricant,  Crespin  Carlier. 

Dès  le  ntois  de  novembre  i558,  Téglise  avait  été  blan- 
chie. On  aimait  les  églises  propres  et  blanches.  Le  goût 
du  badigeon,  quoiqu'en  disent  certains  archéologues, 
n'est  point  particulier  à  notre  temps.  Dieu  sait  tout  ce 
qu'il  a  occasionné  autrefois  de  pertes  regrettables,  en 
lait  de  documents  historiques  !  Les  vieux  parchemins  ser- 
vaient à  la  fabrication  de  la  colle,  et  il  paraissait  assez 
naturel  que  les  établissements  religieux  n'en  fissent  venir 
de  l'extérieur  qu'après  avoir  mis  amplement  à  contribu- 
tion leurs  archives.  De  1617  à  1622,  on  reblanchit  à  la 
chaux  et  à  la  craie  les  lambris  et  les  murs  de  S.-Nicaise. 
Le  chœur,  la  chapelle  de  Notre-Dame  et  même  une  partie 
de  la  nef  reçurent,  vers  la  même  époque,  une  décoration 
plus  riche.  On  les  peignit  en  azur,  et  sur  ce  fonds  on  sema 
des  fleurs  de  lys  d'or.  Ce  fut  un  travail  long,  coûteux, 
auquel  s'employèrent  plusieurs  peintres,  artistes  ou  gens 
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de  métier,  Guill.  Michel,  Michel  Michel,  Pacquet  Busquet, 
Pierre  Jouyaux  et  Samuel  Allain.  Cest  à  ce  travail  que 
se  rapporte,  sans  le  moindre  doute,  la  décoration  reconnue 
et  décrite  par  notre  collègue,  M.  d'Estaintot,et  que  mal- 
heureusement on  s*est  trouvé  dans  la  nécessité  de  faire 
disparaître.  Ce  qui  doit  tempérer  nos  regrets,  c'est  qu'elle 
était  relativement  récente.  J'ajouterai  qu'il  est  bien  pro- 
bable que  sous  le  nouveau  badigeon,  on  retrouverait 
une  ornementation  analogue  à  celle  que  recouvraient  les 
panneaux  de  bois  récemment  supprimés. 

Il  y  avait  à  S.-Nicaise,  au  xvi*  siècle,  cinq  chapelles  con- 
nues sous  les  noms  de  Notre-Dame,  de  Ste-Catherine,  de 
S.-Clément,  de  S.-Drieu,  de  la  Nativité  ou  des  Trois 
Nativités.  A  une  époque  postérieure  il  est  question  d'une 
chapelle  S. -Fiacre. 

Devant  chacune  de  ces  chapelles  étaient  posées  des 
▼erges  de  fer  qui  servaient  à  attacher,  au  moyen  d'an- 
neaux de  corne,  des  rideaux  que  l'on  tirait  devant  les 
autels. 

A  celui  du  chœur,  une  crosse  qui  sur  sa  volute  portait 
un  crucifix,  servait  à  la  suspension  du  Corpus  Domini  '. 
Elle  était  protégée  par  des  rideaux  plus  ou  moins  riches, 
rattachés  à  des  verges  de  fer  au-dessous  d'un  ciel  de  Damas. 

Ce  système  était  en  usage  à  la  cathédrale.  En  1449,  les 
chanoines,  dans  le  règlement  qu'ils  donnèrent  à  l'église 
paroissiale  de  S. -Etienne  la  grande  église,  prescrivent 
au  curé  ou  vicaire  perpétuel  de  faire  établir  un  sacraire 
près  de  l'autel;  mais,  en  même  temps,  ils  lui  interdisent 
l'emploi  de   la  crosse,  comme  mode   de    suspension  du 


1  «  1 549,  à  ung  huchier  pour  avoir  reffect  la  croche  où  pend  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


22 

Corpus  Domini  »,  probablement  parce  qu'ils  désiraient 
que  Tadoration  se  fît  exclusivement  au  maître-^utel  de 
la  cathédrale. 

Au  chœur  de  S.-Nicaise,  on  voyait  les  statues  de  S.- 
Jean-Baptiste, de  S.-Jean  l'Evangéliste,  de  S.-Nicaise  et 
deS.-Quirin;  dans  la  chapelle  de  N.-D.,  celles  de  N.-D. 
de  Pitié,  de  S. -Jacques  et  de  S.-Scuvicule.  Je  ne  sais  où 
était  placée  une  Notre-Dame  d'albâtre,  à  laquelle  on 
paraissait  attacher  un  prix  tout  particulier. 

Après  que  le  monastère  de  la  Trinité  au  Mont-Ste-Cathe- 
rine  eût  été  supprimé  dans  les  dernières  années  du 
xvi«  siècle,  ce  fut  à  S.-Nicaise  que  les  processions  se  ren- 
dirent le  mercredi  des  Rogations.  La  prédication  se  faisait 
en  plein  air,  dans  le  cimetière  qui  était  alors  planté  d'or- 
meaux et  qui  passait  pour  un  des  plus  vastes  de  la  ville. 
En  i63i,  son  étendue  se  trouva  réduite  par  la  construc- 
tion de  plusieurs  maisons  dont  le  prix  de  loyer  augmenta 
notablement  le  revenu  de  la  feibrique. 

Quelques  mots  en  finissant  sur  Corneille  Du  Désert, 
curé  de  Moaville,  dont  M.  d'Estaintot  nous  a  feit  con- 
naître l'inscription  tumulaire,  encore  aujourd'hui  conser- 
vée. On  possède  aux  Archives  le  contrat  de  fondation  de 
ce  curé^  contrat  qui  fut  rédigé  en  l'église  S.-Nicaise  par 
un  notaire  apostolique.  Aux  termes  de  ce  contrat,  Du 
Désert,  fait  don  d'une  maison  qu'il  habitait  sur  la  paroisse 
S.-Nicaise,  à  la  fabrique  de  cette  église,  moyennant  l'en- 
gagement de  faire  dire  une  messe  basse  chaque  semaine 
à  l'autel  de  N.-D.  Il  donnait  de  plus  tous  les  ornements 
qu'il  fallait  pour  le  chapelain,  en  d'autres  termes,  une 
chapelle  complète  renfermée  dans  un  coflfre  ou  bahut. 
Parmi  ces  objets  figurent  un  \iutel  portatif  et  un  missel 
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Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  voir  si  la  piei 
de  cet  ecclésiastique  ne  pourrait  pas  être  re 
droit  que  le  donateur  avait  pris  soin  de  dési 
contrat,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame,  in 
versus  septentrionem , 

M.  le  Président  obtient  ensuite  la  parole 
un  éclaircissement  relatif  à  une  inscrip 
longtemps  exercé  les  investigations  du  m( 
C'est  celle  placée  à  Tintérieur  de  Mart 
révélant  l'existence  d'un  curé  de  Limmes, 
XV*  siècle. 

Il  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Il  existe  à  rintérieur  de  l'église  de  Martin- 
Dieppe,  une  pierre  tombale  sur  laquelle  c 
inscription  : 

t  Cy    GIST    VENERABLE    ET    DISCRETE     PERSO 

Regnault  Orel  prestre  en  son  vivant  cvr 

ET  DOIEN  d'eNVERMEU  LEQUEL  TRESPASSA  LA 
M.  CCCC.  LXVI.  LE  XXVIlj**  JOUR  DE  SEPTEMBRl 
FACE  PARDON  A  LAME.   » 

Ainsi  voyons-nous  cette  inscription  rappoi 
églises  de  P arrondissement  de  Dieppe^  de 
Cochet,  et  dans  une  histoire  manuscritede  M 
composée  par  M.  l'abbé  Malais,  et  dont  ce  s 
siastique  a  fait  don  aux  Archives  départemen 

Depuis  plus  d'un  siècle,  cette  dalle  esi 
recherches  des  érudits.  Ce  n'est  pas  qu'elle 
quable  comme  œuvre  artistique,  ni  qu'il  s'atti 
intérêt  au  personnage  dont  elle  rappelle 
mais  on  a  cru  y  reconnaître  ce  nom  de  Lim 
dissertations  de  MM.  Féret,  Vitet  et  Cochet 
çélèbrç. 
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Le  Cat  dessina  cette  pierre  et  en  fit,  le  premier, 
connaître  l'inscription  dins  un  mémoire  qu*il  lut,  en  lySi , 
à  l'Académie  de  Rouen.  Sa  conclusion  fut  qu'il  fallait 
chercher  Limmes  en  Angleterre  et  non  en  Normandie. 
Cette  opinion  a  été  suivie  par  MM.  A.  Le  Prévost,  Féret 
et  Vitet. 

Pendant  longtemps  on  se  méprit  dans  la  lecture  du 
nom  d*homme  inscrit  sur  cette  pierre.  On  lisait  Regnault 
Viel.  Or  c'est  Regnault  Orel  qu'il  faut  lire.  Cette  rectifi- 
cation a  été  faite  dans  Touvrage  de  M.  l'abbé  Cochet, 
d'après  les  observations  de  M.  l'abbé  Malais. 

M.  l'abbé  Cochet  a-t-il  été  également  dans  le  vrai,  en 
émettant  l'opinion  que  Regnault  Orel  était  curé  de 
Bracquemont,  et  que  c'était  cette  paroisse  qui  était  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Limmes  ?  Il  est  certain,  par  le  texte 
ci-dessus  rapporté,  qu'Orel  était  doyen  d'Envermeu. 
«  D'après  les  règles  de  l'ancienne  église,  dit  M .  Tabbé 
Cochet,  le  curé  était  toujours  choisi  parmi  les  curés  du 
doyenné.  L'évêque  conférait  le  titre  à  qui  il  voulait. 
Toutefois,  il  ne  franchissait  jamais  les  limites  de  la 
circonscription  cléricale.  Or,  dans  tout  le  doyenné 
d'Envermeu,  nous  ne  voyons  que  la  paroisse  de  Bracque- 
mont,  à  laquelle  le  nom  de  Limes  puisse  convenir. 
C'était,  en  effet,  sur  son  territoire  que  se  trouvait  le 
fameux  camp  de  César,  très-anciennement  nommé  la  cité 
de  Limes.  Nous  croyons  donc  que  le  nom  vulgaire  de 
cette  paroisse  au  xv«  siècle  était  Limes.  Bracquemont 
n'est  qu'un  nom  officiel  imposé,  au  moyen-âge,  par  la 
célèbre  famille  de  ce  nom  qui  aura  établi  son  château  près 
de  l'enceinte  de  la  cité  antique.  L'artiste  chargé  de  graver 
l'inscription  curiale  aura  suivi  la  version  populaire.  » 

Le  principe  qui  sert  de  base  à  ce  raisonnement  ne 
saurait  être  admis.  Il  est  bien  vrai  qu'habituellement 
Pévêque  choisissait  le  doyen  rural  parmi  les  curés  du 
doyenné  ;  mais    il    est  certain   aussi  qu'aucune    règlç 
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ecclésiastique  ne  l'y  obligeait,  et,  dans  le  feit,  il 
n'est  pas  rare  de  voir,  investi  de  la  commission  de  doyen, 
un  prêtre  titulaire  d'un  bénéfice  étranger  au  doyenné,  et 
même  un  prêtre,  sans  bénéfice  curial.  Disons  encore  que 
le  nom  de  Bracquemont,  comme  nom  de  paroisse,  est  l'un 
des  plus  anciens  qui  nous  soient  connus.  Il  paraît  dès 
l'époque  carlovingienne,  il  n'a  jamais  varié,  on  le  voit 
très-fréquemment  cité  dans  les  archives  du  chapitre  de 
Rouen,  tandis  qu'on  ne  rencontre,  dans  la  masse  de 
documents  qui  nous  ont  été  conservés  concernant  la 
localité  en  question,  pas  un  seul  exemple  de  l'emploi  du 
nom  de  Limes  pour  désigner  Bracquemont  •. 

D'autres  raisons,  d'un  autre  ordre,  ne  me  permettent 
pas  d'admettre  que  la  cure  de  Regnault  Orel  ait  été 
Bracquemont.  On  sait  qu'à  la  vacance  de  tout  bénéfice, 
l'archevêque  de  Rouen  jouissait  du  droit  de  déport^ 
c'est-à-dire  du  produit  du  bénéfice  pendant  un  certain 
laps  de  temps.  Dans  les  comptes  de  l'archevêché,  les 
déports  des  paroisses  sont  exactement  indiqués  par 
doyennés.  La  cure  de  Limmes  a  vaqué  par  le  décès 
d'Orel  le  27  septembre  1466.  Le  déport  de  cette  curç, 
en  admettant  la  supposition  de  M.  l'abbé  Cochet,  devrait 
donc  être  indiqué  dans  le  compte  de  l'archevêché  de  la 
S.  Michel  1466  à  la  S.  Michel  1467.  Or,  cette  année,  il 
n'y  eut  à  vaquer  dans  le  doyenné  d'Envermeu  que  les 
cures  de  Graincourt,  Etran,  Belleville,  Sauchay,  Glicourt. 

Autre  argument  :  le  chapitre  de  Rcuen  présentait  aux 
différentes  portions  de  l'église  de.  Bracquemont,  et  les 
registres  capitulaires  font  mention  de  ces  présentations. 
Parmi  les  noms  des  curés,  je  n'en  vois  aucun  qui  ressemble 

1  Je  me  bornerai  à  un  seul  exemple.  Alain  Arnoul,  curé 
de  N.-D.  de  Lucy  et  doyen  de  Foucarmont,  procède,  d'après  le 
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à  celui  de  Regnault  Orel,  et  pas  un  mot  qui  indique  une 
vacance  de  sa  cure  au  mois  de  septembre  1466. 

Il  y  a  longtemps  que  cette  note  était  rédigée  et,  malgré 
toutes  les  recherches  que  j'avais  pu  entreprendre,  je  n'étais 
arrivé  à  aucune  explication  satisfaisante  de  ce  nom  de 
Limmes  qu'on  voit  sur  la  tombe  de  Martin-Eglise.  L'opi- 
nion de  Le  Cat  ne  supportait  guère  l'examen.  En  admet- 
tant que  Regnault  Orel  eût  été  nommé  à  une  cure  de 
Limmes  en  Angleterre,  pendant  l'occupation  de  la 
Normandie  par  les  Anglais,  comment  aurait-il  pu 
conserver  ce  bénéfice  en  restant  en  France,  et  en  y 
exerçant  les  fonctions  de  doyen  d'Envermeu  ?  Les 
mêmes  raisons  qui  m'avaient  fait  exclure  Bracquemont 
me  faisaient  aussi  exclure  la  paroisse  de  Limay  ou 
Limets,  dans  le  Vexin,  noms  qui  se  rapprochent  assez  de 
la  forme  de  Limmes. 

Il  y  a  quelques  jours,  en  compulsant  un  des  registres 
du  tabellionage  de  Rouen,  j'ai  rencontré,  par  l'effet  du 
hasard,  un  acte  où  se  trouve,  je  crois,  la  solution  du 
petit  problème  historique  et  archéologique  qui  nous 
occupe . 

Cet  acte  est  ainsi  conçu  : 

27  août  1466-  Vénérable  etc..  Messire  Regnault 
Orel^  prestre^  curé  de  ^eaume^^-sur- Arques^  vend,  baille, 
quicte^  transporte  et  délaisse  à  héritage  à  vén.  messire 
Jehan  Figuenel,  prestre^  curé  du  Bec-de-Mortaing  et 
bénefficié  en  l'église  N.  D,  de  Rouen  etc.  y  c'est  assavoir 
trois  masures  et  jardins  tenans  ensemble  ainsi  plantés, 
comme  ils  se  pour  portent,  assis  en  la  paroisse  de  Martin- 


Digitized  by  VjOOQIC 


^7 

citation  et  avec  le  texte  de  l'inscription  tumulaire.  Nous 
y  voyons,  en  effet,  que  le  déport  de  Beaumais  au  doyenné 
de  Longueville  vaqua  cette  année  là  et  fut  baillé  à  Béren- 
guier  Charles,  pour  xv  1.  dont  appartenoit  à  Monseigneur^ 
pour  les  deux  pars,  x  1.  » 

Rectifions  donc  l'inscription  de  Martin-Église,  et  au  lieu 
de  LimmeSy  mal  gravé  ou  mal  lu,  lisons  Biaumes  ou 
Belmes. 

Mais  pourquoi  la  tombe  de  Regnault  Orel  à  Martin- 
Église  ?  «  Une  vague  tradition,  dit  M.  Fabbé  Cochet, 
prétend  qu'elle  y  a  été  apportée.  Cependant  si  cette 
translation  a  eu  lieu,  elle  doit  remonter  bien  haut,  car 
cette  pierre  était  à  Martin-Église  en  lySo.  » 

Nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'elle  était  à  Martin- 
Église  parce  que  Martin- Église  était  le  lieu  de  naissance 
d'Orel,  parce  que  c'était  la  paroisse  où  résidait  sa  famille 
et  où  se  trouvaient  ses  propriétés.  —  Un  Regnault  Orel, 
prêtre,  de  la  paroisse  de  Martin-Église,  est  signalé  dans 
un  compte  des  amendes  de  Tofficialité  de  l'année  1426. 

En  1451  et  1452,  Regnault  Orel,  peut-être  celui  dont 
nous  avons  l'inscription,  est  qualifié  de  prêtre,  tabellion  de 
Martin- Église.  Le  8  janvier  1454,  le  chapitre  nomme 
Michel  Gorré  maître  d'école  de  Martin-Église  sur  la 
requête  de  ce  Regnault  Orel.  En  i486,  Jean  Orel, 
prêtre,  et  un  autre  Regnault  Orel,  sont  désignés  comme 
tabellions  de  la  même  localité. 

Au  xvi«  siècle,  les    Orel   étaient  encore  nombreux  à 

Martin-Église.   Le  9  nov.   1 624,  le  chapitre,  prenant  en 

considération  les  services  que  lui  avait  rendus  Regnault 

Orel,  prêtre,  son  procureur  de  la  seigneurie  de  Martin- 
»^  i'--     1-.:    j_  î«    j — :»   At&* * ^  j«^«   r^rri:<.A 
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PalaiS'de- Justice,  Inscriptions  et  armoiries.  — 
M.  Desmarest  rappelle  que  certaines  inscriptions 
gothiques  tracées  en  lettres  noires  gothiques,  dans  la 
grande  salle  des  Pas- Perdus,  donnent  les  noms  de 
quelques-uns  des  procureurs  qui  y  avaient  leurs 
bureaux.  Une  grande  partie  de  ces  noms  est  à  moitié 
effacée.  Il  se  demande  si,  dans  la  restauration  qu'il  fait 
faire,  il  faut  les  conserver  ou  les  supprimer. 

Il  indique  ensuite  que  des  écussons  étaient  sculptés 
dans  les  rosaces  qui  se  trouvent  placées  au  sommet  du 
faîtage  intérieur  du  berceau  ;  de  même,  à  Tintérieur 
des  grandes  croisées  ogivales  du  toit.  Pour  celles-ci,  on 
peut  prendre  comme  modèles  à  l'intérieur,  les  écus- 
sons sculptés  à  l'extérieur  dans  le  tympan  des  fenêtres, 
qui  sont  les  armes  du  roi,  les  armes  de  Normandie 
et  celles  de  la  ville. 

Dans  les  rosaces  du  faîtage,  on  distingue  les  armes 
de  France,  parties  de  Bretagne,  qui  sont  celles  de 
Louis  XII. 

La  Commission  décide  qu'elle  se  transportera  après 
la  séance,  au  Palais-de-Justîce,  pour  examiner  la 
question. 

Statues  projetées  dans  la  nef  de  Saint- Ouen  de 
Rouen.  —  M.  d'Estaintot  fait  part  d'un  projet  de 
rétablissement  des  statues  qui  ornaient  autrefois  les 
niches  sculptées  de  chaque  côté  des  huit  piliers  de  la 
nef  de  Téglise  Saint-Ouen.  Après  quelques  observa- 
tions, M.  le  Président  désigne  une  Commission 
composée  de  MM.  Baudry,  de  Bellegarde,  de  Glanville, 
Tabbé  Loth,  Pelay  et  Simon,  qui  indiquera  les 
conditions  générales  auxquelles  l'ensemble  des  statues 
devrait  satisfaire. 
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M.  d'Estaintot  donne  ensuite  lecture  c 
suivante,  relative  à  certaines  inscriptions  de 
Neuilly-sur-Eure  : 

J*ai  eu,  dans  un  voyage  récent,  l'occasion  de 
dans  le  chœur  de  Neuilly-sur-Eure,  une  grand< 
marbre  noir,  sur  laquelle,  au-dessus  de  Tinscri 
telée  à  coups  de  ciseau,  se  dessine  un  écusson 
la  croix  d'hermine  papelonnée  de  gueules^  soi 
couronne  de  comte  avec  deux  lions  pour  suppc 

La  seule  indication  que  révèle  l'inscription, 
nom  de  famille,  retracé  en  capitales  majuscules,  c 
de  cinq   lettres    et   que   la   date   du  décès  s 
6  janvier. 

Ces  quelques  renseignements,  complétés  pa 
nous  a  fournis  le  chartrier  du  château  de  Nei] 
notre  disposition  par  M.  Henry  Grenier  d'Ernei 
ont  permis  de  reconnaître  que  ce  marbre  rec 
restes  de  messire  Michel  Havet,  écuyer,  seignei 
de  Neuilly,  seigneur  des  baronnies  de  Mor 
Basoche,  St-Ulphace,  conseiller  secrétaire  du  i 
et  couronne  de  France,  mort  le  6  janvier  176c 

Ce  renseignement  peut  nous  offrir  quelq 
puisque  Michel  Havet  était  originaire  de  Ro 
habitait  rue  aux  Ours,  et  que  sa  succession  passj 
bourgeois  de  Rouen,  ses  neveux,  Qaude  et  J 
bin,  qui  héritèrent  des  belles  seigneuries 
acquises. 

Ce  fief  de  Neuilly  avait  été  acheté,  le  5  jui 
Claude  Havet,  bourgeois  de  Rouen,  son  père, 
priation  poursuivie  contre  les  héritiers  de  Ch 
Loubert,  seigneur  et  patron  de  Neuilly,  qui 
dès  le  milieu  du  xvi«  siècle,  ce  fief  de  pie 
relevant  de  la  baronnie  d'Ivry. 

Cette  inscription  n*est  pas  la  seule  qui  orr 
de  Neuilly.  De  chaque  côté  du  sanctuaire,  deu 
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pavés  en  pierre,  posés  d*angle,  portent  les  inscriptions  sui- 
vantes : 

scio 

Hr    QUI  QUOD 

CUM    PIETATE  REDEMPTOR 

DORMITIONEM  MEUS  VIVIT  ET   IN 

ACCEPERUNT  NOVISSIMO  DIE   DE  TERRA 

OPTIMAM     HABENT  SURRECTURUS   SUM 

REPOSITAM  ET   IN   CARNE   MEA 

GRATIAM.  VIDEBO  DEUM 

MEUM. 

Ces  inscriptions  doivent  abriter  les  dépouilles  d'anciens 
curés  de  Neuilly. 

I^es  fenêtres  du  chœur  contiennent  encore  les  restes  de 
vitraux  assez  intéressants. 

Au  bas  de  Tun  d'eux,  du  côté  de  TEvangile,  j'ai 
relevé  ce  fragment  d'inscription  : 


RENÉ   DE   NEUILLY LAN   MIL   CINQ  CENS. 

PRIEZ   DIEU    POUR   LUY. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Le  Secrétaire^ 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU   12  AVRIL  1876. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  dans  la  salle  de  la 
Commission,  Hôtel  de  la  Préfecture,  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 
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Sont  présents  :   MM.  de  Bellegarde, 
Desmarest,  de  Glanville,  Gouellain,  d*I( 
Londe,  Lormier,  de  Merval,  Simon,   Tal 
et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire,  membr 
mission.  M.  de  Linas,  assiste  également  i 

Se  sont  fait  excuser  MM.  P.  Baudry 
Roessler,  Sauvageot  et  Tabbé  Somménil. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  du  9  m 
adopté. 

Correspondance.  —  La  correspondai 
une  lettre  de  M.  le  président  de  la  Soci^ 
quaires  du  centre,  demandant  rechange 
cations  avec  celles  de  la  Commission  < 
l'envoi  du  troisième  volume  des  Mémoir 

M.  le  président  observe  que  ce  volur 
encore  parvenu.  Il  consulte  la  Cor 
réchange  proposé.  La  Commission  y  do 
approbation . 

La  correspondance  imprimée  se  compc 

Annual  report  of  the  board  of  re^ 
Smithsonian  Institution,  i8y4.  Washii 

Recueil  des  notices    et  mémoires  c 
archéologique    du    département   de 
xvn®  volume,  1875. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique 
du  département  de  la  Loire-Infériet 
deuxième  et  troisième  trimestres  1875. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  VOrléanais,  T.  vi,  n«'  85  et  86. 

Mémoires  de  la  même  Société.  T.  xiy 

Mémoires  de  la  Société  Dunoise 
28,  avril  1876. 
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Mémoires  delà  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
quatrième  trimestre,  1875. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie. 

Statues  du  Palais-de- Justice.  Lettre  de  M.  Qui- 
cherat.  Délibération  de  la  Commission,  —  M.  le 
vice-président  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  reçue 
de  M.  Jules  Quicherat,  Directeur  de  PÉcole  Nationale 
des  Chartes,  en  réponse  aux  diverses  questions  qu'il  lui 
avait  adressées,  conformément  au  désir  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités.  Le  savant  professeur,  qui  a  publié 
récemment  une  remarquable  histoire  du  costume  en 
France,  se  déclare  hors  d'état  de  déterminer  avec  certi- 
tude les  personnages  représentés  par  les  trois  statues 
mutilées  existant  au  pignon  nord  de  la  salle  des  Pas- 
Perdus  du  Palais-de-Justice.  Il  n'est  affirmatif  que  sur 
les  points  suivants.  Ces  statues,  dont  un  dessin  très- 
exact  de  M.  Desmarest  lui  permettait  de  se  rendre 
compte ,.  appartiennent  certainement  aux  premières 
années  du  xvi®  siècle,  c'est-à-dire  à  Pépoque  de  la 
construction  du  Palais-de-Justice  ;  celle  du  milieu  est 
la  statue  du  roi  (Louis  XII  ou  François  I"),  ainsi  que 
l'indique  le  manteau  royal  sur  lequel  est  posé  le  collier 
de  l'ordre  de  S.-Michel.  Le  personnage  de  droite  ne 
saurait  être  un  cardinal,  mais  doit  être  un  archevêque, 
reconnaissable  au  pallium  dont  il  est  revêtu  et  qu'il 
porte  en  écharpe  de  Pépaule  droite  au  côté  gauche.  Le 
costume  du  personnage  de  gauche  paraît  à  M.  Qui- 
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d'Amboise,  archevêque  de  Rouen,  qui  reçut  le  pa"* 
en  i5i4,  fut  nommé,  l'année  suivante,  lient 
général  du  roi  en  Normandie  et  ne  reçut  le  chape 
cardinal  qu'en  1 545.  En  admettant  cette  attribi 
il  serait  encore  permis  de  voir,  dans  la  statue  du  n: 
Louis  XII,  le  fondateur  du  parlement  de  Normî 
Il  estime  toutefois  que  le  parti  le  plus  sûr  ser 
déposer  ces  statues  au  Musée  des  Antiquités  et  < 
remplacer  par  d'autres,  exécutées  autant  que  pc 
d'après  les  premières.  On  éviterait  ainsi,  d*un< 
l'inconvénient  qu'il  y  aurait,  au  point  de  vue  de  1 
laisser  des  statues  mutilées  dans  une  salle  qui  b 
aura  recouvré  sa  beauté  primitive,  et,  d'autre  p 
danger  auquel  on  pourrait  être  exposé  d'altéré 
monuments  intéressants  pour  l'histoire  du  costi 
de  la  statuaire  au  xvi^  siècle.  La  Commission,  à 
nimité,  adopte  cet  avis  et  décide  qu'il  sera  tranî 
M.  le  Préfet. 

Statues  projetée^s pour  lanefdeS.-Ouen,  Obi 
tions  de  la  Commission,  —  La  Commission,  qu 
chargée  d'examiner  la  question  des  statues  prc 
dans  la  nef  de  S.-Ouen,  s'est  transportée  dans 
église.  Elle  a  émis  l'avis  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
fier  le  pilier  du  xiv^  siècle  qui  se  trouve  contre  lâcha 
côté  du  chœur,  en  y  ajoutant  un  dais  et  un  piédes 
xv«  siècle,  semblables  à  ceux  qui  ornent  le  pilier  c 
pondant,  qui  supporte  l'autre  côté  de  l'arcature. 
addition  n'ayant  pas  été  exécutée  par  les  architei 
l'édifice,  il  a  été  admis  que  Ton  devait  s'en  teni 
simple  restitution  du  passé. 

La  Commission  a  été  également  d'avis,  q 
statues  à  exécuter  devraient  l'être  de  manière  à 
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rompre  la  ligne  harmonieuse  qu'ofiFre  la  série  des  piliers 
monocylindriques  qui  supportent  les  arcs  doubleaux  de 
la  nef,  et  que,  tout  en  se  ressentant  du  mouvement  que 
les  artistes  du  xv«  siècle  donnaient  à  leurs  productions, 
elles  ne  se  départent  pas  d'une  certaine  sobriété. 

La  Commission  désirerait  qu^avant  Texécution  en 
pierre,  un  modèlede  la  maquette,  grandeur  d'exécution, 
fût  exécuté  par  Tartiste,  et  mis  en  place  dans  la  niche 
à  laquelle'  la  statue  serait  destinée. 

M.  Tougard  exprimerait  le  désir,  qu'au  nombre  des 
statues  on  fît  figurer  celles  de  S.-Dagobert  II ,  roi 
d'Austrasie,  et  de  S.-Vulgain,  dont  les  reliques  ont 
été  depuis  transportées  à  Sigy,  celle  de  S. -Denis, 
évêque  de  Paris,  qui  vint  à  Rouen,  et  fonda  une  église 
sur  l'emplacement  même  que  devait  plus  tard  occuper 
S.-Ouen,  celles  de  S. -Guillaume  de  Fécamp,  qui  fut 
chargé  de  réformer  le  monastère  de  S.-Ouen  et  de  Ste- 
Clotilde,  qui  le  restaura. 

Quelques  membres  agitent  ensuite  la  question  de 
savoir  s'il  convient  de  faire  figurer,  dans  la  nef,  des 
statuesde  saints  canonisés  postérieurement  au  xv*  siècle. 
Ils  y  verraient  un  véritable  anachronisme  par  rapport 
à  la  date  des  dais,  et  une  difficulté  de  costume,  s'il 
s'agissait  de  saints  du  xvii*  siècle,  comme  S.-Vincent- 
de-Paul  ou  S.-François-de-Sales.  M.  d'Iquelon  croit 
devoir  insister  particulièrement  dans  ce  sens. 

M.  d'Estaintot  demande  à  formuler  les  raisons  qui 
lui  paraissent  conduire  à  une  solution  contraire.  Il 
s'agit  d'un  édifice  consacré  au  culte,  et,  comme  tel, 
essentiellement  susceptible  de  revêtir  toutes  les  modifi- 
cations que  subit  le  culte  lui-même  et  de  recevoir 
l'empreinte  des  manifestations  de  la  piété  des  fidèles,  à 
chacun  des  âges  que  traverse  Tédifice.  S.-Ouen  est,  il 
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est  vrai,  un  monument  historique,  et  toute  addi 
qui  en  dénaturerait  le  caractère,  devrait  être  sévèrei 
proscrite.  Mais  de  quoi  s'agit-il  ?  de  remplir  des  n 
vides  et  dont  quelques-unes  paraissent  même  i 
toujours  été  dans  cet  état.  Orquel  inconvénient  y  a 
archéologiquement  parlant,  à  remplir  un  de  ces  ^ 
par  l'image  d'un  saint,  vénéré  plus  spécialeme 
lëpoque  où  le  vide  est  rempli  ?  On  pourrait  sou 
que  des  places  ont  été  laissées  libres  dans  ce  but  ;  r 
dans  tous  les  cas,  envoyant»  sous  un  dais  du  xv«  si 
rimage  d'un  saint  du  xvii©  siècle,  le  visiteur  en 
dura  que  la  statue  est  postérieure  à  l'édifice,  mais  1 
monie  de  Tédifice  lui-même  n'en  souffrira  pas. 

La  Commission,  sans  se  prononcer  d'une  mai 
absolue  sur  la  question,  émet  le  vœu  que  les  su 
nouvelles  s'harmonisent,  comme  style,  avec  celi 
l'édifice. 

PalaiS'de-Justice,  Salle  des  Pas-Perdus,  h 
des  procureurs ,  —  Quant  à  la  conservation,  dai 
salle  des  Pas- Perdus,  des  noms  des  procureurs,  q 
étaient  très-imparfaitement  conservés,  la  Commis 
ne  pense  pas  que  leur  maintien  offre  aucun  in 
archéologique. 

Elle  est  d'avis  de  conserver  l'écusson,  quoique 
antérieur  à  la  seconde  moitié  du  xvn®  siècle,  < 
M.  Desmarest  parlait  à  la  dernière  séance,  mais  elle 
peu  d'intérêt  aux  deux  rosaces  de  grande  dimens 
qui  paraissent  du  même  temps,  et  que  M.  Desmi 
ne  croit  pas  utile  de  laisser  en  place. 

Notice  sur  le  P.  Commire  et  Varchidiacre 
Mallet, —  M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d 
intéressante     notice    sur    la   partie   rouennaise 
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œuvres  littéraires  du  P.  Jean  Commire,  et  en  particu- 
lier sur  Charles  Mallet,  archidiacre  du  Vexin  nor- 
mand, inhumé  à  la  cathédrale. 

Elle  est  ainsi  conçue  :  ^  . 

Le  P.  Jean  Commlre,  Tun  des  poètes  latins  les  plus  dis- 
tingués du  règne  de  Louis  XIV,  fut  attaché,  pendant 
plusieurs  années,  comme  professeur,  au  collège  de  Rouen. 
Cette  circonstance  explique  pourquoi,  dans  le  Recueil  de 
ses  poésies,  imprimé  chez  Barbou,  en  2  vol.  in- 12,  il  se 
rencontre  un  certain  nombre  de  pièces  qui,  soit  par  le 
sujet,  soit  par  le  nom  des  personnes  auxquelles  elles  sont 
dédiées,  ont  trait  à  ce  pays,  et  pourraient  être  qualifiées 
de  rouennaises.  Ce  sont  :  de  Immaculato  Beatœ  Virginis 
conceptu  ;  Amor  Prodomus  pro  conceptu  illibato  Beatœ 
Virginis  Drama;  ad  Divam  Cœciliam,  Stephano  de  Fieuxj 
abbate  de  BellolocOj  canonico  Rothomagensi^  Musicœ  so- 
cietatis  principe  et  aganotheta;  Ad  earhdem^  Josepho  Fi- 
guier io,  canonico  et  succentore  ecclesiœ  RothomagensiSy 
Musicœ  societatis  principe  et  aganotheta;  In  eandem  Di- 
thryambus^  poésies  qui  témoignent  de  Tintérêt  que  Com- 
mire  prenait  au  concours  du  Puy  de  l' Immaculée-Concep- 
tion et  à  celui  du  Puy  de  Sainte-Cécile,  fondés  le  premier 
pour  les  poètes,  au  monastère  des  Carmes^  le  second,  pour 
les  musiciens,  en  la  cathédrale  de  Rouen;  trois  hymnes 
à  St.  Godard,  trois  hymnes  à  St.  Nicaise,  Tun  et  Tautre 
patrons  des  paroisses  sur  lesquelles  s'étendaient  le  collège 
des  Jésuites  et  son  annexe,  le  séminaire  Joyeuse  ;  quatre 
poésies  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc,  dont  il  était  naturel 
que  le  souvenir  restât  tout  particulièrement  vénéré  dans 
la  ville  qui  avait  été  témoin  de  son  supplice.  D'autres 
pièces  nous  rappellent  le  duc  de  Montausier,  gouverneur 
de  notre  province,  Claude  Pellot,  premier  président  du 
parlement,  gendre  de  Colbert;  les  chanoines  Jean  Duha- 
mel et  Bernard  Le  Pigny  ;  deux  conseillers  au  parlement, 
connus  par  leur  érudition  et  par  leurs  travaux  littéraires, 
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Émery  Bigot  et  Claude  de  Ferrare  du  Tôt,  enf 
plus  brillants  élèves  du  collège  de  Rouen, 
Blanc,  fils  de  l'Intendant  de  la  Généralité,  et 
Fontenelle,  dont  les  premiers  essais  faisaient  pi 
soutiendrait  dignement  la  gloire  de  sa  paren 
deux  Corneille. 

Parmi  ces  pièces  nous  signalerons  la  dédie 
niel^  où  il  est  question  de  travaux  qui  avaient 
Tembellissement  de  la  ville  de  Rouen  et  do] 
est  attribué  à  Pellot  : 

Quid  referam .... 

auctam . . .  laboribus  urbe 
Versamque  in  melius  sumtu  et  molimine  tnult 
Te  stadium^  Pellote,  ingens;  te  Sequana/rœt 
Jussa  pati,  multoque  elutœ  ponte  paludes, 
Stagnaque  trita  rôtis,  et  digesti  ordine  longo 
Ulmorum  célébrant  versus. 

L'idylle  adressée  à  Bernard  Le  Pigny  a  poui 
terminer  celui-ci  à  venir,  le  plus  tôt  possible,  a 
Tolemesnil  pour  y  jouir  des  beaux  jours  d' 
qui  présentait  exceptionnellement,  en  même 
les  fruits  de  l'automne,  les  violettes  du  pri; 
poète,  pour  triompher  des  hésitations  de  son  s 
loir  les  huîtres  du  rivage  voisin,  dont  Teau 
pour  effet  de  réveiller  Pappétit,  une  cave  fourr 
inoffensif  et  propre  à  guérir  tous  les  maux,  et 
ment  Taimable  insistance  de  Thôtesse,  M"o  D 
il  vante  les  talents  poétiques  et  l'habileté  co 
cienne  : 

Has  ad  delicias  jubet 
Pontina  ut  properes  ;  non  muliebrit 
Pindi  scandere  culmina,  et 
Virgo  virgineas  certa  deas  sequi. 
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Le  Pigny  passait  pour  un  des  orateurs  les  plus  distin- 
gués de  la  ville  de  Rouen.  Dom  Pommeraye  nous  apprend 
qu'il  s'était  fait  une  grande  réputation  par  ses  doctes  et 
éloquentes  prédications  ;  ce  qui  lui  fit  déférer  Thonneur 
de  paraître  dans  les  plus  importantes  occasions  et  dans  les 
plus  célèbres  assemblées  qui  se  fussent  faites  dans  Rouen 
et  ailleurs,  et  il  est  vrai  de  dire,  ajoute-t-il,  qu'il  a  laissé 
toujours  ses  auditeurs  avec  une  satisfaction  extraordi- 
naire. Pommeraye  nous  apprend  encore  que  Le  Pigny 
fut  prince  du  Puy  de  Ste-Cécile,  ainsi  que  l'avaient  été 
précédemment  son  oncle  et  son  grand-oncle,  comme  lui, 
chanoines  de  Rouen. 

Sur  M>*o  Dupont,  les  renseignements  manquent  abso- 
lument. De  ses  œuvres  poétiques  il  n*est  rien  resté,  pas 
plus  que  des  sons  de  sa  harpe.  Nous  supposons,  cepen- 
dant, qu'elle  devait  être  la  fille  d'Antoine  Dupont,  sieur 
de  Sauteville,  avocat  du  Roi  au  bailliage  de  Caux,  vi- 
comte d'Arqués,  lequel  nous  voyons,  en  1649,  faire  ap- 
prouver par  l'archevêque  une  chapelle  qu'il  avait  fait 
construire  en  son  manoir  de  Tolemesnil.  Quant  à  ce  nom 
de  lieu,  exactement  traduit,  dans  la  pièce  de  vers  de  Com- 
mire,  par  Tolementîiana  villa^  on  en  a  fait  de  nos  jours 
Tous-les-Mesnils,  en  trois  mots  et  au  pluriel,  forme  bar- 
bare et  qui  ne  peut  que  prêter  à  une  étymologie  ridicule. 

Ce  qui  précède,  nous  devons  le  reconnaître,  s'adresse- 
rait plus  naturellement  à  une  société  de  Bibliophiles* 
Ce  qui  nous  reste  à  dire  rentre  dans  ce  genre  de  recherches 
qui  forme  le  domaine  propre  de  notre  Commission.  Il 
s'agit  d'une  inscription  tumulaire,  perdue  dans  le  Recueil 
de  Commire,  et  qui  aurait  dû  trouver  sa  place  dans  le  sa- 
vant ouvrage  de  notre  vénéré  et  ancien  collègue  M.  A. 
Deville,  «    Les  Tombeaux  de  la  cathédrale  de  Rouen.  >» 

Cette  inscription  est  consacrée  à  la  mémoire  d'un  cha- 
noine   de    Rniien.   P.harlpç  Mîillpt    t^r\r^^^^r    Ha    <Nr»rKr»nn<» 
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Harlay  et  Rouxel  de  Médavy.  Les  poursuites  qu*ïl  s'était 
cru  obligé  de  feire  contre  le  curé  de  St-IIerbland  et  contre 
un  nommé  Pierre  Vyc,  chapelain  de  la  cathédrale,  pour 
leurs  opinions  jansénistes,  l'avaient  mis  en  opposition 
avec  les  chanoines  ses  confrères,  suspects,  au  début,  de 
complaisance  pour  les  idées  nouvelles.  Leur  mécontente- 
ment se  traduisit  par  une  mesure  extraordinaire  et  vio- 
lente :  ils  allèrent  jusqu'à  interdire  à  Mallet  l'entrée  du 
chapitre.  Le  Roi  et  le  conseil  d'État  durent  intervenir.  Ce 
fut,  bien  entendu,  en  faveur  de  Mallet,  et  peut-être  des 
ordres  rigoureux  eussent  été  lancés  pour  venger  l'offense 
qui  avait  été  faite  à  ce  dernier,  si  le  duc  de  Longueville  n'eût 
interposé  ses  bons  ofiBces,  à  la  prière  des  chanoines.  Pierre 
Vyc  fut  condamné  à  faire  amende  honorable  en  présence 
des  chanoines  et  de  l'archevêque.  Celui-ci  le  renvoya  avec 
ces  mots  :  Vade  in  pace,  noli  amplius  peccare  ne  quid 
tibi  deterius  contingat. 

Huit  ans  après,  Mallet  engagea  la  lutte  avec  un  cham- 
pion plus  redoutable,  avec  Arnaud,  à  propos  de  la  tra- 
duction du  Nouveau-Testament  de  Mons.  L'ouvrage  de 
Mallet,  cité  avec  éloge  par  M.  l'abbé  Glaire,  porte  pour 
titre  :  Traité  de  la  lecture  de  V Écriture  Sainte.  11  fut  im- 
primé à  Rouen  en  1669.  Arnaud  se  montra  on  ne  peut 
plus  sensible  aux  critiques  de  son  adversaire  ;  il  se  laissa 
emporter  aux  reproches  les  moins  mesurés  et  même  à  de 
grossières  injures.  «  Il  est  vrai  pourtant,  dit  d'Avrigny, 
dans  ses  Mémoires  chronologiques^  que  ce  Monsieur  Mal- 
let (avec  lequel  Arnaud  l'avait  pris  de  si  haut)  étoit  infi- 
niment estimé  dans  le  diocèse  pour  sa  doctrine  et  la  pu- 
reté de  ses  mœurs,  si  austère  dans  sa  vie  que  les  plus 
saints  prêtres  le  reg^rdoient  comme  leur  modèle,  si  désin- 
téressé que^  quoiqu'il  ne  fût  pas  pauvre,  à  sa  mort,  qui  sur- 
vint pendant  cette    contestation,  il  ne  laissa  pas  de  quoi 
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EPITAPHIUM  CAROLI  MALLETI. 


S  ta,  lege   et  luge, 

Carolus  Malletus  socius  Sorbonicus 

Canonicus  et  Archidiaconus  hujus  Ecclesiae 

Archiepiscoporum  trium  per  annos  xxx.  Vicarius  generalis 

Hic  jacet  : 

Imô  meliore  sui  parte  superest  in  cœlo, 

Spirat  in   libris, 

Vivit  in   bonorum  memoria   nunquam  interiturus. 

His  moribus  fuit,  quos  jure  diceres  virtutum  omnium 

normam. 

Mirati  sunt  et  qui  noluerunt  imitari. 

Catholicas  veritatis  contra  novitates  defensor  acerrimus, 

Clypeum  religionis  et  gladium  pro  virili  se  prestitit. 

Inimicitias  ea  causa  aliquas  patienter  tulit, 

Nullas  exercuit,  nisi  in  seipsum. 

Compendio  virum,  lector,  aestima  : 

In  demortui  loculis  vix   repertum  quod  funeri  curando 

satis  esset. 
Opes  in  manu  pauperum  condiderat  : 
Relicta  propinquis  virtutum  suarum  hereditate. 
Nihil  legari  ab  eo  melius,  nihil  abipsis  amplius  desiderari 

potuit. 

Mondiderii  natus,  obiit  Rothomagi  ex  febre  putrida, 
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Pommeraye  a  rendu,  en  termes  moins  relevés, 
même  témoignage  au  désintéressement  de  Mallet.  « 
étoit,  dit-il,  frugal^  désintéressé,  aumônier  et  bien  inten 
tionné  pour  la  discipline  ;  ne  recevoit  aucuns  présen 
dont,  en  sa  fonction,  on  est  assez  régalé,  quand  on  e: 
d'humeur  à  en  prendre,  et  après  avoir  servy  près  de  3 
ans,  dans  ce  diocèse,  il  est  mort  peu  accomodé.  Il  mouri 
le  20  d'aoust  1680.  •  On  voit  par  cette  date  que  i 
P.  d'Avrigny  s'est  trompé  d'une  dizaine  d'années,  e 
faisant  survenir  le  décès  de  Mallet,  dans  le  cours  de  s 
contestation  avec  Arnaud. 

Dans  ses  derniers  jours,  Mallet  habitait  un  des  pavi] 
Ions  de  l'archevêché,  ayant  près  de  lui ,  suivant  u 
antique  usage  qui  voulait  que  chaque  chanoine  eût  so 
clerc,  Louis  de  Bertin,  acolyte,  bachelier  en  théologie  d 
la  faculté  de  Paris,  son  arrière-neveu..» 

Il  laissait  pour  héritiers  trois  neveux,  Pierre  Malle 
avocat  au  parlement  de  Paris,  résidant  à  Montdidiei 
berceau  de  la  famille  et  lieu  de  naissance  du  défunt,  Jea 
Mallet,  domicilié  à  Paris,  et  dont  la  profession  n'est  poin 
indiquée,  et  Jacques  Mallet,  commis  à  la  recette  des  Aide 
à  la  Ferté-AucoUe.  Le  premier  de  ces  trois  frères,  bie 
qu'il  sût  que  la  médiocre  succession  de  son  oncle  éta 
absorbée  par  ses  libéralités,  n'hésita  pas  à  venir  à  Roue 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Ce  fut  sur  s 
demande  que  Commire  dut  rédiger  l'inscription  que  non 
avons  rapportée. 

Au  moment  de  son  décès,  Ch.  Mallet  était  pénitencic 
du  chapitre  et  procureur  général  des  Hauts-Jours  de  cett 
compagnie,  ce  qui  nous  autorise  à  supposer  que  se 
confrères,  un  moment  égarés  par  l'esprit  de  parti,  avaien 
fini  par  rendre  justice  à  son  caractère  et  à  sa  capacité.  Soi 
nom,  pourtant,  ne   figure  point  dans   l'obituaire  de  1 


*  Archives  de  la  S.-Inf.  F.  du  Chapitre. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


42 

cathédrale.  M allet  était  mort  pauvre  ':  aucune  fondation 
ne  rappela  son  souvenir  dans  l'église  où  il  avait  passé  plus 
de  3o  années. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  son  corps  ne  repose  dans 
la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge  derrière  le  chœur,  lieu 
affecté  à  la  sépulture  des  dignités  du  chapitre.  Mais, 
malgré  le  témoignage  de  Commire,  il  y  a  quelque  raison 
de  douter  que  Tinscription  par  lui  rédigée,  ait  été  gravée 
sur  la  tombe  de  ce  respectable  chanoine.  Ce  que  )e  crois 
pouvoir  affirmer,  c'est  que  les  registres  capitulaires  n'en 
font  aucune  mention. 

Notice- sur  V emploi  de  la  terre  de  Valence,  — 
Cette  notice  est  suivie  d'une  note  sur  la  poterie  de 
Valence,  usitée  à  Rouen  aux  xvi«  et  xvii*  siècle. 

Valence  en  Dauphiné  a  donné  son  nom  à  une  sorte  de 
poterie  qui  fut  longtemps  en  vogue,  et  dont  M.  de  Laborde 
n'a  point  oublié  de  parler  dans  ses  savantes  notices  sur 
les  émaux  du  Louvre; 

Cette  poterie  était  très-répandue  à  Rouen  aux  xvi«  et 
xvn«  siècles^  ainsi  qu'il  est  aisé  de  le  constater,  en  parcou- 
rant d'anciens  inventaires  de  mobilier.  Je  me  bornerai  à 
quelques  citations  que  j'emprunterai  à  des  répertoires  ou 
ventes  de  meubles  de  chanoines  et  de  chapelains  de  la 
cathédrale. 

iLe  testament  de  Ch.  Mallet  du  9  août  1 680  se  trouve  à  cette 
date  dans  les  registres  du  tabellionage.  Par  ce  testament,  il 
exprimait  le  désir  d*étre  inhumé  dans  la  cathédrale  ;  il  laissait 
400  1.  au  chapitre,  3oo  à  FHôtel-Dieu,  3oo  à  FHospice-Général, 
100  1.  avec  un  habit  de  deuil  à  ses  trois  serviteurs,  400  1.  aux 
pauvres  honteux;  aux  religieuses  du  Refuge,  ce  qu'elles  lui 
devaient  ;  aux  prêtres  du  Séminaire  de  Rouen,  tous  les  livres 
de  sa  Bibliothèque.  Il  nommait  pour  son  exécuteur  testamen- 
taire M.  de  Touvent  Fauvel ,  conseiller  au  Parlement.  Peu  de 
mois  avant  sa  mort,  il  avait  eu  le  malheur  de  perdre  son  frère, 
comme  lui  docteur  de  Sorbonne. 
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Répertoire  du  mobilier  du  chanoine  Bourjotel  :  t  20 
plats  de  terre  de  Valence,  blanche  en  partie,  et  l'autre 
partie  figurée  ;  2  salières  de  Valence  blanche  ;  5  tasses  de 
Valence  blanche  et  l'autre  bleue,.»  i553. 

Répertoire  du  mobilier  du  chanoine  Rome  :  «  2  petites 
escuelles  de  Valence,  1 3  d.  ;  2  petites  escuelles  de  terre 
de  Valence,  17  d.;  2  sauciers  en  terre  de  Valence,  2  s.  3d.; 
2  petits  plats  de  terre  de  Valence,  2  s.  9  d.  ;  un  grand 
plat  de  terre  de  Valence,  6  s.,  »  i563. 

Répertoire  du  mobilier  du  chanoine  Nagerel:  c  Un 
petit  lion  de  terre  de  Valence  servant  d'écritoire,  8  s.  ; 
2  eschauffectes  de  terre  de  Valence,  10  s.  6  d..  1570  ». 
On  désignait,  je  pense,  parce  motd  eschauffecte,  de  petits 
vases  en  forme  de  boule  que  l'on  remplissait  d'eau  chaude 
et  sur  lesquels  on  se  réchauffait  les  mains.  Les  prêtres 
s'en  servaient,  pendant  la  célébration  de  la  messe  lorsque 
le  froid  était  rigoureux.  On  voit  parfois  appliqué  aux 
mêmes  objets  le  nom  d'étuves  ou  de  petites  étuves  '. 

Répertoire  du  mobilier  du  chanoine  Le  Brun  :  «  Pot 
de  Valence  plein  de  percepierre,  *  5  s.  »  1 586. 

Répertoire  du  mobilier  de  Martinbos,  chancelier  de  la 
cathédrale  :  t  Aiguière  de  terre  de  Valence  ;  2  plats  à  laver 
de  mesme  terre  de  Valence.  »  Le  même  répertoire  men- 
tionne des  vases  de  faïence  qui  paraissent  avoir  appartenu 
à  une  catégorie  différente  d'œuvres  céramiques  :  «  2  vases 
à  fleurs  de  faïence  ;  2  autres  moïens  plats  de  faïence  ; 
1 7  plats  de  terre  de  faïence  blanche  ;  2  plats  de  faïence 

1  «  Je  donne  à  M«  Gérard  Folye  mes  petites  étuves,  avec 
mon  hanap  blanc.  >»  Test,  de  Guill.  Le  Machecrier,  1459.  — 
«  Unes  estuyes  rondes  de  cuivre  et  le  fer  dedens,  à  M.  de  Tilques, 
i3  s.  6  d.  »  Vente  du  mobilier  du  chanoine  Le  Coq,  i5o3. 
a  Pomme  de  terre  servant  d'étuves,  2  s.  »  Vente  du  mobilier  du 
chanoine  Le  Prévost,  i586. 

«  Passe-Pierre,  suivant  le  Dict.  de  Trévoux,  espèce  de 
Basille  ou  fenouil  marin. 
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émaillcs  d'or  et  de  vioUet  ;  48  plats  de  faïence  de  diverses 
proportions  et  couleurs.,  »  16.. 

Répertoire  du  chanoine  Le  Royer:  «  6  pièces  de 
Valence,  20  s.  ;  6  plats  de  Valence,  12  s.  ;  2  pots  à  fleurs 
de  Valence,  1 3  s.  '  ;  6  plats  de  Valence,  40  s.  ;  6  autres 
plats  de  Valence,  37  s  ;  2  pots  à  fleur  de  Valence  avec  les 
bouquets  en  corne,  26  s.  9  d  ;  6  petits  plats  de  Valence, 
40  s.;  6  autres  petits  plats,  façon  de  Valence,  24  s.,  »  1642. 

En  quel  lieu  se  fabriquaient  ces  pièces,  assez  peu  coû- 
teuses, bien  qu'en  général  on  ne  les  rencontre  pas  dans 
le  mobilier  des  hommes  du  peuple  qui  n'avaient  guère  à 
leur  disposition  que  la  vaisselle  de  bois  ou  d'étain,  la 
poterie  de  Beauvais  et  de  Tallevende  ?  L*acte  suivant  me 
donne  lieu  de  supposer  qu'il  n'était  pas  nécessaire  d'aller 
bien  loin,  et  qu'on  pouvait  trouver,  à  Rouen  même,  des 
fabriques  de  Valence.  Cest  un  point  sur  lequel  il  m'a  paru 
intéressant  d'appeler  l'attention  de  nos  collègues  les 
céramistes.  Ce  qui  ajoute  à  la  valeur  de  ce  document 
c'est  qu'il  appartient  à  une  époque  intermédiaire  entre  les 
potiers  émailleurs,  cités  par  M.  Gosselin,  et  Esme  Poterat, 
considéré  comme  le  fondateur  de  la  faïence  de  Rouen. 

«c  Du  mercredi  avant  midi,  12^  jour  de  décembre  1618,  à 
Rouen. 

Fut  présent  Guillaume  Ourry,  bouteiller  pennetier  et 
faiseur  de  vaisselle  de  Valence  émaillée,  demeurant  en  la 
paroisse  de  S.  Maclou  de  Rouen,  gisant  en  son  lit  malade, 


i  Ces  pots  de  fleurs  étaient  ordinairement  remplis  d'oeillets, 
la  fleur  de  prédilection  de  cette  épwque  :  €<  2  pots  à  œillets.  »  Réper- 
toire du  mobilier  du  chanoine  Mellon  Prudhomme.  —En  1609, 
les  Trésoriers  de  la  fabrique  de  S.  Nicaise,  donnent  5  pots 
d*œillets,  du  prix  de  70  sous,  à  un  avocat  qui  avait  plaidé  pour 
eux  et  n*avait  point  voulu  prendre  de  taxe.  —  Parmi  les  rentes 
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et  néantmoins  sain  de  sa  pensée,  sens  et  entendement,, 
lequel,  considérant  qull  n'est  rien  plus  certain  que  la 
mort  et  incertain  que  l'heure  d'icelle,  ne  voulant  décéder 
de  ce  mortel  monde  sans,  en  préalable,  foire  bon  et  val- 
lable  testament  qu'il  a  fait  en  la  forme  et  manière  qui 
ensuit.  Premièrement,  il  a  recommandé  son  âme  à  Dieu  le 
père,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre  et  à  Jhésus-Chrîst, 
son  fils  unique,  notre  Sauveur  et  Rédempteur,  et  au 
benoist  S.  Esprit  et  à  toute  la  court  celleste  de  Paradis, 
voullarit,  après  son  déceds,  son  corps  estre  inhumé  au  lieu 
et  place  destiné  pour  les  personnes  faisantz  profession  de 
la  religion  prétendue  refforméc,  et  pour  le  regard  des  biens 
meubles  et  marchandises  a  iuy  appartenant,  en  quelque 
chose  qu'ils  se  puissent  consister,  il  les  a  donnez  et  léguez 
à  Marie  Guillemin  sa  femme,  à  la  charge  par  elle  de 
nourrir  et  subvenir  et  entretenir  les  enffants  sprtis  de 
leur  mariage,  qui  sont  au  nombre  de  quatre.  >  > 

Guillaume  Ourry  ne  paraît  pas  avoir  été  très-lettré.  Il 
mit,  au  bas  de  son  testament,  au  lieu  de  sa  signature,  son 
merc  qui  pourroit  servir  à  une  constatation,  soit  d'é- 
poque, soit  d'origine,  dans  le  cas  ou  Ton  aurait  conservé 
quelques  vases  de  la  fabrique  de  ce  potier. 

Depuis  longtemps  déjà,  il  existait  sur  la  paroisse  de 
S.  Macloudes  fabriques  de  poterie. 

Les  registres  du  tabellionage  citent,  en  effet,  avec 
mention  de  leur  domicile  sur  cette  paroisse,  Pierre  ou 
Perrin  Bourdon,  potier  de  terre,  3  février  1458,  5  nov. 
1462  ;  —  Jaques  Tiesselin,  Tainsné,  faiseur  de  pots  de 
terre,  i5  avril  1460;  —  Jehan  Des  Rues,  potier  de  terre, 
6  juillet  1460,  faiseur  de  pots  de  terre,  3  octobre  1466  ; 
—  Jehan  Barate,  potier  de  terre,  dernier  §ept.  H^?» 

On  voit  aussi  mentionné,  dans  un  acte  du  29  janvier 
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1462  (v.  s.),  Guillaume  Delamare,  hanapier,  et  Marguerite  ^ 
sa  femme,  bourgeois  de  Rouen,  demeurant  sur  la  paroisse 
S.  Maclou.  Mais  nous  ne  saurions  dire  si  ces  fabricants 
étaient  plus  que  de  simples  gens  de  métier,  ni  si  les  vases 
qui  sortaient  de  leurs  mains  se  distinguaient  par  quelque 
cachet  artitisque. 

M.  Tabbé  Tougard,  rappelle  que  rinscription  com- 
mémorative  de  rimpératrice  Mathilde,  à  la  cathédrale, 
est  attribuée  par  D.  Toustain  à  Mabillon. 

M.  de  Merval  croit  qu'elle  a  été  intégralement  rap- 
portée dans  les  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie. 

Vœu  émis  à  Voccasion  des  allocations  départe- 
mentales. —  M.  du  Boullay  fait  pana  la  Commission 
qu'il  a  reçu  plusieurs  demandes  d'allocation,  mais  qu'il 
lui  a  été  impossible  d'y  répondre,  ces  demandes  devant 
être  accompagnées  du  visa  de  l'inspecteur  des  monumens 
historiques  pour  le  département,  titre  que  M.  Darcel 
possède  seul  aujourd'hui,  depuis  la  mort  de  M.  Tabbé 
Cochet. 

Quelques  observations  sont  échangées,  à  ce  propos, 
entre  les  membres  de  la  Commission,  et  elle  croirait 
qu'il  y  aurait  avantage,  en  ce  qui  concerne  au  moins 
le^  allocations  du  budget  départemental,  à  ce  que  la 
Commission  départementale  pût  statuer  définitivement 
sur  la  prop<Jsition  du  conservateur  des  monuments 
historiques  départementaux  et  de  l'architecte  du  dé- 
partement, tous  deux,  d'ailleurs,  membres  de  la  Com- 
mission des  Antiquités. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 
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SÉANCE  DU  !•'  AOUT  1876. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  dans  la  salle  de  la 
Commission  des  Antiquités,  sous  la  présidence  de 
M.  Limbourg,  préfet. 

M.  Marie,  secrétaire-général,  assiste  à   la  séance. 

Sont  présents  :  MM  .  De  Beaurepaire,  vice-prési- 
dent, le  vicomte  d^Estaintot,  secrétaire,  Brianchon, 
secrétaire-adjoint,  de  la  Londe,  Simon,  Stéphane  de 
Merval,  Gouellain,  Gaston  Le  Breton,  Maillet  du 
BouUay,  Bouctot  et  Sauvageot. 

S'est  excusé  M.  Tabbé  Somménil. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  de  la  Commission  les 
ouvrages  suivants  ; 

'1°  Académie  des  sciences^  belles-lettres  et  arts 
de  Besançon.  Séance  publique  du  25  août  1874. 
—  Besançon,  1874. 

2^  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Besançon,  Séances  publiques  des  28  janvier  et 
25  août  1875.  —  Besançon,  1875. 

3<>  Annales  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  Château-Thierry,  Année  1874.  —  Château- 
Thierry,    1875. 

4«  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Mor- 
bihan,  2"  semestre.  Année  1875.  — Vannes,  1876. 

50  Bulletin  historique  de  la  Société  des  anti- 
quaires  de  la  Morinie,  24®  année,  97®  livraison.  Jan- 
vier, février  et  mars  1876. — Saint-Omer,  1876. 

6®  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  rOrléanais.  T.  VI,  n®  87.  4®  trimestre  de 
1875.  —Orléans,  1875. 
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7"  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de 
r Ouest.  !•»•  trimestre  de  1876. 

8*»  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie.  Année  1876,  n®  i.  —  Amiens,  1876. 

9*»  Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen.  2^  série,  ii«  année,  1875, 
2«  semestre.  —  Rouen,  1876. 

10^  Congrès  archéologique  de  France.  Séances 
générales  tenues  à  Agen  et  à  Toulouse  en  1878,  par  la 
Société  française  d^archéologie  pour  la  conservation 
des  monuments.  —  Paris,   1875. 

1 1<*  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du 
Centre.  1869,  3®  vol.  —  Bourges,  1870.  * 

1 2®  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  T)oubs. 
4®  série,  8®  vol.  1873.  —   Besançon,   1874. 

1 3®  Mémoires  de  la  Société  d^émulation  du  Doubs. 
4«  série,  9*  vol.  1875.  —  Besançon,  1875. 

14®  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  anti- 
quaires de  France.  T.  XXXVI%  4*  série,  n«  VI. 

i5<*  Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  archéologique  de  Rambouillet.  T.  III,  1875- 
76.  —  Rambouillet,  1876. 

16**  Proceedings  of  Society  of  antiquaries  of 
London.  November  25,  1875,  to  february  17,  1876. 
2*  séries,  vol.  VI,  n»V. 

A  Pexemple  de  ses  prédécesseurs  médiats,  MM.  de 
Kergariou  et  de  Vanssay,  M.  Limbourg  a  bien  voulu 
faire  à  la  O^mmission  Thonneur  de  la  présider. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance,  en  date  du 
12  avril  1876,  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Préfet  saisit  la  Commission  d^une  demande 
de  secours  pour  réparer  les  vitraux  de  Péglise  de  Houp- 
peville,  classée  au  nombre  des  monuments  historiques. 
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La  question  est  ainsi  posée  : 

Y  a-t-il  intérêt,  au  point  de  vue  archéologique, 
restaurer  ces  verrières ,  du  xvi®  siècle,  plus  original 
par  la  composition,  dit  M.  Tabbé  Cochet  [Répertoi 
archéologique  du  département  de  la  Seine-ln) 
rieure,  1871,  col.  343-344),  que  remarquables  p 
l'exécution  ? 

Sur  la  réponse  affirmative  de  MM.  Simon  et  Goui 
lain,  parlant  en  connaissance  de  cause,  la  0)mmissi( 
émet  un  avis  favorable  à  la  restauration  des  vitraux 
l'église  d'Houppeville,  qui  devra  n'avoir  lieu  qu'ento 
rée  de  toutes  les  garanties  voulues  de  science  et 
discrétion. 

M.  le  Préfet  estime  que  le  choix  de  M.  Boulange 
peintre- verrier  de  Rouen,  dont  le  devis  est  joint 
dossier,  artiste  qui  a  fait  ses  preuves  dans  plusiei 
églises,  et  notamment  dans  celles  de  St.-Patrice  et  ( 
Mont-aux-Malades,  donne  toute  satisfaction  au  vc 
de  la  Commission. 

Faïences  de  Quimper.  —  L'érudit  conservateur 
notre  musée  céramique,  M.  Gaston  Le  Breton,  dort 
lecture  d'une  notice  sur  les  faïences  de  Quimper  et 
faïences  de  Rouen,  que  les  exigences  regrettables 
procès- verbal  ne  permettent  de  résumer  qu'en  quelqi 
mots. 

Le  point  de  départ   de  cette  dissertation  sur 
faïences  est  dû  à  la  remarquable  exposition  de  céi 
mique  ancienne  et  moderne  qui  vient  d'avoir  liei 
Quimper,  par  les  soins  de  M.  Le  Men,  archiviste 
Finistère. 

Nous  détacherons  du  travail  de  M.  Le  Breton  ce  c 
concerne  plus  particulièrement  Rouen.  ^ 
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La  manufaaure  de  faïence  de  Loc-Maria,  établie 
à  Quimper  en  1690,  par  Jean-Baptiste  Bousquet,  se 
trouvait  gérée  en  1743,  par  le  normand  Pierre-Clément 
Caussy,  fils  de  Pierre-Paul  Caussy,  avec  lequel  il 
s'était  associé  précédemment,  pour  l'exploitation  d'une 
fabrique  de  faïences  située  à  Rouen,  faubourg  et 
paroisse  Saint-Sever. 

Au  moment  oîi  Pierre-Clément  Caussy  quittait  sa 
ville  natale  pour  aller  s'établir  à  Quimper  et  épouser 
ensuite  la  fille  de  Bellevaux,  héritier  des  Bousquet,  il 
existait  alors  à  Rouen  quatorze  fabriques  de  faïence. 

L'établissement  de  Pierre -Paul  Caussy  à  Saint- 
Sever,  datait  de  1720. 

On  doit  au  père  du  fabricant  de  Loc-Maria,  un 
manuscrit  intitulé  :  Traité  de  l'art  de  la  faïence,  par 
Paul  Caussy.  C'est  un  in-fôlio  de  398  pages,  rédigé  en 
1749,  contenant  les  renseignements  les  plus  complets 
sur  Tart  de  la  céramique  au  siècle  dernier  et  qu'il 
serait  désirable  de  voir  livré  à  l'impression. 

Pierre-Paul  Caussy  avait  confié  à  son  fils  la  plupart 
des  dessins  qu'il  faisait  exécuter  sur  les  faïences  dans 
son  établissement  de  Rouen. 

La  preuve  en  est  très-heureusement  démontrée  par 
parla  réunion  des  poncis  que  M.  Fougeray,  direc- 
teur-associé de  la  manufacture  de  faïences  de  la 
Hubaudière  et  possesseur  du  manuscrit  de  Caussy, 
avait  envoyés  à  l'exposition  de  Quimper. 

Ces  poncis  offrent  un  très-grand  intérêt  pour  lliis- 
toire  de  notre  fabrique  rouennaise. 

Aussi  M.  Fougeray  a-t-il  bien  voulu  en  promettre 
à  M.  Le  Breton  quelques-uns  pour  le  musée  de 
Rouen. 

Tout  ce  que  le  xviii*'  siècle  a  produit  de  plus  capri- 
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cieux  et  de  plas  contourné,  comme  rocaille,  s^  t 
renfermé. 

Nous  y  avons  retrouvé  de  cette  époque,  ol 
M.  Le  Breton,  les  dessins  de  nos  plus  beaux  plj 
musée  de  Rouen,  de  même*  que  d'autres  piéc( 
sont  dans  les  collections  particulières  ou  dan 
musées. 

Les  bordures  spécialement  qui  entourent  des  i 
galantes  ou  des  paysages  sont  d'une  richesse  i 
de  composition. 

On  remarque  cette  décoration  intérieure  des  pla 
et  des  lambris  du  xviip  siècle,  concentrée  dar 
petit  espace  et  appliquée  à  la  faïence. 

M.  Gaston  Le  Breton  signale  plusieurs  dessii 
la  main  de  M.  Pierre-Clément  Caussy,  de  mêm 
des  annotations  et  des  modifications  faites  si 
anciens  poncis. 

En  outre,  une  série  d'armoiries,  dont  plusieun 
bretonnes  et  les  autres  normandes,  montre  qu' 
chercher  à  maintenir  ses  fabrications  dans  un 
assez  élevé. 

Pierre-Clément  Caussy  mourut  en  1782,  laii 
comme  successeur;  son  gendre,  Antoine  de  la  Hi 
dière. 

Comme  pour  combler  un  desideratum  du  méi 
de  M.  Le  Breton,  et  produire  un  spécimen  à  Vi 
de  la  description,  M.  Gouellain  fait  ensuite  j 
sous  les  yeux  de  la  Commission,  une  assieti 
ancienne  faïence  de  Rouen,  dont  il  vient  d'enricl 
collection,  déjà  si  importante  au  double  point  d 
de  l'exécution  artistique  et  du  nombre. 

Cette  pièce  qui  appartient  à  la  première  moit 
xviii*  siècle,    représente,  au  milieu  d'un    médî 
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central,  une  femme  à  sa  toilette,  exécutée  en  camaïeu 
bleu.  Tout  autour,  des  entrelacs  et  des  glands  s'en- 
roulent et  rayonnent  vers  le  marlî,  recouvert  lui-même 
d'une  légère  ornementation  qui  correspond  d'une 
manière  symétrique  avec  les  pointes  de  la  rosace  du 
centre. 

Sur  la  bordure  se  lisent  les  armoiries  suivantes  : 
d'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois 
trèfles  de  sinople,  posés  deux  et  un.  Un  chef  dit  de  la 
religion  est  sommé  à  ces  armes  de  famille. 

Ces  armes,  reconnues  par  M.  Le  Filleul  desGuer- 
rots,  sont  celles  des  Bernart  d'Avernes,  dont  l'un,  au 
témoignage  d'un  autre  de  nos  savants  collègues,  M .  l'ab- 
bé Tougard  (Procès-verbaux  de  la  Commission  des 
Antiquités^  t.  III,  p.  S-j),  F.  Eustache  de  Bernart 
d'Avernes,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, commandeur  de  Sainte-Vaubourg  en  1699, 
décéda  grand-prieur  de  Champagne,  le  3 1  décembre 
1 747,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Sainte-Vau- 
bourg, paroisse  du  Val-de-la-Haye. 

Je  suis  fondé  à  croire,  poursuit  M.  Gouellain,  que 
l'assiette  qui  nous  occupe  appartenait  au  mobilier  de 
ce  personnage. 

Nous  y  retrouvons,  en  efifet,  au-dessous  d'une  cou- 
ronne de  marquis,  le  blason  ci-dessus  décrit,  entouré 
du  chapelet  de  Tordre,  qui,  dans  le  symbolisme 
héraldique,  accompagne  d'ordinaire  les  armes  de  tous 
les  grands  prieurs. 

Ce  joyau  céramique  provient  selon  toute  apparence 
de  la  manufacture  de  Pierre- Paul  Caussy,  Tun  des 
faïenciers  rouennais  les  plus  importants  du  dernier 
siècle.  Or,  parmi  les  poncis  de  la  manufacture  de  Loc- 
Maria  remis,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  par  M.  Fou- 
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geray  à  M.  Le  Breton,  se   trouve  pi 
qui  a  servi  pour  la  décoration  de  cette 
Il  est  de  tradition  à  Quimper,  obseï 
M.  Gouellain,  que  Pierre-Clément  C 
dans  sa  nouvelle  fabrique  les  décors 
dessins  employés  dans  celle  de  son  pè 
pas  étonnant  de  retrouver  dans  ses  pa 
d'autres    poncis    rouennais  très-nom 
l'assiette  de  Bernart  d'Avernes,  que  ] 
intéressant  de  signaler  à  l'attention  de 
en  raison  de  son  origine  et  des  souv 
qu'elle  rappelle. 

Les  restes  du  vieux  Saint-Remy 
M.  Brianchon  donne  leaure  d'une  i 
les  restes  du  vieux  Saint- Remy  reco 
en  décembre  1875,  par  M.  l'abbé  Sa 
correspondant  du  ministère  de  Tinstru 

Ces  restes  se  composent  d'un  pan  d( 
d'un  reste  d'escalier  tournant,  de  foi 
d'une  porte  à  cintre  surbaissé,  que  décc 
monstres  accroupis  et  cramponnés  à  1 
rieurs,  d'un  faisceau  de  moulures  pris 
pilastre  et  d'une  colonnette  ornée  de 
et  de  treillis  lozangés. 

On  ne  connaissait  plus  du  vieu: 
mentionné  dès  io3o,  dit  M.  l'abbé  C 
charte  de  Gosselin,  vicomte  d'Arqué 
que  la  tour  du  clocher,  monumenl 
XIV'  siècle,  aujourd'hui  perdue  dan 
château. 

Au  mois  de  mai  dernier,  les  travaus 
exécutés  sur  l'emplacement  du  vieux  S 
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fait  découvrir  encore  un  grand  nombres  d'ossements 
humains,  des  fragments  de  pierre  sculptés,  un  pied  de 
lampe  en  terre  cuite  et  des  boulets  en  pierre  et  en  fer. 

M.  Bonnefoy,  garde  d'artillerie,  a  recueilli  en  outre, 
avec  de  nombreux  morceaux  de  poterie,  parmi  lesquels 
M.  Milet  a  reconnu  des  spécimens  de  produits  italiens 
et  beauvoisiens  du  xvi®  siècle,  une  médaille  romaine 
en  argent,  une  pièce  chinoise  en  or  et  17  pièces  de 
monnaie,  la  plupart  en  argent  et  bien  conservées,  aux 
effigies  de  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII  et 
Louis  XIV. 

Le  même  membre  signale  des  bas-reliefs,  du  style 
de  la  Renaissance,  longs  de  3  mètres  sur  35  centimè- 
tres de  hauteur,  au  nombre  de  quatre,  et  découverts 
par  M.  Tabbé  Simon,  vicaire  à  Saint- Remy  de  Dieppe, 
lors  de  restauration  de  la  chapelle  de  PAnge-Gardien, 
exécutés  au  commencement  de  cette  année.  Ces  bas- 
reliefs,  malheureusement  mutilés,  consistent,  au  rap- 
port de  M.  Tabbé  Sauvage,  en  arabesques  et  feuillages 
fantastiques  au  milieu  desquels  se  livrent  à  des  exer- 
cices divers  de  petits  génies  symboliques.  L'un,  le 
genou  en  terre,  bande  avec  effort  Tare  dont  il  dirige  la 
flèche  contre  un  oiseau  dix  fois  aussi  gros  que  lui.  Un 
autre  joue  de  la  flûte.  Ailleurs,  entourée  de  nuages,  une 
femme,  voilée  de  ses  longs  cheveux,  les  mains  jointes 
sur  sa  poitrine,  rappelle  le  type  consacré  par  les  artistes 
chrétiens  pour  figurer  Tâme  qui  s'envole  au  ciel. 
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Il  serait,  du  reste,  injuste  de  croire  les  siècles  derniers 
exclusivement  capables  de  pareils  actes  de  vandalisme  : 
le  nôtre  lui-même  n'y  est  pas  étranger. 

Cest  ainsi  que,  à  Cailleville,  près  Saint- Valery-en- 
Caux,  la  pierre  tombale  de  dameGegiose  de  Kervillot, 
épouse  d'Adrien  Dyel  de  Graville,  dont,  il  y  a  dix  ans, 
M.  Pierre  Margry  sollicitait  la  restauration  ici-même 
(Procès^verbaux  de  la  Commission  des  Antiquités^ 
T.  1 1,  p.  345-346),  a  été  sciée  en  plusieurs  morceaux 
par  un  feu  curé  de  la  paroisse,  mise  à  Tenvers  et 
portée  dans  la  sacristie  où  elle  sert  de  pavage  à  Theure 
qu'il  est. 

Objets  trouvés  dans  la  forêt  de  Brotonne.  — 
M.  Brianchon  soumet  enfin  à  la  Commission  une 
série  d'objets  trouvés  dans  la  forêt  de  Brotonne,  en 
1862  et  1869,  lors  de  la  construction  des  chemins 
d'Aizier  et  de  Caudebec  à  Routot. 

Ces  objets  consistent  en  : 

I®  Un  jeton  incertain  en  cuivre  ; 

2^  Des  pièces  de  monnaie  portant  pour  légende  : 
Henricus  V  hères  Francorum  ; 

3°  D'autres  monnaies  à  la  fleur  de  lys  couronnée, 
attribuées  à  Charles  VI  ; 

4<»  Une  silhouette  de  figurine  en  bronze  ayant  servi 
d'ornement  à  un  coffret. 

M.  Maillet  du  BouUay  veut  bien  agréer  ces  divers 
objets  pour  le  Musée  départemental. 
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en  plomb,  dont  il  présenta  le  fac-similé  à  la  Com- 
mission. 

Ce  cœur,  sans  inscription,  contenait  encore  quelques 
grains  de  poussière  brune,  tout  ce  qui  reste,  hélas  !  au 
bout  d'un  peu  de  temps,  quand  il  est  précieusement 
conservé,  du  plus  considérable  de  nos  organes. 

M.  Simon  a  pris  soin,  en  outre,  de  relever  une  ins- 
cription tumulaire  du  xv*  siècle,  en  trente-deux  vers 
français,  citée  par  M.  l'abbé  Cochet  (Répertoire 
archéologique  du  département  de  la  Seine-Inférieure^ 
col.  284],  que  M.  de  Beaurepaire  propose  de  lire  ainsi  : 

Vous  pAssADS  p«r  ce  cimetière  âcueillez  en  vostre  prière 

Pierre  Choinct  duquel  le  corps  cy  gist  entre  les  autres  mors 

Auec  ung  lincheul  tout  enuers  est  il  ici  viande  aux  vers 

Médecin  astrologien  fu  il  du  Roy  très  xrien 

Et  si  na  pas  peu  par  son  art  de  la  mort  eschiuer  le  dart 

Aussi  ne  peult  nul  quelquil  soit  chascun  passer  par  ce  pas  doit 

Et  quand  lame  est  du  corps  partie  rendre  compte  fietult  de  sa  vie 

Bien  vous  en  doit  il  souvenir  et  en  bon  estât  vous  tenir 

Car  nul  ne  sait  quant  ne  cômëf  ne  quel  sera  le  jugement. 
Fors  que  ceulx  qui  bien  faict  aurôt      du  costë  Dieu  se  uouveront 

Koubliez  pas  ce  qu*en  ce  lieu  il  a  £ût  en  lonneur  de  Dieu 

Pour  nous  de  tous  péchez  purger  et  a  salut  nous  adrechler 

Pensant  de  sa  mort  le  passage  Un  lxv  de  son  aage 

Et  de  Jhs  mil  qiutre  cens  soixante  saize  par  bon  sens 

Il  fit  ceste  epiuphe  escrire  pour  que  priez  Dieu  noue  sire 

due  a  luy  et  ceux  delpurgatore  il  doint   i    vray    repos    en  la  glore 

Amen 

Anciens  plans  de  la  ville  du  Havre. —  M.  de  Merval 
présente  à  la  Commission  deux  plans  de  la  ville  du 
Havre,  l'un  de  1547,  l'autre  de  1765. 

Ces  deux  olans  sont  la  reoroduction  exacte  de  ceux 
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armoiries  du  duc  de  Choiseul,  et  provenant 
du  château  de  Chanteloup.  On  sait  que,  loi 
lution,  la  bibliotlièque  du  célèbre  ministre  fu 
sur  son  fils  et  transportée  à  Tours. 

M.  de  Merval  donne  quelques  détails 
nuscrit  précité  qui  renferme  des  renseigne 
précieux  pour  l'histoire  de  la  ville  du  Hav 
a  proposé  l'impression  à  la  Société  de  1 
Normandie.  Si  cette  société  en  vote  la  ; 
notre  collègue  en  ofifrira  un  exemplaire  à 
sion,  sinon  il  Tanalysera  pour  elle,  en  ti 
passages  les  plus  intéressants  et  y  joindra, 
chives  de  la  Commission,  une  copie  des  de 

Le  manuscrit  de  Chanteloup  a  pour  titn 

Mémoire  historique,  critique  et  anec 
Havrej  qui  comprend  ses  accroissements 
ses  fortifications,  son  port  et  ses  rades, 
ses  bâtiments  militaires,  leurs  dimens 
usages,  tant  pour  la  marine  que  pout 
mêmes  détails  pour  la  citadelle,  et  généra 
ce  qui  constitue  Vétat  actuel  de  cette  p^ 
sent ée  par  un  ancien  et  par  un  nouveau  p 
pagnes  de  leurs  légendes  particulières  ; 
abrégé  des  projets  qui  ont  été  proposi 
augmentations  dont  elle  peut  être  suscej 
quels  on  a  ajouté  les  nouvelles  découvertt 
cations,  et  terminé  enfin  par  des  réflexio 
aux  augmentations  et  améliorations  de  c 
—  par  M.  Gallon,  chevalier  de  Tordre  ] 
Saint- Louis,  colonel  d'infanterie,  ingénieu 
Havre,  correspondant  de  TAcadémie 
Sciences. 
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Il  faisait  panie  d'une  série  de  mémoires  adressés  au 
Ministre  de  la  Guerre,  mais  qui  malheureusement 
sont  perdus.  M.  de  Cissey  a  bien  voulu  faire  faire, 
dans  les  archives  de  son  Ministère,  toutes  les  recherches 
à  cet  effet,  et  on  a  acquis  la  certitude  qu'ils  n  y  étaient 
plus. 

Le  colonel  Gallon,  mort  en  1775,  était  un  ingé- 
nieur du  plus  grand  mérite  et  qui,  par  parenthèse,  a 
les  plus  beaux  états  de  service.  Son  mémoire,  par  les 
fouilles  qu'il  fit  faire  et  par  ses  nombreuses  observa- 
tions, prouve  que,  à  Tépoque  oti  il  le  rédigeait  (1764- 
1765),  époque  à  laquelle  on  s'occupait  très-peu  d'ar- 
chéologie, il  avait  déjà  reconnu  les  services  que  cette 
science  peut  rendre  à  l'histoire  et  traçait,  l'un  des 
premiers,  la  voie  si  activement  suivie  depuis  un  demi- 
siècle. 

Les  anciennes  archives  du  Havre,  —  Le  clocher 
de  Saint-'MicheL —  M.  le  vice-président  donne  ensuite 
lecture  d'une  intéressante  communication  de  notre 
collègue  du  Havre,  dont  nous  citerons  les  principaux 
fragments  : 

€  Dans  la  note  que  nous  adressions  à  la  Commis- 
sion pour  la  séance  du  26  août  dernier,  écrit  M.  Rœss- 
1er,  nous  disions,  à  propos  de  la  restauration  du  rétable 
du  cloître  de  Montivilliers  :  On  ne  saurait  trop 
éveiller  par  avance  la  sollicitude  des  administrations 
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journellement  au  courant  de  ce  qui  peut  arriver  d'im- 
portant. 

<  Aujourd'hui  nous  revenons  encore  exprimer  le 
même  vœu,  et  nous  justifierons  cette  insistance  par 
rincident  regrettable  qui  vient  de  se  passer  à  propos 
des  anciennes  archives  du  Havre. 

«  Hâtons-nous  d'ajouter  que,  peu  de  mois  aupara- 
vant, l'administration  municipale  avait  pris  une  excel- 
lente mesure  en  faveur  d'un  petit  monument  qui  est 
assurément  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  comme  archi- 
tecture dans  notre  ville.  On  avait  ordonné  la  démoli- 
tion de  la  vieille  église  de  Saint-Michel,  sur  la  côte 
d'Ingouville.  Mais,  comme  il  s'agissait  du  plus  ancien 
monument  religieux  du  Havre,  M.  Rolland-Banés, 
premier  adjoint,  s'est  empressé  d'intervenir  et  a  obtenu 
que  l'on  conserverait  la  tour  du  clocher,  ainsi  qu'une 
porte  latérale  qui  offre  seule,  dans  tout  Tédifice,  de 
l'intérêt  comme  architecture. 

«  Cette  porte  gothique  est  maintenant  la  seule  au 
Havre  qui  puisse  remonter  aussi  loin  que  les  der- 
nières années  du  xv®  siècle  ou  les  premières  années 
du  xvi^.  Une  ogive  surbaissée  la  surmonte  avec  accom- 
pagnement de  feuilles  frisées.  A  côté  des  attributs  ma- 
ritimes et  religieux,  curieusement  entrelacés,  on  voit 
aussi,  au-dessus  de  la  porte,  sur  un  écusson  de  pierre 
et  en  incrustations  de  silex  noir,  les  trois  fermails  des 
Malet  de  Graville.    . 
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pôle  du  Havre,  dont  Notre-Dame  et  Saint-François 
n'étaient  que  les  annexes. 

«  L'histoire  vient  ici  confirmer  les  données  de  l'ar- 
chéologie, et  faire  voir,  dans  Ingouville,  une  ancienne 
paroisse.  Ainsi,  dans  le  compte  des  livraisons  de  vin 
faites  en  1295  à  la  flotte  de  Philippe-le-Bel,  on  trouve 
la  fourniture  de  une  tonne  pour  la  nef  de  Robert  d*In- 
goville,k  côté  d'autres  noms  que  Ton  rencontre  encore 
à  quelques  années  de  distance,  les  Quesnel,  les  Oursel, 
les  Bérengier,  tous  commandants  de  nefs  ayant  con- 
couru à  l'armée  navale  de  1295  et  stationné  aux  ports 
voisins  de  la  côte  dlngouville,  le  Chef  de  Caux  (Sainte- 
Adresse),  Leure  èl  Harfleur.  » 

Après  avoir  parlé  des  monnaies  cédées  aux  collec- 
tionneurs comme  provenant  de  nos  localités,  et  sortant 
en  réalité  d'ateliers  fameux  comme  ceux  des  Padouan, 
des  Becker  et  des  Bénassis;  d'une  nouvelle  découverte 
romaine,  tenue  pour  suspecte,  à  cause  de  la  chronologie 
trop  étendue  des  types,  de  l'absence  du  vase  elt  surtout 
de  l'inexactitude  du  point  indiqué  comme  celui  du 
dépôt,  et  de  plusieurs  bustes  dont  la  trouvaille  à  Lille- 
bonne  n'existe  que  dans  l'imagination  des  brocan- 
teurs, M.  Rœssler  termine  ainsi  : 

Découvertes  gallo-romaines  à  Lillebonne.  —  «  A 
part  une  nouvelle  série  de  bâtiments  reconnus  par 
M.  Du  val,  dans  le  quartier  de  Saint-Denis,  la  seule 
découverte  authentique  d'antiquités  romaines  que  nous 
ayons  constatée  cette  année  est  celle  d'une  stèle  funé- 
raire retrouvée  au  Mesnil  par  M.  Montier-Huet. 

«  Cette  stèle,  quadrangulaire  à  sa  partie  principale, 
est  terminée  par  un  sommet  triangulaire,  dans  lequel 
on  a  grossièrement  sculpté  un  fronton  soutenu,  dans 
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l'origine,  par  deux   colonnettes.    La    co 
gauche  est  seule  intacte,  et,  comme  sujet 
y  a,  sous  une  voussure  à  cintre  surbaissé, 
de  face.  Le  travail  est  grossier  et  presqu 
taire.  On  voit  peu  les  cheveux,  le  cou  est 
le  vêtement  est  à  peine  indiqué. 

«  Malgré  la  pauvreté  de  son  exécution 
est  intéressante. 

€  Enfin,  les  travaux  du   bassin   de  la 
Havre,  ont  donné  lieu  à  de  nouvelles  décoi 
le  souvenir  est  assuré,  dès  à  présent,  par  d( 
phies  de  grande  dimension.  » 

Monnaies  romaines  à  Écouis.  —  M, 
appelle  l'attention  de  la  Commission  sur 
découverte  de  monnaies  anciennes  qui  vier 
à  Écouis,  et  que  nous  résumerons  en  qu( 
d'après  la  lettre  de  M.  l'abbé  Accard,  s 
collège  d'Ecouis,  insérée  dans  le  Journc 
i"  juillet  dernier,  et  un  supplément  d'i 
fourni  par  MM.  de  Beaurepaire  et  Bouac 

Dans  le  bois  du  Fay,  situé  entre  Écouis 
(Eure),  on  a  trouvé  enfoui,  à  la  profondes 
trente  centimètres,  un  vase  en  terre  cuit 
d'une  simple  tuile,  et  contenant  des  m 
mai  nés  dont  le  poids  n'est  pas  évalué  à  m 
kilogrammes.  Les  effigies  embrassent  une 
trente-trois  ans,  comprise  entre  les  années 
et  reproduisant  surtout  les  traits  des  emp 
dien,  Philippe  TArabe,  Dèce,  Gallus,  Vol 
rien,  Gallien  et  dos  tyrans  Victorin  et  Pc 
plupart  de  ces  pièces  sont  en  bronze  :  un  qi 
se  compose  d'un  alliage  d'argent,  de  cuivr 
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La  partie  du  bois  du  Fay  oîi  a  eu  lieu  cette  trou- 
vaille, connue  particulièrement  de  M.  Bouctot,  pré- 
sente la  configuration  d*une  enceinte  fossoyée,  dans 
laquelle  plusieurs  archéologues  ont  cru  voir  un  camp 
romain.  A  Tappui  de  cette  opinion,  M.  l'abbé  Accard 
suppose,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  cette  quan- 
tité énorme  de  monnaies,  cachée  dans  un  seul  vase, 
ferait  croire  qu'il  ne  s'agit  point  ici  du  trésor  d'un 
paniculier,  mais  plutôt  d'une  caisse  publique,  celle 
d'unje  légion  ou  d'une  cohorte,  par  exemple,  qui,  sur- 
prise dans  son  campement,  aurait  enterré  son  trésor 
pour  le  soustraire  à  Pennemi. 

En  réponse  à  M.  de  Merval,  M.  le  vice- Président 
fait  connaître  à  la  Commission  que  des  démarches  ont 
été  faites  pour  obtenir  quelques-unes  des  monnaies 
d'Écouis.  Mais  les  prétentions  des  détenteurs  sont 
exagérées.  Du  reste,  le  savant  numismate  et  conserva- 
teur-adjoint du  Musée  des  Antiquités,  M.  Billiard,  ne 
trouve  rien  dans  le  trésor  d'Écouis,  à  en  juger  par  le 
récit  des  journaux,  qui  soit  de  nature  à  faire  Tobjet 
d'un  desideratum  quelconque  pour  notre  collection  dé- 
partementale. 

Les  portes  de  Saint-Maclou. —  Une  discussion  des 
plus  intéressantes,  mais  sans  conclusion  pratique,  s'en- 
gage entre  MM.  Maillet  du  BouUay,  Simon  et  d'Es- 
taintot,  à  propos  des  portes  de  Saint-Maclou. 

Les  portes  de  Saint-Maclou  sont  un  monument  artis- 
tique de  premier  ordre  :  on  doit  les  conserver.  Elles  cou- 
rent des  dangers  continuels  :  il  importe  de  les  préserver. 

Quels  sont  les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour 
sauver  les  portes  de  Saint-Maclou  de  Tinjure  du  temps 
et  des  hommes? 
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M.  Maillet  du  BouUay  retrace  rhisioi 
de  M.  Dutuit,  qui  proposait  la  restaurai 
de  Jean  Goujon  (Procès-verbaux  de  L 
des  Antiquités  des  14  juillet,  23  septem 
vembre  1874).  Tous  les  membres  de  1 
ont  lu  le  remarquable  rapport  de  son  S 
vicomte  d'Estaintot,  publié  dans  le  trc 
du  Bulletin^  année  1874,  p.  285-293.  C 
en  rendant  hommage  à  la  généreuse  per 
tuit,  qui  voulait  bien  entreprendre  1( 
frais,  estime  tju'il  y  aurait  impiété,  au 
de  l'art,  à  tenter  la  restauration  des  pc 
Maclou. 

M.  d'Estaintot  demande  aujourd'hui 
pas  possible  de  procéder  à  un  surmoi 
comblerait  ensuite  les  lacunes  à  volonté 

Un  autre  Membre  voudrait  que  Ion 
portes  de  Saint-Maclou  au  Musée  des  A 
en  assurer  la  conservation. 

M.  le  Préfet,  président,  résume  ensi 
sion  et  donne  son  propre  avis  à  pei 
termes  : 

Tempus  edax,  vir  edacior.  Laisse 
sont,  les  portes  de  Saint-Maclou  sont  < 
destruction  certaine.  Qu'on  les  remplac 
veut,  ou  si  Ton  peut,  soit  par  des  po 
style,  mais  beaucoup  plus  simples,  soit 
simile,  obtenus  àPaide  du  moulage  ou  < 
plastie.  Mais  les  portes  originales  ne 
transférées  ailleurs.  Il  n'y  a  point  poui 
musée  que  Téglise  même.  Il  ne  faut  j 
sortent.  Partie  intégrante  d'un  monum( 
elles  ne   peuvent  pas  en  être  séparées. 
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Saint' Maclou  que  l'on  admire  ses  portes  depuis  trois 
siècles  :  c^est  là  qu'on  doit  les  admirer  toujours. 

Après  ces  judicieuses  paroles  qui  obtiennent  Fasscn- 
timent  de  la  Commission,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé^ 
à  quatre  heures,  la  séance  est  levée. 

Brunchon, 

Secrétaire- Adjoint. 


SÉANCE  DU  i6  NOVEMBRE  1876. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  P.  Baudry,  Bouquet,  Brian- 
chon,  Desmarest,  de  la  Londe,  de  la  Serre,  de  Merval, 
du  Boullay,  Hardy,  Le  Breton,  Lormier,  Tabbé  Loth, 
Sauvageot,  Simon  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Gouellain,  Gueroult  et  l'abbé  Tougard  se 
sont  fait  excuser. 

M.  Brianchon,  secrétaire-adjoint,  donne  leaure  du 
procès-verbal  delà  séance  du  i®**  août  1876.  Le  pro- 
cès-verbal est  adopté. 

Ouvrages  reçus  : 

Transactions  of  the  historié  Society  of  Lan- 
cashire  and  Cheshire,  27  sess.,  3*"  série,  vol.  3, 
session,  i<?74,  1875. 

Proceedings  of  the  Society  of  antiquaries    of 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
de  l'Orléanais.  T.  VI,  n«  89,  et  tables. 

Institut  des  Provinces,  Bulletin  trimest) 
et  octobre  1876,61  Annuaire  des  Société 
1876,  2*  partie. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  c 
2®  trim.  1876,  avec  table  des  documei 
publiés  par  ladite  Société. 

Histoire  de  V abbaye  de  S, 'Florentin  de 
publiée  par  le  D"  Bigot,  Chateaudun,  18 
in-8\ 

Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  scie 
relies  de  Rouen.  i«' sem.  1876. 

Comité  archéologique  de  Sentis.  T.  I.  il 

Chronique  de  Vabbaye  de  S.-Pierre-le-V 
par  Geoffroy  de  Gourion.  Sens,  1876,  in  8®, 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  t 
4®  trim.  1875  et  i®^  trim.  1876. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Année  1876,  n®  2. 

Bulletin  de  la  -Société  des  antiquaires  d 
3*  trim.  1876. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  c 
de  la  Aforim>,  avril,  juin  1876. 

Nomination  de  M.  l'abbé  Robert,  chan 
raircy  comme  membre  de  la  Commission 
Président  dépose  sur  le  bureau  Texpéd 
arrêté  préfectoral,  en  date  du  1 3  novembre 
lequel  M.  le  Préfet  de  la  Seine-Inférieu 
membre  de  la  Gommission  M.  Pabbé  Roben 
de  l'église  métropolitaine. 

M,  le  Président,  se  rend  l'interprète  des 
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de  tous  ses  collègues  en  exprimant  la  pensée  que 
M.  Tabbé  Robert  sera  accueilli  avec  plaisir  par  la  Com- 
mission, au  sein  de  laquelle  sa  valeur  et  ses  connais- 
sances spéciales  marquaient  depuis  longtemps  sa 
place. 

Attribution  à  la  Commission  du  soin  défaire  les 
propositions  d'allocation  de  crédit  affectés  aux 
monuments  historiques  départementaux.  —  M.  le 
Président  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  le 
Préfet,  en  date  du  14  novembre  1876,  lettre  par 
laquelle  il  confie  à  la  Commission  le  soin  de  lui  faire 
les  propositions  tendant  à  la  répartition  du  crédit  de 
25,000  fr.  affecté  par  le  Conseil  général  aux  monu- 
ments historiques. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 


Roueriy  le  14  novembre  1876. 

Monsieur  le  Vice-Pr£sident, 

Une  subvention  de  2 5, 000  fr,  figure  depuis  plusieurs 
années  au  budget  départemental  pour  la  restauration  des 
monuments  historiques. 

Cette  somme  était  distribuée  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  pour  les  travaux  importants,  sur  la  présentation 
d'un  dossier  régulier,  et  pour  les  travaux  ne  nécessitant 
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à  Paris,  s'occuper  activement  de  ces  affaires,  j'ai  pensé 
que  la  mission  dont  il  s'agit  devait  être  confiée,  à  l'avenir, 
à  la  Commission  des  Antiquités. 

Cette  Commission,  —  grâce  aux  études  spéciales  des 
Membres  qui  la  composent,  —  sera  évidemment  en  me- 
sure de  prêter  à  Tadministration  départementale  le  con- 
cours le  plus  éclairé  et  le  plus  efiBcace  pour  la  distribution 
bien  entendue  des  revenus  que  le  Conseil  général  con- 
sacre généreusement,  chaque  année,  à  la  conservation  des 
nombreuses  merveilles  artistiques  que  possède  le  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure, 

J'ai  décidé,  en  conséquence,  que  les  dossiers  concernant 
les  restaurations  générales  ou  partielles  seront  soumis 
dorénavant  à  la  Commission  des  Antiquités,  et  que  celle- 
ci  pourra  également,  de  sa  propre  initiative,  formuler  des 
propositions  d'allocations  pour  des  monuments  ou  des 
parties  de  monuments  déterminées. 

Je  vous  serai  obligé.  Monsieur  le  Vice-Président,  de 
faire  part  des  dispositions  qui  précèdent  à  la  Commission 
des  Antiquités  dans  sa  prochaine  réunion,  et  de  prendre 
immédiatement  les  dispositions  nécessaires  pour  la  ré- 
partition d'une  somme  de  14,000  fr.  qui  reste  disponible 
sur  le  crédit  inscrit  au  budget  départemental  de  1876. 

Agréez,  Monsieur  le  Vice- Président,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

Le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure, 
Signé  :  Limbourg. 

M.  le  Président  est  prié  d'exprimer  à  M.  le  Préfet 
tous  les  remercîments  de  la  Commission. 

Il  désigne  une  sous-com mission  composée  de  MM. 
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somme  de  14,000  fr.,  restés  libres  sur  le  budget 
actuel. 

La  G>mmission  décide  le  renvoi  à  cette  sous-com- 
mission d^une  lettre  de  M.  le  Préfet,  en  date  du  9  sep- 
tembre iSjôytransmettant  une  demande  d'allocation  à 
lui  adressée  par  le  curé  de  Veulettes  pour  la  restaura- 
tion de  deux  chapelles  de  son  église  et  de  la  lanterne 
du  clocher. 

M.  le  Préfet  a  également  adressé  à  la  Commission,  à 
la  date  du  4  octobre,  une  copie  de  la  circulaire  de  M.  le 
Directeur  des  Beaux- Arts,  en  date  du  14  août  1876, 
demandant  la  coopération  des  Sociétés  savantes  pour 
dresser  VInventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France. 

M.  le  Président  désigne  une  sous-commission  com- 
posée de  MM.  Baudry,  Bouquet,  d'Estaintot,  de  la 
Serre,  et  Tabbé  Loth,  et  la  charge  de  préparer  la  réponse 
qui  devra  être  faite  à  cette  circulaire. 

M.  le  Président  a  reçu,  de  la  Société  dunkerquoise, 
une  lettre  en  date  du  2  août  1876,  par  laquelle  cette 
Société  demande  à  compléter  sa  collection  des  publica- 
tions de  la  Commission,  dont  elle  ne  possède  que  le 
T.  II  et  les  3  livraisons  suivantes. 

M.  Lormier  est  prié,  comme  bibliothécaire,  de 
répondre  à  cette  demande  en  faisant  Tenvoi  des  livres 
sollicités. 
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fois  des  fouilles   importantes    accomplies 
époques  sur  la  butte  de  Noient,  à  Sainte-Ma 
Mer.  Dès  1821  elles  étaient  signalées  à  l'atten 
compagnie.  M.  SolicofFre,  averti  que  la  chai 
boureur  avait  mis  au  jour  des  débris  de  < 
antiques,  s'était  rendu  sur  les  lieux,  et  de 
avait  commencé  l'exploration  de  la  butte  de 
ne  tarda  pas  à  découvrir  une  mosaïque,  des  1 
murs,  des  vases  et  des  tuiles  qui  lui  firent 
qu'il  se  trouvait  en  présence  d'une  viUa  rom; 

Les  fouilles  de  M.  SolicofFre,  demeurées 
furent  reprises,  de  1840  a  1847,  par  M,  Férct 
de  dévouement  que  de  succès.  Nos  procès-i 
pleins  des  détails  que  le  savant  archéologue  s 
de  vous  communiquer  sur   son  heureuse 
Après  sept  années  de  travaux,  il  a  mis  au  j< 
villa   romaine  avec  ses  dépendances,  ses  ne 
hypocaustes,  ses  bains,  son  temple,  ses  gai 
dins,  et  il  a  enrichi  le  Musée  de  Dieppe  de 
des  objets  précieux  que  ces  ruines  renfermai 
a  dressé  divers  plans  de  la  villa,  conservés  d 
de  Dieppe,  et  a  raconté,  dans  un  trop  court 
séré  dans  le  tome  IX«  du  Bulletin  monument 
de  ses  opérations. 

Je  n'ai  pas  à  vous  rappeler  l'ordre  et  les  r^ 
fouilles  qui  intéressent  au  plus  haut  point  1 
vant  en  France  et  en  Angleterre.  Vous  les  ti 
signées  dans  nos  procès-verbaux  et  dans  le 
M.  l'abbé  Cochet,  avec  les  plans  et  les  dessin 
dans  la  Seine- Inférieure  historique  et  archéoï 
p.  83-85. 

Malheureusement  la  terre  ne  tarda  pas  à 
1848,  les  derniers  vestiges  de  la  villa,  et  bie 
perçut  plus  sur  la  butte  de  Noient  que  des 
formes  couverts  d'abondantes  moissons. 

M.  Tabbé  Cochet  essaya,  en  1862,  de  con 
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plorations  â  l'endroit  où  eUes  s'étaient  arrêtées  en  1847. 
Il  découvrit  sur  le  penchant  de  la  butte  des  restes  de 
constructions,  six  colonnes  alignées,  au  pied  desquelles 
se  trouvaient  des  urnes  brisées.  Mais,  par  suite  d'un 
désaccord  avec  le  propriétaire,  il  ne  poursuivit  pas  plus 
loin  ses  recherches. 

La  propriété  de  la  butte  de  Noient  étant  tombée  en  des 
mains  intelligentes  et  dévouées  à  la  science,  fut,  cette 
année^  l'objet  de  nouvelles  investigations  dont  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  rendre  compte. 

Le  8  septembre,  sur  l'invitation  de  M"®  Louise  Martin, 
je  me  rendis  à  Sainte- Marguerite-sur-Mer  et  commençai, 
avec  les  ouvriers  qu'elle  voulut  bien  mettre  à  ma  disposi- 
tion, les  premières  recherches.  Je  ne  connaissais  alors  que 
très- vaguement  les  travaux  antérieurs  de  MM.  Solicofire 
et  Féret,  et  n'avais  pour  me  guider  ni  livres  ni  plans. 
J'étais  loin  de  ma  bibliothèque  et  de  mes  confrères,  ne 
songeant  qu'à  me  reposer  auprès  de  la  mer  des  fotigues 
de  l'année,  lorsque  je  fus  amené  à  entreprendre  ces 
fouilles,  les  premières  de  ma  vie.  Aussi,  je  l'avoue,  mon 
embarras  fut  grand,  quand,  amené  sur  la  butte  et  n'ayant 
sous  mes  yeux  qu'une  vaste  plaine,  récemment  dépouillée 
de  ses  moissons,  je  dus  choisir  l'endroit  où  se  donneraient 
les  premiers  coups  de  pioche.  Je  me  rappelai  alors  les  le- 
çons de  M.  l'abbé  Cochet,  qui  avait  bien  voulu  m'ad- 
mettre  à  quelques-unes  de  ses  fouilles,  et  je  plaçai  les  ou- 
vriers sur  une  légère  cavité  qui  me  parut  annoncer  une 
dépression  artificielle  du  sol,  et  par  conséquent  des  tra- 
vaux antérieurs. 

J'avais  été  bien  inspiré.  Au  bout  d'une  heure  de  tra- 
vail, nous  retrouvions  l'hypocauste  de  la  villa,  décrit  fidè- 
lement par  M.  Féret,  mais  dans  un  état  de  ruine  presque 
complète.  Je  n'avais  plus  qu'à  suivre  les  indications  four- 
nies par  les  fondations  des  murs  que  nous  découvrîmes 
les  jours  suivants,  les  uns  après  les  autres. 

Vous  -trouverez  dans  le  plan,  que  je  dois  à  la  bien- 
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veillance  de  M.  William  ^ 
teintés  en  noir,  dont  il  < 
tactes.  Je  dois  vous  dire, 
j'ai  appris  depuis,  des  ad 
avaient  été  commis  dès  182 
restes  de  la  villa  de  Noient, 
pillé,  à  sa  fantaisie,  ce  préci 
rien  retrouvé  de  la  mosaïqu 
lettre  A.,  voisine  de  Thypo» 
par  sa  composition  et  son  c 
miration  des  antiquaires  et 

Nous  fûmes  récompensé 
découvrîmes  la  grande  mos 
moins  de  22  mètres  45  de 
largeur,  et  est  restée  presqi 
seulement  ont  été  atteints 
soc  de  la  charrue,  dans  les 
n'était  qu'à  1 5  centimètres 
dégâts  seront  facilement  ré] 

Cette  mosaïque,  qui  dépi 
celles  connues  jusqu'à  prés< 
Europe,  n'offre  pas,  comme 
scènes  animées  de  person 
simple  pavage,  mais  d'un 
leurs  variées  et  d'un  effet  < 
vaste  tapis  fraîchement  te 
large  bande  de  cubes  blai 
noirs  et  se  compose  de  carr 
rés  de  lignes  rouges  avec  u 
Les  rouges  étant  très-vifs 
cette  décoration.  Les  cubes 
ont  trois  centimètres  de  c 
pierre  dure,  qu'on  croirait 
rencontre  dans  les  falaises 
et  les  noirs,  en  terre  cuite. 

M"*  Louise  Martin,  qui  î 
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nos  découvertes,  appartenant  elle-même  à  la  savante  So- 
ciété de  Géographie  de  Paris  et  préparée  par  ses  études 
antérieures  à  Tintelligence  de  ces  fouilles,  put  alors  se 
procurer  les  différents  écrits  de  M.  Féret  et  de  M.  Tabbé 
Cochet,  ainsi  que  les  plans  relatifs  à  la  villa.  Munis  de  ces 
documents,  nous  n'avions  plus  qu*à  en  suivre  les  indica- 
tions :  aussi  le  reste  des  travaux  fut  plutôt  une  reconnais- 
sance qu'une  exploration. 

Nous  voulûmes  arriver  de  suite  à  la  mosaïque  C  indi- 
quée dans  le  plan  et  décrite  par  M.  Féret.  Nous  n'en  avons 
plus  trouvé  qu'une  longueur  de  2  mètres  yS  sur  4  mètres  80 
de  large.  Mais  quel  gracieux  dessin  et  quelle  heureuse 
disposition!  Les  cubes  n'ont  ici  que  10  à  12  millimètres 
de  côté,  et  sont  tous  en  terre  cuite,  d'un  grain  très-fin. 
La  bordure  est  surtout  remarquable  par  les  caprices  in- 
génieux de  l'artiste  et  ses  motifs  décoratifs  où  M.  Féret  a 
cru  voir  des  lyres,  mais  où  Ton  ne  peut  constater  que 
des  lignes  enroulées  avec  un  art  extrême.  I^  salle  qui 
contient  cette  mosaïque  se  termine  en  hémicycle.  Â  sa 
gauche  se  trouve  la  mosaïque  D,  que  nous  avons  retrouvée 
presque  intacte,  sur  une  longueur  de  14  mètres  10  et  une 
largeur  de  2  mètres  45.  Elle  est  divisée  dans  sa  longueur 
en  trois  compartiments  à  peu  près  égaux,  formés  par  des 
losanges  de  couleur  différente,  où  se  retrouve  toujours  le 
mélange  harmonieusement  combiné  des  couleurs  rouge, 
blanche  et  noire.  Dans  aucune  des  mosaïques  le  dessin  ne 
se*  resssemble.  Je  ne  puis  en  donner  par  écrit  à  la  Com- 
mission un  fidèle  aperçu,  j'espère  pouvoir  bientôt  lui  sou- 
mettre des  spécimens  coloriés. 

La  Commission  apprendra  avec  bonheur  que  ces  trois 
mosaïques  seront  conservées.  Elles  sont,  à  l'heure  qu'il 
.est,  recouvertes  de  hangars  solidement  établis,  et  recevront 
les  réparations  de  détail  qu'elles  réclament. 
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rhabitation  principale.  Le  niveau  est  de  14  mètre 
bas  que  celui  de  la  mosaïque  B.  I^  longueur  de  ce 
menoir  que  nous  avons  découvert  intégralement  et 
un  bon  état  de  conservation  est  de  49  mètres  sur  3 
de  largeur.  Le  sol  a  dû  recevoir  un  pavimentum  test 
dont  on  retrouve  encore  les  traces  manifestes.  Au  1 
du  promenoir  et  à  l'Elst,  nous  avons  rencontré  une 
adjacente  terminée  en  hémicycle,  élevée  de  i  mè 
au-dessus  du  sol  de  la  galerie.  Cet  hémicycle,  lai 
5  mètres  92  sur  une  longueur  de  1 1  mètres  49,  a 
particulièrement  notre  attention.  Nous  y  avons  1 
d'abord,  au  milieu,  un  massif  carré  composé  de  cai 
de  terre  cuite  superposés,  de  i  mètre  7 1  de  hautei 
I  mètre  86  de  largeur,  isolé  du  reste  de  Tappartemi 
dont  nous  n'avons  pu  fixer  la  destination . 

Etait-ce  le  socle  d'une  grande  statue,  ou  la  base  d'uj 
monument,  ou  le  massif  de  maçonnerie  d'une  tat 
triclinium  ?  Nous  ne  savons. 

Le  pavé  de  l'hémicycle  était  en  mosaïque.  Les 
eux-mêmes  en  étaient  revêtus. 

Nous  en  avons  trouvé  des  fragments  qui  peuvent 
ner  une  idée  de  la  richesse  et  de  la  gracieuse  compc 
du  dessin.  On  y  voit  représentés  des  fruits  et  des  1 
enroulés  dans  de  fines  guirlandes  de  fleurs.  Il  n'en 
sur  les  murs  qu'un  fragment  de  10  à  i5  centimèti 
sur  la  terre  3  mètres  environ.  Ces  précieux  débris  1 
conservés  avec  soin  ;  ils  suffisent  à  donner  une  i< 
l'art  délicat  des  Romains  dans  ce  genre  de  décor 
Les  cubes,  ici,  de  quatre  couleurs,  rouge,  blanche, 
et  bleue,  sont  en  émail  et  non  en  pierre  et  en  terre 
comme  dans  les  précédentes  mosaïques. 

On  jouit.  Messieurs,  de  cet  hémicycle,  d'une  vue  j 
dide  sur  la  mer  qui  vient  baigner  les  falaises  voisi 
qui  déroule  dans  un  vaste  horizon  ses  nappes  d'eî 
semblent  se  confondre  avec  le  ciel.  M.  Féret  a  vu  da 
hémicycle  un  éxèdre,  ou  salle  de  conversation;  M 
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liam  Martin  croit  y  rencontrer,  à  cause  du  massif  qui  de- 
viendrait ainsi  une  table,  un  triclinium  d'été.  Ces  deux 
opinions  sont  également  vraisemblables. 

Enfin,  nous  avons  voulu  revoir  les  fondations  d'un 
carré  de  bâtiments  que  M.  Féret  croit  pouvoir  appeler 
le  Temple,  et  qui  est  situé  à  55  mètres  du  promenoir, 
vers  le  Nord-Est,  et  sur  un  terrain  élevé  de  4  mètres  80 
au-dessus  du  sol  du  même  promenoir.  Nous  avons  bien 
trouvé  les  fondations  &ites  en  béton  composé  de  galets  de 
mer,  mais  aucune  trace  de  maçonnerie  supérieure.  Le  sol 
intérieur,  visité  avec  soin,  n'a  fourni  aucun  renseignement, 
et,  sauf  un  gros  bloc  de  pierre  à  l'entrée,  nous  n'avons 
retrouvé  que  des  débris  de  tuiles  et  des-  amas  de  marne 
insignifiants. 

Les  travaux  d'exploration,  j'ai  hâte  de  le  dire  à  la  com- 
pagnie, seront  repris  Tannée  prochaine  sur  d'autres  par- 
ties de  la  butte.  On  découvrira  les  bains  déjà  visités  par 
M.  Féret,  et  on  interrogera  des  champs  non  encore  ex- 
plorés où  se  rencontrent  des  heurtes  ou  éminences,  qui 
feraient  supposer  l'existence,  soit  de  constructions  an- 
ciennes, soit  même  de  sépultures.  Nous  espérons  que  ces 
travaux  dont  M*»«  Louise  Martin  fera,  avec  un  vrai  dé- 
vouement à  la  science,  tous  les  frais,  apporteront  de  nou- 
velles lumières  sur  cette  station  romaine  de. nos  côtes,  si 
riche  déjà  en  renseignements  et  en  antiquités,  et  nous 
permettront  peut-être  de  fixer  sa  vraie  destination. 

En  terminant,  j'ose  vous  prier.  Messieurs,  de  vouloir 
bien,  si  vous  le  jugez  bon,  assurer  M"«  Louise  Martin  et 
M.William  Martin,  Secrétaire  de  la  Société  de  Géogra- 
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M.  Tabbé  Loth  exprime  tous  ses  remercîments  à  h 
à  M"®  Martin,  pour  le  dévouement  avec  lequel  il 
sont  associés  aux  découvertes  archéologiques  de  n 
collègue. 

L'église  d'Isneauville  avant  sa  restauration, 
M.  de  la  Serre  offre  à  la  Commission  un  charn 
dessin  à  la  mine  de  plomb  de  Téglise  d'Isneau^ 
avant  sa  restauration. 

Véglisedu  Vieux^S.-Remy  à  Dieppe, — M.  f 
dy  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission  un  ] 
et  diverses  photographies  représentant  l'état  des  fou 
exécutées  près  da  château  de  Dieppe,  à  Textrémit^ 
la  rue  de  la  Barre,  sur  l'emplacement  de  Téglise 
Vieux-S.-Remy. 

Une  charte  de  1090  parle  de  cette  église,  ^roj?e  n 
sitam  ;  les  fouilles  exécutées  auraient  mis  à  m 
partie  inférieure  des  fondations.  Guibert  reporte 
date  de  1 2  5  o  Tépoque  de  la  chute  du  chœur,  occasion! 
paraît-il,  parla  défectuosité  des  matériaux  avec  lesq 
il  aurait  été  construit. 

On  a  découvert  aujourd'hui  les  fondations  du  cha 
celles  du  collatéral  de  gauche,  où  se  remarque  Teml 
de  beaux  piliers  du  xv*  siècle,  à  l'extrémité,  du  « 
du  chœur,  une  sorte  d'entrée,  dans  l'angle  de  laqu 
se  détache  une  délicieuse  colonnette  du  xv®  siècle,  d 
le  fût,  délicatement  sculpté,  est  tout  recouvert  de  fei 
lages  losanges  encadrés  dans  une  nervure  saillante. 

On  a  constaté,  dans  les  démolitions,  dive 
marques  d'ouvrier.  L'une  d'elles  se  compose  d'un 
et  d'un  H  en  gothique  cursive. 

M .  Bonnefoy,  garde  du  génie,  a  recueilli  quelq 
fragments  de  poterie  retrouvés  dans  les  fouilles,  il 
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à  communiqués  à  notre  collègue  M.  Brianchon  et 
celui-ci  à  M.  Milet^  de  la  manufacture  nationale  de 
Sèvres.  Ce  dernier  estime  que  quatre  d'entre  eux  appar- 
tiennent à  la  classe  des  poteries  vernissées  et  sont  ori- 
ginaires du  Beauvoisis;  quant  au  cinquième,  d'ordre 
plus  relevé,  c'est  un  débris  de  vasque  en  pierre  stanni- 
fère  peint  d'ornements  libres  qui  rappelle  les  produits 
italiens  et  a  très-bien  pu  sortir  d'un  four  français.  Le 
tout  serait  contemporain  et  appartiendrait  au  xvi® 
siècle. 

Havre,  Fouilles  de  la  Floride,  —  M.  Rœssler  a 
également  adressé  à  la  Commission  cinq  belles  photo- 
graphies, de  grande  dimension,  exécutées  par  M.  Letel- 
lier,  photographe  au  Havre,  qui  en  fait  hommage  à  la 
Commission,  et  une  note  explicative  ainsi  conçue  : 

Ces  quelques  lignes  n'ont  d'autre  mérite  que  celui 
d'accompagner  les  épreuves,  vraiment  magnifiques,  que 
la  Commission  doit  à  notre  ancien  collaborateur,  M.  Letel- 
lier,  aujourd'hui  directeur  de  la  Société  française  des 
Archives  photographiques,  historiques  et  monumentales. 

Notre  longue  et  récente  maladie  ne  nous  a  pas  permis 
de  suivre  jour  par  jour  les  travaux  de  la  Floride,  comme 
nous  avions  commencé  à  le  foire  en  avril  1875  ;  mais  il 
est  facile  de  résumer  les  diverses  découvertes  qui  ont  été 
faites. 

Tout  d'abord  on  rencontrait,  en  avril  iSyS,  les  carcasses 
de  deujf  navires  enfouis  dans  la  vase,  à  la  limite  qui  repré- 
sente ce  que  pouvait  être  le  poulier  Sud  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle,  à  droite  de  l'entrée  du  port,  en 
venant  du  large. 

L'un  de  ces  navires  était  muni  de  nombreuses  et  fortes 
chevilles,  comme  les  anciennes  ne/s  que  Ton  trouve  repré- 
sentées sur  les  monnaies  du  xv«  siècle.  J'en  retirai  moi- 
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même  une  certaine  quantité  de  houille  qui  restait  dans 
la  coque  même  du  bâtiment,  et  non  auprès,  comme  on 
Fa  dit,  sous  l'impression  inexacte  que  cette  houille  devait 
Élire  dater  le  bateau  du  siècle  dernier  tout  au  plus. 

La  vue  générale  des  travaux  montre  d'ailleurs  quUl 
n'était  pas  facile  de  se  faire  une  idée  exacte  d'un  bâtiment 
réduit  aux  restes  des  principales  membrures.  Ma  pre- 
mière idée  fut  que  le  navire  pouvait  dater  des  dernières 
années  du  xv«  siècle  ou  du  temps  de  François  I»**,  mais 
je  n'avais  aucune  autre  preuve  que  la  simple  probabilité 
et  Texamen  topographique  des  fonds  vaseux  et  des  lits 
tourbeux  mis  au  jour  pendant  ces  immenses  travaux. 
■  C'était  encore  une  fois  l'archéologie  qui  devait  nous 
donner  l'explication  cherchée.  D'autres  débris  de  bâti- 
ments furent  successivement  rencontrés,  et  dans  les 
premiers  jours  de  janvier  1876,  une  quille  de  25  mètres 
de  long  donnait  une  petite  pièce  d'artillerie. 

Cette  pièce  est  longue  de  60  centimètres  et  son  diamè- 
tre entre  les  frettes  est  de  25  centimètres  '.  Les  frettes, 
en  fer  forgé,  sont  au  nombre  de  cinq  ;  l'avant-dernière 
porte  deux  oreillons  qui  servaient  vraisemblablement  à 
suspendre  la  pièce.  Un  peu  en  arrière,'  la  lumière  conte- 
nait encore,  au  moment  de  la  découverte,  une  mèche  dont 
les  fibres,  toujours  tenaces,  étaient  parfaitement  recon- 
naissables. 

Du  reste,  la  pièce  était  encore  chargée  de  poudre 
presque  jusqu'à  la  gueule.  Cette  poudre  était  transformée 
en  une  sorte  de  pâte  noire,  ne  produisant  aucun  effet  à 
rignition,   mais  encore  reconnaissable  à  son  odeur.   Près 

1  Nous  empruntons  ces  mesures  et  bon  nombre  de  détails 
qui  suivent,  aux  intéressants  articles  publiés,  au  moment  des 
découvertes,  par  M.  Lecureur,  de  la  Société  Géologique  de 
Normandie,  dans  le  journal  le  Havre,  Cet  amateur  a  surveillé  les 
travaux  jusqu'au  dernier  jour  avec  une  persévérance  des  plus 
louables. 
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de  la  pièce  se  trouvait  un  boulet  en  granit  taillé,  mesu- 
rant 84  millimètres  de  diamètre.  Lorsque  le  navire  a 
coulé,  le  pierrier  était  donc  prêt  à  Êiire  feu.  Dans  la 
même  épave,  il  y  avait  encore  plus  de  60  autres  boulets 
de  tout  calibre,  en  fonte  et  en  pierre. 

Ce  n'était  pas  tout  :  on  devait  en  retirer  encore  d'autres 
objets  très-curieux ,  d'abord  une  roue  énorme  mesurant 
1  m.  60  de  diamètre.  Le  moyeu  seul,  en  cœur  d'orme, 
présente  un  diamètre  de  60  centimètres  à  la  naissance 
des  rayons.  Le  bout  extérieur  du  moyeu  mesure  encore 
45  centimètres  de  diamètre,  et  le  bout  intérieur,  42.  Les 
jantes,  plus  épaisses  que  larges,  ont  20  centimètres  sur  12. 
Les  rayons,  à  peine  arrondis,  ont  10  centimètres  sur  16. 

Cette  roue  était  entourée  de  bandes  de  fer,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  retrouvées.  Les  bandes,  coupées  par  bouts 
d'environ  80  centimètres,  étaient  fixées  sur  les  jantes  à 
l'aide  de  fiches  à  têtes  saillantes.  De  plus,  afin  de  donner 
à  l'ensemble  plus  de  solidité,  chacun  des  joints  des  bandes 
était  recouvert  de  frettes  en  fer,  qui  entouraient  la  jante 
d'une  véritable  ligature. 

Des  cordages  et  jm  ustensile  en  cuivre  rouge  se  rencon- 
traient aussi,  et,  ce  qui  ne  fut  pas  le  moins  intéressant , 
un  soulier  de  cuir,  à  trois  crevés,  arrondi  du  bout  en 
forme  de  spatule  et  mesurant  25  centimètres  de  longueur. 

Le  soulier  n'est  pas  entier  ;  mais,  comme  l'indique  la 
photographie,  on  peut  encore  se  £Eiire  une  idée  très-exacte 
de  sa  forme  primitive.  Cet  intéressant  morceau  et  la  pièce 
d'artillerie  doivent  permettre  aux  spécialistes  de  citer  une 
date  très -rapprochée  de  la  vérité. 

Dans  le  mois  de  mai,  on  citait  une  nouvelle  trouvaille , 
celle  d'une  autre  pièce  d'artillerie,  en  bronze,  recueillie 
au  milieu  des  alluvions,  à  environ  40  centimètres  au* 
dessous  des  plus  basses  mers. 

Cette  pièce  mesure  45  centimètres  de  long,  sur  88 
millimètres  de  diamètre  à  la  volée  et    no  à  la  culasse. 
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Le  diamètre  de  Pâme  est  de  5  centimètr 
n'avait  pas  de  tourillons. 

La  ville  a  réclamé  pour  son  musée,  le 
rencontrés  dans  les  découvertes  ;  mais  noi 
rÉtat  s'en  était  déjà  assuré  la  possession^ 
plus  grande  partie^  pour  les  musées  de  la  < 

M.  Tabbé  Tougard,  en  s'excusant  d 
assister  à  la  séance,  a  envoyé  les  notes  si 

Esclavelles.  —  On  voyait  autrefois,  dans 
village  (canton  de  Neufchâtel),  des  chaî; 
été  offertes  comme  Ex  voto  par  un  seigne 
actions  de  grâces  de  sa  délivrance  miracul 
tivité  qu'il  avait  soufferte  chez  les  infidèles 
moins  la  tradition  du  pays.  Ces  chaînes  a 
rées  de  Téglise,  on  ne  sait  pourquoi,  et  M 
avait  inutilement  insisté  pour  qu'on  les 
place.  Le  nouveau  curé  de  cette  paroisse,  N 
vient  de  donner  satisÊiction  à  ce  vœu  si  lé 
bonne  action  a  été  conservée  aux  annales 
la  Semaine  religieuse  (tomeX,  p.  gSi-gSa] 
joint  aux  chaînes  une  inscription  qui  coi 
venance  et  justifie  ainsi  leur  présence  dan; 

Saint'Wandrille.  —  Chapelle  Saint-Sai 
intéressant  édifice  est  dans  un  état  d'aband 
11  importerait  de  pourvoir  à  la  conservatioi 
pelle,  qui  est  l'un  des  plus  anciens  monum 
tement  et  même  de  la  Normandie. 

Ry.  —  Porche,  —  Des  travaux,  dont  1' 
doute  incontestable,  semblent  menacer  le 
d'une  destruction,  regrettable  à  tous  éga 
néanmoins  que  tout  peut  se  concilier,  ei 
porche  pour  le  reconstruire  sur  un  emplace 
La  Commission  croira  opportun*  peut-être 
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vœu  en  ce  sens.  Une  photographie  de  ce  monument  est 
offerte  par  M.  Albert  Mai^uery. 

Montigny,  —  Vitraux,  —  Les  charmants  médaillons 
de  Montigny,  si  appréciés  des  amateurs,  sont  menacés  de 
/iisparaître  des  fenêtres  de  cette  église,  comme  Pont  déjà 
fait  leurs  anciens  compagnons.  Ces  vitraux  étant  classés 
comme  monuments  historiques,  il  suffira  que  Padministra- 
tion  veille  à  leur  maintien  dans  cette  église. 

Saint'Sàéns.  —  Fours.  —  Des  déblaiements  ont  amené 
à  Saint-Saéns  la  découverte  de  deux  fours  antiques*  dont 
Torifice,  terminé  en  plein-cintre,  est  formé  de  tuiles  posées 
à  plat.  Ce  double  détail  les  distingue  essentiellement  des 
fours  reconnus  Tan  dernier  par  M.  Pabbé  Decorde,  qui  en 
a  communiqué  à  la  Commission  une  intéressante  ana- 
lyse. 

Rien  ne  révèle  la  destination  de  ces  fours.  Leur  proxi- 
mité de  la  rivière  fait  conjecturer  qu'ils  ont  pu  servir  à  la 
préparation  du  minerai  de  fer.  On  sait,  en  effet,  que  les 
forges  étaient  très-abondantes  dans  toute  la  vallée  de 
Saint-Saéns  jusqu'à  Rosay. 

Mont-aux'Malades,  —  Eglise.  —  La  restauration  de 
ce  monument  historique  se  poursuit  avec  non  moins  de 
goût  que  de  persévérance.  Toutes  les  fenêtres  du  colla- 
téral sud  ont  naguère  été  refeites  et  ornées  de  bons  vitraux. 
M.  Tabbé  Cochet  avait  grandement  applaudi  à  cet  excel- 
lent •  travail.  On  vient  de  voûter  le  collatéral  nord,  que 
Ton  va  pareillement  enrichir  de  verrières,  mais  las  res- 
sources actuelles  ne  permettent  pas  de  renouveler  entiè- 
rement les  fenêtres.  M.  Fabbé  Morin  qui,  pendant  quinze 
années  de  séjour  dans  cette  paroisse,  a  tout  fait  pour  son 
église,  songe  même  à  voûter  le  chœur  et  la  grande  nef; 
c'est  dire  assez  que  les  allocations  que  M.  Tabbé  Cochet 
lui  avait  régulièrement  obtenues  depuis  assez  longtemps 
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sur  les  fonds  des  monuments 
recevoir  une  meilleure  desiinatû 

M.  Le  Breton  a  visité  les  fo 
nombreux  débris  de  tuiles  que 
comparés  avec  d'autres  provenj 
de  Saint-Saëns  et  de  construc 
supposer  que  ces  fours  ont  ser 
tuiles  de  Tabbaye,  dont  les  b; 
construits  de  1629  à  1692. 

Porche  de  Ry.  Vœu  tenda 
Quant  au  porche  de  Ry,  la  Ce 
les  communications  dont  il  a 
dans  les  séances  des  5  mars  et 
proposition  déjà  faite  à  cette  é 
rest  et  d'Estaintot  de  le  classe] 
ments  historiques  départemei 
remédier  à  la  lacune  qu'offre  à  < 
sèment  du  4  juillet  1867,  et  c 
transmettre  l'expression  de  sor 
la  Seine- Inférieure. 

Sceau  de  chevalier  anglais 
ville,  —  M.  d'Estaintot  comm 
sur  la  matrice  en  cuivre  d'un 
trouvé,  entre  Bacqueville  et  f 
ments  de  la  route  départemei 
d'environ  o" 048.  Il  offre,  au  o 
se  remarquent  trois  fleurs  de 
chevron  chargé  de  cinq  mou( 
l'angle  supérieur  de  Fécu  est  p 
visière  baissée,  orné  deseslan 
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quels  M  dessinent  deux  sortes  de  B  posés  horizontale- 
ment. Le  casque  est  omé  d'une  couronne  et  sommé 
d'un  cimier  en  forme  de  gerbe.  Autour  du  sceau  se  lit 
en  caractères  gothiques  la  légende  suivante  :  Sigillum 
Johannis militis. 

Cette  matrice  appartient  à  M.  Parent,  au  hameau  de 
la  Corbière,  commune  d'Heugleviile-sur-Scie. 

L'épreuve  passe  sous  les  yeux  des  différents  membres 
de  la  Commission,  et  Popinion  générale  est  que  ce 
sceau  ne  doit  pas  être  antérieur  au  xv*  siècle  et  semble 
devoir  être  attribué  à  une  famille  anglaise. 

Sceau  des  Armonciades  de  Rouen.  —  M.  Lormier 
possède  également  une  matrice  de  sceau,  taillé  dans  un 
petit  bloc  de  fer  long  de  lo  centimètres,  à  Textrémité 
duquel  est  gravé  un  sceau  circulaire  ayant  environ 
o""o35  de  diamètre,  à  reliefs  peu  sensibles.  Il  représente 
le  sceau  de  l'Annonciation  et  au-dessus  un  petit  écus- 
son  d^azur  à  3  fleurs  de  lys  d*or.  Autour  du  sceau  se 
lit  la  légende  :  Du  monastère  de  Vannonciade  de  Rouen, 
Cette  communauté  ne  s'établit  à  Rouen  qu'en  1644. 

M.  de  Beaurepaire  donne  ensuite  lecture  de  la  notice 
suivante  sur  les  deux  architectes  Alexandre  de  Berne- 
val  et  Le  Roux. 

Les  anciens  devis  d'artistes  (architectes,  sculpteurs, 
peintres)  sont  devenus  trop  rares,  les  renseignements  qu'ils 
procurent  sont  d'ailleurs  trop  précieux,  pour  que  je  ne 
croie  pas  de  mon  devoir,  toutes  les  fois  que  Toccasion 
s'en  présente,  de  recueillir  soigneusement   ce  genre  de 
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conjectures  hasardées  ;  d'autre  part,  j'ai  trop  de  n 
de  craindre  de  n'être  pas  en  état  d'en  tirer  moi-i 
tout  le  parti  désirable.  Cest  ce  double  sentimen 
m'engage  à  vous  soumettre  deux  devis  qui  m'ont 
intéressants  à  plus  d'un  titre.  Ils  sont  relatifs  à  V 
abbatiale  de  Kécamp,  à  des  travaux  qui  y  furent  enti 
en  1420,  par  Alexandre  de  Berneval  ;  à  la  fin  du  i 
siècle,  par  Jacques  Le  Roux,  l'un  et  l'autre  architeci 
Rouen  et  très-avantageusement  connus,  le  premie 
la  part  qu'il  prit  à  la  construction  de  S.  Ouen,  où  s» 
sa  pierre  tumulaire,  le  second,  par  deux  importants 
fices  qu'il  fut  chargé  d'exécuter,  l'abbatiale  de  S.- 
dont  il  ne  reste  que  le  souvenir  et  le  portrait,  et  ï 
des  Généraux,  dit  plus  tard  le  Bureau  des  Finances,  ; 
place  de  la  Cathédrale. 

Alexandre  de  Berneval  fut  appelé  à  Fécamp  en 
non  pas  par  l'abbé  d'Estouteville,  que  son  att 
ment  à  la  France  avait  ëloigné  de  cette  ville,  mai 
le  prieur  et  les  religieux,  pour  une  œuvre  de  maçon 
destinée  à  la  garde  et  à  l'exposition  d'une  relique, 
temps-là  fort  vénérée,  désignée  sous  le  nom  de  Pi 
pèlerin  ou  Pas  de  l'ange.  C'était  un  grés,  conservé 
l'abbaye,  et  dont  il  est  question  dans  le  Lihellus  de 
lattone  et  œdificatione  du  monastère.  Si  l'on  en  crc 
légende,  un  ange,  sous  forme  hiimaine,  le  jour  de  la 
cace  de  la  nouvelle  église,  se  serait  posé  sur  cette  p 
et  se  serait  élevé  de-là  dans  le  ciel,  laissant,  co 
marque  de  son  passage,  sur  la  pierre,  l'empreinte  d< 
pied,  vestigia  velut  in  arenaaut  in  siccopulvere  impr 
et,  sur  l'autel,  un  couteau  où  se  lisait  cette  inscripi 
In  nomine  sanctœ  et  individùœ  Trinitatis, 

Peut-être   l'habile    architecte   de  la  ville   de   Rc 
M.  Sauvageot,  à  qui  il  a  suf&  4e  quelques  débris 
restituer  l'ancien  jubé  de  l'abbaye  de  Fécamp,  pourr 
nous  dire  si  nous  devons    voir  dans  Pédicule  situ 
transept,  près  de  l'autel  de  la  Dormition  de  la  S 
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Vierge  une  partie  de  la  construction  d* Alexandre  de 
*  Berneval.  Je  serais,  je  Tavoue,  assez  porté  à  le  supposer. 
J'y  retrouve,  en  effet,  certains  détails  mentionnés  dans  le 
devis,  notamment  la  trillie  par  où  les  pèlerins  laissaient 
tomber  leurs  dévotions,  r^i^/oire  de  la  dédicace  par  person- 
nages requis  au  nombre  de  sept  ymages,  évesqueSy  arche- 
vesqueSy  duc  et  pèlerins  et  une  apparence  d église. 

L'autre  devis  a  pour  objet  un  travail  plus  considérable. 
11  s'agit  de  cette  belle  chapelle  de  la  Sainte- Vierge,  que 
Ton  voit  derrière  le  chœur  de  l'église  abbatiale  deFécamp. 
11  contient  une  description  très-détaillée  de  cette  cons- 
truction. 11  nous  apprend  qu'elle  dut  succéder  à  une  cha- 
pelle moins  longue,  comprenant  seulement  3  travées, 
dont  la  première  fut  conservée,  ce  qu'il  est,  en  effet, 
facile  de  reconnaître  ;  que  le  travail  fut  commandé  par 
Jacques  de  Plains,  archidiacre  de  Carcassonne,  au  nom 
de  l'abbé  de  Fécamp.  Cette  construction  devait  coûter 
4.000  1. ,  y  compris  le  prix  des  matériaux ,  comme 
pierre  de  Vernon,  de  Caen  et  de  Beny,  à  l'exception 
du  bois  destiné  aux  engins  que  l'abbé  devait  fournir. 
L'architecte  promettait  de  terminer  la  chapelle  en 
6  ans.  Bien  que  la  cédule  qui  contient  cet  engagement  ne 
soit  pas  datée,  on  voit  par  les  pièces  qui  l'accompagnent 
qu'elle  est  du  i5  sept.  1489.  En  1495,  cependant,  l'ou- 
^  vrage  n'était  pas  achevé,  et  déjà  on  avait  payé  à  Le  Roux, 
les  3  quarts  du  prix,  soit  une  somme  de  3,ooo  1.  sur 
laquelle  de  1,000  à  1,200  L  à  titre  d'avance,  ce  qui  permet 
de  supposer  que  l'on  n'était  guère  parvenu  qu'à  la  moitié 
du  travail.  11  y  avait  déjà  6  mois  que  le  délai  de  rigueur, 
fixé  dans  le  contrat,  était  écoulé,  lorsqu'un  procès  s'éleva 
entre  l'abbé  et  l'architecte,  celui-là  pressant  l'achèvement 
de  la  construction,  celui-ci  attribuant  l'interruption  de 
l'ouvrage  à  la  faute  de  l'abbé  qui    lui  avait  enlevé  les 
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En  vertu  d'une  convention  des  parties, 
porté  devant  la  Justice  du  chapitre  de  Rou 
par  Jean  Garin,  commis  pour  cause  de  réci 
contre  Robert  Le  Lieur,  bailli  des  chan 
tence  fut  contraire  aux  prétentions  de  L 
vit  condamner  <  à  besongner  ou  faire  beso 
ouvriers  suffisans  dans  un  délai  de  8  jour: 
tout  lieu  de  croire  que  la  construction  c 
Le  Roux,  fut  aussi  achevée  par  lui  et  anté 
nomination,  comme  abbé,  du  célèbre  A 
auquel  M.  Fallue,  attribue  la  constructio 
pelle.  Il  est  du  reste  à  remarquer  que  le  d 
n'avait  pas  compris  ce  travail  parmi  ceux 
tère  de  Fécamp  fut  redevable  à  la  libérali 

Cy  ensuit,  par  desclaration^  le  devis  de  < 
de  machonnerie  que  veullent  et  ont  intencio 
Religieux  homme's  et  honnestes  les  prieu 
Fescamp,  en  leur  église  dudit  lieu  de  Fcsca 
et  asseoir  le  pas  au  Pellerin  ailleurs  et  p 
que  il  n*est  à  présent. 

Premièrement  le  dit  pas  sera  osté  et  le^ 
où  il  est  à  présent  et  mis  et  assis  dedens 
de  pierre  selon  la  fourme  dudit  petit  get 
gieux  (ont),  entre  deux  des  pilliers  qui  aid 
le  cuer  d'icelle  église  près  de  Tautel  matin; 
de  nonne,  lequel  tabernacle  sera  fait  de  b 
Vergier  de  S.  Leu  de  Serens  ou  de  meilh 
et  manière  dudit  petit  get;  et  sera  icelui  ta 
pagnié  et  costié  d*une  bonne  huisserie  de  1 
taille  par  où  les  pellerins  passeront  à  ali 
pié,  et  fauldra  faire  une  petite  cloeson  de 
liera  audit  tabernacle  entre  icelly  taberni 
qui  est  de  l'autre  costé  de  celly  où  sei 
huisserie  en  la  semblable  manière  qu'il  es 
dit  petit  get. 
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Item  en  la  masse  de  dessoubz  la  pierre  où  sera  assis 
ledit  pas  aura  une  heuze  où  les  pellerins  et  pellerines  qui 
vendront  baisier  ledit  pas  pourront  mètre  leurs  devocions, 
et  au  bas  de  cette  heuze,  près  du  pavement,  aura  un  gui- 
chet fermant  pour  prendre  lez  dictez  devocions,  quant  on 
voudra,  et  sera  fait  et  perchié,  en  la  pierre  où  sera  le  dit 
pas,  une  trillie  par  où  les  dictes  devocions  cherront  en  la 
dicte  heuze. 

Item  fauldra  faire  trois  marches  de  degré  pour  monter 
et  avaller  en  ladicte  huisserie  pour  ce  que  le  pavement 
dudit  cuer  est  plus  hault  que  le  pavement  des  allées  d'i- 
celle  église  et  aussi  fauldra,  sur  la  masse  de  Touvrage  où 
le  dit  pas  sera,  Tystore  de  la  dedicasse  par  personnagez  re- 
quis jusques  au  nombre  de  sept  ymages,  evesques,  arche- 
vesques,  duc  et  pèlerin  et  une  apparence  d'église,  ainsy  que 
le  cas  le  requiert,  et,  quant  au  regart  des  d.  personnages  et 
église,  se  il  plaist  ausd.  Religieux  et  que  il  voyent  à  estre 
mieulx  à  les  mètre  sur  une  tablete  ou  encorbelement, 
ledit  ouvrier  le  sera  tenu  faire  au  choix  desd.  Religieux. 

Et  sera  tenu  l'ouvrier  qui  fera  ladicte  besongne  la  foire 
bien,  deuement  et  loyalement,  selon  ce  que  il  est  contenu 
et  desclairé  audit  petit  get,  au  regard  d'ouvriers  en  ce  re- 
congnoissans,  et  trouver  toute  paine  d'ouvriers  du  mestier 
de  machonnerie  avec  bons  piex,  pieux,  et  les  d.  Religieux 
trouveront  toute  vointure  et  feront  apporter  ledit  ouvrage, 
soit  par  terre  ou  par  eaue,  depuis  les  quais  de  Rouen  jus- 
quez  sur  la  place  ou  au  plus  près  que  faire  se  pourra,  à 
leurs  perilz  et  dépens,  et  sy  trouveront  lesditz  religieux 
fer,  plomb,  engins,  cordail  et  establiez  toutes  prestez  et 
mortier  à  ce  faire,  avesquez  la  despense  des  ouvriers  qui 
feront  ou  aideront  à  faire  et  parachever  la  dicte  besongne, 
quand  ilz  seront  audit  lieu  de  Fescamp,  pour  asseoir  ledit 
ouvrage,  ou  à  taillier  et  aprester  aucunes  pierres,  se  mes- 
tier estoit,  pouryeu  touteffois  que  ledit  ouvrier  qui  fera 
ladicte  besongne  sera  tenu  faire  et  aprouchier  ledit  ou- 
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vrage  audit  lieu  de  Rouen  tout  au  ] 
pourra  sans  préjudice  d'icellui  ouvn 
«  A  tous  ceulx  qui,  ces  lettres  ven 
Pierres  La  Puche,  bailli  de  Fescamf 
que  par  devant  Jehan  le  Caron,  cler 
bailliage,  si  comme  il  nous  araporté 
présent  maistre  Alixandre  de  Berner 
sent  à  Rouen,  lequel,  de  sa  bonne  vo! 
recongnut  et  confessa  avoir  fait  n 
vénérables  religieux  et  discrètes  per 
Religieux,  abbé  et  couvent  dudit  liei 
parfaire  et  acomplir  bien  et  deuen 
songne  de  machonnerie  plus  à  plai 
rée  en  une  cedule  du  devis  sur  ce  fai 
présentes  sont  annexées,  et  icelle  n 
dit  mestier  de  machonnerie,  dedens 
en  septembre  prochainement  venant 
et  deuement,  comment  dit  est,  mesdi 
tenus  paier  la  somme  de  deux  cens  1 
lui  en  ballerent  présentement  avan 
de  cent  livres  tournois,  et  le  demou 
cens  livres  ilz  luy  payront  en  la  ma 
assavoir  :  cinquante  livres,  quant  il 
sur  les  quès  de  Rouen,  vingt-cinq  1 
menchera  à  asseoir  ledit  ouvrage, 
quant  la  dicte  ouvre  sera  du  tout  fa 
quelles  chozes  le  dit  maistre  Alexan 
content  par  devant  ledit  tabellio 
maistre  Alexandre,  tant  pour  luy  que 
ledit  ouvrage  faire,  parfaire  et  acom] 
ainxy  que  dit  est  et  que  contenu  e 
annexée,  et  icelle  rendre  preste  auc 
prochain  venant,  comme  dit  est,  si 
ses  biens  et  ceulx  de  ses  hoirs,  meu 
sens  et  à  venir,  à  estre  prins,  vendu: 
de  justice,  soubz  quelle  jurisdicion 
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vees,  se  mestier  en  estoit,  et  à  prendre  et  restituer  tous 
coustz,  frès,  missions,  despens,  et  dont  le  porteur  de  ces 
letres  sera  creu  par  tous  lieux,  par  son  simple  serement, 
sans  aultre  preuve  faire  ;  et  sy  jura,  aux  sainctes  euvangilles 
de  Dieu  et  par  la  foy  et  serement  de  son  corps,  à  non  ja- 
mais venir  ne  faire  venir,  par  luy  ne  par  autre,  contre  la 
teneur  de  ces  présentes  en  aucune  manière,  renonchant  à 
toutes  choses  généralement  par  quoy  venir  y  pourroit. 
En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  rellacion  dudit  tabellion, 
avons  mis  à  ces  lettres  le  seel  dudit  bailliage,  sauf  autri 
droit.  Ce  fut  fait  Fan  de  grâce  1420  et  le  12®  jour  d'oc- 
tobre, presens  à  ce  Bardin  Vallès,  Pierres  de  Belle-fon- 
taines et  Pierre  Desplanques.  Amen. 

Marchié  fait  entre  vénérable  et  discrète  personne 
maistre  Jacques  de  Plains,  archidiacre  de  Carcassonne^ 
procureur  et  eu  nom  de  procureur  de  très- révérend  père 
en  Dieu  et  seigneur  Mons,  Jehan ^  évesque  et  cardinal 
d'Angiers,  abbé  commendataire  perpétuel  du  monastère 
de  la  benoiste  Trinité  de  Fescamp^  d'une  part,  et  Jacques 
Le  RouXy  machon^  d  autre  part  ^  en  la  manière  qui  ensuit: 

C'est  assavoir  ledit  Le  Roux,  machon,  fera  abatre 
quatre  pilliers  de  la  chapelle  N.  D.,  qui  est  derrière  le 
cueur  de  Téglise  dudit  monastère  de  Fescamp,  c'est 
assavoir  deux  d'un  costé  de  la  dite  chapelle,  et  deux  de 
l'autre  costé,  jusques  à  la  haulteur  des  sièges  d'icelle 
chappelle,  au  dessus  de  la  première  voulte,  et  fera  fonder 
de  grosses  bites  prinses  sur  la  mer  ou  ailleurs  et  de  bloc, 
jusques  à  la  haulteur  des  terres  eu  devant  desd.  pilliers 
qui  sont  de  présent,  de  telle  parfondeur  qu'il  appartient, 
et  auront  lesd.  pilliers  de  saillie  par  le  devant ,  six  piez  et 
cinq  piez  d'espoisse  à  leur  fondement  ramenez  à  tallu, 
ainsi  que  les  autres  pilliers  sont  de  présent.  Item  led. 
machon  fera  retaluer  contre  lad.  chapelle  dessus  les 
vieux  fondemens,  comment  aux  autres  pilliers  et  au- 
dessus  du  talu  ;  s'il  y  avoit  aucunes  cassures  ou  brisures,  il 
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les  remectra  à  point  et  à  leur  deu,  ainsi  qu'i 
Item  les  huit  pilliers  qui  nouvellement  d 
fais  en  lad.  chappelle  et  donc  les  quatre  son 
commencez  seront  conduitz,  menez  et  am< 
larmiers  et  pinacles,  ainsi  qu'il  est  figuré  eu 
par  led.  Le  Roux.  Item  en  la  dicte  chapeU 
jours  à  fornicement  et  autant  de  mayneauh 
ordonner  à  mondit  s»"  l'archidiacre  et  à  ^ 
Religieux  dudit  Fescamp.  Item  aura  quat 
d'ogyve  qui  seront  voultées  bien  et  profi 
pendentes  comme  les  autres  voultes  de  lad. 
clefs  à  filatières  faictes  bien  et  honnestement 
besongne  le  requiert,  et  à  chacune  clef  sera 
de  mondit  s"*  le  cardinal.  Item  les  deux  viel 
devers  le  cueur  dz  lad.  église  seront  repar 
de  la  vieille  pierre  là  où  besoing  sera,  et  auss 
mens  orbes  qui  sont  de  la  croisée  de  deve 
et  sera  blanchi  ce  qui  sera  de  viel  en  lad.  cY 
la  vielle  voulte  d*em  bas  sera  renduite  de 
dessoubz  bien  et  deuement  où  sera  requis,  e 
degré  plat  de  pierre  au  bout  pour  descendre 
se  Ten  trouvoit  aulcunes  cassures  ou  brisui 
costez  et  trois  pans  du  bout  de  lad.  chappe 
soubz  ladite  voulte,  ils  seront  reparées  et 
point  et  en  estât  deu.  Item,  soubz  les  pina 
pilliers  en  dehors  de  la  chappelle,  seront  1 
mondit  s' le  cardinal,  et  aussi  les  armes  de  m 
chidiacre  là  où  il  luy  plaira.  Item  seront  tou 
de  bonne  pierre  de  Vernon,  et  à  chacun  pill 
gargouille  semblablement  de  pierre  de  V( 
autour  de  lad.  chapelle,  aura  une  assiete  de 
pierre  de  Caen  pour  porter  le  paveilon  de  1 
Item  tous  les  clercs  voyes  de  dessus  lad.  ch 
faictes  bien  et  honnestement,  ainsi  qu'il  e 
patron  baillé,  comme  dit  est,  par  ledit  Le  F 
dessoubz  des   dalles  aura  ung  encorbellemt 
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autour  de  lad.  chappelle  là  où  il  appartendra.  Et  sera  le 
ledit  ouvrage  feit  de  bonne  pierre  de  Caen  ou  de  Beny, 
réservé  les  mayneaulx  des  formes,  les  dalles  et  gargouilles 
qui  seront  de  pierre  de  Vernon,  comme  dit  est.  Item 
ledit  Le  Roux  sera  tenu  trouver  et  quérir  toutes  matières, 
sauf  et  réservé  le  boys  à  establir  et  à  faire  engins,  et  le 
résidu  de  toutes  les  matières  ledit  Le  Roux  pourra  lever 
et  en  faire  son  profit,  Tevre  faicte  et  accomplie  ;  et  aussi 
ledit  Le  Roux  se  pourra  aider  de  toutes  les  matières  qui 
sont  de  présent  sur  le  lieu  pour  servir  et  emploier  à  lad. 
besongne  et  tant  de  pierre  neufve  que  vielle.  Item  par  ce 
dit  contract  mond.  s»*  l'archidiacre,  procureur  dessusdit, 
eudit  nom  de  procureur,  a  promis  entretenir  à  Tœuvre 
de  lad.  chappelle.  aux  despens  de  mond.  si*  le  cardinal,  tous 
les  ouvriers  qui  de  présent  besongnent  audit  œuvre, 
jusques  àlafestede  Toussains  prouchainement  venant,  et 
par  ce  moyen  la  charge  totalle  de  faire  et  accomplir 
deuement  ledit  ouvrage  sera  et  demourra  audit  Le  Roux, 
lequel  sera  tenu  et  a  promis  et  promet  rendre  ledit  ou- 
vrage fait  et  parfait  du  tout  dedans  six  ans  prouchainement 
ensuivant  de  lafeste  de  Toussains  prochaine,  et  pour  faire  et 
accomplir  Pouvrage  dessus  dit,  mon  dit  sieur  l'archidiacre, 
oudit  nom,  a  promis  et  promet  paier  ou  faire  paier  audit 
ouvrier,  par  honorables  hommes  Jehan  Ribault  et  Jacques 
Le  Pelletier,  trésoriers  et  recepveurs  de  mondit  s*"  le 
cardinal,  la  somme  de  quatre  mil  livres  tournois  audit 
lieu  de  Fescamp  ou  à  Rouen,  aux  termes  qu'il  s'ensuit, 
c'est  assavoir,  pour  chacun  des  dits  six  ans  que  l'en  fera 
ledit  ouvrage,  la  somme  de  six  cent  soixante-six  livres 
traize  sols  quatre  deniers  tournois  à  deux  termes  égale- 
ment, c'est  assavoir  aux  festes  de  la  Purification  prochaine 
et  de  l'Assumption  Notre  Dame,  premier  terme  commen- 
chant  à  la  feste  de  la  Purification  prochaine,  qui  est 
pour  chacun  terme  trois  cens  trente  et  trois  livres  six 
sols  huit  deniers;  et  sera  tenu  et  a  promis  et  promect 
ledit  Le  Roux  bailler  dedens  la  festc  de  Toussains  pro- 
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chaîne  bons  et  sufiisans  pièges  de  faire  et  accon 
deuement  ledit  ouvrage,  ainsi  que  dit  est,  et  de  rendr 
deniers,  se  aulcuns  lui  estoient  paiez  ou  avancez  sur  J 
ouvrage;  et  aussi  mondit  s'  l'archidiacre  a  promi 
promet,  au  nom  que  dessus,  que  messieurs  les  relig 
prieur  et  couvent  dudit  monastère  de  F^escamp  rati 
ront  et  auront  agréable  ce  présent  contract  et  se  ob] 
ront  à  paier  et  fournir  audit  Le  Roux  la  somme  de  qu 
mil  livres  tournois  ou  ce  qui  en  resteroit  aux  ter 
dessus,  s'il  advenoit,  ce  que  Dieu  ne  veuille  !  mondit 
cardinal  décéder  pendant  le  temps  dudit  ouvrage;  et 
y  avoit  faulte  de  faire  et  accomplir  ledit  ouvrage  J 
Le  Roux  et  ses  pièges  demourront  et  seront  teni] 
obligez  à  paier  les  dommages,  interests  et  despens 
pourroient  ensuir  par  defaulte  de  bien  faire  le  conten 
ce  contract. 

M.  de  la  Serre  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  C 
mission  différents  vases  à  décor  bleu  sur  fond  bl 
par  lui  rapportés  d'Algérie  ;  leur  dessin  élégant  est  \ 
ment  apprécié.  M.  G.  Le  Breton  en  attribue  la  fabr 
tion  à  la  ville  de  Fez  au  Maroc. 

Broche  à  rôtir  en  bronze  d'origine  étrus 
acquise  pour  le  Musée  des  antiquités,  —  M.  du  B 
lay  soumet  à  l'examen  de  la  Commission  un  objet 
bronze,  long  d'environ  i  "20,  composé  de  plusieurs 
ches  réunies  en  tête  par  un  écrou  passant  au  mi 
d'une  sorted'anneau  elliptique  qu'orne  une  tête  sculj 

Sur  une  petite  bande  de  papier  le  précédent  proj 
taire  avait  indiqué,  comme  atttribution,  qu'il  cons 
rait  cet  objet  comme  un  jeu  d'escrime  gaulois. 

M.  Maillet  du  BouUay  a  pu  s'assurer,  en  consul 
M.  de  Longpérier,  qu'il  fallait  le  considérer  comme 
rigine  étruscjne  et  qu'il  constituait  un  ensemble 
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broches  à  rôtir;  on  n'en  connait  qu'un  spécimen  aussi 
complet  au  musée  du  Louvre,  et  des  fragments  au 
musée  de  S. -Germain. 

Réparations  à  S.^Remy  de  Dieppe.  — M.  P.  Bau- 
dry  croit  devoir  signaler  les  réparations  intelligentes 
exécutées  dans  Téglise  S.-Remy  de  Dieppe,  grâce  à  Tini- 
tiative  et  aux  sacrifices  personnels  de  M.  Tabbé 
Simon  et  de  M,  Pabbé  Lefrançois,  curé  de  Neuville. 
Les  balustrades  de  la  chapelle  de  M.  l'abbé  Simon  ont 
été  rétablies  sur  le  modèle  de  celles  de  la  chapelle  du 
Trésor;  M.  Lefrançois  s'est  chargé  des  chapelles 
S.-Pierre  et  S.-Remy. 

M.  Pelay  demande  ce  que  deviennent  les  objets 
antiques  dont  les  fouilles  du  nouveau  musée  amènent 
la  découverte. 

M.  Sauvageot  répond  que  des  ordres  précis  ont  été 
donnés  à  cet  égard  et  qu'il  en  rendra  compte  à  la  Ck)m- 
mission  dès  qu'un  ensemble  suffisant  sera  digne  de 
fixer  son  attention. 

M.  l'abbé  Loth  demande  où  en  est  le  classement  du 
musée  Thaurin. 

M.  du  BouUay  explique  que  le  travail  est  commencé, 
qu'il  présente  certaines  difficultés,  mais  qu'il  est  acti- 
vement poursuivi. 

M.  le  Président,  avant  de  lever  la  séance,  informe  la 
Commission  que  le  Bulletin  contenant  les  procès-ver- 
baux de  l'année  187  5  est  terminé,  et  qu'aussitôt  après 
l'impression  des  tables  dont  M.  Brianchon  a  bien  voulu 
se  charger,  il  sera  immédiatement  mis  en  distribution. 

Vicomte  d'Estaintot. 
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SÉANCE  DU  7  DÉCEMBRE  1876. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'Hôtel  de  la  Préfei 
ture,  sous  la  présidence  de  M.  de  Beaurepaire,  vic< 
président. 

Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  Baudry,  Bouque 
Brianchon,  de  la  Londe,  de  la  Serre,  Desmares 
d'iquelon,  Gouellain,  Le  Breton,  Tabbé  Loth,  Mailli 
du  BouUay,  Rœssler,  Sauvageot,  Simon,  et  le  vicomi 
d'Estaintot,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  novembre  187^ 
est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Proceedings  of  the  society  of  Antiquaries  c 
London,  24  avril — 29  juin  1876. 

Ce  numéro  contient  aux  pages  12  et  i3,  une  notic 
nécrologique  fort  intéressante  sur  notre  regretté  vice 
président,  M .  Tabbé  Cochet,  membre  honoraire  de  1 
Société  des  Antiquaires  de  Londres  depuis  1854. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d*agriculturt 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  d 
l'Aube,  année  1875. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historiqu 
et  scientifique  de  Soissons  t.  V. 

M.  le  D"*  Gueroult  offre  à  la  bibliothèque  de  1 
Commission  sa  Note  sur  les  Antiquités  Gauloises  d 
Caudebec-en  Caux, 

Analyse  sommaire  de  quatre  manuscrits  concernan 
Vabbaye  de  Jumiéges, 

M.  le  Secrétaire  a  transmis  à  M.  le  Préfet  de  1 
Seine-Inférieure,    lexpression  du- vœu  formé  par  1 
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Commission  à  sa  dernière  séance  et  tendant  au  classe- 
ment du  porche  en  bois  de  l'église  de  Ry. 

Inventaire  artistique  de  la  France,  Participation  de 
la  Commission.  ^M.  d'Estaintot,  au  nom  de  la  Sous- 
Commission  chargée  d'examiner  la  participation  que  la 
Commission  des  Antiquités  peut  prendre  à  l'inventaire 
projeté  des  richesses  d'art  de  la  France,  estime  qu'il 
est  assez  difficile,  dans  l'état  actuel,  alors  que  des 
circulaires,  semblables  à  celles  reçues  par  la  Commis- 
sion, ont  été  adressées  à  toutes  les  Sociétés  savantes, 
de  déterminer  la  part  que  chacune  d'elles  pourra 
prendre  à  la  réalisation  de  la  pensée  du  Ministre. 
Il  est  probable  que,  lorsque  les  réponses  auront  été 
centralisées  dans  chaque  département,  une  commission 
générale  sera  constituée  par  le  Préfet,  pour  le  classe- 
ment et  la  répartition  du  travail.  Les  membres  de  la 
Commission  pourraient  y  prendre  une  large  part. 
Aussi  M.  d'Estaintot  propose-t-il  de  répondre  à  M.  le 
Préfet,  que  les  membres  de  la  Commission  se  mettent 
entièrement  à  sa  disposition,  et  sont  tous  individuelle- 
ment disposés  à  s'associer  au  projet  ministériel  de  la 
manière  que  lui-même  jugera  la  plus  profitable  à  son 
exécution. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

Rapport  de  la  répartition  du  crédit  affecté  aux 
monuments  historiques,  —  M.  Simon  lit  les  procès- 
verbaux  des  deux  réunions  au  nom  de  la  Sous-Com- 
mission, chargée  de  faire  la  répartition  des  fonds 
restant  disponibles  sur  le  crédit  affeaé  aux  monu- 
ments historiques  départementaux. 

Séance  du  23  Novembre  1876.  —  L'ordre  du  jour 
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a  pour  objet  la  répartition  des  fonds  votés  par 
seil  général  pour  les  monuments  historiques. 

N^  i,  —  Allocation  pour  un  solde  de  a 
M,  Letellier,  photographe  au  Havre,  cha 
M.  Vabbé  Cochet  de  livrer  pour  le  mini 
photographie  de  monuments  désignes, 

La  somme  est  de  cent  francs,  ci.   .   .   . 

(M.  Letellier,  n'ayant  pas  rempli  tous 
les  engagements  convenus,  M.  du  Boullay 
est  chargé  de  cette  affaire  et  de  son  rè- 
glement). 

iV»  2.  —  Vitraux  de  Véglise  de  Mon- 
tigny. 

M.  de  Beaurepaire  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  curé  de  Montigny,  deman- 
dant à  M.  le  Préfet  l'autorisation  de 
vendre  les  neuf  verrières  (médaillons)  re- 
présentant les  mois  de  l'année;  cette  vente 
serait  faite  pour  le  Musée  de  Paris,  par 
les  soins  de  M.  Barbet,  de  Jouy. 

M.  du  Boullay  demande  la  parole  pour 
expliquer  que  cette  vente  ne  peut  avoir 
lieu,  attendu  que  la  Commission  des  Mo- 
numents historiques  a  décidé  qu'elle  n'au- 
toriserait pas  de  semblables  ventes. 

M .  du  Boullay  cite  à  l'appui  ce  fait  que  la 
Commission  a  mis  dernièrement  arrêt  sur 
un  objet  d'art  provenant  de  l'église  de 
Narbonne,  et  que  ledit  objet  a  été  réinté- 
gré; il  ajoute  qu'il  serait  pénible  de  voir 

A  reporter. 
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les  Musées  de  Paris,  ou  quelquefois  des 
particuliers,  dépouiller  les  édifices  à  leur 
profit. 

M.  1  abbé  Robert  demande  que  la  fa- 
brique soit  invitée  à  faire  dresser  par  un 
homme  de  Tart  un  devis  pour  la  restaura- 
tion des  fenêtres,  M.  le  curé  annonçant 
que  les  fenêtres  sont  en  si  mauvais  état, 
que  les  verrières  sont  menacées  d'une  des- 
truction prochaine. 

M.  du  BouUay  fait  observer  que  si  ces 
verrières  peuvent  aller  orner  le  Musée  de 
Paris,  il  serait  d'avis  d'en  demander  Tac- 
quisition  pour  le  Musée  de  Rouen,  at- 
tendu que,  n'étant  pas  des  sujets  reli- 
gieux, il  ne  voit  aucun  inconvénient  à  les 
enlever  de  l'église  de  Montigny;  mais  en 
dernier  lieu,  il  se  rallie  à  la  proposition  de 
M.  l'abbé  Robert,  cette  proposition  ayant 
pour  but  de  connaître  la  valeur  des  répa- 
rations réclamées  par  M.  le  curé. 

M.  le  Président  résume  les  propositions, 
et  il  est  arrêté  que  M.  le  Préfet  voudra 
bien  inviter  M.  le  curé  de  Montigny  à 
faire  dresser,  par  un  homme  de  Part,  le 
devis  des  réparations  à  faire  aux  croisées. 

Pniir  ces  travaux,  la  Commission  pro- 
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Report, 

iV*  3.  —  Eglise  du  MonUaux-Malades 

La  Commission,  sur  les  observations  d( 
M.  Je  Président,  propose  d'accorder,  poui 
la  continuation  des  travaux,  la  somme  d( 
cinq  cents  francs  y  ci 

iV°  4.  —  Eglise  du  Bourg-Dun. 

La  Commission  regrette  que  M.  le  cur( 
du  Bourg-Dun  n'ait  pas  fait  dresser  un 
projet  comportant  les  travaux  à  faire  â 
l'église,  et  surtout  ceux  qui  peuvent  lui 
paraître  urgents  ;  la  Commission  eût  ét^ 
mieux  éclairée  sur  les  besoins  de  ce  mo- 
nument. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  sera 
donné  avis  à  M.  le  Préfet  des  observations 
de  la  Commission,  en  le  priant  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  les  études 
de  ce  monument  soient  faites  par  ur 
homme  de  l'art,  offrant  à  l'administra- 
tion toute  sécurité. 

La  Commission  propose  d'accorder  une 
somme  de  quinze  cents  francs  pour  la 
restauration  d'une  partie  de  l'église,  en  se 
conformant  aux  prescriptions  sus-indi- 
quées,  ci 

iV»  5.  —  Théâtre  de  Lillebonne. 

Sur  la  proposition  de  M.  Erianchon,  la 
Commission     propose     d'accorder     une 

7  A  reporter. 
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somme  de  quatre  cents  francs  pour  répa;- 
rations  indiquées  dans  sa  demande  .   .    .  400 

JV«  6.  —  Eglise  de  Touffreville.  —  Dé^ 
pendance  d'Esteville.  —  Rétable. 

La  Ck)mmission  propose  d'accorder, 
pour  la  conservation  de  ce  rétable,  la 
somme  de  deux  cent  cinquante  francs, 
ci 25o 

A^*»  7.  —  Eglise   de  Houppeville. — Res- 
tauration des  verrières. 

Après  examen  et  suivant  les  renseigne- 
ments donnés,  la  Commission  propose 
d'accorder,  pour  ces  travaux,  la  somme  de 
trois  cent  cinquante  francs,  ci 35o 

JV**  8.  —  Cathédrale  de  Rouen.  —  Tom-- 
beau  de  l'archevêque  Maurice. 

M.  Tabbé  Robert  demande  la  parole 
pour  faire  la  proposition  suivante  : 

Le  tombeau  de  l'archevêque  Maurice 
nécessiterait  quelques  réparations  ;  ce  mo- 
nument est  digne  d'intérêt  :  il  présente  un 
spécimen  de  Tarchitecture  du  xiu«  siècle 
primitif. 
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somme  de  quinze  cents  francs.  La  Co 
mission  partage  l'avis  de  M.  le  Présid 
ci 

iV  g  .—Cathédrale  de  Rouen,— Tombe 
des  cardinaux  d*Amboise. 

Le  même  membre  signale  aussi  Vé 
du  tombeau  des  cardinaux  d'Amboi 
Dans  la  partie  supérieure,  il  y  a  c 
taines  restaurations  faites  en  plâtre  :  il' 
du  devoir  de  la  Commission  de  ne  ] 
laisser  subsister  un  pareil  état  de  choses 
de  voter  un  secours  pour  ces  travaux, 
demandant  que  la  restauration  soit  fa 
en  même  matière  que  le  monument. 

La  Commission  sur  la  demande  de  M 
Président,  propose  qu'il  soit  alloué 
somme  de  mille  francs,  ci 

N^  10.  —  Eglise  de  Gournay. 

M.  Du  Boullay  demande  la  parole  p( 
communiquer  une  lettre  de  M.  Du  Ba 
de  Merval,  sollicitant  un  secours  pour 
travaux  de  Téglise  de  Gournay. 

La  Commission  s'intéressantà  la  restî 
ration  de  ce  curieux  monument,  est  d'à 
qu'il  soit  accordé  à  l'église  de  Gournay 
secours  de  deux  mille  cinq  cents  francs, 

Plusieurs  membres  sont  d'avis  qu'il 
faudrait  pas  éparpiller  les  secours,  et  q 
suivant  en  cela  les  principes  de  la  Comn 
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sion  des  monuments  historiques,  il  fau- 
drait prendre  en  considération,  dans  la  ré- 
partition des  fonds^  les  secours  que  l'édi- 
fice pourrait  obtenir,  soit  d'une  ville  soit 
de  l'État. 

Cet  avis  est  partagé  par  tous  les  membres 
de  la  Commission. 

M.  Sauvageot,  chargé  de  la  restauration 
de  TégliseSt-Jacques  de  Dieppe  a  la  parole 
pour  donner  quelques  détails  sur  cet  im- 
portant travail.  En  quelques  mots,  il  indi- 
que ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  reste  à  faire 
et  la  valeur  des  travaux;  il  ajoute  que,  Tan- 
née prochaine,  en  présence  du  nouveau 
vote  de  la  ville  de  Dieppe,  il  présentera  à 
la  Commission  une  nouvelle  demande  de 
secours. 


Total  de  la  première  répartition.       9,3oo  fr. 
Allocations  données  antérieurement. 

Dieppe,  St-Jacques S.ooo 

Eu 3,000  ,  - 

Rouen,  St-Maclou 2,000  ^        ' 

Darnétal i,5oo 


Total 20,800  fr. 


Crédit  voté  par  le  Conseil  général.   .   .     25,ooo  fr. 
Reste  à  faire  emploi  de 4,200  fr. 
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N°  1 1 .  —  M.  du  BouUay  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  lecuréd'Étretat,  lequel  réclame  un  secours  pour 
les  travaux  de  la  restauration  des  fenêtres  en  pierre. 
Après  quelques  observations  et  le  résumé  de  M.  le 
Président,  la  Commission  propose  qu'il  soit  tUoué 
pour  ces  travaux,  une  somme  de  cinq  cents  francs, 
ci 5oo  fr. 

N°  2.  —  Eglise  de  Caudebec-en-Caux. 

M.  Du  BouUay  expose  que  M.  Anisson 
Duperron,  s'intéressant  à  Téglise  de  Cau- 
debec,  s'adresse  à  la  Commission  pour  en 
obtenir  un  secours. 

La  Commission  est  unanime  pour  re- 
connaître que  le  monument  mérite  toute 
la  sollicitude  de  M.  Anisson  Duperron; 
mais  on  voudrait  voir,  à  l'appui  de  cette 
demande,  les  plans  et  toutes  les  pièces  néces- 
saires afin  d'être  fixé  sur  l'emploi  du  se- 
cours . 

La  Commission  propose  d'allouer  une 
somme  de  deux  mille  cinq  cents  francs, 
mais  en  priant  M.  le  Préfet  de  demander 
un  devis  détaillé  et  de  justifier  l'emploi  du 
secours  accordé,  ci 2,5oo 

N^  3.  —  Eglise  de   St-Martin-de-BoS'- 
cherville. 

La  Commission  prend  connaissance 
de  la  lettre  adressée  par  M.  le  Maire  de 
Saint-Martin-de-Boscherville  à  M.  le 
Préfet. 


A  reporter,      3,ooofr. 
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Report.  3,000  fr. 
Après  quelques  observations  présentées 
par  M.  Desmarest^  architecte,  chargé  des 
travaux,  la  Commission  propose  d'accor- 
der la  spmme  de  douze  cents  francs,  pour 
solder  un  compte   de  travaux  ËEiits,  ci.   .       1,200 

Total  de  la  deuxième  répartition .   .       4, 200  fr. 
Allocations    précédentes 20^800 


Somme  égale  au  crédit  voté  par  le  Con- 
seil général 25,ooo  fr. 

Votre  sous-commission,  Messieurs,  croyant   avoir 
rempli  la  mission  que  vous  lui  aviez  confiée,  a  clos  son 
rapport  en  le  résumant  ainsi  : 
M.  Letellier,  photographe.    .    .         100 

Église  de  Montigny 1,200 

Église  du  Mont-aux-Malades.  .  5oo 
Église  du  Bourg-Dun     ....     i,5oo 

Théâtre  de  Lillebonne 400 

Église  de  Touffreville 25o 

Église    d'Houppeville 35o 

Tombeau  de  Tarchevêq.  Maurice     i,5oo 
»     des  cardinaux  d'Amboise     1,000 

Église  de  Gournay 2,5oo 

Église  d'Etretat 5oo 

Église  de  Caudebec-en-Caux.  .  2,5oo 
Égl.  S.-Martin-de-Boscherville.  1,200 
Allocations  antérieures.    .   .    .   ii,5oo 

Quelques  observations  sont  échangées  relativement 
à  une  demande  de  secours  adressée  par  le  maire  de 
GraviUe-Sainte-Honorine  et  applicable  à  la  réfection 


25,000   fr. 
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des  murs  de  soutènement  du  presbytère  de  cette 
paroisse. 

M.  Roessler  insiste  particulièrement  sur  Tintérêt  que 
les  travaux,  en  ce  moment  réclamés,  offrent  pour  la 
conservation  de  Fantique  abbaye  elle-même,  puisqu^il 
soutiennent  la  terrasse  contre  laquelle  ses  murailles 
sont  appuyées. 

La  Commission,  se  basant  sur  ce  que  Téglise  seule 
de  Tabbaye  est  classée  au  nombre  des  monuments 
historiques,  ainsi  que  le  remarque  fort  justement 
M.  le  Préfet  dans  sa  lettre  du  12  mai  1876,  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  comprendre  l'allocation  au  profit 
de  la  commune  de  Graville-Sainte- Honorine,  au 
nombre  des  propositions  à   adresser  à  "M.  le  Préfet. 

En  ce  qui  concerne  l'allocation  proposée  par  les 
médaillons  de  l'église  de  Montigny,  il  est  fait  cette  ob- 
servation que  le  musée  du  Louvre  est  en  instance  pour 
les  acquérir  ;  l'allocation  ne  serait  donc  que  condition- 
nelle. 

La  Commission  ferait  des  vœux  pour  la  conserva- 
tion de  ces  vitraux  sur  place,  ou,  dans  tous  les  cas, 
pour  qu'ils  ne  sortissent  pas  du  département,  et,  en  cas 
de  déplacement,  fussent  acquis  par  le  musée  des  Anti- 
quités. Dans  cette  hypothèse,  la  somme  proposée  pour 
réparations  pourrait  être  appliquée  au  payement  de 
partie  de  l'acquisition. 

Découvertes  faites  à  Graville-Sainte-Honorine. 
—  M.  Roessler  communique  une  note  relative  à 
Graville-Sainte-Honorine. 
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A  quelques  pas  de  l'éminence  boisée  qui  recouvre  les 
débris  de  l'ancien  château,  on  a  retrouvé,  du  côté  de  la 
Seine,  le  mur  du  fossé,  autrefois  alimenté  par  un  lit  de  la 
Lézarde.  Du  côté  de  l'abbaye,  les  fondations  ont  été 
mises  à  nu  ;  elles  sont  parementées  de  silex  noir  et  flan- 
quées d'énormes  contreforts,  dont  le  plus  gros,  voisin 
du  pont  dormant  actuel,  a  la  forne  d'une  tour  polygo- 
nale. 

Une  autre  tour,  qui  devait  être  très-haute,  si  Pon  peut 
en  croire  un  petit  croquis  à  la  plume  conservé  à  Monti- 
viUiers  (à  l'intérieur  de  la  reliure  d'un  ancien  ouvrage 
d'astrologie  de  la  bibliothèque),  a  laissé  voir  un  escalier  en 
larges  dalles  et  une  meurtrière  gothique. 

Dans  les  déblais,  plusieurs  objets  ont  é:té  recueillis.  Ce 
sont  des  carreaux  émaillés  dont  j'ai  cru  devoir  faire, 
séance  tenante,  une  esquisse,  certainement  insuffisante, 
mais  qui  peut  permettre  à  la  Commission  d'apprécier 
cette  petite  découverte.  Les  carreaux  sont  entrés  au 
Musée  du  Havre,  auquel  le  propriétaire  les  a  gracieuse- 
ment offerts. 

On  a  recueilli  aussi  deux  monnaies,  l'une  de  1594, 
presque  effacée  ;  l'autre,  mieux  conservée,  portant  l'ef- 
figie de  Henri  VIII  d'Angleterre,  et  au  revers  l'é- 
cusson  écartelé  aux  armes  de  France  et  d'Angleterre. 
Une  autre  petite  monnaie  est  presque  entièrement  ef- 
facée. 

Tout  cela  ne  représente  pas  une  époque  très-éloignée 
de  la  nôtre,  et  les  murs  même  qui  ont  été  jusqu'ici  à  dé- 
couvert, paraissent  sensiblement  plus  modernes  que  Tab- 
bayc  de  Sainte- Honorine.  Il  serait  intéressant  d'obtenir 
de  notre  savant  Vice-Président  quelques  données  sur 
l'ancien  château  de  Graville.  Celles  que  l'on  a  publiées 
jusqu'ici  sont,  à  coup  sûr,  insuffisantes,  et  nous  serions 
bien  heureux,  pour  notre  part,  d'avoir  pu,  à  l'occasion 
de  cette  petite  exploration,  provoquer  quelques-unes  de 
ces  recherches,  comme  celles  qui  ont  si  bien  éclairé  la 
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Commission,  lorsqu'il  a  <^té  question  du  manoir  de  Bévil- 
liers. 

Je  me  permettrai  de  rappeler  que  de  1860  à  1862,  j'ai 
étudié  à  Gra  ville-Sain  te- Honorine,  section  des  Neiges, 
chez  le  sieur  Palfray,  quelques  carreaux  semblables  à  ceux 
d'aujourd'hui.  Quelques-uns  des  attributs  étaient  les 
mêmes.  11  y  avait  un  griffon,  des  angemmes  et  des  fleurs 
de  lys.  Le  hameau  des  Neiges  est  encore  un  point  qui  se 
recommande  à  l'étude  des  historiens  et  des  amis  des  an- 
tiquités locales. 

Le  croquis  des  pavés  découverts  est  soumis  à  l'examen 
de  la  Commission  :  quelques-uns  ont  des  motifs  de  déco- 
ration empruntés  au  blason  ;  Tun,  au  château  donjonné, 
enfermé  dans  un  losange  avec  4  fleurons  à  chaque  coin 
de  pavé,  l'autre  un  écusson  à  2  pans,  un  autre^  une 
sextefeuille  de  fleur  de  lys^  deux  représentant  des 
sujets  animés,  un  cerf,  un  cavalier  portant  un  chien  en 
croupe. 

Il  a  paru  à  plusieurs  membres  de  la  Commission, 
que  quelques-uns,  au  moins,  de  ces  pavés  pourraient 
remonter  jusqu'au  xni®  siècle. 

M.  de  Beaurepaire  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
Commission  une  série  de  douzains  trouvés  à  Quatre- 
Mares.  Ils  ne  sont  pas  antérieurs  aux  règnes  de  Henri  III 
et  de  Henri  IV.  Quelques-uns,  sont  frappés  au  nom 
du  cardinal  de  Bourbon,  qui  fut  roi  de  la  Ligue,  sous 
le  nom  de  Charles  X. 
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d'or  au  cheTTon  de  gueules,  avec  3  roses  ou 
!. ...  sur  le  tout  de. . . .  à  la  tour  de. . . .  au 
.  chargé  de  3  mouchetures  d'hermînes  (?) 
évriers,  couronne  de  marquis, 
ment  apporté  un  joli  éperon  de  promenade 
du  xvn®  siècle,  et  qu'il  o£fre  au  musée  des 

e  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire^ 
Vicomte  d'Estaintot. 


[é   À  ROU£N   PAR   ESPÉRANCE   CAGNIARD. 
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PROCÈS -VERBAUX 

DE   LA 

COMMISSION     DES    ANTIQUITÉS 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE 
Pendant  r année  1877 


SÉANCE   DU   17.  FÉVRIER    1877 

Sur  la  convocation  de  M.  le  Préfet,  en  date  du 
12  février  1877,  les  Membres  de  la  Commission  dépar- 
tementale des  Antiquités  delà  Seine- Inférieure  se  sont 
réunis  le  samedi  1 7  février  suivant,  dans  la  salle  ordi- 
naire de  leurs  délibérations,  sous  la  présidence  de 
M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 

A  deux  heures  et  demie,  la  séance  est  ouverte. 

Etaient  présents:  MM.  de  Beaurepaire,  vice- prési- 
dent; Brianchon,  secrétaire-adjoint;  Barthélémy,  P. 
Baudry,  de  Bellegarde,  Billiard,  de  Blosseville,  Darcel, 
de  Glanville,  Gosselin,  Le  Breton,  Le  Filleul  des 
Guerrots,  de  la  Londe,  Lormier,  G.  Morin,  l'abbé 
Robert,  de  la  Serre. 

Ont  adressé  des  lettres  d'excuses  :  MM.  G.  Gouel- 
lain,  Pelay  et  Maillet  du  Boullay. 

Nomination  d'un  Membre  de  la  Commission,  — 
M.  le  Président  donnelectured'unelettrede  M.  Marie, 
secrétaire-général,  qui  informe  que,  par  arrêté  du 
12  de  ce  mois,  M.  le  Préfet  a  nommé  membre  de  la 
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G>mmission  des  Antiquités  de  la  Seine -Inférieure, 
M.  Billiard,  aide-conservateur  du  musée  départemen- 
tal d'antiquités.  Nous  sommes  heureux,  ajoute  M.  de 
Beaurepaire,  de  voir  enfin  au  milieu  de  nous  un 
homme  que  ses  connaissances  spéciales  en  numisma- 
tique y  appelaient  depuis  longtemps  et  qui  a  rendu  à 
notre  musée  de  véritables  et  nombreux  services. 

M.  Billiard  adresse  ses  remerciments  à  M.  le  Prési- 
dent et  lui  exprime  toute  sa  reconnaissance  d^étre  admis 
à  rhonneur  de  partager  les  travaux  de  la  Commission. 

—  Sont  offerts  à  la  Commission  les  ouvrages  sui- 
vants : 

10  Congrès  archéologiques  de  France.  Séances  de 
ïSyS.  Paris,  1876,  in-8o; 

2^  Annuaire  des  sciences  historiques,  par  M.  Caix 
de  Saint-Amour.  Paris,  in-12,  1877; 

30  Bulletin  de  la  Société  Dunoise.  Châteaudun, 
janvier  1877; 

40  Collection  Garanda.  Planches  coloriées.  Hom- 
mage de  feu  Frédéric  Morelle. 

Monuments  historiques. —  Demandes  d'allocation. 
—  La  Commission  est  invitée  par  M.  le  Préfet  à 
donner  un  avis  sur  deux  demandes  de  secours  concer- 
nant des  monuments  historiques  : 

lo  Eglise  de  Virville. 

L'église  de  Virville,  classée  comme  monument  his- 
torique de  3*  classe,  par  arrêté  préfectoral  du  3 1  oc- 
tobre 1874,  a  besoin  de  réparations  urgentes  estimées 
suivant  devis  de  MM.  Martin  et  Marical,  à  la  somme  de 
4,026  fr.  3o.  La  situation  de  la  commune  de  Virville 
étant  digne  d'intérêt  au  double  point  de  vue  des  sacri- 
fices déjà  faits  et  de  la  modicité  de  ses  ressources  ordi- 
naires, M.  le  Sous-Préfet  du  Havre  propose  à  M.  le 
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Préfet  de  lui  accorder  un  secours  proportionné  à  l'im- 
portance de  la  dépense  à  faire. 

La  Commission  émet  un  avis  conforme,  en  expri- 
mant le  regret  que  les  pièces  du  dossier  ne  soient  pas 
complétées  par  Tad jonction  d'un  plan; 

20  Eglise  de  Neuville-le-Pollet. 

Le  chœur  de  Téglise  de  Neuville-le-Pollet  a  été 
classé  comme  monument  historique  dépanemental  de 
2«  classe,  en  1867.  Sans  méconnaître  le  bien  fondé 
d'une  demande  de  secours,  en  date  du  1 1  décembre 
1876,  signée  de  M.  Tabbé  H.  Lefrançois,  curé,  et  du 
maire,  M.  Lachambre,  et  tout  en  reconnaissant  que 
cette  église  a  été  restaurée  avec  intelligence  et  avec  un 
soin  véritablement  archéologique,  plusieurs  Membres 
de  la  G)mmission  estiment  que  les  allocations,  en  gé- 
néral, ne  doivent  être  accordées  qu'à  titre  transitoire, 
mais  non,  comme  dans  l'espèce,  avec  un  caractère 
d'annuité  fixe  et  d'abonnement.  De  plus,  il  convient 
que  les  secours  alloués  soient  exclusivement  affectés  à 
l'entretien  du  chœur,  seule  partie  de  l'église  classée 
comme  monument  historique. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  réserves,  et  en  regrettant  que 
les  plans  et  devis  réglementaires  fassent  défaut  dans  le 
dossier  qu'elle  vient  de  parcourir,  la  Commission 
émet  un  avis  favorable  à  la  demande  de  M.  le  maire  et 
de  M.  le  curé  de  Neuville. 

L'avis  de  la  Commission,  sur  les  demandes  de  se- 
cours pour  réparations  de  monuments  historiques  for- 
mées par  les  communes  de  Virville  et  Neuville-le- 
PoUet,  sera  transmis  à  M.  le  Préfet  par  les  soins  du 


Digitized  by  VjOOQIC 


I  to 

nication  est  ensuite  donnée  par  M.  le  Président  d^ne 
lettre  de  M.  Roessler,  relative  au  prieuré  de  Graville- 
Saînte-Honorine.  Notre  confrère  appelle  l'attention 
du  Vice-président  de  la  Commission  sur  une  salle  basse 
du  prieuré,  comme  étant  un  monument  ancien  et  tm^ 
portant j  dont  l'état  laisse  beaucoup  à  désirer.  Si  la 
Commission  n'y  voit  pas  d'inconvénient,  M.  Roessler 
en  écrira  un  mot  à  M.  l'inspecteur  des  monuments 
historiques  de  la  Seine- Inférieure,  car  il  y  a  évidem- 
ment là  un  oubli. 

L'église  de  Graville-Sainte-Honorine  a  été  seule 
classée,  en  i85o,  comme  monument  historique  de 
i^«  classe,  mais  la  salle  voûtée  du  prieuré,  dont  parle 
M.  Roessler^  qui  lui  sert,  pour  ainsi  dire,  de  soubasse- 
ment, n'en  fait  pas  partie.  Dans  cet  état  de  choses,  la 
Commission  ne  peut  intervenir  en  quoi  que  ce  soit 
dans  les  réparations  du  prieuré,  comme  on  l'a  fait 
observer  dans  la  précédente  séance.  Mais^  si  la  salle  en 
question  constitue  réellement,  comme  tout  le  porte  à 
croire,  un  monument  digne  d'être  conservé,  la  Com- 
mission verrait  avec  plaisir  un  de  ses  membres  adresser 
à  M.  le  Préfet  une  demande  de  classement  en  forme, 
avec  plan  à  l'appui. 

M.  Roessler  annonce  en  outre  qu'il  a  fait  inter- 
caler dans  un  Mémoire  sur  Montivilliers,  publié  ré- 
cemment par  M.  Dumont,  le  fac-similé  d'une  charte 
de  1256  en  faveur  de  Thospice  de  Montivilliers, 
et  un  plan  réduit  des  anciens  bâtiments  de  Tabbaye, 
mis  en  vente  comme  biens  nationaux  dans  les  derniers 
jours  du  Directoire. 
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de  rinstruaion  publique  et  des  beaux-arts,  en  date  du 
27  janvier  1877,  qui  informe  la  Commission  des  anti- 
quités que  la  1 5^  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  des  départements  aura  lieu,  à  la  Sorbonne, 
au  mois  d'avril  1877,  et  que  des  séances  de  lectures  et 
conférences  publiques  seront  faites  pendant  les  jour- 
nées du  mercredi  4,  jeudi  5  et  vendredi  6  avril. 

Le  samedi  7  avril,  le  ministre  présidera  la  séance 
générale,  dans  laquelle  seront  distribués  les  récom- 
penses et  encouragements  accordés  aux  sociétés  et  aux 
savants. 

Les  Membres  de  la  G)mmission  des  antiquités  qui 
auraient  l'intention  d'assister  aux  réunions  de  la  Sor- 
bonne,  sont  priés  d'en  prévenir  M.  de  Beaurepaire 
avant  le  1 5  mars. 

Réparation  des  tombeaux  des  archevêques  Mau- 
rice  et  d'Amboise,  —  Conformément  à  la  décision 
prise  par  la  Commission,  dans  sa  dernière  séance,  esti- 
mant qu'il  y  avait  lieu  de  procéder  à  la  restauration 
des  tombeaux  de  Tarchevêque  Maurice  et  des  cardi- 
naux d'Amboise  dans  la  cathédrale  de  Rouen,  M.  Bar- 
thélémy dépose  sur  le  bureau  les  deux  devis  qu'il  a 
dressés  à  cet  effet.  Le  premier,  pour  les  d'Amboise, 
s'élève  à  2,873  francs,  et  le  second,  pour  Maurice,  à 
3,200  francs. 

Une  discussion,  à  laquelle  prennent  part  MM.  Al- 
fred Darcel,  Tabbé  Roben,  Barthélémy,  P.  Baudry, 
de  Glanville,  Lormier,  de  Beaurepaire  et  Gaston 
Le  Breton,  s'établit  sur  les  point  de  savoir  si,  en  thèse 
générale,  il  convient  de  restaurer  les  monuments  mu- 
tilés. —  Non,  soutient  M.  A.  Darcel,  quelque  soit  le 
talent  de  l'artiste  qui  restaure,  il  n'arrive  jamais  qu'à 
substituer  une  forme  nouvelle  à  la  forme  ancienne. 
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On  fait  bien,  on  fait  mieux,  si  c'est  possible^  mais  on 
fait  autre  chose,  on  ne  refait  pas  ce  qui  était.  Il  est  aussi 
dangereux  de  toucher  aux  tombeaux  de  Maurice  et  des 
d'Amboise,  qu'il  l'eût  été  de  toucher  aux  portes  de  St- 
Maclou.  —  Oui,  réplique  M.  Paul  Baudry,  il  est 
permis  de  restaurer,  surtout  dans  Pespèce.  La  science 
éprouvée  de  M.  Barthélémy,  sa  prudence,  répondent  à 
toutes  les  craintes,  calment  toutes  les  préoccupations. 

M.  l'abbé  Robert  insiste  sur  Pétat  de  délabrement 
des  monuments  dont  il  s'agit. 

M.  le  Président  rappelle  que  ce  n'est  point  du  prin- 
cipe même  de  restauration  qu'on  doit  s'occuper  en 
ce  moment,  puisque  ce  principe  a  été  admis  dans  la 
dernière  séance,  mais  de  l'application  qu'en  a  faite 
M.  Barthélémy  par  les  devis  qu'il  apporte  à  la  Com- 
mission. En  conséquence  de  cette  observation,  dont 
elle  reconnaît  la  justesse,  la  G)mmission  passe  à 
l'ordre  du  jour. 

Vitraux  de  Sainte  Vincent.  —  Calques  offerts  à  la 
Commission,  —  Un  calque  de  deux  anciens  vitraux  de 
Saint- Vincent  est  offert  par  M.  le  vicomte  d'Estaintot, 
au  nom  de  M.  E.  Le  Picard,  qui  en  fait  hommage  à  la 
Commission.  La  Commission  le  charge  d'en  trans- 
mettre tous  ses  remercîments. 

Collection  Thaurin.  —  Bases  à  adopter  pour  le 
classement.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Billiard 
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parle  département,  en  1872,  au  prix  de  sept  mille 
francs.  Le  premier  soin  de  M.  Billiard  fut  d'en  dresser 
l'inventaire  sommaire  qu'il  se  propose  de  détailler  plus 
tard  pour  les  archives  de  la  Commission.  Puis  il 
transporta  au  musée  départemental  la  collection  qu'il 
faut  aujourd'hui  classer.  Mais  comment  opérer  ce  clas- 
sement ?  Faut-il  classer  à  part,  mettre  un  musée  dans 
un  musée,  ou  bien  doit-on  fondre  la  partie  dans  le 
tout  et  additionner  les  différents  produits  de  la  collec- 
tion Thaurin  dans  des  vitrines  correspondantes?  Ques- 
tion qui  vaut  la  peine  d'être  débattue,  et  sur  laquelle  le 
conservateur-adjoint  du  musée  d'antiquité  désire 
avoir  l'avis  de  la  Commission. 

Mais  ici  M.  Billiard  croit  nécessaire  d'entrer  dans 
quelques  considérations  préliminaires. 

<i  Les  pièces  de  la  collection  Thaurin,  dit-il^  assez 
intéressantes  ou  suffisamment  conservées  pour  prendre 
place  dans  certaines  séries,  sont  en  petit  nombre.  Sou- 
vent cinq  ou  six  échantillons  seulement,  et  quelque- 
fois moins  encore.  Tel  est  le  cas  pour  les  séries  an- 
tiques des  bronzes,  des  clefs,  des  miroirs,  des  figurines 
en  bronze  et  en  terre,  de  la  verrerie  et  de  la  poterie 
samienne. 

€  Plus  pauvre  encore  est  l'époque  mérovingienne. 
Deux  vases  noirs,  une  partie  d'agrafe,  quelque  peu 
détruits,  et  un  peu  de  bouderie,  sont  tout  l'appoint 
apporté  aux  trésors  exhumés  par  l'abbé  Cochet. 

a  Pour  le  moyen-âge,  la  céramique,  assez  nombreuse 
et  souvent  remarquable,  pourrait  être  groupée  dans 
deux  ou  trois  armoires,  tout  en  y  laissant  et  y  réunis- 
sant les  pièces  analogues  et  qui  ne  sont  pas  les  moins 
recommandables,  tant  par  leur  mérite  que  par  le  nom 
de  leurs  donateurs. 
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«  Tout  en  reconnaissant,  ajoute  notre  nouveau 
confrère,  ce  que  la  mise  au  jour  de  cette  collection  a 
pu  apporter  d'intérêt  à  Thistoire  des  origines  de  notre 
ville,  tout  en  appréciant  la  patience  persévérante  de 
celui  qui  Ta  recueillie,  je  conclus  à  sa  fusion.  » 

La  Commission  semble  a;ssez  de  Ta  vis  de  M.  Bil- 
liard,  mais,  afin  de  procéder  en  pareille  matière  avec 
toute  la  maturité  voulue,  elle  décide  qu'il  y  a  lieu  de 
nommer  une  Commission  chargée  d'étudier  le  meil- 
leur mode  de  classement  à  suivre  pour  la  collection 
Thaurin. 

La  Commission  nommée  pour  étudier  la  question 
du  classement  de  la  collection  Thaurin  est  composée 
de  MM.  d'Estaintot,  de  Girancourt,  Simon. 


Sceau  matrice  de  Sainte^CroiX''Saint'Ouen.  — 
M.  P.  Baudry  communique  à  la  Commission  le  sceau 
matrice  de  la  paroisse  Sainte-Croix-Saint-Oucn  qu'il 
offre  au  département.  Ce  sceau,  de  forme  ovale,  pré- 
sente une  croix  fleurdelisée  issant  d'un  piédestal.  La 
légende,  en  caractères  du  xm<^  siècle,  est  interprétée 
ainsi  par  M.  de  Beaurepaire  : 

S  RECTORIS  PAROCHIE  SANCTI  AVDOENI 

Forêt  de  Moulineaux.  —  Hache  en  pierre  polie. 
—  Médaille  de  V HÔtel-de-Ville  de  Rouen  1758.  — 
M.  Gosselin  soumet  deux  objets  à  l'examen  de  la 
Commission.  Le  premier  est  une  fort  belle  hache  en 
pierre  polie,  trouvée  dans  la  forêt  de  Moulineaux  au 
mois  d'août  1872.  L'autre  est  une  médaille  d'argent 
commémorative  de  la  fondation  d'un  Hôtel-de-Ville  de 
Rouen  qui  n'a  jamais  été  bâti.  Au  droit,  profil  royal. 
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avec  cette  légende  :  lud.  xv.  rex.  christianiss.  Au  revers^ 
façade  d'un  édifice  à  trois  pavillons  surmonté  de  la 
légende  :  auspicb  rege  .  dilectissimo.  Exergue  :  civ. 

ROTH.  BASIUCA  |  INSTAURATA  |  M.DCC.LVIIl. 

Florin  de  Pierre  le  Cruel  trouvé  au  Havre.  — 
La  Commission  reconnaît  ensuite  un  florin  du 
xive  siècle,  attribué  à  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille  et 
d'Aragon,  dans  une  pièce  d'or  trouvée  au  Havre  et 
placée  sous  ses  yeux  par  M.  Brianchon*  M.  Billiard 
signale,  à  cette  occasion,  une  notice  fort  utile  à  con- 
sulter, sur  la  fabrication  des  florins,  par  M.  Clérot,  qui 
en  a  créé  une  collection  importante  à  Thôtel  des  Mon- 
naies, à  Paris. 

Notice  sur  Saint-Vincent,  —  M.  de  Beaurepaire 
donne  lecture  d'un  intéressant  mémoire  sur  Péglise 
Saint-Vincent. 

L'église  Saint- Vincent  de  Rouen,  considérée,  à  bon 
droit,  comme  l'un  des  plus  gracieux  monuments  de  cette 
ville,  a  fait  Tobjet  d'une  assez  longue  notice,  due  à  la  plume 
habile  de  notre  collègue,  M.  Paul  Baudry.  Il  ne  m'en  coûte 
point  de  déclarer  que  ce  que  j'ai  à  dire  n'enlèvera  rien  de 
son  intérêt  à  cette  excellente  monographie.  Je  tiens  pour 
achevée  l'histoire  de  la  paroisse,  je  n'essaierai  pas  non 
plus  de  refaire  la  description  de  ces  curieux  vitraux  que 
les  connaisseurs  ne  se  lassent  point  d'admirer.  Je  n'ai  à 
présenter  que  de  simples  notes,  à-peu-près  exclusive- 
ment relatives  à  la  construction  de  l'édifice,  et  dont,  si 
je  ne  me  trompe,  il  serait  possible  de  tirer  quelque  parti 
pour  une  histoire  de  Part  architectural  dans  ce  pays,  en 
les  rapprochant  de  tous  les  devis,  de  tous  les  comptes 
d'oeuvres  d'art  qui  ont,  malheureusement  en  fort  petit 
nombre,  échappé  à  la  destruction  et  sont  maintenant 
conservés  dans  nos  archives. 

Plus  heureuse  que  beaucoup  d'autres  paroisses,  celle  de 
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Saint- Vincent  avait  un  revenu  assuré  dans  les  aumônes 
qu'elle  percevait  sur  les  navires  chargés  de  sel,  qui  abor- 
daient au  port  de  Rouen.  L'usage  de  cette  perception  s'était 
établi  dès  les  premières  années  du  xv«  siècle,  à  Toccasion 
de  travaux  de  restauration  entrepris  pour  cette  église, 
travaux  devenus  nécessaires,  comme  il  paraît  par  les  lettres^ 
de  Charles  VI,  adressées  aux  généraux  conseillers  sur  le 
feit  de  la  guerre.  Voici  un  extrait  de  ce  document  : 
«  Receue  avons  la  supplication  des  parroissiens  de  Téglise 
de  Saint- Vincent,  contenant  que,  comme  Testalon  ou  jauge 
des  mesures  et  mines,  à  quoy  l'en  mesure  le  sel  que  Ten 
apporte  ou  amaine  en  la  ville  de  Rouen,  soit  situé  et  assis 
dedens  lad.  église...  et  esconvient,  toutesfois  qu'il  plaist 
à  noz  gens  et  officiers,  qu*ilz  entrent  et  voisent  dedens 
lad.  église  pour  les  mines  et  mesures  de  Postel  de  notre 
vicomte  de  Rouen  ajuster  et  jauger,  et  fouit  souvent 
ycelle  église  ouvrir  et  tenir  ouverte  à  plusieurs  heures  du 
jour  pour  cette  cause,  et  aussi  est  nostre  hostel  de  la 
vicomte  de  TEaue,  où  Ton  reçoit  tous  noz  acquitz,  situé  et 
assis  devant  lad.  église,  et,  combien  qu'il  ait  convenu 
aire  grans  réparations  en  lad.  église,  n'y  aient  en  riens 
contribué  ceulz  qui  y  ont  demouré,  jà  soit  ce  qu'il  soit 
accoustumé  que  les  parroissiens  y  contribuent,  chacun 
selon  sa  faculté  ;  et  pour  ce  que  tous  les  marchans  de  sel, 
venans  de  la  mer  par  la  rivière  de  Seine  en  lad.  ville,  se 
logent  en  lad.  parroisse,  et  y  reçoivent  leurs  sacremens 
aux  festes  solennelles,  quant  le  cas  s'oflFre,  requièrent  que 
tous  yceulx  marchans  qui  auront  dévocion  et  voulenté, 
sans  contrainte,  de  leur  donner  une  pallerée  de  leur  sel, 
que  Élire  le  puissent,  et  que  ycelui  sel,  ainsi  à  eulz  donné, 
ils  puissent  mectre  en  garde,  comme  en  grenier,  jusques 
à  ce  que  il  y  en  ait  tant  que  ilz  le  veullent  vendre  pour 
eulx  en  aidier  à  la  réparation  de  lad.  église.  »  Le  Roi,  en 


Digitized  by  VjOOQIC 


117 

donné  pour  cstre  par  eux  vendu,  quand  il  leur  plairoit, 
en  payant  les  droits  accoustumés(i)  »  (Paris, 4  juillet  1409). 
En  1469,  on  fit  de  nouveau  valoir  les  travaux  que  Ton  se 
proposait  d'entreprendre,  et  Ton  obtint  de  Louis  XI  le 
don  du  droit  de  gabelle  pour  une  quantité  de  36  muids 
de  sel,  ce  qui,  pour  une  seule  année,  produisit  un  bénéfice 
de  35o  1.  (2).  De  plus,  on  se  fit  autoriser  à  placer  à  la 
vicomte  de  TEau,  un  tronc  pour  recevoir  les  aumônes 
des  nombreux  marchands  qui  y  venaient  acquitter  les 
droits  d'entrée  de  leurs  marchandises,  et  il  est  juste  de 
remarquer  que  les  officiers  du  Roi  ne  manquèrent  pas 
de  recommander  à  la  charité  des  contribuables  Tceuvre 
de  Téglise  qui  faisait  face  à  leur  bureau  (3).  Cependant,  il 
ne  faut  pas  nous  imaginer  que  les  ressources  dont  dispo- 
saient les  trésoriers  de  la  paroisse  fussent  bien  considé- 
rables. Il  n'en  faut  pour  preuve  que  l'embarras  où  ils  se 
trouvèrent,  en  1476,  pour  payer  leur  organiste.  Ils  avaient 
laissé  passer  six  ans,  sans  payer  au  clerc  Jean  Le  Tellier, 
les  honoraires  qui  lui  étaient  dûs  pour  avoir  touché 
les  orgues  aux  jours  de  fête  (4). 

Il  est  aisé  de  reconnaître  d'un  coup  d'œil  les  diverses 
époques  auxquelles  se  rapporte  la  construction  des 
diverses  parties  de  l'église  Saint-Vincent,  du  xv«  au 
xvin«  siècle,  sans  parler  de  ce  qui  est  de  notre  temps. 

C'est  entre  les  années  1458  et  i53o  qu'il  feut  placer  les 
travaux  les  plus  importants,  ceux  qui  donnent  au  monu- 
ment son  caractère  artistique.  De  1458  à  1471,  on  fit  la 
nef,  la  chapelle  de   S. -Nicolas  et  le  portail  du  côté  du 


(i)  Archives  de  la  paroisse  Saint- Vincent. 

(2)  Comptes  de  la  fabrique  Saint- Vincent  1470. 
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nord  vers  le  cimetière  ^  dont  on  éleva  le  mur  en  1468,  en 
même  temps  qu'on  reconstruisait  le  presbytère.  Les 
maçons  auxquels  on  s'adressa,  étaient  deux  frères 
Regnaud  et  Gillet  Faucon  et  leur  valet  Massiot.  Ils  étaient 
employés,  les  deux  premiers  moyennant  5  s.  par  jour,  le 
valet  moyennant  2  s.  6  d.  Je  ne  vois  à  recueillir,  de  1458  à 
1471,  que  les  mentions  suivantes  :  achat  de  roseau  pour 
couvrir  la  loge  des  maçons,  les  voûtes  et  les  maçonneries 
nouvelles;  un  travail  de  charpenterie  aux  sous-ailes,  en 
1458;  —  la  façon  de  97  marteaux  de  maçon,  en  1459  ;  — 
Tachât  de  pierre  pour  les  arcs,  une  dépense  de  76  s.  6  d. 
pour  un  bore  d'Irlande  destiné  à  faire  les  moules  ;  une 
autre,  de  12  s.  6  d.,  «à  un  huchierpour  avoir  fait  sierled. 
bore  et  fait  les  moules  »  ;  Tachât  de  bois  pour  la  couver- 
ture de  la  tour,  avec  le  nom  du  charpentier  Jean  Rose, 
en  1462  ;  —  la  reconstruction  du  pupitre  ou  jubé,  par 
Jean  Beau  voisin,  en  1463  ;  —  la  construction  de  la  cha- 
pelle de  St-Nicolas,  en  1468  (i)  ;  —  Tétablissement  d'un 
banc  à  2  coffres  et  de  petites  formettes  dans  cette  chapelle 
avec  le  nom  du  hucher,  Guill.  Beauvoisin,  en  1469  ;  — 
la  construction  de  la  porte  du  cimetière,  vers  le  même 
temps;  —  la  peinture  de  l'image  de  S.  Nicolas  pour  7  1. 
I  s.  3d.,  en  1470. 

Cette  année  1470,  encouragés  par  les  lettres  patentes 
qu'ils  avaient  obtenues  du  Roi^  les  trésoriers  se  crurent 
en  état  de  donner  une  impulsion  nouvelle  aux  travaux 
commencés.  Ils  firent  marché  avec  les  Faucon  pour  la 
maçonnerie  de  la  croisée  ou  transept,  en  présence  du 
maître  maçon  de  St-Maclou,  Ambroise  Harel,  auquel  on 
peut  avec  vraisemblance  attribuer  le  plan  du  travail.  Le 


(i)  «c  De  Jehan  Pontis  et  son  compagnon,  maistres  des  ouvriers 
de  machonnerie  pour  le  Roy  notre  sire  au  bailliage  de  Rouen, 
pour  lever  certain  arrest  et  empeschement  qu'ils  avoient  mis  sur 
l'ouvrage  des  murs  du  cimetière,  disant  que  on  avoit  entreprins 
sur  le  chemin  du  Roy  »  (Comptes  de  1468). 
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marché  se  fit,  suivant  l'usage,  à  la  taverne,  mais  il  y  eut 
un  engagement  en  forme,  passé  devant  le  vicomte  de 
Rouen,  et  dont  peu  de  temps  après  on  demanda  une 
expédition.  Presque  aussitôt,  on  voit  s'élever  une  cloison 
de  charpente  plâtrée,  pour  Tisolement  de  la  partie  de 
l'église  réservée  au  culte  ;  on  descend  les  panneaux  d'une 
verrière;  on  commande  des  moules  à  un  huchier;  les 
étais  sont  préparés;  Ambroise  Harel  vient  lui-même 
édifier  la  place  où  ces  étais  sont  assis  et  «  gecter  les 
moules  sur  les  deux  premières  pierres  »  ;  des  tranchées 
sont  ouvertes  par  des  valets  de  bras  payés,  à  raison  de 
2  s.  3  d.  par  jour  et  auxquels,  de  fois  â  autre,  par  cour- 
toisie, suivant  un  usage  établi  à  la  loge  des  maçons  de  la 
cathédrale,  on  accorde  le  vin  de  none. 

La  fabrique  s'était  engagée  à  payer  chaque  année  à 
Ambroise  Harel,  la  somme  de  6  livres  <  pour  son  salaire 
et  vacations  de  regarder  sur  l'ouvrage  de  la  croisée,  que 
on  n'y  fît  aucun  mauvais  édifice.  »  En  même  temps,  les 
entrepreneurs,  les  deux  frères  Faucon,  le  chargeaient  de 
toucher  l'argent  qui  pourrait  leur  être  dû  et  de  le  distri- 
buer aux  ouvriers.  C'est  en  leur  nom  qu'il  donne  quittance 
au  trésorier,  les  ii,  14  juin,  dernier  août,  12  octobre, 
II  novembre,  14  décembre  147 1,  4,  24  janvier,  i5  février 
1472. 

En  1472,  on  mentionne  la  dépense  faite  à  la  taverne  de 
VAgnus  Dei  par  M«  Ambroise  et  les  maçons,  quand  la 
pierre  fut  toisée.  Il  procéda  à  cette  opération,  de  concert 
avec  un  autre  architecte,  alors  en  grande  réputation, 
Pierre  Le  Chignerre,  que  les  registres  du  chapitre  de  lu 
cathédrale  qualifiaient  :  in  lathomia  magister  et  summe 
expertus  (i).  En  1475,  nouveau  toisage  fait  par  les  mêmes 
architectes.  A  la  suite  de  leur  visite,  on  régla  ce  qui  était 
dû  aux  entrepreneurs.  On  trouva  qu'il  leur  revenait,  pour 

{i)  Recherches  sur  les  Établissements  d'instruction  publique, 
t.  m,  p.  246. 
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jS  toises  de  maçonnerie,  à  raison  de  loo  sous  la  toise, 
365  livres,  sans  compter  6  livres  c  pour  deux  gargouilles, 
Tattente  des  clères-voyes  et  entrepieds  et  huit  crestes.  > 
Ambroise  Harel  est  encore  cité  comme  directeur  ou 
surveillant  des  travaux,  en  1476  (i),  1478  (a),  1479, 
1480  (3). 

Le  portail  du  nord  du  côté  du  cimetière  avait  du  être 
achevé  en  147 1.  L'autre,  celui  du  midi,  le  fut  vers  1475. 
Cette  année  en  effet,  on  annonce  l'achèvement  du  pignon 
du  portail ,  et  Ton  fieiit  fûre  par  un  hucher  Thuis  du 
portail  neuf  (4).  En  1479,  ^^  compta  84  journées  de  valets 
de  bras  pour  abattre  les  voûtes,  vider  les  pierres  et  im- 
mondices et  creuser  les  fosses  pour  rétablissement  des 
fondations  du  pilier  neuf.  Un  autre  hucher  fit  les  moules 
pour  les  piliers  d'un  troisième  portail  qui  n^était  autre 
que  celui  du  bas  de  la  nef.  Le  3  septembre  1480,  on  note 
la  pose  de  la  première  pierre  du  portail  de  devant  la  vi- 
comte et  Ton  rappelle  qu'à  cette  occasion  la  femme  de  Pierre 
Le  Clerc  le  jeune  fit  don  de  9  s.  2  d.  Une  nouvelle  cita- 
tion relative  à  Harel,  constate  qu*il  employa  un  jour  et 
demi  pour  asseoir  la  première  assiette  du  portail  en  1480, 
ce  qui  nous  autorise  à  supposer  qu'il  faut  voir  en  lui 
l'auteur  de  ce  porche  élégant,  qui  précède  la  façade  prin- 
cipale de  l'église  Saint-Vincent. 

(i)  Le  16  mai  1475,  on  lui  paye  14  1.  10  s. 

(2)  A  M«  Ambroise  sur  sa  pension,  i  écu  d*or. 

(3)  A  M«  Ambroise  sur  ce  qu'il  doit  gaigner  pour  prendre 
garde  sur  1 -œuvre  de  Téglise,  32  s.  6  d. 

(4)  «  En  1470,  on  met  2  grands  gonds  au  neuf  portail  en  même 
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Pendant  lo  ans  tout  au  moins,  de  1470  à  1480,  il  avait 
été  maître  de  Tœuvre  de  Saint-Maclou.  Peut-être  Tétait- 
il  dès  avant  1470.  Certainement  il  cessa  de  Têtre  en  1480, 
il  fut  remplacé  par  Jacques  Le  Roux,  lequel  quatorze 
années  après  était  nommé  maître  de  Tœuvre  de  la  cathé- 
drale (i). 

Son  nom  ne  paraît  pas  avoir  été  connu  de  M.  Tabbé 
Ouin- Lacroix,  qui  ne  cite  pas  non  plus  Jacques  Le  Roux 
parmi  les  architectes  de  Saint-Maclou,  omissions,  je 
m'empresse  de  le  dire,  fort  excusables,  parce  que,  dans  les 
comptes,  fort  incomplets,  que  ce  savant  ecclésiastique  a 
pu  consulter.  Le  Roux  n'est  point  cité  du  tout  et  Harel 
ne  Test  que  par  son  prénom  M*  Ambroise,  et  sans  rien 
qui  permît  d'assurer  qu'il  s'agît  d'un  homme  autre  qu'un 
simple  ouvrier.  Il  faut  y  regarder  de  très-près,  pour  dis- 
tinguer, dans  les  documents  écrits,  l'artiste  du  manœuvre. 
Rien ,  à  première  vue,  n'établit  nettement  cette  distinc- 
tion. L'un  et  l'autre  sont  traités  assez  familière- 
ment ;  le  prénom  suffisait,  et  encore  n'était-il  pas  toujours 
précédé  de  la  qualification  de  maître  que  je  considère  en 
général  comme  assez  caractéristique.  Quant  aux  émolu- 
ments d'après  lesquels  nous  mesurons  maintenant  le 
mérite  ou  la  position  sociale  des  personnes,  la  différence 
était  peu  notable  entre  ceux  de  l'architecte  (nom  à  peine 
connu)  et  ceux  du  maçon  ordinaire  C'était  une  différence, 
de  2  s.  6  d.,  ou  de  3  s.  9  d.  à  5  s.  par  jour,  et  pas  davantage. 
L'un  et  l'autre  travaillaient  dans  la  même  loge.  Si  le  pre- 
mier fournissait  le  plan  et  le  devis  pour  lesquels  il  ne  paraît 
pas,  du  reste,  avoir  toujours  été  payé,  cela  ne  l'empêchait 


(i)  M*  Jacques  Le  Roux,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
l'église  St-Madou  de  Rouen,  et  autres  lieux  et  places.  Il  visita, 
avec  Michel  Gohier,  maître  de  Tœuvre  de  St-Ouen  de  Pont-Au- 
demer,  les  travaux  de  fortification  de  Pont-Audemer,  le  8  déc. 
1490.  (Archives  comm.  de  Pont-Audemer).  —  Nommé  maître 
de  l'œuvre  de  la  cathédrale  de  Rouen,  le  7  oct.  1 494. 
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pas  de  se  rendre  lui-même  aux  carrières  de  Vernon  ou  du 
Val-des-Leux,  pour  faire  le  choix  et  Pachat  de  la  pierre, 
de  la  tailler,  en  s'aidant  habituellement  des  moules 
confectionnés  par  le  hucher.  C'était,  en  un  mot,  un 
maître  ouvrier  au  milieu  d'ouvriers^  ses  égaux,  dont  il  ne 
s'éloignait  ni  par  les  manières  ni  par  l'éducation.  C'est 
une  remarque  assez  curieuse  à  faire,  que,  nonobstant  les 
faibles  avantages  de  salaire  et  de  considération  attachés 
à  une  profession  si  relevée  et  si  importante,  il  se  soit 
rencontré  autrefois,  dans  le  même  temps  et  dans  la  même 
ville,  tant  d'habiles  et  de  savants  architectes. 

Harel  ne  fit  pas  exception  à  la  règle.  L'estime  dont  il 
jouissait,  j'entends  comme  architecte,  car  sa  vie  d'ailleurs 
m'est  parfaitement  inconnue^  ne  l'empêcha  pas  d'être  aux 
prises  avec  la  gêne,  sinon  même  avec  la  pauvreté.  J'en 
trouve  une  preuve  non  équivoque  dans  cet  article  des 
comptes  de  la  paroisse  Saint-Vincent. 

«  Le  dimenche  6'  jour  d'aoust  1480,  a  esté  donné  par 
Pierre  Dugardin>  22  s.  6  d.,  que  M*  Âmbroise,  machon, 
luy  debvoit  pour  drap  à  luy  vendu,  dont  j'ay  feict  compte 
avec  ledict  maistre  Ambroise,  et  luy  ay  rabatu  sur  l'ar- 
gent que  Lecornu  lui  devoit  de  son  terme  de  Saint- 
MicheL  » 

Â  partir  de  ce  moment,  je  ne  rencontre  plus  le  nom  de 
HareL  En  1484,  on  le  voit  clairement  remplacé  par  un 
nommé  Thomas,  qualifié  de  maître  de  l'œuvre  de  Saint- 
Vincent*  Je  ne  saurais  dire  le  nom  de  £amille  de  ce 
dernier,  ni  en  quoi  consistèrent  les  travaux  qu'il  fut 
appelé  à  diriger.  Il  faut  nous  transporter  jusqu'aux 
premières  années  du  règne  de  François  I« ,  pour  trouver, 
à  l'église  Saint- Vincent,  une  mention  de  travaux  dignes 
de  fixer  notre  attention.  Ces  travaux  sont  ceux  du  chœur, 
tel  qu'il  subsiste  encore  aujourd'hui.  L'architecte  se 
nommait  Guillaume  Touchet.  Il  est  vraisemblable  qu'il  ne 
savait  pas  écrire.  Du  moins,  ne  signait- il  qu'en  apposant 
sa  marque  au  bas  des  actes. 
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Dès  i5i  I,  il  avait  été  employé,  comme  maçon,  à  raison 
de  5  s.  par  jour,  ce  qui  est  le  plus  haut  prix  que  fussent 
payés  les  ouvriers  en  maçonnerie.  En  1 5 14,  il  avait  posé 
3  formes  aux  verrières  neuves  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas. 

Le  12  avril  i5i5,  on  commença  les  fondements  du 
chœur.  On  acheta  de  la  pierre  au  Val-des-Leux,  delà 
pierre  de  bite  à  Vemon.  On  fit  fabriquer  1 52  marteaux, 
disposer  une  grue,  confectionner  des  moules  par  le 
hucher.  Postérieurement  au  i5  mars  i5i7,  Touchet  fut 
payé  à  la  toise,  et  après  vérification  faite  des  travaux  par 
Jacques  Theroulde  et  Nicolas  Le  Comte,  par  Rouland 
Le  Roux,  par  son  frère  et  par  le  maître  maçon  de  Téglise 
Saint-Denis.  Les  experts  mirent  d'accord  Touchet  et  les 
trésoriers,  entre  lesquels  il  s'était  élevé  une  difficulté  pour 
la  manière  de  mesurer  les  enrichissements. 

En  i5i8  et  iSig,  on  jeta  bas  le  chœur  de  Péglise,  la 
charpenterie  de  la  chapelle  neuve  (la  chapelle  Saint- Ni- 
colas) et  le  pilier  de  cette  chapelle.  On  démonta  le  grand 
pupitre  ou  jubé,  et  l'on  en  porta  les  pièces,  comme  en  lieu 
de  dépôt,  dans  le  cimetière  d'une  église  voisine,  l'église 
de  Saint-Pierre  du  Châtel.  On  fit  aussi  démonter  avec 
soin  par  un  verrier  les  vitres  de  l'église,  et  il  est  permis 
de  croire  que  plusieurs  morceaux  retrouvèrent  leur  place 
dans  la  nouvelle  église  après  son  achèvement. 

Le  29  mars  i52i  (N.  S.),  nouvelle  visite  des  travaux 
par  Pierre  Grégoire  et  Robert  Le  Grand,  maîtres  de  ma- 
çonnerie. Ils  firent  le  toisage  «  des  piliers  estrets  du  chœur 
de  l'église,  avec  les  arcs  jusques  à  l'arasement  du  dessus 
des  premières  dalles,  sur  quoy  sont  elligées  les  allées 
courtinières  avec  les  arcs  doubleaux  des  soubz-elles  arasées 
de  pierre  de  Saint- Leu.  »  Ils  firent  aussi  le  toisage  de 
€  deux  assiettes  de  pierre  dure,  qui  estoient  dedans  terre  qui 
servaient  d'enchocquement  pour  dresser  les  piliers.  »  On 
mesura  ainsi  1 14  toises  et  demie  5  pieds  et  demi  2  pouces. 
Cette  opération  coûta  26  s.  6  d.  Le  total  de  la  dépense 
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s'éleva  pour  cette  tâche  à  6t6  1.;  pour  Tensemble  des 
travaux,  à  1,177  1.  8  s.  6  d. 

Les  murs  du  chœur  étaient  achevés  en  iSiô,  mais  en 
attendant  qu'on  posât  les  voûtes,  on  fit  un  marché  par- 
ticulier avec  Guillaume  Touchet,  pour  la  Êiçon  des  arcs- 
boutants  et  des  claires-voies. 

Voici  le  texte  de  ce  marché  : 

c  Le  devis  de  la  besongne  de  massonnerie  qu'il  convient 
faire  pour  les  arcts  boutans  et  pour  les  claires  voyes  autour 
du  cœur  de  Tesglise  S.-Vincent  de  Rouen.  —  Et  première- 
ment il  convient  éliger  les  piliers  tout  autour  dudit  cœur 
sur  les  chapelles  en  hauteur  et  de  telle  façon  qui  est 
montré  sur  le  pourtraict  pour  fermer  lesd.  ars  boutans. 
Item  il  convient  fermer  lesd.  arcts  boutans  bien  et  deue- 
ment  et  receuiliir  les  attentes  faictes  aux  piliers  dudit  cœur. 
Item  il  convient  faire  les  claires  voyes  tout  autour  du 
dessus  des  chapelles  entre  les  piliers  et  conduire  les  guim- 
berges  de  devers  la  rue,  dont  Tune  sera  amortye  et  l'autre 
demourra  en  la  haulteur  des  claires  voyes,  pour  cause 
qu'on  ne  sauroit  la  parfaire  jusques  à  ce  que  le  portail  soit 
en  haulteur.  Item  il  convient  faire  les  claires  voyes  tout 
autour  du  hault  du  cœur  et  amortir  les  piliers  en  haulteur 
compétente.  Item  il  convient  amortir  deux  piliers  au  paon 
de  la  chapelle  S.  NicoUas  de  semblable  sorte  comme  ceulx 
des  arcts  boutans,  le  tout  jouxte  et  en  ensuivant  le  pour- 
traict pour  ce  feict,  et  sera  la  besongne  et  ouvrage  faict  à 
la  toise,  par  le  prix  et  somme  de  cent  solz  tournois  pour 
chacune  toise  et  à  la  charge  de  fournir,  par  les  thésauriers 
et  parroissiens,  engins,  cordaulx,  establies  pour  faire  lad. 
besongne,  c'est  assavoir  une  grue  en  bas  qui  sera  establie 
et  mise  en  haulteur  pour  porter  sur  les  tarrasses  des  cha- 
pelles et  ung  becquet  en  hault,  en  bois  à  faire  chintres  et 
establies,  mesmes  des  clayes,  ung  chable  pour  la  grue  et 
ung  pour  le  becquet  et  autres  cordiaulx,  comme  brache- 
letz  et  cordes  à  lyer  les  establies,  ou  la  s^mme  de  C.  L.  t. 
pour  ce  faire  ;  et  sera  tezée  lad.  besongne  et  ouvrage  à 
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72  pieds  pour  toise,  tous  paremens  comptez^  réservé  les 
enrichissements  comme  feuillage,  bestlons,  claires  voyes, 
crestes  et  telles  choses,  qui  ne  seront  tezées  que  de  pied 
droict,  tout  ainsi  que  s'il  n'y  avoit  aucuns  enrichissemens, 
sans  renfondrer  ny  tournier  par  dedens  ny  en  Tentour  en 
quelque  manière  que  ce  soit  ;  et  aussy  seront  tenus  lesd. 
thésauriers  et  parroissiens  rendre  et  quérir  toutes  matières 
sur  le  lieu,  c'est  assavoir  pierre,  chaulx,  sablon,  chinr.  nt, 
plâtre  et  autres  matières  nécessaires  aud.  ouvrage.  Je 
Guill.  Touchet,  masson,  demourant  à  Rouen,  confesse  avoir 
faict  marché  avec  honorables  personnes  les  thésauriers  et 
paroissiens  de  lad.  église  S.Vincent,  jouxte  et  en  ensuyvant 
le  devis  ci-devant  spéciffié  et  desclaré  et  en  ensuyvant  les 
pourtraicts  sur  ce  par  moy  faiz,  que  j'ai  baillé  ausd.  thésau- 
riers et  parr.,  laquelle  besongne  je  seray  tenu  haster  au 
bon  plaisir  desd.  thcsfiuriers  et  paroissiens  et  y  mettre 
ouvriers,  selon  ce  qu'ilz  voudront  bailler  argent  pour 
chascune  sepmaine,  parce  que  iceulx  thésauriers,  vouUans 
cesser  à  foire  besongner  aud.  ouvrage,  faire  le  pourront  en 
le  me  foisant  savoir  ung  mois  devant  ;  maiz  la  où  il  voul- 
dront  que  je  besongne,  je  seray  tenu  de  ce  faire  et  par -aire 
jouxte  led.  devis.  En  tesmoing  de  ce,  j'ay  signé  ce  présont 
marché  de  mon  seing  ou  merc  cy-mis,  le  io«  jour  d'avril, 
après  Pasques  1S26,  » 

Il  feUut  plusieurs  années  pour  exécuter  les  travaux  indi- 
qués dans  ce  devis.  Le  7  octobre  1 528,  à  la  requête  des 
trésoriers  de  S. -Vincent,  il  se  fit  par  Etienne  Guiffart, 
Simon  Videcoq  et  Regnaud  Tyrouin,  maçons,  et  par 
Martin  Desperrois,  charpentier,  un  premier  toisage  c  des 
claires-voyes,  piliers  et  arcs-boutans,  tant  sur  les  chapelles, 
allées  que  sur  le  chœur  de  l'église,  sans  chaindre  ne  ren- 
fondrer les  moullures,  claires-voyes  ne  amortissemens, 
craistes,   ne  bestions,  mais  le  tout  de  pied  droit  ».  On 
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les  arcs-boutans,  c  Feffigie  de  ung  porteur  de  sel,  de 
hauteur  de  4  pieds  et  demi...,  le  tabernacle  de  dessus  ledit 
porteur,  et  52  crestes.  •  Un  second  toisage  eut  lieu  le 
1 5  septembre  1 528,  en  vertu  d'une  sentence  de  justice,  par 
Jean  Le  Prévost,  Jean  de  la  Rue,  Adam  Quatrecostes  ; 
un  troisième,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année, 
par  Guill.  Dodement,  Thomas  De  la  Mare,  Nie.  Le  Comte, 
Jean  Chaillou,  Michel  de  Cantelou,  Thomas  Le  Galloys 
maçons,  maîtres  et  ouvriers. 

Ces  expertises  avaient  pour  cause  les  difficultés  qui 
s'étaient  élevées  de  nouveau  entre  les  trésoriers  et  Tou- 
chet,  quant  à  la  mesure  des  travaux.  L'année  suivante  on 
plaida.  Mais  quelle  qu'ait  été  l'issue  du  procès,  il  est  certain 
que  Touchet  resta  l'architecte  de  S.-Vincent.  Ce  fut  lui 
qui  fit,  en  i53i,  le  bénitier  de  l'église,  et  qui,  en  i534, 
reconstruisit  les  claires-voies  et  un  pilier  de  pierre  que  le 
vent  avait  abattus. 

Le  chœur  de  S.-Vincent  fut  complètement  achevé  dans 
le  courant  de  l'année  i53i.  Le  26  juillet  de  cette  année, 
Mgr  de  Verience,  suffragant  de  l'archevêque  Georges 
d'Amboise,  en  fit  la  dédicace  (i). 

La  même  année,  Mïiusse  Hertault,  peintre  verrier,  ré- 
para toutes  les  verrières  de  l'église  et  la  lanterne,  et  le 
hucher  Martin  Guillebert  fut  chargé  de  la  façon  des  bancs 
du  chœur.  On  remit  en  place  le  jubé  et  les  trois  images 
du  Crucifix.  Mais  les  caroîes  ou  balustrades  du  chœur  ne 
furent  posées  qu'en  i533,  et  les  orgues  ne  furent  restau- 
tau  rées  et  remises  en  état  par  Antoine  Jousseline  qu'en 
i535. 

On  voit  dans  le  Compte  de  l'année  1472  que  •  le  vaissel, 
pour  porter  le  Corpus Dominiy  était  posé  sur  un  barcn  dont 
la  croix  et  la  pomme  furent  dorées  par  Jean  Soudain.  Le 

(i)  Coquin  de  Coquinvilliers,  évêque  de  Verience.  On  lui 
donna  pour  sa  peine  21  1.  10  s.;  28  s.  à  son  prêtre  ;  4  1.  6  s.  à 
son  chapelain  ;  10  s.  à  son  page. 
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barc  fut  peint  par  deux  peintres  flamands,  les  frères  Gé- 
rard et  Jacob  Louf,  célèbres  imaginiers  de  Tépoque 
Uaîné,  Gérard,  avait  établi  au  cimetière  S.-Maur  une 
confrérie  pour  les  peintres  de  Rouen  sous  le  titre  de  la 
Résurrection  de  Lazare,  confrérie  à  laquelle  nous  voyons 
affiliés,  au  xvn«  siècle.  Le  Tellier  et  Jouvenet.  Les  deux 
frères  firent  don  à  la  fabrique  de  ce  qui  leur  était  dû  pour 
ce  travail,  à  condition  d'avoir  part  aux  bien£aiits,  prières 
et  oraisons  de  Téglise. 

En  i486,  Thomas  Basin,  trésorier  de  S.-Vincent,  neveu 
de  révéque  de  Lisieux,  du  même  nom,  que  ses  écrits  et 
sa  disgrâce  ont  rendu  fameux,  donna  une  preuve  de  sa 
dévotion,  en  disant  peindre  c  de  fin  or  les  piliers  duchapitrel 
sous  lequel  on  portoit  le  corps  de  Notre  Seigneur  le  jour 
du  Saint-Sacrement.  » 

Après  cette  lecture,  écoutée  avec  la  plus  grande 
attention,  M.  A.  Darcel  demande  si  l'on  ne  pourrait 
imprimer  un  caractère  un  peu  plus  archéologique  à  la 
porte  du  cendrier  de  la  Cathédrale,  ouverte  sur  la  rue 
des  Bonnetiers. 

Musée  des  antiquités.  Dalles  tumulaires  (fAu:{0U'' 
ville-sur'Ry.  —  Plusieurs  Membres  signalent  le  dan- 
ger auquel  sont  journellement  exposées  les  pierres 
tombales  provenant  d'AuzouvîUe-sur-Ry  et  qui  ornent 
le  mur  extérieur  du  Musée  des  Antiquités.  Il  est 
urgent  de  les  mettre  à  Tabri  des  dégradations  atmo- 
sphériques et  autres.  La  discussion  s'engage  entre 
MM.  Barthélémy,  l'abbé  Robert,  Alfred  Darcel  et 
Gaston  Le  Breton  sur  les  moyens  les  plus  pratiques  à. 
employer  pour  l'utilisation  du  cloître  Sainte-Marie, 
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archéologique,  la  Commission  émet  le  vœu  qu^une 
sone  de  vélum  ou  toit  en  veire,  dont  la  dépense  appro- 
ximative est  évaluée  de  quinze  à  vingt  mille  francs, 
recouvre  entièrement  la  cour  du  cloître  et  donne  en 
même  temps  l'abri  nécessaire  aux  antiquités  et  la 
place  qui  leur  fait  aujourd'hui  défaut. 

Remise  a  été  faite  prr  M.  Gouellain  de  quelques 
dessins  retrouvés  dans  les  papiers  de  M.  Pabbé  Cochet 
et  appartenant  à  la  Commission.  Ces  dessins  forment 
1 8  planches  ou  feuilles  volantes,  dont  la  désignation 
suit: 

I**  Agrafe  franque  en  bronze  trouvée  en  i86g 
autour  de  V église  de  Foucarmont.  —  Signé  : 
É.  Charpentier; 

2^  Chapelle  S  ainie- Anne  près  Duclair  vers  184g. 
A.  et  J.  Darcel,  —  Commission  des  Antiquités  de 
la  Seine-Inférieure.  Séance  du  16  avril  1872  ; 

3**  Eglfse  d'Etretat.  Fenêire  du  chevet  des  colla- 
téraux. —  Séance  du  5  octobre  \iji\ 

40  Epoque  franque.  Fouilles  de  Nesle-Hodeng  en 
iS6g,parM.  Pabbé  Cochet.--  i  anneau  et  i3  vases; 

50  Fouilles  du  Camp  Sainte-Marie  à  Nesle-Nor- 
mandeuse  (Seine-Inf).  Dessin  offert  par  M.  de 
Morgan  en  187  3  ; 

6»  Fourneaux  en  terre  culte  de  la  forêt  de  Rou- 
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ries  de  six  vases.  —  Vase  antique  tiré  d'un  tumulus 
saxon  près  Magdebourg,  i83g)  —  Vase  tiré  d'une 
tombe  de  l'église  de  Saint-Marcel  à  Paris,  i83g; 

—  Vase  d'un  tombeau  germain  dans  la  marche  de 
Brandebourg,  1844;  —  Vase  germain  trouvé  à 
Buchol:{,  canton  de  Ditmar\en  en  Holstein^  1844  ; 

—  Vase  d*un  tombeau  germain  dans  la  marche  de 
Brandebourgs  1844;  —  Vase  tiré  de  la  tombe  d*un 
curé  mort  en  iSoj^  à  Saint-Aubin-sur-Mer ; 

90  Objet  en  bron\e  avec  incrustations  d'argent 
trouvé  à  Epinay-Sainte-Beuve  y  vers  1872.  — 
Déposé  au  Musée  d'Antiquités  par  M.  Cahingt.  G.  de 
la  Serre,  1872; 

iQO  Perle  de  verre  coloriée,  —  Dessin  anglais  ; 

11^  Planche  sans  indication,  contenant  16  pièces 
coloriées  ; 

120  Silex  taillés  trouvés  à  Damétal  en  1872, 
présentés  à  la  Commission  des  Antiquités  par 
M.  Gouellain.  —  Séance  du  27  novembre  1872  ; 

i3°  Silex  taillé  trouvé  à  Damétal  en  187 2^  pré- 
senté à  la  Commission  des  Antiquités  par  M.  Gouel- 
lain.  —  Séance  du  27  novembre  1872  ; 

140  Statue  sépulcrale  du  roi  Henri  le  Jeune  dit 
Court'Mantel,  trouvée  le  17  octobre  1866  dans  le 
sanctuaire  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  —  Grav.  sur 
bois.  V.  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités, 
p.  98; 

1 50  Vase  de  verre  trouvé  en  186  g,  au  Vivier  près 
Bolbec  ; 
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La  Commission  s^estime  heureuse  de  pouvoir, 
grâce  aux  soins  de  M.  Gouellain,  réintégrer  les  des- 
sins dans  son  portefeuille. 

A  4  heures,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire-Adjoint^    . 
Brunchon. 


SÉANCE  DU  i6  MARS  1877. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  de  Bellegarde, 
Billiard,  le  marquis  de  Blosseville,  G.  Le  Breton, 
Brianchon,  de  la  Londe,  de  la  Serre,  Desmarest,  de 
Girancourt,  deGlanville,  Gouellain,  Hardy,  Maillet  du 
BouUay,  Pelay,  l'abbé  Robert,  Simon,  Lormier  et 
vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Baudry,  Bouquet,  d'Iquelon,  Sauvageot  et 
Tabbé  Somménil  se  sont  fait  excuser. 

Les  procès- verbaux  des  séances  des  7  décembre  1876 
et  17  janvier  1877  sont  lus  par  MM.  d'Estaintot  et 
Brianchon  et  adoptés. 

La  correspondance  imprimée  comprend  les  ouvrages 
suivants  : 
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Recueil  des  publications  de  la  Société  havraise 
d'Études  diverses  y  1868- 1874,  6  vol.; 

Antiquités  et  monuments  du  département  de 
V Aisne,  par  Ed.  Fleury,  in-8,  1877. 

Inventaire  des  richesses  d^art  de  la  France, — Par- 
ticipation des  membres  de  la  Commission,  —  M.  le 
président  a  reçu  de  M.  le  directeur  des  Beaux- Arts  une 
lettre  circulaire,  en  date  du  26  février  1877,  paria- 
quelle  il  est  désigné  comme  collaborateur  à  l'entreprise 
nationale  de  Tinventaire  général  des  richesses  d'art  de 
la  France.  M.  le  président  considère  que  c'est  là  sur- 
tout une  œuvre  collective  et  dont  le  succès  dépend  du 
grand  nombre  d'hommes  spéciaux  qui  prêteront  leur 
concours  à  la  rédaction  des  inventaires  sollicités  par  le 
ministre.  Il  ajoute  qu'il  s'agit  de  monographies  con- 
cernant les  édifices  religieux  ou  civils  et  les  œuvres  d'art 
qu'ils  renferment.  Il  fait  appel  à  l'initiative  des  mem- 
bres de  la  Commission. 

Un  de  nos  collègues,  M.  G.  Simon,  dans  une  lettre 
en  date  du  5  mars  1877,  dont  M.  le  Président  donne 
lecture,  rappelle  un  certain  nombre  d'édifices  sur  les- 
quels l'attention  devrait  se  porter  d'abord  et  désigne 
ceux  de  nos  collègues  qui  sembleraient  indiqués  pour 
en  faire  la  monographie.  Lui-même  se  proposerait  pour 
l'église  de  la  Madeleine  et  la  chapelle  des  Chartreux  ; 
sans  vouloir  imposer  à  aucun  de  nos  collègues  un 
travail  que  ses  occupations  nombreuses  pourraient  le 
porter  à  ne  pas  accepter,  M.  le  Président  invite  chacun 
des  membres  de  la  Commission  à  se  préoccuper  du 
désir  manifesté  par  M.  le  Directeur  des  Beaux- Arts,  et 
dont  l'utilité  n'échappera  à  personne;  il  espère  que 
d'ici  à  la  prochaine  séance  un  bon  nombre  d'entre  eux 
lui  auront  fait  connaître  leur  choix  et  lui  auront  per- 
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mis  de  le  transmettre  à  M.  le  directeur  des  Beaux- 
Arts. 

Palais  de  Justice,  —  Rétablissement  de  F  ancienne 
table  de  marbre,  —  M.  le  Président  donne  lecture 
d^une  lettre  adressée  à  M.  le  Préfet,  à  la  date  du  i^rmars 
1877,  par  M.  Desmarest,  architecte  en  chef  du  dépar- 
tement. Elle  a  pour  objet  la  proposition  de  replacer 
dans  l^ncienne  salle  des  pas  perdus  du  Palais-de-Justice 
la  moitié  de  Tancienne  table  de  marbre,  conservée  jadis 
au  siège  de  la  juridiction  de  l'amirauté,  et  de  la  rétablir 
à  Tendroit  même  où  un  procès- verbal,  dressé  par  ordre 
du  Parlement  le  17  février  16 16,  constate  qu'elle  était 
placée,  c'est-à-dire  sur  Testrade  en  pierre,  élevée  de  deux 
degrés  au-dessus  du  dallage,  à  l'extrémité  de  la  salle 
vers  la  rue  Saint-Lô. 

M.  Desmarest  a  retrouvé,  sur  le  dallage  même,  les 
traces  des  scellements  oti  étaient  fixés  les  pieds  en  fer 
de  cette  table  de  marbre  et  constaté  la  dépression  pro- 
duite à  la  surface  par  le  frottement  des  chaussures 
des  personnes  qui  en  approchaient  et  au  nombre  des- 
quelles on  a  dû  souvent  compter  notre  grand  Corneille, 
qui  fut  avocat  au  Parlement. 

La  Commission,  consultée  sur  la  convenance  de  cette 
restauration,  émet  à  Tunanimité  un  avis  favorable. 

Eglise  de  Gueures, — Inscription  relative  à  une  fon- 
dation du  nvii^  siècle,  —  M.  Pelay  a  relevé  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  Téglise  de  Gueures  une  ins- 
cription relative  à  une  fondation  pieuse  du  xvii«  siècle. 
Elle  est  ainsi  conçue  : 

Par  contrat  paffe  par  deuant  françoys  beaunay  tabellion  ro)ral 
en  la  viconte  darques  Sergeanteiye  dofiranuille  du  dimenche 

[Saizieme  lour 
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de  Feburier  Mil  Six  centz  quatorze  le  tréfor  &  Fabrique  de  cette 

[Eglize  &  Paroiffe 
de  gueures  eft  oblige  perpétuellement  a  laduenir  Continuer  par 

[chacun  an  au 
mardy  des  Feftes  de  Pafques  Apprez  Midy  Faire  Sonner  les 

[cloche  (sic)  de  ladidle 
Eglize  iufques  à  trois  Fois  pour  aflembler  Les  paroifliens  Du 

[dift  lieu  pour 
afliter  (sic)  &  conduire  de    ladifle  efglize  vn  Religieux  père 

[proffex  prédicateur 
auec  le  cure  ou  vicquaiere  de  la  di£le  Eglize  &  deux  Pbrês  de  la 

[diae 
paroiffe  pour  le  deffault  y  Faire  trouuer  deux  autres  Pbrês  des 

(paroifTes 
circonuoifines  &  le  clerc  du  diél  Lieu  tous  Reueflus  de  leurs 

[Surplix 
Auec  Croix  &  bannières  &  Clochettes  en  faifant  prières  &  orai- 

[fons 
En  Forme  de  proceflion  Se  trfifporter  fur  vn  Carreau  de  terre 

[Scitué 
au  bout  du  hameau  de  roquigny  deppendant  de  cefte  paroiffe 

[apar 
tenant  a  M»  Marc  anthoine  Lorgeril  Sieur  de  Lefpine  bourgeois 

[de 
dieppe  sur  lequel  il  auroiet   Faid  conftruire  Vne  Grand  Croix 

[de  pierre  de 
grez  par  la  permiffion  de  Monfigneur  (sic)  L'archeuefque  de 

[Rouen  comme  il 
efl  porte  par  L'arreft  donne  en  la  congrégation  Tenue  au  Pallais 
Archepifcopal  de  Rouen  le  xxiin^e  de  luin  Mil  vi<^  xil  Suiant  Le- 

[quel  &  dauec 
Contraél  y  dabte  Le  did  Lorgeril  &  Ses  Succeffeurs  Sont  obligez 
a  lentretien  de  la  di£le  Croix  En  cas  de  defmollition  ou  Ruine 

[&  defquels 
Contrats  ou  coppie  diceux  le  did  trefor  efl  Saify  pour  au  pied 

[de  la  dide 
Croix  &  ce  a  vne  heure  aprez  Midy  prefizement  eftre  di6l  & 

[Cellebre 
par  le  did  père  profex  (sic)  prédicateur  Vn  Sermon  &  predicaôn 

[Sollempnel 
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pf  Ycelle  les  dids  trefories  (sic)  y  feront  trouuer  vne  chaire  & 

[icelle  predicaôn  faite 

procédions  continuant  les  diâes  prières  (era  chante  par 

Pbrés  dans  la  dide  efglize  foubs  la  croix  Vn  libéra  auec 

[le  quando 

le  Repos  de  lame  du  diâ  Fondateur  Son  père  Sa  mère  que 

[autres 
Parents  inhumes  en  dide  Eglize.  Pour  ce  Fai£l  &  incontinent 

[Sans  delay  le  di£l 
Trefor  A  la  dide  Heure  Fre  la  Paye  par  le  theforier  (sic)  Eftant 

[En  Charge  au  di£l 
Prédicateur  pour  paye  de  la  di£le  prédication  Soixante  Soldz  & 

[au  cure 
ou  Vicquaire  dix  Soldz  A  chacun  defdi£lz  Pbrês  cinq  foldz  et 

[trois  Soldz 

Au  clerc  pour Perpétuellement  par  la  dide  Efglize  le 

feurs  Seft  oblige  paier  A  Ycelle  Efglize  par ^ 

uivant  le  di£l  contrat  huid  liures  de  Rente 

pour  Autant  de  temps  que  la  di£le  Efglize  continuera  de 

[Faire  la  dide 

Prédication  comme  il  eft  diél  cydeflus  A  Faulte  dy  Eftre 

[Fourny 

demeure  la  dide  Rente  Extainte  nulle  &  Reuient  icelle  Av 

Lorgeril  &  de  Ses  Succeffeurs  Aiant  Efte  Le  diâ  Lorgeril 

[par 

Faia  Mettre  ce  Prefent  Tableau  En  ce  lieu  Pour 

Mémoire. 

Notice  sur  M,  Deville,  par  M.  Vabbé  Cochet,  — 
M.  Gouellaîn  a  retrouvé  dans  les  papiers  de  M.  Tabbé 
Cochet  une  notice  préparée  par  lui  sur  son  prédéces- 
seur à  la  conservation  du  musée  des  antiquités,  le  re- 
gretté M.  Deville. 

Après  en  avoir  entendu  la  lecture,  la  Gjmmission, 
désireuse  de  conserver  cet  hommage  rendu  à  un  émi- 
nent  archéologue ,  par  un  savant  dont  elle  garde 
précieusement  le  souvenir,  décide  que  cette  notice  sera 
imprimée  à  la  suite  du  procès-verbal. 
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M.  G.  Le  Breton  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission trois  belles  photographies  d'une  salle  du  palais 
royal  de  Madrid,  décorée  par  le  roi  Charles  III,  en 
application  de  porcelaines  de  la  manufacture  de  Buen- 
Retiro,  avec  encadrements  et  ornements  en  bronze  doré 
genre  Gouttière. 

Cette  communication  est  suivie  de  la  lecture  dMne 
notice  intéressante  sur  les  circonstances  dans  lesquelles 
cette  décoration  s'est  produite  et  sur  les  origines  de  la 
fabrique  de  Buen-Retiro,  créée  à  Tinstar  de  celle  de 
Sèvres. 

SainUAubin-sur-Scie.  Hameau  des  Vertus.  Vases 
romains.  —  M.  Hardy  communique  à  la  Commission 
certaines  découvertes  faites  au  Champ  de  la  Vierge^ 
hameau  des  Vertus,  commune  de  Saint-Aubin-sur- 
Scie,  qui  viennent  confirmer  les  présomptions  par  lui 
émises  en  août  1872,  lors  de  la  découverte  d'une  sé- 
pulture à  incinération,  faite  en  cet  endroit,  de  l'exis- 
tence d^habitations  romaines  dans  le  voisinage.  C^est 
ainsi  que  dernièrement,  à  la  sortie  du  village  de  Jan- 
val,  dans  les  fouilles  faites  pour  rétablissement  d'une 
briqueterie,  par  M.  Lambard,  fabricant  de  produits 
céramiques,  on  a  retrouvé,  au  milieu  de  débris  anti- 
ques, se  composant  en  grande  partie  de  rejets  de  cui- 
sine, deux  petits  vases  qu'il  décrit  ainsi  : 

«  Le  premier  est  une  sorte  de  lagène  en  terre  rougé, 
imitant  quoiqu'imparfaitement  les  belles  poteries  sa- 
miennes,  mais  de  fabrication  indigène.  Sa  forme  ovée, 
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«  Le  second,  beaucoup  plus  intéressant,  est  une  belle 
ampoule  en  verre  vert,  de  forme  carrée,  avec  un  re- 
bord au  goulot  et  deux  anses  larges,  cannelées  et  brus- 
quement infléchies.  A  part  deux  petites  cassures  insi- 
gnifiantes, cette  fiole  est  de  la  plus  belle  conservation. 
Sa  hauteur  est  de  cent  quarante-cinq  millimètres  ;  ses 
dimensions  à  la  base  sont  de  quatre-vingt-six,  sur  cin- 
quante-deux millimètres. 

«  Au-dessous  se  voit,  au  milieu  d'un  losange  inscrit 
dans  un  rectangle  allongé,  la  lettre  majuscule  B.  Cette 
lettre,  et  les  ornements  qui  l'encadrent  sont  en  re- 
lief. 

€  Faut-il  voir  dans  cette  lettre  Tinitiale  du  nom  et  en 
même  temps  la  marque  d^un  verrier  romain,  ou  serait- 
ce  une  devise  ou  une  exhortation  dans  le  genre  de  celles 
que  M.  Devilleacru  reconnaître  sur  plusieurs  verres 
antiques?  —  B  serait  ici  pour  BIBAS,  comme  ailleurs 
on  a  traduit  les  lettre  SVB  par  SalVe  Bene;  C.  A.  M. 
Condite,  Audite,  Merum,  etc.. 

€  Quoiqu'il  en  soit,  cette  marque  est  très-rare.  Dans 
son  beau  livre  de  V Histoire  de  l'art  de  la  verrerie 
dans  r antiquité,  M.  Deville  n'en  signale  qu'un 
exemple  (i).  Elle  figure  sous  l'une  des  trois  grandes 
ampoules  carrées  rencontrées  par  M.  Alfred  Lemaîstre 
dans  la  riche  sépulture  à  incinération  qu'ail  découvrit  à 
Lillebonne  en  1864  (2). 

«  A  défaut  d'autres  découvertes  que  l'avenir  tient  peut- 
être  en  réserve,  les  fouilles  entreprises  par  M.  Lam- 
bard  auront  donc  eu  pour  résultat  de  sauver  de  Toubli 
deux  objets  dont  le  mérite  ne  saurait  être  contesté.  » 

(i)  Paris,  Morel,  1871,  in-4  et  atlas,  p.  99. 
(2)  Cf.  Procès-verbaux  de  la  Commission  des  antiquités  de  la 
Seine-Inférieure,  t.  Il,  p.  3o9-3i2. 
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M.  le  Président  annonce  à  la  Commission  que 
M.  Brianchon  a  terminé  et  lui  a  remis  la  table  du 
dernier  volume  des  procès-verbaux.  Elle  va  être  immé- 
diatement confiée  à  Timprimeur. 

La  Commission  prie  M.  le  Président  de  transmettre 
à  notre  collègue  ses  plus  vifs  remerçiments. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 


NOTICE    SUR    M.    DEVILLE 
PAR  M.  l'Abbé  Cochet. 

Jean-Achille  Deville  naquit  à  Paris  en  1 789  et  mourut 
dans  cette  ville  le  9  janvier  1875.  Sa  vie  fiit  longue  et  vrai- 
ment patriarcale  :  il  a  vécu  86  ans  sur  cette  terre, 
il  s'y  est  marié  deux  fois,  il  a  eu  sept  ou  huit  en- 
fants, il  a  parcouru  tous  les  degrés  d'une  belle  car- 
rière, et  il  est  mort  ancien  receveur  général.  Comme 
savant  et  comme  homme  de  lettres,  il  a  également  con- 
sacré sa  vie  au  service  de  Tétude  et  surtout  de  Tarchéologie. 
Pendant  près  de  vingt-quatre  ans  (de  1825  à  1848)  qu'il  a 
habité  la  capitale  de  la  Normandie,  il  a  signalé  son  passage 
par  une  étude  approfondie  des  monuments  de  ce  pays 
auquel  il  s'était  attaché  et  où  il  avait  jeté  Pancre  sans 
prévoir  qu'il  le  quitterait  jamais 

Son  goût  prononcé  pour  les  antiquités  le  fit  entrer 
dès  le  7  juillet  1825  ,  dans  la  Commission  départe- 
mentale, fondée  depuis  sept  ans  seulement,  et  dont  il 
devint  Pâme  pendant  plus  de  vingt  années. 

Dès  181 3,  à  peine  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  il  s'était 
signalé  à  Paris  par  une  traduction  en  vers  des  Bucoliques 
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de  Virgile  qui  fut  imprimée  dès  cette  année  là  dans  la 
capitale.  Mais  il  reconnut  plus  tard  que  la  poésie,  pour 
laquelle  il  conserva  toujours  un  culte  particulier,  n'était 
pas  sa  voie  véritable.  11  la  trouva  dans  l'archéologie.  Ce 
fut  la  ville  de  Rouen  qui  fit  naître  le  goût  qui  fut  la  pas- 
sion de  toute  sa  vie. 

En  1826,  il  avait  alor^  trente-sept  ans,  et  il  était  un 
homme  mûr^  il  essaya  ses  aptitudes  naissantes  sur  deux 
chapiteaux  de  V église  de  Boscherville^  dont  il  devait  plus 
tard  Élire  l'histoire.  Il  en  ût  la  première  lecture  à  la  so- 
ciété d'Émulation,  et  ce  fut  à  cette  compagnie  qu'il  con- 
sacra ses  premiers  travaux.  On  fut  quelque  peu  étonné  de 
voir  un  homme  qui  semblait  n'avoir  pour  mission  que 
de  recueillir  pour  l'Etat  des  monnaies  modernes,  s'an- 
noncer déjà  comme  un  grand  connaisseur  de  médailles 
anciennes  (i). 

Après  la  publication  de  l'étude  sur  les  deux  chapiteaux 
de  Boscherville,  il  signala  en  1827  les  bas-reliefs  de 
Vhôteldu  Bourgtheroulde,  En  1828,  il  s*éleva  contre  les 
échoppes  qui  obstruaient  le  grand  portail  de  la  cathédrale 
de  Rouen.  En  1829,  il  fit  un  rapport  pour  la  souscription 
en  faveur  de  la  statue  de  Corneille  qui  ne  fut  érigée  qu'en 
1834,  et  qui  fut  en  grande  partie  l'œuvre  de  la  société 
d'Émulation.  Ce  fut  cette  société  qui  organisa  et  soutint 
la  souscription,  de  i83o  à  1834. 

En  i836,  il  communiqua  encore  différents  rapports  à  la 
société  d'Émulation,  mais  ce  furent  presque  ses  derniers 
écrits  pour  cette  société  littéraire  dans  laquelle  il  avait 
fait  ses  premières  armes.  Il  entra  alors  à  l'Académie,  et  ce 
fut  à  cette  société  savante  qu'il  fit  ses  plus  nombreuses  com- 
munications. 

Toutefois  il  en  détacha  souvent  des  Mémoires  pour  la 
société  des  Antiquaires  de    Normandie,  avec  laquelle  il 

(i)  M*  Deville  était  arrivé  à  Rouen  comme  percepteur  des 
contributions. 
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correspondit  activement  depuis  i83o  jusqu'à  la  fin  de  son 
séjour  à  Rouen,  c'est-à-dire  jusqu'en  1848. 

Parmi  les  travaux  que  nous  rencontrons  dans  les  pages 
de  cette  dernière  compagnie  presque  tous  sont  illustrés  de 
planches  et  de  dessins.  J*y  distingue  par  dessus  tout  une 
Dissertation  sur  le  territoire  cédé  à  Rollon  par  le  traité 
de  St-Clair^sur-Epte  (iS3i),  sur  un  Pied  romain  à  me- 
surer trouvé  dans  la  forêt  de  Maulévrier  (1834),  une  Dis- 
sertation sur  les  sceaux  de  Richard  Cœur-de-Lion  (  i33o), 
une  Notice  sur  le  château  de  Gisors  ^1835),  uq  article  sur 
la  Châsse  de  saint  Sever  qui  est  au  musée  de  Rouen  (en 
1837),  un  Essai  sur  les  médailles  gauloises  (1839),  des 
Observations  sur  Vépoque  de  la  naissance  de  Guillaume- 
le-Conquérant  (1840),  la  Description  d* un  bas-relief  repré- 
sentant V Adoration  des  mages  et  celle  des  bergers  (1846), 
et  enfin  des  notes  sur  des  tombeaux  et  des  urnes  antiques 
trouvés  dans  la  Seine-Inférieure. 

Ce  fut  toutefois  le  Précis  de  l'Académie  de  Rouen,  et 
les  livraisons  de  la  Revue  qui  s'enrichirent  de  ses  nou- 
veaux travaux.  Son  bagage  académique  est  considérable. 
Nous  essaierons  d'en  donner  la  substance.  Il  com- 
mença en  i83i .  Son  premier  travail  est  relatif  à  l'ancien 
pont  de  Rouen  dont  il  racontait  alors  les  évolutions 
et  l'existence.  A  la  même  époque  il  écrivit  une  lettre 
à  M.  Alavoine  sur  la  nouvelle  flèche  dont  ce  dernier 
voulait  doter  la  cathédrale  de  Rouen. 

En  i835,  il  disserta  sur  la  population  présumée  du  dé- 
partement au  temps  de  César. 

En  1837,  il  parla  des  antiquités  découverte»  à  Lille- 
bonne,  et  en  i838  de  la  statue  et  du  cœur  de  Richard^ 
qu'il  venait  de  reconnaître  à  la  cathédrale  de  Rouen. 

On  a  de  lui  encore  une  Notice  sur  Pierre  Corneille  et 
des  recherches  sur  les  maisons  où  naquirent  deux  hommes 
célèbres  de  Rouen  ;  Géricault,  Dulong  ;  une  note  sur  les 
Dolium  dont  on  se  servait  à  l'époque  romaine,  et  enfin 
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une  Note  sur  le  dépôt  des  monnaies  antiques  trouvées  en 
1846  à  Caudebec-lès-Elbeuf. 

La  Revue  de  Rouen^  dont  il  fut  le  collaborateur  pendant 
environ  12  ans  de  son  existence  (de  i835  à  1847),  a  reçu 
beaucoup  de  ses  communications.  C'était  un  correspondant 
assidu  qui  ne  signait  pas  toujours  ses  communications. 
Dans  ce  recueil  qui  participait  tout  à  la  fois  à  la  publicité 
des  journaux  et  à  la  stabilité  des  recueils  scientifiques,  il 
fit  souvent  part  de  découvertes  que  les  abonnés  y  trou- 
vaient avec  plaisir.  Chacun  de  ses  travaux  n*aurait  pu 
former  un  volume  ;  mais  enfin  on  avait  l'avantage  de  les 
voir  consignés  d'une  façon  artistique  et  archéologique. 

Mentionnons  rapidement  une  partie  des  communications 
qu'il  y  fit  et  des  questions  qu'il  y  traita.  Vers  i835,  il  y 
parla  d'abord  de  Pierre  Corneille.  Ce  sujet  est  toujours 
de  saison  à  Rouen.  Il  l'était  encore  plus  alors  au  moment 
où  l'on  érigeait  la  statue  du  grand  homme.  Un  article 
sur  Robert  le  Diable  et  son  château  parut  en  i835.  Il  y 
raconta  la  découverte  du  cœur  de  Richard  qu'il  fit  dans  la 
cathédrale  en  i838.  Il  y  parla  également  d'une  statuette 
en  bronze  trouvée  à  Lillebonne  en  1840  et  entrée  au 
musée  des  Antiquités.  La  découverte  des  tombeaux  de 
Quatremares  en  1844  ;  le  récit  d'une  fôte  donnée  à  Arques 
par  M.  Jules  Reizet  en  septembre  1845;  le  récit  de  la 
translation  du  Bec  à  Rouen  des  restes  de  l'impératrice 
Mathilde,  en  1847  ;  la  description  de  la  coupe  de  Guillaume 
le  Conquérant;  en  1843,  un  récit  de  la  restauration  de 
Saint-Julien  des  Chartreux  ;  tel  est  à  peu  près  le  résumé 
de  ce  qu'il  donna  à  la  Revue  pendant  son  séjour  à  Rouen. 

Quant  vint  Tannée  1848,  on  peut  dire  qu'elle  tarit  pour 
quelque  temps  sa  verve  archéologique.   Les  événements 
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Deux  choses  rattachaient  surtout  à  Rouen,  aussi  ce  fut 
pour  lui  un  double  chagrin  de  les  quitter  :  Tune  était 
le  musée  des  Antiquités,  à  la  création  duquel  il  s'était 
consacré  avec  tant  d*ardeur;  l'autre,  les  monuments 
historiques  et  les  antiquités  qui  faisaient  ses  délices.  Cest 
du  cénacle  de  la  Commission  qu'est  sorti  le  musée  et  tout 
ce  que  Deville  a  pu  faire  dans  ce  pays,  dans  l'archéologie. 

Nous  dirons  en  quelques  mots  son  rôle  à  la  Commission 
des  Antiquités  qui,  pendant  plus  de  vingt  ans,  fut  le 
théâtre  de  son  activité  archéologique,  et  dont  il  fut 
avec  M.  Leprevost  le  soutien  et  la  plus  haute  expression. 
C'est  là  qu'il  exerçait  sur  nos  monuments  historiques 
et  sur  les  découvertes  une  influence  qui  le  mit  en  rapport 
avec  l'administration  locale.  Il  fît  différents  travaux  qui 
sont  consignés  dans  les  Procès-verbaux^  aujourd'hui  im- 
primés. Nous  citerons  entre  autres  ses  notes  pour  le  dé- 
gagement de  la  façade  de  la  cathédrale,  l'enlèvement  des 
boutiques  qui  encombraient  l'église  St-Maclou  et  la  des- 
truction des  maisons  qui  déshonoraient  le  pied  de  l'église 
St-Ouen.  Il  contribua  pour  beaucoup  à  la  construction  de 
la  flèche  de  la  cathédrale,  à  l'achèvement  du  Palais-de- 
Justice  et  de  la  façade  de  St-Ouen,  et  au  premier  classe- 
ment des  monuments  historiques  par  le  Conseil  général 
en  i838.  Ce  premier  classement  qui  eut  lieu  pour  sept  ou 
huit  édifices,  en  contient  aujourd'hui  une  centaine.  La 
première  somme  affectée  par  le  Conseil  général  aux 
monuments  historiques  était  d'environ  8,000  fr.  En 
1870,  elle  était  montée  à  40^000  fr.  Aujourd'hui  elle 
est  descendue  à  2 5, 000  fr.  Avec  cette  allocation , 
relativement  peu  importante,  le  département  encou- 
rage tous  les  travaux,  et  il  se  ménage  un  droit 
de  regard  sur  la  réparation  des  édifices  histori- 
ques. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  dédire  qu*en  1841,  lorsque 
les  Dames  Ursulines  voulurent  démolir  ce  qui  restait  du 
donjon  du  château  de  Philippe- Auguste,  M.  Deville,  seul 
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alors,  s'y  intéressa  vivement  :  il  obtint  de  ces  Dames  un 
sursis,  puis  il  fit  dépenser  9,000  fr.  pour  restaurer  le  haut 
de  cette  tour  qui  menaçait  ruine.  Depuis  on  sait  ce  qu*est 
devenu  ce  tronçon  du  moyen-âge  qui  servit  un  moment 
de  prison  à  Jeanne  d*Arc  et  que  la  France  a  restaurée 
dans  un  jour  d'enthousiasme,  en  1866. 

C'est,  nous  l'avons  déjà  dit,  de  la  Commission  des  An- 
tiquités, de  ses  rapports  avec  M.  le  Préfet  et  M.  le  Maire  de 
Rouen  qu'est  né  le  musée  des  Antiquités,  qui  fut  la  grande 
occupation  de  M.  Deville,  surtout  depuis  i832  jusqu'à 
1834.  Il  l'organisa  parfaitement,  et  lors  de  l'ouverture,  en 
1834,  il  en  avait  dressé  le  premier  livret  qu'il  appela  un 
Catalogue.  Le  second  parut  en  i836,  le  troisième  en  i838, 
le  quatrième  en  1840  et  le  cinquième  en  1845.  Malheu- 
reusement ce  fut  le  dernier.  Ces  catalogues  sont  excellents 
parce  qu'ils  nous  donnent  la  provenance  des  objets  et 
parfois  les  décrivent.  C'est  avec  eux  que  nous  avons 
pu  faire  le  catalogue  détaillé  de  1867,  réimprimé  en 
1875. 

Pour  nous,  il  est  une  chose  encore  plus  précieuse  que 
les  catalogues  imprimés  que  nous  a  laissés  M .  Deville,  ce 
sont  trois  registres  d'entrée  ou  inventaire  du  Musée  don- 
nant les  objets  tels  qu'ils  lui  arrivaient  et  qu'il  dessinait 
avec  le  talent  qui  le  distinguait.  Comme  il  reproduisait 
fidèlement,  il  avait  pris  le  parti  de  figurer  l'objet  en 
même  temps  qu'il  en  donnait  les  proportions.  Ces  registres 
ainsi  illustrés  sont  restés  entre  nos  mains,  et  Ton  com- 
prend tout  le  prix  que  nous  y  attachons.  C'est  un  musée 
qui  nous  donne  la  contre-partie  de  celui  qui  existe. 

Il  me  tarde  d'arriver  aux  grands  ouvrages  de  M.  Deville, 
aux  ouvrages  qu'il  publia  et  auxquels  il  a  attaché  son  nom. 
La  main  a  plus  fait  que  la  plume,  et  le  crayon  est  plus 
précieux  que  le  style. 

Le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  ses  mains  est  un  Essai 
historique  et  descriptif  sur  Vabbaye  de  St^Georges-de- 
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Boscherville  qui  parut  en  1827.  Cest  un  bel  in-quarto 
remarquable  surtout  par  les  planches  qu'il  possède.     . 

Le  second  est  son  Histoire  du  Chdteau^Gaillard  qui 
parut  en  1829. 

Ce  volume  est  également  très-illustré.  Cest  le  seul 
ouvrage  de  M.  Deville  que  nous  ne  connaissions  pas  :  mais 
nous  en  avons  toujours  entendu  parler  avec  la  plus 
grande  estime. 

Le  troisième  ouvrage  que  nous  nous  plaisons  à  citer  est 
son  Histoire  du  chdteau  et  des  sires  de  Tancarville,  in-S®, 
qui  a  vu  le  jour  en  1834.  Nous  aimons  et  nous  avons  tou- 
jours beaucoup  étudié  cet  ouvrage,  qui  est  digne  d'atten- 
tion et  qui  révèle  tous  les  secrets  d'une  forteresse  au 
moyen-âge.  Cest  un  des  bons  travaux  féodaux  à  con- 
sulter. 

Le  quatrième  est  son  Histoire  du  chdteau  d'Arqués^  qui 
parut  en  1842.  Cest  un  petit  in-40  rempli  d'illustrations. 
La  bataille  de  1589,  avec  ses  différents  récits,  en  Mt 
presque  tous  les  frais,  ainsi  que  tous  les  détails  de  cette 
grande  forteresse. 

Enfin,  et  j'ai  réservé  pour  terminer,  le  cinquième  ou- 
vrage de  M.  Deville,  qui  eut  deux  éditions  :  nous  voulons 
parler  des  Tombeaux  de  la  cathédrale  de  Rouen.  Cet 
ouvrage  parut  pour  la  première  fois  en  i833  et  fut  réédité 
en  1837.  Il  est  surtout  remarquable  par  les  gravures  qu'il 
renferme.  On  y  trouve  tous  les  grands  tombeaux  de  la 
cathédrale.  Cet  ouvrage  est  précieux  par  ses  dessins, 
puisqu'il  nous  donne  la  représentation  de  tous  les  monu- 
ments que  possède  notre  métropole.  Ce  grand  édifice 
renferme  220  tombes  ecclésiastiques  ou  laïques.  Parmi  les 
ecclésiastiques,  on  compte  5  cardinaux,  20  archevêques 
et  180  dignitaires  ecclésiastiques;  parmi  les  laïques,  on 
compte  3  rois,  2  ducs  de  Normandie,  3  princes  et  1 5  ducs, 
comtes  et  seigneurs.  L'ouvrage  de  M.  Deville  est  écrit 
avec  ordre  et  méthode  ;  mais  il  est  un  peu  froid  pour  le 
sujet.  Toutefois,  depuis  qu'il  est  terminé,  l'auteur  n'avait 
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négligé  aucune  occasion  de  le  compléter.  11  en  tenait,  à 
Paris  même,  un  exemplaire  très  au  courant  des  décou- 
vertes qui  se  sont  produites  depuis  quarante  ans,  et  il  en 
avait  une  édition  prête  à  paraître  quand  la  mort  Ta  sur- 
pris. Nous  ignorons  si  ce  volume  définitif  verra  jamais  le 
jour  ;  mais  nous  pouvons  affirmer  qu'il  est  prêt  à  être 
imprimé. 

M.  Deville  aimait  notre  métropole,  cette  grande  cathé- 
drale de  Rouen,  qui  avait  £ait  pour  lui  Pobjet  d'une  étude 
particulière.  C'est  pour  cette  église  qu'il  avait  rédigé  et 
livré  à  rimpression  la  Liste  des  verriers  qui  Font  décorée 
et  la  Revue  des  architectes  qui  l'ont  construite,  agrandie, 
embellie  et  ornée  pendant  des  siècles. 

Le  gouvernement  ne  pouvait  laisser  dans  Tombre  des 
connaissances  locales  si  consommées;  aussi,  il  mit  à  profit 
la  science  de  M.  Deville  en  lui  demandant  son  concours 
pour  la  publication  des  documents  inédits  de  l'histoire  de 
France.  Le  premier  fut  le  Cartulaire  de  Vabbaye  de 
la  Ste-Trinité-du'Mont^  aujourd'hui  Ste-Catherine  de 
Rouen.  C'est  à  lui  que  nous  devons  la  publication  de  ce 
précieux  cartulaire,  qui  est  tout  entier  du  xi«  siècle.  C'est 
un  monument  sans  prix  pour  les  anciennes  localités  de 
notre  pays. 

Le  second  travail,  qui  parut  dans  la  collection  des  do- 
cuments inédits  de  l'histoire  de  France,  fut  les  Comptes 
des  dépenses  du  château  de  Gaillon^  recueil  important  qui 
parut  en  i85o.  C'est  un  magnifique  volume  auquel 
M.  Deville  joignit  les  plans,  vues  et  dessins  de  cette  grande 
merveille  des  archevêques  de  Rouen,  dont  la  Révolution 
a  si  profondément  changé  la  destination. 

Depuis  son  départ  de  Rouen,  M.  Deville  avait  encore 
écrit  quelques  ouvrages  archéologiques.  Dans  le  nombre, 
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le  Bulletin  monumental  :  il  Pavait  intitulée  Notice  sur 
Lillebonne, 

Enfin  son  dernier  grand  ouvrage,  celui  qu'il  a  publié  à 
Paris  peu  d'années  avant  sa  mort,  est  son  Histoire  de  la 
Verrerie  dans  P antiquité;  c'est  un  grand  in-40  qui  ne 
compte  guère  que  200  pages  de  texte,  mais  qui  offre  1 1 3 
planches  coloriées  renfermant  tout  ce  que  nous  possédons 
sur  le  verre  antique  dans  nos  musées  français.  Cet  ouvrage 
s'est  fait  longtemps  attendre  ;  nous  ne  lui  connaissons 
qu'un  petit  nombre  de  fautes  de  dessin.  Du  côté  du  texte, 
ce  n'est  pas  la  même  chose  :  il  m*a  semblé  qu*il  y  avait 
beaucoup  à  reprendre.  Peut-être  en  publiant  ce  livre 
M.  Deville  a-t-ih  voulu  faire  un  sacrifice  au  titre  qui  le 
flattait  le  plus,  celui  de  correspondant  de  l'Institut,  qu'il 
portait  depuis  1839. 

A  propos  des  Sociétés  savantes,  M.  Deville  était  depuis 
longtemps  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  d'Ecosse, 
et  du  Nord  à  Copenhague,  et  delà  Société  des  Antiquaires 
de  Londres.  C'était  un  homme  profondément  instruit, 
quoi  qu'il  manquât  d'initiative. 

M.  Deville  surtout  avait  une  grande  qualité  :  il  fut, 
malgré  sa  froideur  apparente ,  un  ami  constant  et 
dévoué.  Quoi  qu'on  pût  lui  dire  d'un  ami,  il  lui  par- 
donnait toujours  et  cherchait  à  l'excuser.  En  toutes 
choses,  il  avait  les  idées  très-larges  ;  il  ne  changeait  pas 
facilement  de  manière  de  voir.  Je  ne  l'ai  jamais  vu  varier 
dans  ses  sentiments  bien  qu'on  ait  tenté  plusieurs  fois  de 
les  ébranler. 

Il  n'avait  pas  le  moindre  levain  de  haine  dans  le  cœur. 
Je  lui  ai  connu  des  antipathies,  des  absences  d'affection  ; 
mais  cela  n'allait  pas  loin,  et  il  savait  tempérer  ses  sen- 
timents par  un  silence  sage  et  prudent. 

Il  examinait  beaucoup  avant  de  donner  sa  confiance.  Il 
ne  se  jetait  pas  aisément  à  la  tête  du  premier  venu.  Mais 
quand  à  la  fin  il  avait  donné  son  estime,  il  ne  la  retirait 


Digitized  by  VjOOQIC 


146 

plus.  Il  n'exagérait  rien,  et,  a  cause  de  cela,  son  appro- 
bation était  très-recherchée. 

Je  me  souviens  que  le  directeur  de  la  Revue  de  Rouen 
d*alors  me  disait  :  c  J'aime  mieux  le  silence  approbateur 
de  M.  Deville  que  les  éloges  exagérés  de  tel  ou  tel.i  Son 
silence,  en  effet,  était  toujours  parfaitement  motivé. 

Il  était  grand  et  généreux.  Bien  qu'il  n'eut  pas  de  fortune, 
et  que  le  travail  fut  sa  seule  ressource,  il  était  ouvert  à 
toutes  les  sollicitations.  Il  donnait  généreusement,  et 
jamais  il  ne  laissa  passer  une  occasion  de  faire  le  bien 
sans  y  prendre  sa  part.  Personne  ne  fit  un  appel  inutile 
à  sa  bienveillance.  A  cause  de  cela,  il  jouissait  d'une 
considération  bien  méritée.  Il  faisait  dignement  toutes 
choses,  et  personne  ne  s'est  jamais  repenti  d'avoir  ùÀt 
appel  à  son  bon  cœur. 

En  tout,  il  avait  les  sentiments  les  plus  délicats.  Jamais 
il  ne  blessa  qui  que  ce  soit.  Dans  toute  affaire  sérieuse  où 
des.  intérêts  opposés  se  trouvaient  en  jeu,  il  ne  se  pro- 
nonçait pas.  Il  avait  pour  maxime  cet  axiome,  qui  est  le 
fruit  d'une  sagesse  consommée  :  «  Dans  le  doute,  abstiens* 
toi.  9 

Il  n'offrait  pas  volontiers  ses  services  ;  mais  quand  une 
fois  on  les  lui  avait  demandés,  quand  il  s'était  engagé,  il 
ne  reculait  pas  et  ne  lâchait  pas  prise  aisément. 

Parlerai-je  de  sa  sagesse?  Dans  un  poème  demeuré 
célèbre  et  nommé  V Académiadej  on  lui  fait  jouer  un 
rôle  :  l'auteur  lui  a  conservé  le  nom  et  le  genre  de 
représentation  qui  lui  convient  le  mieux.  Il  l'appelle 
«  Ulysse,  *  et  personne  ne  lui  a  jamais  demandé  celui 
qu'il  désignait  sous  ce  nom.  On  ne  s'y  est  pas  trompé  : 
tous  ceux  qui  connaissaient  l'Académie  alors  ont  désigné 
M.  Deville,  et  dans  ses  discours  il  n'est  pas  un  seul  mot 
qui  ne  puisse  convenir  à  un  sage. 

Nous  ne  dirons  rien  de  ses  vertus  de  père  de  famille. 
Celles-là  étalent  à  la  hauteur  de  ses  qualités  scientifiques. 
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Le  sacrifice  qu*îl  fit  en  1848  en  est  la  plus  grande  preuve. 
A  cette  époque,  il  avait  acquis  assez  de  titres  pour  un 
avancement  hiérarchique  dans  sa  carrière  ;  mais  il  ne  son- 
geait pas  à  les  £siire  valoir.  La  diminution  de  sa  recette  à 
Rouen  le  força  à  demander  une  recette  générale.  On 
lui  accorda  celle  de  FOme  à  Alençon.  Combien  il  dut  lui 
en  coûter  de  quitter  pour  cette  fonction  le  musée  qu'il 
avait  fondé  depuis  près  de  vingt  ans.  Il  s*y  était  livré  tout 
entier  et  les  médailles  anciennes  lui  souriaient  mieux  que 
les  monnaies  modernes.  Rouen  d'ailleurs  avait  toutes  ses 
affections,  et  cette  séparation  coupa  au  vif  une  union  dont 
la  science  avait  été  tout  le  lien. 

Pour  conclure,  nous  dirons  que  M.  Deville  est  resté 
fidèle  à  lui-même.  Ce  fut  un  homme  froid,  mais  un 
homme  laborieux  et  un  homme  de  bien. 


SÉANCE  DU  3  MAI  1877. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  Thôtel  tle  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  de  Beaurepaire, 
vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Paul  Baudry,  Billiard,  du 
Boullay,  Gueroult,  Gouellain,  G.  Le  Breton,  de  la 
Londe,  Lormier,  Tabbé  Loth,  Pelay,  Sauvageot,  de  la 
Serre,  Simon. 

En  Tabsence  de  M.  le  secrétaire  et  de  M.  le  secré- 
taire-adjoint, M.  G.  Simon  est  prié  de  vouloir  bien 
rédiger  le  procès-verbal. 

La  correspondance  présente  : 

lo  Une  lettre  de  M.  Brianchon,  informant  M.  le 
Président  qu'il  ne  peut  assister  à  la  réunion  ; 

2°  Envoi  de  T Université  royale  de  Norwège  ; 
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3o  V Abbaye  de  Montivilliers,  par  M.  E.  Dumont; 

40  Envoi  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  t.  xir,  année  1874-75-76  ; 

5<>  Notice  archéologique,  par  M.  Demay.  Qmetière 
mérovingien,  découvert  en  1876,  près  Veulettes; 

60  Mémoire  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
Côte^'Or,  t.  IX,  2  livraisons,  1874-75. 

7«  Société  desAntiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin 
historique,  25«  année,  loo*  livraison. 

8«>  Lettre  de  la  fabrique  de  la  paroisse  Saint-Vivien, 
demandant  à  M.  le  Préfet  Tautorisation  d^aliéner  cer- 
taines tapisseries  ne  pouvant  servir  au  culte; 

90  Lettre  de  M.  le  Préfet  sur  la  destination  de  l'allo- 
cation du  Conseil  général  pour  les  monuments  histo- 
riques ; 

io<>  Société  d'Emulation  du  Doubs,  4®  série,  lo*  vo- 
lume. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  le- 
quel est  adopté. 

M.  le  Vice-Président  fait  part  à  la  Société  qu'il  a 
écrit  à  M.  le  Présidentde  la  Commission  de  l'inventaire 
artistique  des  richesses  de  la  France,  lui  donnant  les 
noms  des  membres  qui  veulent  bien  se  charger  de  la 
monographie  des  monuments  du  département. 

Tapisseries  de  Saint-Vivien,  Autorisation  d'alié- 
nation. —  Après  lecture  d'un  rapport  de  M.  G.  Le 
Breton  sur  les  tapisseries  de  Péglise  Saint-Vivien,  la 
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tapisseries  mythologiques,  d*une  verdure  ayant  pour  motif 
principal  une  fête  champêtre  et  d'une  tapisserie  au  point, 
représentant  les  attributs  du  Commerce. 

Suite  des  trois  tapisseries  mythologiques  : 
i*"*  tapisserie  (Naissance  de  Bacchus). 

Bacchus,  fils  de  Jupiter,  est  apporté  par  Mercure  aux 
nymphes  du  mont  Nysa. 

La  scène  est  encadrée  par  un  paysage  avec  de  grands 
arbres. 

A  droite,  des  Nyséïdes  s'approchent  pour  contempler 
le  dieu. 

A  gauche,  un  fleuve  figuré  par  un  personnage  assis,  ac- 
coudé sur  une  urne  de  laquelle  s'échappe  de  Peau;  sur  le 
premier  plan,  un  enfent  allaité  par  une  chèvre. 

Dimensions  de  la  tapisserie  :  3°>  de  hauteur  sur  4™  de 
largeur. 

2®  tapisserie  (Triomphe  de  Bacchus). 

Bacchus  et  Vénus  sont  assis  dans  un  char  traîné  par 
des  panthères  ;  des  satyres  et  des  bacchantes  tenant  des  cym- 
bales et  des  thyrses  les  entourent  en  dansant.  Au-dessus 
du  char  voltigent  deux  amours. 

L'un  d'eux  vient  déposer  une  couronne  sur  le  front  de 
Vénus,  l'autre  tient  un  arc  et  un  cœur  transpercé  d'une 
flèche. 

A  gauche  de  la  scène,  Silène  monté  sur  son  Ane  est  sou- 
tenu par  un  satyre  et  une  bacchante.  Un  bacchant  couché 
à  terre  boit  à  même  une  coupe. 

Dans  le  fond  du  paysage,  un  temple  grec  et  devant,  la 
statue  de  Priape. 

Cette  tapisserie  mesure  3™  de  hauteur  sur  4°*  90  de 
largeur. 

3«  tapisserie  (Diane  et  Endymion). 

La  troisième  tapisserie  nous  montre  dans  une  forêt, 
Diane  sur  un  char  traîné  par  des  biches,  ayant  Endymion 
à  ses  côtés* 
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Deux  lévriers  suivent  en  courant. 

A  terre,  un  carquois  rempli  de  flèches  et  un  cornet  de 
chasse. 

Hauteur  de  la  tapisserie  :  3"^  de  hauteur  et  4"^  20  de 
largeur. 

Ces  tapisseries  nous  paraissent  avoir  été  exécutées 
d'après  des  cartons  de  Gérard  Lairesse.  Elles  sont  entou- 
rées de  bordures  semblables,  composées  de  fleurs,  de  pal- 
mettes  et  de  fruits  entremêlés  de  vases  et  de  draperies. 

^me  Tapisserie. 

La  quatrième  tapisserie  dont  le  motif  principal  est  une 
fête  champêtre,  peut  être  appelée  du  terme  générique  de 
verdure. 

Des  petits  personnages  portant  le  costume  de  l'époque 
de  Louis  XIV,  dansent  sous  des  grands  arbres,  aux  sons 
delà  musique. 

Au  fond  du  paysage,  à  gauche,  on  distingue  les  ruines 
d'un  palais  baignées  par  un  lac. 

Cette  tapisserie  en  deux  morceaux  à  laquelle  il  manque 
quarante  centimètres  dans  le  milieu ,  n*a  réelle- 
ment de  valeur  que  par  sa  bordure  qui  est  composée  de 
fleurs  et  de  fruits  avec  entrelacs,  rappelant  par  leur  com- 
position le  style  que  Bérain  a  vulgarisé. 

Au  milieu  de  la  bordure,  un  cartouche  entouré  de  car- 
quois, dans  les  coins  un  vase  sous  un  dais  avec  draperies 
et  au  bas,  des  arcs  enlacés  sur  un  trépied,  accompagnent 
un  carquois  garni  de  flèches. 

Dimensions  de  la  tapisserie  :  3™  de  hauteur  sur  4"^  60 
de  largeur. 

b"«  Tapisserie. 

La  cinquième  tapisserie,  de  Tépoque  de  Henri  FV,  est 
au  point.  Elle  représente  les  attributs  du  commerce. 

Au  milieu  de  la  tapisserie,  un  vase  avec  mascarons  et 
guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits  se  détachant  sur  un  fond 
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bleu.  Sur  les  côtés,  deux  caducées  entourés  de  cornes 
d'abondance  chargées  de  fruits  et  d'où  s'échappent  des 
œillets,  des  lys  et  des  nielles. 

La  bordure  est  composée  de  fleurs  et  de  fruits  serpen- 
tant autour  du  motif  principal. 

Cette  tapisserie  mesure  3"»  de  largeur  sur  2"  40  de  hau- 
teur. 

La  plupart  de  ces  tapisseries  Élites  au  métier,  laissent 
beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  conservation  du 
tissu. 

Comme  origine,  nous  les  rattacherons  par  les  caractères 
de  leur  £5ibrication  aux  produits  des  manufactures  Lilloises 
de  la  fin  du  xvn^  siècle  et  du  commencement  du  xviii* 
siècle. 

Ainsi  la  suite  des  trois  tentures  mythologiques,  par  une 
certaine  tonalité  générale  de  même  que  par  l'ornementa- 
tion des  bordures,  nous  rappelle  plusieurs  tapisseries  que 
nous  avons  rencontrées  portant  Pécusson  de  Lille  (de  gueu- 
les à  la  fleur  de  lys  d'argent).  Sur  plusieurs  de  ces  tentu- 
res on  lisait  la  signature  de  G.  WERNIERS  en  toutes  let- 
tres on  en  abrégé  G.  W.  et  sur  d'autres  (Vve  WER- 
NIERS). 

D'après  les  recherches  de  M.  Jules  Houdoy  (Histoire  de 
la  fabrication  Lilloise,  la  tapisserie  de  haute  lice,  Lille 
1871),  Guillaume  Werniers,  gendre  de  Jean  de  Melter 
et  son  successeur,  travaillait  à  Lille  en  1701. 

La  signature  de  sa  veuve  que  nous  avons  rencontrée 
dernièrement  sur  une  tapisserie,  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  dût  prendre  la  suite  de  l'établissement  de  son 
mari,  après  la  mort  de  ce  dernier  survenue  en  1738. 

Quant  à  la  verdure,  également  faite  au  métier  que  nous 
avons  déjà  signalée,  nous  supposons  qu'elle  a  pu  provenir 
des  ateliers  de  François  et  André  Pennemaken,  élèves  des 
manuÊictures  de  Bruxelles  et  des  Gobelins,  qui  avaient 
obtenu  un  privilège  pour  faire  des  verdures  et  travaillaient 
à  Lille  en  1684. 
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Forêt  de  Maulévrier.  Objets  Gallo-Romains.  — 
M.  le  docteur  Gueroult  présente  à  la  G>mmission 
deux  objets  gaulois  trouvés  dans  la  forêt  de  Maulé- 
vrier : 

I  ^  Hachette  polie  en  silex  grisâtre,  ramassée  dans  la 
forêt  domaniale  de  Maulévrier,  canton  de  la  Pépi- 
nière,  parcelle  F2,  sous  une  couche  naturelle  de  terre 
de  bruyère  de  0,20  d'épaisseur. 

Longueur  de  la  hachette  .     .     .      o,  1  o 

Largeur 0,04 

Epaisseur 0,01 

20  Petite  tête  en  bronze,  d'un  travail  rudimentaire, 
recueillie  au  canton  du  Puits-Bourdon,  même  forêt. 

La  figurine  a  été  coulée  et  o£fre  de  dimension  : 

Hauteur,  o,o3  sur  largeur  en  demi-rond  de  bosse, 
0,04. 

Les  trièges  énoncés  avoisinent  le  chemin  celtique 
des  Callouets,  Caillouets  ou  du  Roule^  qui,  d'après 
les  recherches  notifiées  dans  plusieurs  opuscules  de 
notre  collègue,  établissait  l'antique  voie  de  commu- 
nication entre  le  Calidu,  ville  mère  des  Calètes,  et 
Rouen,  chef-lieu  des  Vellocasses. 

Église  de  Pavilly.  —  Inscription  du  xvii«  siècle. 
—  M.  Pelay  donne  connaissance  d'une  inscription 
placée  sur  un  des  piliers  du  côté  gauche  de  la  nef  de 
l'église  de  Pavilly. 

Cy-  Devant-  Gist-  Honn-  Hôe-  Etienne- 

Noël-  Vivant-  MarcM    Dem«  Av-  Bovrg- 

De.  Pavilly.  Leqi   Deceda-  Le  4.«  10'  De-  M  (?ï 
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Héritages-  Avx-  Conditions-  Qvi-  En- 
Svivent-  Cest-  A  scav^  Qve«  Le-  Thresor-  D« 
Lad»   Eglié-  Sest-  Obligé-  De-  Faire-  Dire-  A-  Per- 
Pétvîté-  A  Son-  Intention-  Par-  Chn-  An-  Troi» 
Basses-  Messes-  La-  Sepmaine-  Scav^   Di- 
Mercredy-  &-  Vendredy-  &•  Avât-  Qvc-  De-  Coin- 
cer- Les-  Dictes-  Messes-  Faire-  Sept-  Tintez-  De 
La-  grosse-  Cloche-  &-  Avssy-  Tôs-  Les-  Ans- 
Le-  lovr-  De-  Sô-  Trespas-  Faire-  Célébrer-  Vn 
Service-  Avq»-  On-  Châtera-  iiî-  Pseâl-  &•  iii- 
Leçons-  Des-  Vigiles-  Des-  Morts-  Avec-  iii-  Hav 
Ites-  Messes-  Lvne-  DesqUç»  Sera-  Châtée-  Par- 
Le*  Chapelain-  Pareillemê-  Sest-  Obligé-  Le- 
Dit-  Thresor-  Doner-  Avx-  Pavvres-  Tovs-  Les-  Â- 
Povr-  XV-  Livre»-  De-  Pain-  i-  sols-  Pièce-  Pareille - 
Avlmosn«   De-  xv-  Livr^  De-  Pain-  i-  Sols-  Pièce-  Le 
levdy-  Absolvt-  Deplvs-  Chacvn-  An-  Chanter- 
Viii-  Libéra-  Ascavoi^    Les-  Festf    De-  Noël-  Pente- 

Le-  lovr-  De-  Tovs-  Les-  Saincts-  &  Les-  V-  Festes- 
De-  Nosire-  Dame-  A-  La-  Fin-  De-  La-  Grande 
Messe-  De-  Chaqve-  Feste-  Priez-  Diev- 
Povr-  Lvy- 

M.  Pelay  demande  ce  qu'il  y  a  de  fait  pour  le  porche 
de  Ry,  M.  Sauvageot  observe  qu'il  Pa  reproduit  pour 
le  Dictionnaire  d'Architecture  de  M.  VioUet-Leduc. 

Église  du  Trait.  —  Inscription  sur  un  banc  du 
xvie  siècle.  —  M .  de  Beaurepaire  communique  une  inté- 
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«  L'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente-six  les  bourgoy s  de 
la  berge.,  ont  faict  parfaire  cest  assis  Pries  Dieu  pour 
eux  et  pour  les  bienffaiteurs  (ficelle  église.  » 

Si  courte  qu'elle  soit,  si  simple  qu'elle  paraisse,  cette 
inscription  rustique  mérite  quelques  mots  d'explication. 

Disons  tout  d'abord  qu'il  n'existe,  au  Trait,  aucun  lieu 
désigné  sous  le  nom  de  Berge;,  et  que  les  habitants  de  cette 
localité,  autrefois,  il  est  vrai,  décorée  du  titre  de  chatelle- 
nie,  n'élevèrent  jamais  de  prétentions  aux  privilèges  du 
bourgage,  dont  ils  voyaient  jouir,  grâce  à  leurs  grandes  et 
antiques  abbayes,  leurs  voisins  de  Jumièges  et  de  St.  Wan- 
drille,  ce  qui  prouve  qu'il  valait  encore  mieux,  pour  les 
paysans,  vivre  sous  la  crosse^  qu'à  l'abri  d'un  château. 

Quelle  est  donc  Cette  Berge  et  de  quels  bourgeois  peut-il 
être  question  ? 

Le  mot  Berge,  d'après  le  G/o55air^  de  Roquefort,  désigne 
un  petit  bateau  ;  c'est  l'équivalent  de  barque,  un  navire 
sans  hune. 

Le  Bourgeois^  d'après  V explication  des  termes  de  ma- 
rine ^  insérée  à  la  suite  des  Coutumes  de  la  mer^  c'est  le 
seigneur  ou  le  propriétaire  du  vaisseau.  Cette  dénomina- 
tion tudesque  viendrait  de  ce  que,  en  Allemagne,  il  n'y 
avait  que  les  bourgeois  des  villes  hanséatiques  qui  eussent 
le  droit  de  mettre  à  la  mer,  de  même  qu'en  Espagne  où 
Ningun  natural  del  Reyno  puede  vender,  empenar  ne  dar 
parte  de  la  nave  à  ningun  estrangero  d'el,  aunque  tenga 
carta  de  naturaleja^  so  graves  penas  puestas  per  una  ley 
Recopila  da  libro  6^  tiL  jo.,..  Les  Levantins  disaient  Se- 
gnor  de  la  nau^  FElspagnol,  Dueno  de  la  nave. 

Cette  explication  a  été  adoptée  par  les  auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  Trévoux. 

Tant  de  termes  de  notre  vocabulaire  nautique  ont  été 
empruntés  aux  langues  étrangères,  que  je  né  puis  voir 
rien  d'invraisemblable  dans  cette  opinion.  Il  me  semble- 
rait pourtant,  je  l'avoue,  plus  naturel,  sans  recourir  à  l'Al- 
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lemagne,  d'expliquer  cette  acception  particulière  du  mot 
bourgeois,  par  le  sens  populaire  qu'il  avait  et  qu'il  con- 
serve encore  dans  les  campagnes,  où  il  est  le  synonyme  de 
maître. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  qu'au  xvi«  siècle,  tous  les 
contrats  d^affrètement  de  navires  commençaient  invaria- 
blement par  ces  mots  :  iV.,  maître  après  Dieu  et  bourgeois 
de  la  nef, . .  Ainsi,  pour  ne  point  sortir  du  Trait,  nous 
trouvons  deux  contrats  passés  par  un  nommé  Raullin 
Prentout,  demeurant  en  cette  paroisse,  lequel  se  qualifie 
bourgeois  d'une  nef  nommée  la  Marie  du  port  de  lo  ton- 
neaux (23  janvier,  8  février  i554,  Tabellionage  de 
Rouen). 

Il  est  très  possible  qu'il  y  eût  au  Trait,  au  xvi«  siècle, 
plusieurs  armateurs  ou  victuailleurs  de  navires.  Nous  en 
rencontrons,  vers  le  même  temps  et  en  grand  nombre, 
dans  des  paroisses  qui  n'avaient  pas  une  plus  grande  im- 
portance et  qui  n'étaient  pas  plus  avantageusement  situées, 
notamment  à  Jumièges  et  à  Vatteville  (i). 

Mais  comme  le  mot  Berge,  dans  l'inscription  qui  nous 
occupe,  n'est  suivi  d'aucun  nom  propre  servant  â  le  dé- 
terminer, nous  pensons  qu'il  ne  peut  s'appliquer  qu'au 
bateau  du  Trait  ;  et,  ce  point  admis,  il  ne  nous  paraît 
pas  impossible  de  retrouver  les  noms  des  donateurs  du 
banc  de  l'église,  qui  se  sont  recommandés  à  nos  prières, 
en  qualité  de  bienfeiteurs. 

De  tout  temps,  il  avait  existé  un  passage  au  Trait.  Ce 
passage  appartenait  à  Tabbaye  de  Jumièges,  qui  le  louait  à 
des  bateliers. 

(i)  On  voit  par  le  plumitif  du  Bureau  des  finances  (17  mars 
1628)  que  de  tout  temps  il  y  avait  eu  au  Trait  i  capitaine  et  2  ar- 
chers qui  avaient  à  leur  disposition  un  flambart  pour  aller  abor- 
der et  visiter  les  vaisseaux  et  navires  passant  par  la  rivière,  pour 
voir  s'il  ne  s'y  trouvait  point  de  faux  sel. 
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Le  5  oct.  i525,  Robinet  du  Boc  prend  à  ferme  de  frère 
Laurent  Gauvayn,  célerier  de  Jumièges,  le  passage  du 
Trait,  •  ainsi  qu'il  en  avoit  joui  auparavant  par  le  bail  quT 
en  avait  de  Jehan  le  jeune,  passager  de  Jumièges,  par  ainsi 
qu'il  seroit  tenu  de  fournir  de  bateaux,  et  n'y  en  pourroit 
mettre  de  plus  grand  qu'il  n'a  accoustumé  avoir  audit  pas- 
sage du  Trait,  ny  bac  ni  flette.  »  Gomme  nous  voyons, 
le  8  avril  1567,  un  nouveau  bail  fait  pour  neuf  ans  du 
port  et  du  passage  du  Trait  à  Nicolas  du  Bosc  fils  Oudin, 
n'est-on  pas  fondé  à  conjecturer  que  pendant  Tépoque  in- 
termédiaire, de  i525  à  iSôy,  les  membres  de  cette  Emilie 
du  Boc  ou  du  Bosc  avaient  continué  d'être  les  fermiers  de 
l'abbaye  pour  le  passage  du  Trait  ?  Ils  pouvaient  se  dire 
bourgeois  de  la  Berge,  puisque,  d'après  les  termes  des 
baux,  c'était  à  eux  qu'appartenaient  le  bateau  ou  les  ba- 
teaux servant  au  passage. 

Apropos  de  ce  banc  dont  j'ai  essayé  d'expliquer  l'inscrip- 
tion, permettez- moi,  Messieurs,  de  vous  soumettre  quel- 
ques remarques  historiques  ou  archéologiques  qui  ne 
sont  point  absolument  étrangères  à  mon  sujet. 

Maintenant,  toutes  les  églises  en  France  sont  fournies 
de  chaises  et  de  bancs.  Tout  semble  fait  pour  rendre 
moins  pénible  aux  fidèles  l'assistance  aux  offices.  Il  n'en 
était  pas  ainsi  au  moyen-âge.  En  général,  il  n'y  avait  point 
de  sièges  dans  les  églises,  si  ce  n'est  dans  le  chœur,  pour 
les  ministres  du  culte.  Les  premiers  bancs  qui  paraissent 
étaient,  comme  au  Trait,  adossés  aux  murs,  ce  qui  indique 
que  c'était  une  exception.  Plusieurs  de  ces  bancs  étaient 
munis  de  cofifres.  C'étaient  des  sortes  de  bahuts,  servant  à 
renfermer  les  chapelles,  autrement  dit  les  ornements  affec- 
tés au  service  d'un  autel,  ou  à  l'acquit  de  messes  de  fon- 
dation, ou  bien  le  mobilier  d'une  confrérie,  ainsi  que  nous 
avons  eu  l'occasion  de  le  constater  à  St-Nicaise  et  à  St- 
Vincent.  Ils  étaient  à  l'usage  des  personnes  âgées,  malades 
ou  infirmes. 

Le  6  mai  1476,  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Rouen 
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permettent  de  poser  des  bancs  de  bois  le  long  de  la  cha- 
pelle de  N.-D.  du  Jardin,  c  Pro  honestate  ecclesie,  Domini 
suum  prestiterunt  assensum  ut  fiant  sedes  lignée  sine 
coflfris  contra  illum  murum  seu  lathomiam,  videlicet 
incipiendo  prope  clausuram  capelle  de  Gardino  usque  ad 
cugnum  capelle  S.  Romani  et  ante  altare  Beati  Sebas- 
tiani.  »  Ou  je  me  trompe  fort,  ou  ces  bancs  devaient  res- 
sembler à  celui  du  Trait. 

Les  fidèles  se  tenaient  pendant  l'office  debout  ou  à  ge- 
noux, quitte  à  eux  à  s'appuyer  sur  leurs  talons  comme  le 
fit  la  femme  du  duc  de  Bedford,  Anne  de  Bourgogne,  à  la 
cérémonie  de  la  prise  d'habit  canonial  de  son  mari,  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  chanoines  d'admirer  sa  tenue  et  sa 
piété. 

En  général  encore,  on  se  tenait  debout  aux  sermons  qui, 
du  reste,  avaient  lieu  souvent  dans  les  cloîtres  ou  en  plein 
air  dans  les  cimetières.  Le  27  mars  1 568,  le  chapitre  fit 
défense  au  contre  de  laisser  mettre  aucunes  selles  à  l'é- 
glise pour  les  femmes  aux  prédications. 

Mais  peu  d'années  après,  on  se  relâche  de  cette  rigueur. 
Le  17  février  1 578,on  défend  bien  au  contre  et  à  sa  femme 
d'apporter  des  chaises  et  selles  dans  l'église  ;  mais  on  leur 
permet  de  même  qu'à  tous  autres,  car  il  n'y  avait  point 
encore  de  privilège,  de  les  laisser  hors  de  l'église,  pour  les 
bailler,  quand  on  leur  en  demanderait  et  non  autrement. 
Il  est  question  de  loueurs,  de  selles  pour  les  sermons,  le 
20  février  i59i,le  i3  mars  1612.  Le  17  août  1616,  un  rè- 
glement pour  les  serviteurs  de  l'église,  porte  défense  au 
contre,  à  peine  de  privation  de  prendre  aucune  chose  de 
ceux  qui  venaient  placer  leurs  chaires  en  la  nef  «  Les 
loueurs  de  chaires,  lisons-nous  encore  dans  ce  document, 
ne  pourront  demander  et  exiger  des  bourgeois  plus  de  3  4* 
pour  une  petite  chaire  et  6  d.  pour  une  grande,  à  peine 
de  confiscation  des  chaires  au  profit  de  l'Hôtel- Dieu.  Ils 
ne  pourront  placer  les  chaires  qu'après  que  la  grande 
messe  sera  dite,  et  à  eux  défendu  d'empescher  les  person- 
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nés  qui  apporteront  des  chaires  et  autres  sièges  de  prendre 
place.  Après  la  prédication  ils  retireront  leurs  chaires  et 
sièges  hors  de  Téglise.  •  Plus  tard  les  chaires  prirent  défi- 
nitivement possession  de  la  cathédrale  et  leur  location  de- 
vint un  assez  beau  revenu  pour  la  ^brique. 

Il  n'en  était  guère  autrement  dans  les  églises  paroissia- 
les. Pour  ne  point  laisser  dégénérer  en  dissertation  une 
note  dont  la  principale  qualité  doit  être  la  brièveté,  je 
m'en  tiendrai  à  une  église  de  Rouen,  celle  de  Saint- 
Michel. 

La,  les  premières  mentions  de  bancs  queje  rencontre, 
sont  de  Tannée  1492.  On  en  comptait  4,  Fun  pour  Michel 
Petit,  l'autre  pour  Pierre  Lallemant,  le  3*  pour  la  veuve 
Robert  Le  Forestier,  le  4«  pour  Thomassin  Roullant,  à 
raison  desquels  la  Êibrique  toucha  de  Sq  s.  à  4  1.  10  s.  par 
banc.  En  i5oi,  les  trésoriers  ayant  à  supporter  d'assez 
lourdes  dépenses,  occasionnées  en  grande  partie  par  le 
pavage  de  l'église,  s'avisèrent  d'établir  une  trentaine  de 
bancs  pour  les  femmes  et  les  parentes  des  notables,  et 
quelques  bancs  autour  de  la  nef  pour  les  hommes. 

Il  s'en  h\l\it  de  beaucoup  que  les  bancs  des  dames  trou- 
vassent adjudicataires,  à  raison  de  100  sous  par  famille  une 
fois  payés;  huit  seulement  purent  être  loués.  On  comptait 
sur  200  1.  ;  on  n'en  put  obtenir  que  40. 

Remarquons  encore  que  les  premiers  comptes  de  la  pa- 
roisse St-Michel  n'employent  pas  le  mot  banc,  mais  le 
mot  05515,  que  nous  avons  rencontré  dans  Tinscription  du 
Trait. 

f  1492,  De  M«  Michel  Petit  pour  son  assis,  4  1..  De 
Pierre  Lallemant  pour  son  assis,  4 1.  10  s.  »  C'est  un  ter- 
me oublié  dans  Ducange  et  dans  Roquefort. 

Comme  autrefois,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  le 
pavé  des  églises  était  absolument  nu,  on  avait  soin,  aux 
jours  de  solennité,  d'y  étendre  du  feurre  et  de  la  paille  et 
même  de  l'herbe.  Cet  usage  est  mentionné  dans  tous  les 
Comptes,  et  il  serait  superflu  d'y  insister.  Il  suffit  de  le 
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rappeler  en  finissant  cette  note,  pour  feire  saisir  jusqu'à 
quel  point  nos  habitudes  de  propreté,  de  décence  exté- 
rieure et  de  confort  nous  ont  éloignés  de  la  simplicité  de 
l'ancien  temps  ;  plusieurs,  qui  ne  sont  pas  plus  austères 
que  d'autres,  diraient  du  bon  vieux  temps  ;  mais  en  con- 
science ne  leur  paraîtrait-il  pas  bien  rigoureux  d'y  être  ra* 
menés? 

Les  vitraux  de  Montigny,  —  M.  Gaston  Le  Breton 
communique  à  la  Commission  les  documents  suivants 
relatifs  aux  vitraux  de  l'église  de  Montigny. 

L'artiste  qui  les  a  exécutés  paraît  s'être  surtout  ins- 
piré de  la  suite  carrée  des  mois  d'Etienne  Delaulne. 
Seulement,  les  vitraux  étant  ovales,  le  peintre  a  dû 
nécessairement  modifier  les  entourages  composés  par  le 
graveur  Orléanais.  Il  a  fait  preuvje,  dans  son  arrange- 
ment de  beaucoup  d'habileté  etde  goût.  Ses  composi- 
tions pourraient  servir  d'encadrement  à  la  petite  suite 
ovale  des  mois  qu'Etienne  Delaulne  n'a  malheureu- 
sement pas  ornés  de  bordures.  Aussi  ces  précieux 
médaillons  peuvent-ils  figurer  parmi  les  plus  remar- 
quables spécimens  de  l'art  du  verrier,  au  commence- 
ment du  xvu«  siècle. 

Ils  offrent,  il  est  vrai,  une  grande  partie  des  carac- 
tères de  la  décoration  que  l'on  rencontre  vers  la  fin  du 
siècle  précédent.  La  date  de  1609,  retrouvée  par 
notre  collègue  en  soulevant  le  plomb  qui  encadrait  le 
vitrail  représentant  les  travaux  du  mois  de  septembre, 
ne  permet  cependant  aucun  doute  sur  l'époque  de 
leur  fabrication. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

Pour  le  Secrétaire, 
G.  Simon. 
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SÉANCE  DU  10  JUILLET  1877. 

La  séance  s^ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  Billiard,duBoul- 
lay,  Bouctot,  Brianchon,  Gouellain,  des  Guerrots,  Le 
Breton,  de  la  Londe,  Lormier,  Tabbé  Robert,  de  La 
Serre,  Simon  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  P.  Baudry,  Bouquet,  de  Girancourt,  JeufFraîn, 
de  Merval,  Rœssler,  Sauvageot,  Tabbé  Sommenil,  se 
sont  fait  excuser. 

M.  Simon,  qui,  en  l'absence  du  secrétaire,  avait  été 
chargé  de  rédiger  le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  mai 
1877,  en  donne  lecture  ;  ce  procès- verbal  est  adopté. 

La  correspondance  comprend  : 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest 
(4«  trimestre  1876,  i  «^^  trimestre  1877). 
Nouvelles  archéologiques,  revue  mensuelle,  i .  avril 

1877. 

Les  monuments  mégalithiques  de  Thimécourt,  par 
Gaston  Millescamsp. 

Recherches  sur  les  voies  romaines  de  la  Seine- 
Inférieure,  par  M.  Martin.  Paris,  1877. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Col- 
mar,  1 6«  et  17*  année. 

Comité  archéologique  de  Sentis^  t.  II,  année 
1876. 

Bulletin  de  la  Société polymathique  du  Morbihan 
(i«'  et  2*  semestre  1876). 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  ChdteaU'Thierryy  I,  année  1875. 
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Bulletin  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 
Rouen^  1877. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^ 
année  1877,  n.  1. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi-- 
car  die  y  3«  série,  t.  V. 

Recherches  historiques  sur  les  établissements  hospi- 
taliers de  la  ville  de  St^Omer,  par  L.  Deschamps  de 
Pas,  1877,  t.  III. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Soissons,  t.  VI,  2®  semestre. 

Méritoires  de  la  Société  historique  et  archéologique 
deLangreSy  n«  2,  1877. 

Chevreuse.  —  Recherches  historiques,  archéologi-- 
ques  et  généalogiques  par  Aug.  Montié.  Rambouillet, 
1876,  in-foi. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  réclame  les 
publications  de  la  Société,  pour  compléter  le  t.  II  des 
procès-verbaux;  bulletin,  t.  I  et  II,  2«  fascicule  seu- 
lement. Il  sera  fait  droit  à  sa  réclamation. 

Inventaire  des  richesses  d'^art  de  la  France,  — 
Lettre  de  M.  le  vice-président.  Par  lettre  en  date  du 
10  avril  1877,  M.  le  Président  a  fait  part  à  M.  le 
Directeur  des  Beaux- Arts  de  l'intention  oh  seraient 
différents  membres  de  la  commission  de  s'associer  à 
l'inventaire  des  richesses  d'art  de  la  France  : 

M.  Brianchon,  pour  le  canton  deBolbec; 

M.  Lormier,  pour  les  cantons  de  Buchy  et  Darné- 
tal; 

M.  Pelay,  pour  l'église  de  la  Madeleine  de 
Rouen  ; 

M.  Baudry  (Paul),  pour  les  églises  de  St-Patrice  et 
St- Vincent  de  Rouen  ; 
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M.  Simon,  architecte,  pour  les  églises  des  Chartreux 
de  Rouen,  du  Bourg-Dun,  de  Touffreville-Estevilie, 
d'Harfieur,  de  Graviile,  Liilebonne,  Norville  et  Mon- 
viile; 

M.  le  vicomte  d'Estaintot,  pour  Téglise  St-Ouen  de 
Rouen,  et  les  cantons  de  Bacqueville^  Bellencombre, 
Longueville,  Offiranville  et  Tôtes; 

M.  l'abbé  Tougard,  pour  les  églises  de  Moulineaux 
et  du  Mont-aux-Malades. 

M.  le  Président  ajoutait  dans  sa  lettre  que,  pour 
éviter  la  concurrence  de  plusieurs  personnes  s^occupant 
du  même  travail,  il  serait  à  propos  d'adresser  à  chacun 
de  ces  messieurs  un  exemplaire  des  instructions  en  les 
déléguant  spécialement  pour  les  travaux,  ainsi  que  cela 
a  eu  lieu  pour  notre  collègue,  M.  Gaston  Le  Breton, 
chargé  dans  ces  conditions  de  Tinventaire  de  la  cathé- 
drale. 

A  cette  lettre,  M.  le  Directeur  des  Beaux- Arts  s'est 
contenté  de  répondre,  le  23  mai  1877,  par  un  accusé 
de  réception  indiquant  qu'il  avait  été  pris  bonne  note 
du  choix  des  monuments  à  inventorier  par  les  membres 
désignés. 

M.  le  Président  a  également  reçu  de  M  .Je  Ministre 
de  l'Instruction  publique  une  circulaire,  datée  du 
25  juin  1877,  par  laquelle  il  réclame  la  liste  sommaire, 
mais  complète  et  exacte,  des  publications  des  sociétés 
savantes  ;  sous  le  nom  de  chaque  société,  Pindication 
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Préfet  de  la  Seine-Inférieure  renvoie  à  la  Commission 
une  proposition  adressée  au  conseil  général  par  M.  de 
Vesly,  sollicitant  une  subvention  de  fonds  départe- 
mentaux qui  lui  permettra  de  publier  une  carte  préhis- 
torique de  la  Seine- Inférieure. 

Cette  requête  a  fait  lors  de  la  dernière  session  du  Con- 
seil général^  dans  la  séance  du  1 3  avril,  Tobjetd^un  rap- 
port de  M.  Bazan,  qui,  vu  l'absence  de  renseignements 
sur  l'intérêt  départemental  que  peut  offrir  le  travail  de 
M.  de  Vesly,  sur  le  mérite  de  l'œuvre,  l'importance 
des  frais  de  publication  et  le  chiffre  du  concours  solli- 
cité du  département,  estime  que  la  réponse  doit  être 
différée  jusqu'à  la  prochaine  session. 

M.  le  Préfet  demande  à  la  Commission  des  Anti- 
quités d'émettre  un  avis  sur  cette  proposition. 

La  Commission  charge  M.  l'abbé  Robert  de  réunir 
des  renseignements  qui  permettent  de  répondre. 

Auffay.  —  Demande  de  secours,  —  M.  le  Préfet 
transmet  à  la  Commission  une  demande  de  secours  de 
2,000  fr.  à  lui  adressée  par  le  conseil  de  fabrique 
d'Auffay  et  destinée  à  laconfeaion  de  travaux  ayant 
pour  objet  de  préserver  contre  les  infiltrations  d'eau  la 
voûte  et  le  Jiouveau  befiroi. 

Cette  demande  est  renvoyée  à  la  commission  spéciale 
avec  celte  observation  que  les  fonds,  à  l'occasion  de  la 
distribution  desquels  l'avis  de  la  Commission  est  de- 
mandé, ne  peuvent  être  consacrés  qu'à  des  travaux 
affectant  les  parties  anciennes  des  monuments  histo- 
riques déDartementaux. 
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chapelle  romane  de  l'ancienne  léproserie  de  St-Julîen- 
des-Chartreux  ;  cette  chapelle  est  classée  au  nombre  des 
.monuments  historiques  par  décision  préfectorale  en 
date  du  22  janvier  1869. 

M.  le  Président  distribue  aux  membres  présents  le 
fascicule  du  Bulletin  contenant  les  procès-verbaux  de 
Tannée  1875,  et  annonce  que  le  Bulletin  de  Tannée 
1876  sera  mis  prochainement  en  distribution. 

Lillebonne,  —  Sépulture  gallo-romaine,  —  Mon- 
naie de  Constantin.  —  M.  Brianchon  donne  lecture 
d'une  note  relative  à  la  découverte  d'une  sépulture 
gallo-romaine  faite  à  Lillebonne,  non  loin  du  manoir 
d'Alincourt,  au  pied  du  Camp  blanc,  et  dans  la  tran- 
chée du  chemin  qui  va  de  Lillebonne  à  Yvetot,  en 
passant  par  la  Trinité-du-Mont. 

Elle  se  compose  d'une  urne  sépulcrale,  en  terre  grise, 
haute  de  o"',33  et  présentant  un  diamètre  de  o"',i8  à 
Torifice,  de  o™,  1 1  au  pied,  avec  une  circonférence  de 
o"*,92  à  la  partie  la  plus  développée.  Elle  renfermait  un 
squelette  d'enfant. 

Notre  collègue  Tattribue  à  la  période  de  transition 
qui  sépare  Tustion  de  Tinhumation  proprement  dite, 
c'est-à-dire  à  la  fin  du  m*  siècle  ou  au  commencement 
du  rv«;  toutefois  les  zigzags  et  les  hachures  obliques 
des  cordons  qui  décorent  le  vase,  l'un  au  sommet  de  la 
panse,  Tautre  à  son  ouverture,  semblent  assigner  une 
date  plus  rapprochée  de  Tépoque  mérovingienne. 
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Grainville-la-Teinturière.  —  Sceau  en  plomb 
cTune  bulle  du  pape  Jean  XXI L  —  M.  d'Estaintot  in- 
forme la  Commission  que  lors  du  passage  à  Cany  d^une 
délégation  de  PAssociation  normande  qui  tenait  ses 
assises  à  St- Valéry  le  5  juillet  dernier,  on  lui  a  pré- 
senté le  sceau  en  plomb  d'une  bulle  du  pape  Jean  XXII, 
trouvé  à  Grainville-la-Teinturière  et  conservé  dans  le 
chartrier  dePhospice.  Cet  objet  se  réfère  au  commen- 
cement du  xiv«  siècle.  Jean  XXII  fut  le  second  pape 
d'Avignon,  de  i3i6  à  1334.  Peut-être  cette  bulle  se 
rattachait-elle  à  l'existence  delà  léproserie  qui,  au  dire 
de  Toussaint  Duplessis,  existait  en  ce  lieu  dès  1292  ; 
mais  le  titre  auquel  elle  adhérait  paraît  aujourd'hui 
complètement  perdu. 

Montiyilliers.  —  Destruction  de  la  chapelle  St-- 
Emont.  —  M.  Brianchon  informe  la  Commission  de 
la  récente  destruction  du  sanctuaire  de  la  chapelle  St- 
Emont,  à  Montiviliiers.  Il  sera  désormais  remplacé 
par  un  mur  en  briques.  Sur  une  planchette  en  bois 
provenant  des  démolitions,  il  a  retrouvé  tracée  en 
caractères  dorés  la  date  de  1 748. 

Chapelle  St» Léonard  de  Rouelles.  —  M.  de  Beau- 
repaire  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  la  cha- 
pelle St-Léonard  de  Rouelles  : 

Il  existait  autrefois,  dans  la  paroisse  de  Rouelles,  une 
chapelle  de  saint  Léonard,  dépendant  de  l'exemption  de 
Montiviliiers,  et  à  la  présentation  des  seigneurs  fonda- 
teurs, les  sires  de  Graville,  qui  lui  faisaient  une  rente 
annuelle  de  14  livres;  on  la  voit  désignée,  sous  le  nom  de 
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Froid  mont,  pour  être  notnmé  chapelain  de  ladite  chapelle, 
alors  vacante  par  la  résignation  qu'en  avait  Êiite  Jean  de 
Neville.  Les  actes  postérieurs  rappellent  plus  simplement 
chapelle  de  Rouelles  ou  chapelle  de  saint  Lyénart. 

Désirant  savoir  si  Ton  conservait  encore  à  Rouelles 
quelques  traces  de  cette  ancienne  chapelle,  je  me  suis 
adressé  à  notre  obligeant  collègue  M.  Brianchon,  qui  a 
bien  voulu  se  rendre  dans  cette  commune  où  déjà  il  avait 
exploré  le  camp  de  Frileuse,  et  qui  m'a  communiqué,  à  la 
suite  de  son  excursion,  les  notes  suivantes,  consignées 
dans  une  lettre  du  lo  avril  de  cette  année  : 

€  La  chapelle  de  S.  Léonard  existe  encore.  Je  m'en  suis 
assuré  de  visu^  samedi  dernier,  14  avril  1877.  Ce  n'est  pas 
au  Val-Baudry,  comme  Tindique  Duplessis,  que  je  Tai 
trouvée,  mais  au  hameau  des  Londes,  au  bout  de  la  plaine 
de  Frileuse,  tout  près  de  Rouelles.  Seulement,  la  pauvre 
chapelle  est  métamorphosée.  Celle  qui  fut  la  maison  des 
saints  est  devenue  aujourd'hui  la  demeure  des  hommes, 
et  S.  Léonard  de  pierre,  transporté  dans  l'église  de  Rouelles, 
a  cédé  sa  place  à  maître  Joseph  Sery,  propriétaire  et  cul- 
tivateur  

€  La  chapelle,  sans  les  additions  qu'on  7  a  faites,  mesure 
environ  12  mètres  de  long  sur  5  de  large.  La  muraille  est 
épaisse.  On  reconnaît  encore  la  baie  de  la  fenêtre  du  che- 
vet. Les  deux  murs  latéraux  étaient  percés  de  quatre 
fenestrelles  en  partie  rebouchées  ou  détruites.  Sur  la  porte 
d'entrée,  qui  se  trouvait  au  bas  de  la  chapelle  et  sur  le 
côté  qui  fait  face  à  Frileuse,  on  voit  e^icore  une  pierre 
blanche  qui  a  dû  supporter  un  écusson. 

«  Voilà  tout  ce    oui   reste  de  la  chanèlle  de  ft.  î.v^nart 
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chapelle  de  la  S.  Vierge  de  Téglise  de  Rouelles.  Cette 
statue  en  pierre  est  grande  et  fort  belle.  Le  saint,  vêtu 
d'une  tunique  longue,  porte  à  la  main  un  tronçon  de 
chaîne,  et  tient  de  Tautre  un  livre  aux  larges  fermoirs.  La 
tête  a  été  refaite.  Aux  pieds  du  saint  est  agenouillé  un 
petit  personnage,  à  la  tunique  courte  et  aux  cheveux  flot- 
tants, qui  implore,  les  mains  jointes^  si  je  ne  me  trompe. 

€  Le  pèlerinage  à  St- Léonard  qui  avait  lieu  autrefois  à 
la  chapelle,  se  continue  de  nos  jours  à  Féglise.  Ce  n'est 
plus  seulement  pour  la  délivrance  des  captifs  qu'on  prie  le 
saint,  mais  pour  qu'il  affermisse  et  accélère  les  premiers 
pas  des  petits  en^nts.  » 

La  chapelle  dont  il  est  ici  question  et  la  statue  de  S. 
Léonard  ont  des  auteurs  connus,  par  une  chance  heureuse 
qui  manque  à  beaucoup  de  monumepts  célèbres  et  pour- 
tant plus  récents.  Les  armoiries,  aujourd'hui  disparues^ 
peuvent  être  rétablies  avec  certitude,  et  assurément  elles 
occupent  une  place  d'honneur  dans  Tarmorial  des  familles 
historiques  de  notre  province.  Je  n'ose  rien  dire  du  petit 
personnage  agenouillé  aux  pieds  de  S.  Léonard;  mais 
peut-être,  en  examinant  bien,  trouverait-on  qui  il  repré- 
sente. 

La  chapelle,  très-exactement  décrite  par  M.  Brianchon, 
fut  construite  en  1480  par  l'ordre  et  aux  frais  de  Jean  de 
Graville,  comme  le  témoigne  le  passage  suivant  d'un 
compte  de  la  seigneurie  de  Graville  : 

c  A  Guillaume  de  Longuesne,  machon,  demeurant  à 
Harefleu,  pour  avoir  fait  de  machonnerie,  trouver  les 
matières  et  rendues  en  place,  la  chapelle  St-Lyénart  sur 
Rouelles,  contenant  XL  pies  de  long  et  XXII  de  large  ou 
environ  ainsi  qu'il  ensuit,  c'est  assavoir  l'enclos  de  lad. 
chapelle  de  caillou,  les  costez  de  XII  piez  de  hault  enta- 
blés,  les  pignons  amortis  à  leur  raison  et  enchapez,  deux 
huisseries  voultées  de  pierre  de  taille  par  dehors  et  par 
dedens,  quatre  fenestres  es  deux  costez,  toutes  rondes, 
sans     maignel,     voultées   de    pierre     de    taille,    une 
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fenestre  sur  ung  maignel,  Êdcte  en  fourmement,  bien  et 
gentement  taillée  et  voultée  par  dehors  et  par  dedens  de 
pierre  de  taille^  un  autel,  la  table  et  la  contre-table  garnie 
de  mouleure  tout  à  Tentour,  une  pichine  au  bout  dudit 
autel,  bien  gentement  EsLicte,  et  les  coings  de  ladite  chapelle 
&is  seulement  de  pierres  de  taille,  LIX  1.  X  s.,  de  laquelle 
somme  a  esté  paie  par  le  chapelain,  XX  1.,  demeure  cy, 
XXXIX  1. 

c  Item,  pour  le  vin  du  roarchié,  X  s. 

c  Item,  donné  audit  Guillaume  par  mons^  de  Rouville, 
après  Tadvis  eu  du  prieur  de  GraviUe,  du  vicomte  et  autres 
officiers  de  ladite  seigneurie  pour  certaines  pertes  que 
ledit  machon  a  eues  en  faisant  ledit  ouvrage  et  aussi  con- 
sidéré qu*il  a  fait  tout  ce  qui  est  &it  à  lad.  machonnerie 
de  pierre  de  taille  de  Rouville,  et  il  ne  la  devoit  faire  sinon 
de  pierre  de  Caen,  qui  eust  esté  grand  dommage  pour  lad. 
chapelle,  CI  1.  • 

On  paya,  de  plus,  au  charpentier,  XIII 1.  X  s.  (le  bois  fut 
amené  de  cinq  lieues  loin)  ;  à  Jehannin,  le  mareschal,  de- 
meurant à  Harefleu,  pour  la  ferraille  mise  à  la  grande 
verrière  et  aux  quatre  petites,  le  tout  pesant  IIII»  IX  L, 
à  IX  d.  la  livre,  LXVI  s.  IX  d.;  pour  huit  milliers  de  tuiles, 
chaque  millier  rendu  sur  le  lieu  avec  les  festiers,  XL  s., 
en  tout  XVI  1.;  pour  les  deux  verrières  des  bous  de  Tau- 
tel,  XVI  s.  VI  d.;  à  Guillaume  Le  Franc,  machon  et  yma- 
ginier,  pour  avoir  faict  à  lad.  chapelle  St-Lyénart  ung 
y  mage  de  pierre  de  Caen,  de  la  remembrance  de  St-Lyé- 
nart, de  V  piez  de  long  et  trouvé  lad.  pierre,  par  marché 
avec  luy,  présent  le  prieur  de  Graville,  le  vicomte  dudit 
lieu  et  autres,  C  s.;  pour  un  autel  beneist,  V  s.  VI  d.;  pour 
ung  calice  d*estain,  V  s.;  pour  ung  messel  de  papier  en 
moulle,  I m  1.  V  s.;  »  pour  un  coffre  servante  la  chapelle 
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aisé  par  ce  qui  en  reste,  d'apprécier  le  mérite.  On  doit 
noter  la  forme  ronde  adoptée  pour  les  fenêtres  latérales  ; 
remploi  de  la  pierre  de  Caen  et  de  Rouville  ;  l'apparition 
du  premier  missel  imprimé,  à  l'usage  des  églises  du 
diocèse,  et  son  prix  relativement  élevé. 

L'architecte  n'était  pas,  gardons-nous  de  le  croire,  un 
simple  maçon  de  village.  C'était  celui  que  la  ville  d'Har- 
fleur  avait  chargé  delà  construction  de  son  hôtel  commun, 
en  1470.  Les  travaux  furent  visités,  avant  paiement,  par 
Guillaume  Le  Tellier,  maître  de  l'ouvrage  de  maçonnerie 
de  réglise  N.-D.  de  Caudebec,  auquel  on  paya  3o  s,  pour 
son  voyage.  Le  même  Longuesne,  dans  un  acte  de  cette 
année  1470,  est  qualifié  maçon  de  la  ville  d'Harfleur,  titre 
qui  ne  permet  guère  de  douter  de  sa  capacité,  quand  on 
se  rappelle  les  travaux  considérables  qui  furent  entrepris  à 
Harfleur,  vers  cette  époque,  pour  la  construction  de  l'é- 
glise N.-D.,  faussement  attribuée  à  la  période  de  l'occu- 
pation anglaise  ;  pour  les  fortifications  de  la  ville,  et  pour 
l'élargissement  du  Clos  des  Galées,  dans  un  temps  où  l'on 
n'avait  point  encore  renoncé  à  la  pensée  de  faire  d'Har- 
fleur le  principal  port  de  l'embouchure  de  la  Seine. 

Les  comptes  de  Graville  nous  fournissent  quelques  ren- 
seignements sur  le  port  d'Harfleur,  sur  le  commerce  qui 
se  faisait  par  cette  place  et  sur  les  habitudes  de  luxe  de 
l'amiral,  Louis  de  Graville,  fils  de  Jean  de  Graville.  Un 
maître  de  navire  de  Bretagne  fit  mettre  sa  nef,  du  port  de 
120  tonneaux,  à  l'atelier  du  Clos  des  Galées,  et  paya  à 
l'amiral  pour  son  droit  une  somme  de  55  sous.  Par  Har- 
fleur venaient  le  sucre,  les  figues,  les  oranges,  les  limons  et 
les  grenades.  Louis  de  Graville,  profitant  de  ses  hautes 
fonctions  et  de  ses  relations  avec  les  navigateurs,  s'était 
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M.  Tabbé  Robert  constate  dans  les  détails  de  rarchi- 
tecture  du  clocher  d^Harâeur  des  traces  évidentes  de 
rinspiration  anglaise.  A  Salisbury  on  retrouve  le 
même  cachet,  le  même  dessin. 

M.  de  Beaurepaire  croit  avoir  la  preuve  que  le  clo- 
cher n'est  pas  antérieur  à  Louis  XI.  Pendant  l'occu- 
pation anglaise^  la  ville,  à  moitié  ruinée,  eût  été  inca- 
pable de  subvenir  à  des  constructions  de  cette  impor- 
tance. 

M.  du  Boullay  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission un  remarquable  spécimen  de  sculpture  en 
ivoire  qui  ne  saurait  être  postérieur  au  x*  siècle.  Ce 
sont  des  bras  de  croix  provenant  du  christ  de  N.-D.  de 
Burgos. 

M.  Le  Breton  dit  avoir  vu  dans  le  trésor  de  Monja 
des  spécimens  qui  doivent  remonter  à  la  même 
époque. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire^ 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  28  NOVEMBRE  1877. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Barthélémy,  plus  ancien  membre  présent. 
Sont  présents  :  MM.  P.  Baudry,  Bouctot,  Bouquet, 
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d'^exprimer  à  la  Commission  tous  les  regrets  qu^il 
éprouve  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Billiard,  Goueilain  et  l'abbé  Somménil  se  sont 
fait  excuser. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  lo  juillet  dernier 
est  lu  et  adopté. 

M.  Baudry  demande  si  dans  la  description  des  objets 
d^art  appartenant  à  Téglise^  il  y  a  lieu  de  comprendre 
les  acquisitions  modernes. 

M.  G.  Le  Breton  répond  affirmativement. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  tOr^ 
léanais,  t.  XV  et  atlas. 

Bulletin  de  la  même  Société,  t.  VI,  n»*  89  à  92. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie, année  1877,  n»  2. 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Mor* 
bihany  1877,  i®' semestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest j 
3®  trimestre  1877. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  r arrondis^ 
sèment  de  Boulognesur-Mer, 

Proceedings  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  vol.  VI  et  vol.  VII,  n^*  i  et  2. 

M.  le  Secrétaire  a  reçu  en  même  temps  une  lettre  de 
N.  Watson,  secrétaire  de  ladite  Société,  qui  se  plaint 
de  n'avoir  reçu  aucune  des  publications  de  la  Commis- 
sion depuis  le  5  avril  1875,  omission  qu'il  ne  saurait, 
dit-il  obligeamment,  a  qualifier  de  légère,  car  ce  serait 
atténuer  l'importance  que  nous  attachons  à  vos  publi- 
cations, n 

Il  sera  fait  droit  à  cette  réclamation. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  le  D^  A.  Bordreil,  rue 

5 
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Billault,  38,  à  Paris,  avis  de  la  mission  qu'il  a  reçue 
d'organiser,  à  la  prochaine  exposition  universelle, 
VEthnologie  de  la  France,  et  demandant  si  la  Com- 
mission ou  les  membres  qui  la  composent  posséderaient 
dans  leurs  collections  des  éléments  d'une  Ethnologie 
de  la  Seine^Inférieurey  cartes  des  usages,  des  patois, 
costumes,  amulettes  anciennes,  armes,  objets  divers, 
dessins,  photographies,  etc.,  etc. 

Cette  lettre  et  le  document  imprimé  qui  raccom- 
pagne seront  tenus  à  la  disposition  des  membres  de  la 
Commission. 

Demandes  (T allocations.  —  Touffreville.  —  Lille- 
bonne. —  Neuville,  près  Dieppe.  —  M.  le  Préfet  a 
renvoyé  à  Texamen  de  la  Commission  diverses  de- 
mandes de  secours. 

De  M.  le  Maire  d'Esteville,  la  demande  d^une  nou- 
velle allocation  pour  la  restauration  du  retable  de 
Touffreville,  à  la  réparation  duquel  la  Commission  a 
déjà  proposé,  Tannée  dernière,  de  consacrer  un  secours 
de  25o  fr. 

M.  le  Maire  demande,  en  outre,  que  M.  le  Préfet 
assure  la  conservation  de  ce  précieux  spécimen,  en 
prenant  un  arrêté  qui  le  classe  au  nombre  des  monu- 
ments historiques  départementaux.  (Lettre  du  i8  no- 
vembre 1877.) 

De  M.  le  Maire  de  Lillebonne,  une  demande  de 
secours  (p'août  1877)  pour  la  réparation  du  clocher 
actuellement  en  ruines. 

De  M.  le  Maire  de  Neuville,  près  Dieppe,  une  de- 
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Nomination  de  la  souS'Commission  de  répartition. 
—  Ces  différents  documents  sont  renvoyés  à  la  sous- 
commission,  composée  de  MM.  Barthélémy,  Desma- 
rest.  Maillet  du  Boullay,  Sauvageot,  Simon  et  Tabbé 
Robert,  qui  déjà,  Tannée  dernière,  avait  été  chargée 
de  présenter  ledit  projet  de  répartition.  Cette  Commis- 
sion est  priée  de  dresser  son  rapport  dans  le  plus  bref 
délai,  pourqu^il  puisse  être  remis  à  M.  le  Préfet  et 
passer  sous  les  yeux  de  la  Commission  départementale. 

M.  Tabbé  Robert  communique,  au  nom  de  M.  Tabbé 
Jeuffrain,  une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Graville-Ste- 
Honorine  appelant  son  attention  sur  les  dégradations 
dont  des  tassements  nouvellement  survenus  menacent 
le  tombeau  récemment  restauré  de  sainte  Honorine. 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  sous-commission,  et  les 
pièces  qui  précèdent  sont  remises  à  M.  G.  Simon,  Tun 
de  ses  membres. 

Fécamp.  —  découverte  de  sépulture.  —  Renvoi  à 
M.  Rœssler.  —  M.  le  Préfet  a  également  adressé  à  la 
Commission  une  lettre  de  M.  le  commissaire  de  police 
de  Fécamp,  constatant  la  découverte,  sur  la  côte  de  la 
Vierge,  à  proximité  du  champ  de  courses,  d'une  sé- 
pulture en  pierre  recouvrant  un  cercueil  de  plomb 
dont  Touverture  laisse  apercevoir  différents  fragments 
antiques.  (Lettre  du  1 5  novembre.) 

La  lettre  de  M.  le  commissaire  de  police  est  remise  à 
M.  Brianchon  ;  il  veut  bien  se  charger  de  la  trans- 
mettre à  M.  Rœssler,  que  la  Commission  charge  de 
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Robert  présente  un  rapport  sur  la  demande  que  M.  de 
Vesly  avait  adressé  au  Conseil  général^  et  à  Toccasion 
duquel  l'avis  de  la  Commission  était  demandé  par 
Tadministration. 

La  publication  récente  de  la  carte  de  M.  de  Vesly, 
par  les  soins  et  sous  le  patronage  de  la  Société  libre 
d'Emulation  du  Commerce  et  de  Tlndustrie,  parais- 
sant à  quelques  membres  nécessiter  un  supplément 
d^instruaion^  la  discussion  et  Tadoption  d^un  avis  dé- 
finitif sont  renvoyées  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  D'Gueroult,  observe,  à  l'occasion  de  la  publi- 
cation du  travail  de  M.  de  Vesly,  que  cet  archéologue 
semble  attribuer  à  M.  Tabbé  Cochet  le  mérite  de 
découvertes  fixant  l'emplacement  du  Calidu  comme 
capitale  des  Calètes.  Il  croit  devoir  se  borner  à  cons- 
tater Tantériorité  que  lui  assurent  ses  recherches  et  ses 
découvertes  personnelles,  constatées  dans  la  carte  spé- 
ciale qu'il  dressa  dès  1862  et  dans  le  fascicule  des  An^ 
tiquités  gauloises  de  Caudebec-en-Caux,  qui  fut  publié 
par  lui  en  1866,  et  qui  lui  valurent  à  la  Sorbonne,  de 
la  part  de  M.  Anatole  de  Barthélémy,  les  encourage- 
ments les  plus  précieux. 

Rétable  et  tabernacle  de  Fresles.  —  Communica- 
tion de  M.  G.  Le  Breton.  —  M.  G.  Le  Breton  obtient 
ensuite  la  parole  à  propos  du  retable  de  Fresles^  dont 
il  fait  passer  la  photographie  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission. 

Déjà  en  1873,  à  la  date  du  26  novembre,  les  procès- 
verbaux  font  mention  de  Toffre  d'une  photographie 
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annonçait  n^en  plus  connaître  que  deux  dans  les  égli- 
ses du  département,  Tun,  celui  de  ToufiFrevillc,  qui 
devait,  à  sa  situation  dans  une  église  annexe,  d^avoir 
été  conservé  à  sa  place  originaire,  et  l'autre,  celui  de 
Fresles,  maintenant  dans  une  chapelle. 

M.  Le  Breton  insiste  sur  l'importance  et  la  valeur 
de  ce  précieux  spécimen  de  l'art  décoratif  religieux 
de  la  fin  du  xv«  siècle.  Sculpté  en  plein  bois,  il 
offre  dans  sa  partie  centrale  la  scène  du  crucifiement  ; 
à  droite,  la  flagellation  et  le  portement  de  croix  ;  à 
gauche,  la  descente  de  croix  et  la  mise  au  tombeau. 

Il  a  malheureusement  subi  d'assez  nombreuses  mu- 
tilations :  le  christ  et  les  deux  larrons  ont  été  enlevés, 
nombre  de  têtes  sont  disparues,  et,  en  ce  moment,  le 
maire  serait  disposé  à  l'aliéner  pour  faire  les  fonds 
d'une  restauration  dont  Téglise  a  le  plus  grand  be- 
soin. 

Cet  objet  si  délicat  n'est  pas  le  seul  ;  la  même  église 
contient,  relégué  dans  le  coin  d'une  chapelle,  un  gra- 
cieux édicule  en  bois  sculpté,  de  la  fin  du  xv?  siècle, 
destiné  à  la  consécration  et  à  l'exposition  du  Saint- 
Sacrement. 

Ce  petit  monument  a  la  forme  d'une  tour  pentagone  ; 
il  est  à  deux  étages  et  la  sculpture  en  est  à  jour. 

Au  premier  étage  se  trouve  une  cavité  oîi  l'on  dépo- 
sait les  hosties. 

Le  second  étage,  percé  de  petites  fenêtres  dans  le 
style  gothique  flamboyant,  servait  d'ostensoir  ou  d'ex- 
position. C'est  là  l'origine  des  tabernacles  qui  décorent 
aujourd'hui  nos  autels. 

Ne  serait-il  pas  très-désirable  que  l'on  préservât  ces 
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pas  exprimer  le  vœu,  qu'une  acquisition  put  en 
doter  notre  musée  départemental,  puisque  la  commune, 
paraît-il,  a  manifesté  plusieurs  fois  déjà  Tintention  de 
s'en  désaisir  ? 

Notre  collègue  croit  quMl  serait  possible  d'amener  le 
maire  à  consentir  la  cession  de  ces  deux  objets  au 
Musée  départemental  pour  un  prix  raisonnable  qui 
serait  employé  à  la  restauration  de  Téglise.  Ce  serait 
une  occasion  excellente  d^emj)êcher  la  perte  de  mo- 
numents précieux  qui  tenteront  un  jour  ou  l'autre 
la  bourse  d'un  amateur. 

M.  Pelay  croit  que  la  mesure  proposée  irait  contre 
les  principes  que  la  G^mmission  essaie,  autant  qu'ail 
est  en  elle,  de  faire  prévaloir  en  pareille  matière  et  qui 
tendent  à  la  conservation  des  monuments  archéologi- 
ques dans  les  milieux  mêmes  pour  lesquels  ils  ont  été 
créés.  C'est  ce  que  la  Commission  a  fait  pour  le  retable 
de  Touffreville.  Elle  ne  doit  pas  se  déjuger  pour  le 
rétable  de  Fresles. 

M.  Barthélémy  considère  comme  éminemment  re- 
grettable Tenlèvement  d'objets  de  cette  nature  des 
églises  oti  ils  sont  placés.  Sans  doute  les  fabriques 
et  les  conseils  municipaux  ont  fait  souvent  preuve  pour 
leur  conservation  d'un«  incurie  regrettable.  C'est  ainsi 
que  le  retable  de  Blainville  a  pu  être  aliéné  et  venir 
orner  le  cabinet  d'un  de  nos  collègues;  que  celui  de 
Quevrevîlle-la- Poterie  a,  depuis  peu  de  temps,  pris 
place  dans  la  collection  d'un  amateur  distingué  de  notre 
ville  ;  c'est  à  la  Commission,  avertie  par  ces  exemples, 
de  prévenir  l'administration  assez  à  temps  pour  que 
ces  actes  de  vandalisme  niaient  pas  lieu.  Il  se  ralliera 
donc  à  la  proposition  de  M.  Pelay,  et  croit  qu'il  y 
aurait  lieu  tout  à  la  fois  de  solliciter  de  l'administra- 
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tion  préfectorale  le  classement  du  retable  de  Fresles, 
et  de  lui  demander  d^écrire  immédiatement  au  maire 
de  cette  commune  pour  lui  notifier  qu'il  s'oppose 
d^une  façon  absolue  à  Taliénation  des  deux  objets  dont 
l'existence  et  la  valeur  sont  signalées  par  notre  col- 
lègue, M.  Le  Breton. 

Apposition  de  plaques  ou  inscriptions  commémora- 
tives  sur  les  monuments  classés.  —  M.  d''Estaintot 
adhère  complètement  à  cette  proposition.  Il  deman- 
derait seulement  que  le  classement  d^un  monument 
historique  départemental  fut  constaté  par  l'apposition 
d'une  plaque  ou  inscription  commémorative  placée  sur 
le  monument  classé.  Cette  mesure  aurait  le  grand 
avantage  de  donner  au  classement  une  notoriété  même 
locale  qui  lui  manque  trop  souvent,  d'attirer  sur  Tob- 
jet  Tattention  de  la  population,  de  le  mettre  pour  ainsi 
dire  sous  la  protection  de  tous,  et  peut-être  même,  à 
regard  de  certains,  de  leur  en  faire  connaître  la  valeur. 

L'ensemble  de  ces  diverses  observations  motive  en- 
suite un  vote  de  la  Commission  qui  décide  : 

i^  Que  la  demande  du  classement  des  deux  retables 
de  ToufiFrevilleetde  Fresles  et  du  tabernacle  de  Fresles 
sera  immédiatement  transmise,  avec  un  avis  favorable, 
à  M.  le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure; 

2®  Que  M.  le  Préfet  sera  prié  d'écrire  à  M.  le  Maire 
de  Fresles  en  lui  indiquant  Pintentîon  formelle  de 
l'administration  de  s'opposer  à  toute  aliénation  du  ré- 
table et  du  tabernacle  de  Fresles  ; 

3®  Et  qu'enfin  la  Commission  soumet  à  la  haute 
approbation  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine- Inférieure  la 
proposition  que  sur  tout  monument  ou  tout  objet 
classé  au  nombre  des  monuments  historiques  du  dé- 
partement soit  placée,  par  les  soins  de  l'administration, 
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une  plaque  commémorative  relatant  le  fait  du  classe- 
ment et  la  date  de  Parrété  préfectoral. 

Notice  sur  l'ancienne  église  St^Herbland.  — 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  communication 
envoyée  par  M.  de  Beaurepaire  sous  le  titre  de  : 
«  Notes  sur  Vancienne  église  St-Herbland  de 
Rouen,  » 

Nous  ne  connaissons  plus  Téglise  de  St-Herbland  que 
par  les  dessins  d'Hyacinthe  Langlois,  exécutés  pour  la 
Commission  des  Antiquités  et  par  ces  quelques  lignes  de 
notre  ancien  collègue,  M.  E.  De  la  Quérière,  dans  son 
intéressante  notice  intitulée  :  «  Coup  d'oeil  rétrospectif 
sur  vingt-quatre  églises  paroissiales  supprimées  à  Rouen, 
en  Tannée  1791.  » 

«  St-Herbland,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  le  chevet 
rue  des  Carmes. 

«  Comme  à  l'ouest,  cette  église  se  trouvait  engagée 
dans  les  maisons  particulières,  son  portail  principal  se 
voyait  au  bas  du  collatéral  sud.  Une  petite  porte  vis-à- 
vis  communiquait  à  l'aître  vers  le  nord. 

«  Cette  église,  reconstruite  en  Tannée  1483,  était 
remarquable  par  l'élégance  de  ses  proportions  et  l'achève- 
ment de  toutes  ses  parties.  Elle  se  composait  d'ime  nef 
et  de  deux  bas-côtés,  à  l'extrémité  desquels  étaient  des 
autels  ou  chapelles. 

f  Les  piliers  étaient  ornés  de  moulures  gothiques  qui 
allaient  se  perdre  dans  les  voûtes,  dont  les  clefs  étaient 
artistement  découpées  en  rosaces  à  jour.  Celles  du  chœur 
étaient  dorées. 

c  Un  petit  clocher  gothique  en  bois,  revêtu  de  plomb, 
d'une  forme  svelte  et  élégante,  s'élevait  du  milieu  du  faîte 
de  l'édifice  qui  était  orné  de  balustrades  de  pierre  dans 
son  pourtour. 

€  Les  décorations  extérieures  de  cette  église  comme 
de  beaucoup  d'autres,  tombaient  en  ruine.  Celui  qui  en 
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devint  acquéreur  fut  sommé  par  l*autorité  municipale  de 
faire  démolir,  comme  menaçant  ruine,  les  balustrades, 
gargouilles,  consoles  et  autres  objets  composant  la  masse 
du  portail  sur  la  rue  de  la  Grosse-Horloge. 

€  Une  grande  partie  des  vitres  peintes  de  cette  ancienne 
paroisse  furent  enlevées  en  1802,  vendues  à  unhollandois 
nommé  Van-Hamp  et  à  un  anglais  nommé  Stevenson  et 
transportées  à  Londres,  où  elles  firent  partie  d'une 
exhibition  publique.  » 

Je  trouve,  dans  un  marché  fait  en  lôSyavec  un  verrier, 
Paul  Delavoutte,  pour  la  réparation  des  vitraux  de  St- 
Herbland,  qu'il  y  avait  une  grande  forme  sur  le  maître- 
autel,  une  autre  à  l'autel  St-Jean,  une  troisième  du  côté 
du  cimetière  où  était  représentée  la  transfiguration^  une 
quatrième  au-dessous  où  était  représenté  le  triomphe  de 
la  mortj  sujet  dont  la  simple  énonciation  rappelle  le 
milieu  du  xvi*  siècle,  et  fait  songer  aux  deux  beaux 
vitraux  de  St-Patrice  et  de  St*Vincent,  représentant 
aussi  des  triomphes. 

Quant  à  la  date  de  1483,  assignée  par  M.  de  la  Quérière 
à  la  construction  de  St-Herbland,  dans  la  citation  pré- 
citée, elle  lui  a,  sans  aucun  doute,  été  fournie  par  Farin, 
qui  s^exprime  ainsi  dans  son  Histoire  de  Rouen  :  «  L'an 
1483,  cette  église  qui  étoit  très-petite  fut  rebâtie  entière- 
ment, de  sorte  qu'étant  remplie  de  matériaux  et  d'ouvriers, 
le  chapitre  de  la  cathédrale  permit  aux  paroissiens  de 
faire  prêcher  tous  les  samedis  de  carême  (i),  dans  le  grand 

(i)  20  mars  1483  (v.  s.)  Ad  suppUcationem   cappellani  seu 
vicarii  ac  thesaurariorum  et  parrochianorum  ecclesie  S.  Krmt" 
landi  Rothom,,  Domini  (les  chanoinesj  consenserunt  quod,  octcnta 
demolitione  dicte  ecclesie  et  occupatione  iUit'S  de  materiebus  pro 
ejus  reparacione  requisitis,  serrno  qui  in  quadragesima  solet  in 
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parvis  de  Notre-Dame  »,  exemple  curieux,  pour  le  dire 
en  passant,  de  l'usage  encore  subsistant  à  la  fin  du  xt« 
siècle,  de  prêcher  dans  les  cimetières. 

Remarquons  que  la  date  précitée  n'est  exacte,  que  si 
Ton  entend  parler  du  commencement  de  la  construction. 
Il  s'écoula,  en  effet,  bien  des  années,  avant  que  les 
travaux  parvinssent  à  leur  terme.  Cest  ce  que  Ton  verra 
clairement  par  les  pièces  que  nous  avons  recueillies  et 
que  nous  croyons  utile  de  signaler,  à  raison  des  rensei- 
gnements techniques  qu'ils  nous  fournissent  et  des  noms 
d'architectes  qu'ils  mentionnent.  Si  les  documents  de  ce 
genre  étaient  plus  abondants,  si  Ton  en  avait  publié  un 
plus  grand  nombre,  peut-  être  ne  songerions-nous  pas  à 
tirer,  de  la  poussière  des  archives  ces  pièces  de  compta- 
bilité, auxquelles  autrefois  on  attachait  si  peu  d'impor- 
tance. Les  archéologues  qui  ont  remis  en  honneur  nos 
monuments  nationaux,  ont  rendu  à  Tart  et  à  la  science  le 
plus  grand  service.  Il  leur  eût  été  avantageux  de  connaître 
la  langue  des  architectes  dont  ils  décrivaient  les  œuvres. 

Le  26  juillet  1484,  les  paroissiens  de  St-Herbland 
demandèrent  au  chapitre  la  permission  de  placer,  dans  le 
cimetière  de  la  cathédrale,  les  pierres  qui  devaient  servir 
à  la  construction  et  à  la  réédification  de  leur  église.  C'est 
la  première  révélation  authentique  que  l'on  rencontre  de 
la  reconstruction  de  St-Herbland. 

Le  17  avril  1495,  les  registres  capitulaires  font  encore 
allusion  à  la  réédification  de  St-Herbland.  Tout  nous 
porte  à  croire  que  l'architecte  qui  en  était  chargé,  n'était 
autre  que  Rouland  Le  Roux,  qui  succéda  le  3  février 
1 5o8,  à  son  oncle,  Jacques  Le  Roux,  comme  architecte 
de  la  cathédrale. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  en  1 5o5,  Rouland  Le  Roux, 
était  chargé,  avec  Richard  Boyssel,  des  travaux  de  St-Her- 
bland. Il  signa  avec  son  confrère  un  devis  dont  voici  le 
texte  : 

«  Ensuit  devys  de  la  machonnerie  qu'il  convient  faire  et 
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parfoire  pour  la  perfection  de  relise  de  St-Erblanc  de 
Rouen,  c'est  assavoir  les  fondemens  de  plusieurs  pilliers 
qu'ilz  sont  encore  à  fonder  avec  le  portail  et  une  huisserie 
du  costé  de  la  petite  estre,  avec  le  pignon  et  la  tour  de 
lad.  église. 

•  Item  convient  fonder  tous  les  pilliers  par  voye,  qui 
sont  encores  à  faire,  et  le  résidu  des  costez  des  soubzelles, 
tant  d'un  costé  que  d^autre,  avec  le  pignon  et  la  tour  de 
lad.  église,  et  conviendra  faite  deis  chaînes  de  pierre 
ausd.  fondemens,  de  pillier  à  autre,  pour  la  seureté  et 
faiz  de  lad.  tour,  le  tout  bien  fondé  de  bonnes  bictes  de 
pierre  du  Val-des-Leus,  à  baing  de  bon  mortier,  ainsi 
que  le  cas  le  requiert. 

c  Item  quant  toute  lad.  besongne  sera  bien  fondée  ainsy 
qu'il  appartient,  tant  des  soubzelles  que  des  pilliers,  par 
voye,  pignon  et  tour,  il  conviendra  esliger  led.  portail  sur 
rue  avec  l'escafiche  et  huisserie  du  costé  de  la  petite  estre 
avec  le  pignon,  tour  et  pilliers  par  voye,  en  la  fourme  et 
manière  qu'il  se  monte  aprez  le  petit  pié  au  pourtraict  faict 
sur  une  peau  de  parchemyn  qui  est  es  mains  de^  trésoriers 
de  lad.  parroisse. 

€  Item  quant  lad.  besongne  sera  esligée  sur  lesd.  fonde- 
mens, ainsy  que  devant  est  dit,  il  convendra  ensuyvir  en 
montée  lad,  besongne  en  la  forme  et  manière  comme  elle 
est  commenchée  et  jouxte  le  pourtraict,  c'est  assavoir  que 
audit  grant  portail  sur  rue  y  aura  une  escaufiche,  entrepié 
et  tabernacle,  et  au  devant  dudit  portail  aura  une  pour- 
cession  de  tabernacles  avec  deux  nasselles  de  feuilles  et 
une  guiberge  pareillement  à  creste  de  fueilles,  acompaigné 
de  deux  pilliers  dont  lesd.  pilliers  portent  tabernacles. 

«  Item  convendra  faire  au  bout  de  lad.  église,  ainsy  que 
devant  est  dit,  ung  pignon  de  fons  en  comble,  lequel  sera 
enchapperonné,  et  au  feste  dudit  pignon  sera  faicte  une 
croix  de  pierre  ou,  au  lieu  de  lad.  croix,  ung  entrepié 
pour  mettre  ung  ymage  au  plaisir  et  devys  desd.  tréso- 
riers. 
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«  Item  convendra,  ainsy  qu'il  s'est  dit  et  porté  par  ledict 
pourtraictf  une  tour  dessus  de  lad.  église,  de  celle  hauteur 
et  largeur,  assise  sur  quatre  pilliers  bien  fondez,  dont  en  y 
a  deux  desd.  pilliers  encorporez  à  devys  dedens  led. 
pignon  et  les  deux  autres  pilliers  par  voye,  quilz  seront 
plus  gros  et  plus  puissans  que  les  autres,  et  le  tout 
ensuyvis  de  mouleure  bien  enbassé,  comme  il  est  dit  et 
qu'il  se  monstre  audit  pourtraict. 

«  Item  lesd.  ouvriers  qui  feront  lad.  besongne  seront 
subgectz  commencher  et  parfaire  toute  lad.  besongne  de 
celle  pierre  quil  est  aux  enseuellimens  et  au  hault  et  en 
ensuyvant  lad.  besongne  de  telle  pierre,  comme  elle  est 
commencée  tant  hault  que  bas. 

<  Item  que  toute  lad.  besongne  sera  bien  ^icte  et  par- 
gaieté,  ainsy  que  devant  est  dit  et  qu'il  est  porté  par  le 
pourtraict,  elle  sera  toisée,  c*est  assavoir  lesd.  fondemens 
de  lad.  église  jusques  à  Tenfleurement  des  terres  seront 
mesurez  à  2  toises  pour  une,  et  la  besongne  de  au-dessus 
desdits  fondemens  sera  toisée  et  mesurée  à  lxxii  piez 
pour  toize  tous  paremens  toisez,  et  au  regard  des  taber- 
nacles, fiolles,  gargouUes,  fueillages  et  tout  ce  qui  ne  se 
peult  toiser  sera  aprécié  et  avallué  par  mâchons  et  ouvriers 
à  ce  recongnoissans. 

<  Item  les  trésoriers  de  lad.  église  seront  tenus  et  subgects 
de  quérir  ausd.  ouvriers  toutes  les  matières  sur  le  lieu  de  lad. 
église  à  leurs  despens  pour  faire  lad.  besongne,  c'est 
assavoir  toute  la  pierre,  chaux,  sablon,  et  de  &ire  faire 
ausd.  mâchons  toutes  les  tranchées  desd.  fondemens  avec 
les  widenges  des  terres  qui  soudront  desd.  fondemens  et  leur 
faire  place  necte,et  seront  lesd.  ouvriers  mâchons  subjectz 
tailler,  maçonner,  asseoir  et  agréer  led.  ouvrage  bien  et 
suffisamment  et  quérir  toutes  leurs  establies,  engins, 
cordeaulx  et  mouUes  et  tous  autres  services  pour  feire 
lad.  besongne,  et  si  feront  lesd.  maçons  les  widages  de 
leur  pierre  et  créons  et  à  leurs  propres  coustz  et  despens. 

«  Item  et  pour  ce  faire,  ainsy  que  devant  est  dit,  lesd.  ou- 
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vriers  et  mâchons  auront,  pour  chascune  toise,  la  somme 
de  quatre  livres  dix  sols  t.,  qui  leur  sera  paiée  et  livrée 
par  lesd.  trésoriers  oa  leurs  commis  ausd.  mâchons,  ainsy 
que  la  besongne  se  fera  et  avancera,  c'est  assavoir  en  cha- 
cune sepmaine  entière  la  somme  de  quatre  livres  tournois, 
et  aux  sepmaines  qui  ne  seront  entières,  à  Féquipollent, 
par  ce  que  lesd.  mâchons  tendront  ordinairement  quatre 
maçons  pour  besongner  oudit  ouvrage,  et  n'y  en  pourront 
mettre  plus  sans  le  consentement  desd.  trésoriers  et  par- 
roissiens^  eu  quel  cas  qu'il  leur  sera  baillé  argent  pour 
chacune  sepmaine  à  l'équipollent. 

«  Et  parce  que  Touvrage  sera  toisé  de  demy  an  en  demy 
an  à  communs  despens  pour  savoir  combien  se  monteront 
led.  ouvrage  et  les  deniers  que  lesd.  mâchons  auront  sur 
ce  receu. 

€  Nous  Roullant  Le  Roux,  machon,  demourant  en  la  par- 
roisse  Saint-Lô,  et  Richard  Boessel,  aussy  machon,  de- 
mourant  en  la  parroisse  Saint-Godart,  dudit  Rouen, 
confessons  avoir  promis  et  prometons  aux  trésoriers  et 
parroissiens  de  lad.  parroisse  St-Erblanc,  faire  ledit  ou- 
vrage en  leur  dite  église  par  les  termes,  prix,  condicions 
et  moyens  ci-dessus  déclarez.  Et  à  ce  foire,  tenir,  entretenir 
et  deuement  accomplir  nous  obligons  envers  lesd.  tréso- 
riers et  parroissiens  touz  nos  biens  meubles  et  héritages 
ensembles  et  l'un  pour  le  tout.  Tesmoing  noz  signes  cy- 
mis  le  xvi«  jour  de  février  mil  cinq  cens  et  quatre. 
RiBAULT.  Garin. 

RouL.  Le  Roux.  Richart  Boyssel. 

Signature  et  marque.  Signature  efmarque  ». 

En  1 5 10,  l'église  St-Herbland  était  encore  •  découverte  et 
déclose,  en  sorte  qu'à  raison  de  la  pluie  et  du  vent 
plusieurs  inconvénients  arrivaient  aux  gens  d'église  pen- 
dant la  célébration  du  service  divin  ».  Une  partie  de  la 
couverture  qui  portait  sur  des  .traistes  et  apuyes,  s'était 
abaissée  et  menaçait  de  s'écrouler.  II  y  avait  donc  une 
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nécessité  évidente  à  remonter  la  maçonnerie  et  à  refaire 
la  couverture.  Cest  ce  que  les  paroissiens  exposèrent  au 
Roi,  à  Peffet  d'être  autorisés  à  imposer,  pour  l'achève- 
ment de  leur  église,  tous  les  propriétaires  de  la  circons- 
criptioa  paroissiale^  à  raison  de  cinq  sous  pour  pied 
d'héritage.  Cette  imposition  fut  accordée  par  arrêt  du 
Conseil  d'Eut  du  27  mai  i5io.  Des  impositions  du  même 
genre  furent  sollicitées  et  autorisées  vers  le  même  temps 
pour  la  reconstruction  de  Téglise  paroissiale  deSt-Lô,  et 
pour  l'achèvement  de  St-Maclou.  Elles  étaient  encore  en 
usage  au  xviii«  siècle  pour  les  travaux  d'église. 

L'église  St-Herbland  reçut  son  achèvement  par  la  cons- 
truction du  portail  de  Grand-Pont,  en  i53o-i53i.  Ce 
portail,  ainsi  que  les  autres,  furent  ornés  de  statues  en 
i535.  Ces  travaux  sont  décrits  dans  un  devis  et  un 
compte  qu'il  me  paraît  intéressant  de  rapporter. 

€  Ce  mardi  dernier  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  trente, 
a  esté  &ict  marché  par  moi  Jehan  de  La  Rue,  machon,  à 
noble  homme  S^'Michel  de  Civille,  sieur  de  Beuzevillette  et 
secrétaire  du  Roy  notre  sire,  et  trésorier  de  l'église  pa- 
roissiale de  St-Erbland  de  Rouen,  et  Guillaume  Baudouyn, 
par  semblable  trésorier  d'icelle  église,  jouxte  qu'il  ensuit. 
C'est  assavoir  que  moy  dit  de  La  Rue  me  soumetz  et 
oblige  de  bien  et  deuement  parfaire  l'amortissement  du 
portail  encommencé  en  lad.  église  du  costé  de  devers  la 
rue  de  Grand-Pont,  jouxte  et  en  ensuivant  le  pourtraict 
baillié  aux  parroissiens  d'icelle  église  par  moy  de  la  Rue, 
feict  pour  ce,  et  à  deux  paremens  tant  devant  que  derrière, 
réservé  que  à  la  devanture  y  aura  deux  tabernacles  laiz  et 
couppés,  et  le  tout  de  pierre  de  Vernon,  qui  seront  faiz  en 
enssuivant  les  autres  qui  sont  jà  faiz  et  en  ensuyvant 
ce  qui  est  commencé  audit  portail  sans  riens  engrossir 
audit  ouvrage  ;  et  au  derrière  seront  fiaiz  amortissemens, 
ainsi  qu'il  est  commencé,  c'est  assavoir  de  fiolles  et  Ten 
trepié  pour  asseoir  ung  ymage  et  foire  et  assouvir, 
jouxte  qu'il  est  requis,  bien  et  deuement,  et  ne  seray  tenu 
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&ire  moy  dit  de  la  Rue  aucuns  ymages,  mais  seray  tenu 
agréer  ledit  amortissement  bien  et  deuement  et  de  la 
hauUeur  qu'il  doit  monter  soubz  la  Visitation  de  gens  à  ce 
recongnoissans^  et  selon  et  en  ensuivant  ledit  patron  et  ce 
qui  est  jà  commencé  et  mieulx  ;  et  avec  ce  seray  tenu 
faire  Tenseullement  de  bas  et  le  mâchonner,  ainsi  qu'il 
me  sera  dit  et  monstre  par  lesd.  trésoriers  et  parrois- 
siens,  autant  que  ledit  portail  contient,  et  seray  tenu 
quérir  tous  outik,  engins,  cordaulx  et  autres  choses  pour 
faire  ledit  ouvrage,  et  aussi  lesdits  trésoriers  me  seront 
tenus  paier,  ledit  ouvrage  bien  et  deuement  faict,  la 
somme  de  60  livres  pour  toutes  choses  à  paier,  c'est  as- 
savoir qu'ils  paieront  chascune  sepmaine  les  journées  de 
mâchons  qui  seront  à  faire  ledit  ouvrage,  en  retenant  par 
eux  le  quart  desd.  journées  jusques  à  la  fin  dudit  ouvrage 
après  lequel  faict  bien  et  deuement,  ilz  me  seront  tenus 
paier  le  reste  qui  s'en  defailliroit  de  ladite  somme  de 
soixante  livres,  et  moi  de  La  Rue,  promaiz  le  tout  rendre 
preist  dedens  Pasques  prouchainement  venant.  Faict  l'an 

et  jour  dessus  dit. 

DB  La  Rub  i. 

L'ouvrage  fut  achevé  dans  les  délais  convenus,  comme 
le  prouvent  les  quittances  du  maître  maçon,  mises  au  bas 
de  Pacte,  les  25  fév.,  i3  mars,  i*»  août,  8  avril  i53o  et 
4  mai  i53i. 

€  Il  est  deu  à  Jehan  Gueret,  dit  Mons'  du  Pin,  pour 
avoir  besongné  ^à  St-Erbland,  eu  moys  d'avril  et  de  may 
M  XXXI,  pour  avoir  fait  troys  ymages  à  la  croix  du  por- 
tail de  Grand- Pont,  c'est  assavoir  ung  Dieu  en  croix,  d'un 
costé,  une  mère  Dieu,  de  Taustre  costé,  et  une  Magdalene 
au  pié  de  la  croix,  pour  ce,  xxxvn  s.  vi  d. 

€  Item  pour  avoir  rabillé  et  refeict  Tymage  de  Notre- 
Dame  devers  le  cymetière  et  l'avoir  blanchi  de  blanc  de 
plomb,  marché  faict,  xxx  s. 

c  Item  pour  avoir  £ait  ung  sainct  Jehan  et  une  Notre 
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Dame,  audit  portail,  au  costé  de  iadicte  croix,  marché 
feict,  lin  1. 

«  Item  pour  avoir  ùict  un  sainct  Eloy  au  piller,  devant 
le  Port-Morant  ,  xii  s.  v.  d. 

c  Receu  par  moy  Jehan  Guéret  dit  Pin,  de  sire  Guillemme 
Baudouin,  trésorier  de  l'église  de  St-Erbland,  la  somme 
de  huyt  livres  t.  pour  les  parties  cy-dessus,  dont  je  quitte 
ledit  Baudouin  et  Iadicte  église.  Tesmoing  mon  signe  cy- 
mis,  le  XX v«  jour  de  may  mil  v«xxxi,  présens  Guillemme 
Feré  et  Jehan  Dorléans.  i 

«  Receu  par  moy  Loys  de  Bray,  paintre,  de  GuiUaume 
Baudouyn,  trésorier  de  la  paroisse  St-Erblanc  de  Rouen, 
la  somme  de  quatre  livres  cinq  soubz  tournois,  pour 
avoir  painct  deux  ymages  qui  ont  esté  mys  sur  le  petit 
portail  de  ladite  église,  laquelle  somme  de  un  1.  v.  s.  t.  je 
quicte  ledit  trésorier  paroissiens  et  toux  aultrez.  J*ai 
feict  ledit  marché  desd.  ymaiges  avescques  Jacquez  Geai- 
rain,  Nicolas  Auberet  Pierre  Cornier.  Faictle  vi*  jour  de 
may  mil  cinq  cens  trente  et  ung.  » 

Un  plan  tracé  à  l'encre,  dressé  à  l'occasion  de  la  loca- 
tion des  nouveaux  bancs,  dans  les  premières  années  du 
xviii*  siècle,  représente  la  partie  de  l'église  St-Herbland, 
comprise  entre  le  pignon  sud  et  le  chœur,  c'est-à-dire  4 
travées.  La  chaire  était  adossée  au  premier  pilier  de  la 
nef,  à  droite,  à  partir  du  chœur.  Des  bancs  étaient  rangés 
dans  la  nef  et  dans  les  bas-côtés  le  long  des  murs.  Ce 
plan  prouve  l'exactitude  de  la  description  de  M .  De  la 
Quérière.  On  y  voit  que  deux  portes  seulement  donnaient 
accès  dans  l'église.  Tune  du  côté  de  la  rue  de  la  Grosse- 
Horloge,  au  bout  de  la  nef  méridionale,  une  autre  plus 
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autographe  de  cette   production,  et  j'ai  été  heureux  de 
pouvoir  Tacheter  pour  les  archives  du  département. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  12  DÉCEMBRE  1877. 

En  Tabsence  de  M.  de  Beaurepaire  vice-président,  la 
séance  ouvre  à  deux  heures^  sous  la  présidence  de 
M.  Barthélémy,  doyen  de  la  Commission. 

Sont  présents  MM.  P.  Baudry,  Billiard,  marquis 
de  Blosseville,  Bouctot,  Bouquet,  Brianchon,  de  Gi- 
rancourt,  d^  Gueroult,  Michel  Hardy,  Le  Filleul  des 
Guerrots,  Tabbé  Loth,  Maillet  du  Boullay,  Pelay, 
Tabbé  Robert,  Simon,  Tabbé  Sommenil,  Tabbé  Tou- 
gard  et  vicomte  d^Estaintot,  secrétaire. 

M.  Sauvageot  s^est  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  28  novembre  1877 
est  lu  et  adopté. 

A  propos  de  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Bou- 
quet croit  devoir  faire  mention  de  la  récente  décision 
judiciaire  du  Tribunal  de  la  Seine,  dans  TafTaire  des 
tapisseries  de  St-Gervais  de  Paris  qui  fut  rendue  au 
mois  d'octobre  1877. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie^  26^  année, 
10 3e  livraison. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise 
d'études  diverses  1873.  Havre  1875. 

Mémoires  de  la  Société  d*Emulation  du  Doubs,  5« 
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Nouvelles  archéologiques.  Revue  mensuelle,  ii 
avril  1877. 

Compte-rendu  de  la  commission  impériale  archéo- 
logique de  Saint-Pétersbourg,  3  volumes  in-4*,  an- 
nées 1872,  1873  et  1874  avec  3  atlas. 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  d^accuser  spécialement 
réception  de  cette  belle  publication  et  de  s'^assurer  de 
la  transmission  des  bulletins  de  laQ>mmission,  comme 
preuve  de  sa  gratitude  pour  le  sympathique  envoi  qui 
lui  est  adressé. 

La  Commission  a  reçu  Thommage  des  brochures 
suivantes  à  elle  offertes  par  ses  membres. 

De  M.  Tabbé  Decorde  : 

Histoire  des  cinq  communes  de  l'AUhermont, 
Paris,  Derache,  1877. 

De  M.  le  d^  Gueroult  : 

Calidu  Fief,  Havre  1877,  in-8,  35  p. 

De  M.  Michel  Hardy  : 

Ecomebeuf  et  les  origines  préhistoriques  de  Pé- 
rigueux.  Périgueux,  Cassard  frères,  1877,  in-8,  16  p. 

La  Commission  leur  en  offre  ses  remerciements. 

Arrêté  de  classement  du  rétable  et  du  tabernacle 
de  Fresles.  —  En  réponse  à  la  délibération  prise  à  la 
dernière  séance,  M.  le  Préfet  transmet  à  la  commis- 
sion expédition  d'un  arrêté  pris  par  lui,  à  la  date  du  10 
décembre  1877,  portant  classement  du  rétable  et  du 
tobernacle  conservés  dans  Téglise  de  Fresles. 

«  Considérant,  porte  l'arrêt,  que  ces  objets  sculptés 
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Monville.  —  Demande  de  classement  de  la  tour  et 
du  chœur, — M.  le  Préfet  a  également  transmis  à 
M.  le  Président,  avec  une  lettre  en  date  du  lo  décem- 
bre, une  demande  que  lui  ont  adressée  les  membres  de 
la  fabrique  deTéglise  de  Monville^  demandant  le  clas- 
sement parmi  les  monuments  historiques  du  chœur  et 
de  la  tour  de  Téglise. 

Sa  lettre  contient  le  passage  suivant  :  «  Je  sais  que 
quelques  parties  du  clocher  remontent  au  xi«  siècle  et 
que  le  chœur  relativement  moderne,  puisqu'il  est  du 
seizième,  présente  un  caractère  assez  pur  au  point  de 
vue  de  l'architecture.  Cependant  il  me  paraît  néces- 
saire de  ne  pas  entrer  trop  dans  la  voie  des  classements 
pour  les  monuments  qui  ne  constituent  pas  des  spéci- 
mens précieux  ou  uniques. 

Avant  d'émettre  un  avis,  la  Commission  charge 
MM.  Maillet  du  Boullay,  G.  Le  Breton  et  G.  Simon, 
de  lui  présenter  un  rapport  sur  le  classement  pro- 
)eté. 

M.  G.  Simon  donne  lecture  de  son  rapport  sur  le 
projet  de  répartition  du  crédit  affecté  aux  monuments 
historiques. 

Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

La  séance  de  la  i»*  Commission  s'est  ouverte  le  lo  dé- 
cembre 1877,  à  deux  heures  précises  sous  la  présidence  de 
M.  Barthélémy.  Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  l'abbé 
Robert,   Maillet  du    Boullay  et  Simon,   remplissant  les 
fonctions   de  secrétaire.  M.  Saavageot  se  fait  excuset"-» 
L'ordre  du  jour  a  pour  objet  la  répartition  d'une  sotntti^ 
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M.  le  maire  a  fieiit  dresser  un  devis  par  M.  Lorrain,  ar- 
chitecte à  Dieppe,  pour  la  restauration  d'une  fenêtre,  les 
travaux  s'élèveront  à  la  somme  de  2,232  fr.  98  c 

Ce  monument  classé  mérite  l'attention  de  la  Commis- 
sion, aussi  après  un  examen  dudit  devis,  la  Commission 
sur  la  proposition  de  M.  le  Président  est  d'avis  d'accor- 
der à  la  commune  de  Neuville  pour  la  restauration  de  la 
fenêtre,  la  somme  de 2.100  fr. 

N«  2.  Clocher  de  Lillebonne. 

M.  le  maire  demande  une  subvention  pour 
les  travaux  urgents  à  faire  au  clocher  par 
suite  de  la  tempête  du  i*'  janvier. 

A  la  demande  est  jointe  un  devis  dressé  par 
M.  Simon,  architecte  deTéglise,  lequel  devis 
ne  comprend  que  la  réfection  des  parties  dé- 
truites par  la  tempête,  ainsi  que  celles  com- 
promises par  la  chute  des  Pyramides. 

Ce  devis  s'élève  à  la  somme  de  6,000  fr. 

Après  Texamen  du  devis,  la  commission 
est  d'avis  sur  la  proposition  de  M.  le  Prési- 
dent, d'accorder  la  somme  de S.Soo 

N»  3.  Rétable  de  Toufifreville. 
(Hameau  d'Esteville.) 

M.  le  maire  sollicite  un  secours  afin  d'a- 
chever la  restauration  du  rétable;  ce  petit 
monument  est  digne  d'intérêt,  s'il  est  convena- 
blement restauré,  on  aura  sauvé  de  la  ruine  un 
beau  spécimen  des  rétables  de  la  fin  du  xv« 
siècle  qui  malheureusement  tendent  à  dispa- 
raître. 

Le  devis  pour  la  restauration  dressé  par 
M.  Simon  s*élève  à  la  somme  de    i  •  647  fr.  qS 

Votre  Commission  a  accor- 
dé Tannée  dernière 25o 

Reste  donc i*397  fr»  9^ 


A  Reporter.     .     .     .        7.600  fr. 
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Report.     .     .     .        7.600  fr. 

La  Commission  est  d'avis  sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  Président  d'accorder  à  la  com- 
mune d'Esteville,  pour  Fachèvement  de  la 

restauration  la  somme  de 1.400 

N»  4.  Tombeau  de  Ste- Honorine. 
Église  de  Graville. 

M.  le  maire  sollicite  un  secours  pour  la 
consolidation  du  tombeau  de  Ste-Honorine, 
ce  monument  mérite  à  tous  égards  l'attention 
de  votre  Commission. 

Le  devis  des  travaux  à  Êiire  a  été  dressé 
par  MM.  Marical  et  Martin  architectes  ;  la 
somme  de  800  fr. 

Après  l'examen  du  devis»  la  Commission 
est  d'avis  sur  la  proposition  de  M.  le  Prési- 
dent, d'accorder  à  la  commune  de  Graville, 
pour  la  consolidation  du  tombeau  de  Ste-Ho 

norine,  la  somme  de 800 

N<>  5.   Restauration  des  fenêtres  et  de  quel- 
ques parties  de  murailles   à  l'église    de 

Montigny. 

M.  le  maire  de  Montigny  sollicite  un  se- 
cours pour  divers  travaux  à  faire  à  l'église, 
notammentaux  fenétresqui  ne  sont  pas  en  état 
de  supporter  les  verrières,  et  tout  particulière- 
ment à  celles  occupées  par  les  verrières  cédées 
au  département. 

La  Commission  est  d'avis  sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  Président  d'accorder  pour  les 
dits  travaux,  une  somme  de 2.000 

Mais  à  la  condition  expresse  que  cette 
somme  ne  pourra  être  accordée  qu'après 
qu'un  plan  et  un  devis  détaillé  auront  été 
dressés. 


Somme  disponible 11.800  fr. 
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Avant  de  clore  la  séance,  M.  l'abbé  Robert  fait  la  pro- 
position suivante  : 

Il  désirerait  que  les  sommes  votées  par  la  Commission 
ne  soient  pas  détournées  de  leur  destination  et  qu'une 
justification  régulière  soit  faite  de  l'emploi  des  fonds  ac- 
cordés. La  Commission  partage  Favisde  M.  Tabbé  Ro- 
bert et  en  exprime  le  vœu  à  M.  le  Préfet. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  M.  le  Président  dé- 
clare la  séance  levée  à  4  heures  après  midi. 

Le  Secrétaire^ 
Simon. 

M.  du  Boullay  est  informé  que  le  maire  de  Monti- 
gny  a  fait  marché  avec  un  peintre  verrier  de  la  ville, 
pour  l'exécution  de  vitraux  neufs  dans  Téglisede  Mon- 
tigny  et  qu'à  cette  exécution  une  somme  de  2,5oo  fr. 
serait  seule  consacrée  sur  les  3, 5 00  fr.  qui  représen- 
tent le  prix  payé  par  le  département  pour  Tacquisi- 
tion  des  médaillons  qui  ornaient  Téglise  de  cette  pa- 
roisse. 

11  demande  que  rallocationde  2,000  fr.  proposée  ne 
soit  allouée  que  si  la  somme  de  3, 5 00  fr.  est  consacrée 
tout  entière  à  des  vitraux  neufs  de  Téglise  et  à  la  répa- 
ration des  anciens,  et  en  outre  que  le  peintre  verrier 
auquel  le  travail  est  confié,  ne  puisse  les  commencer 
qu'après  avoir  soumis  ses  cartons  à  Texamen  d'un  juge 
compétent. 

La  Commission  décide  que  le  rapport  de  la  sous- 
commission  et  les  propositions  d'allocation  qui  y  sont 
contenues  et  auxquelles  elle  donne  entière  adhésion, 
seront  transmises  à  M.  le  Préfet  et  toutefois  elle 
exprime  le  vœu  que  les  2,000  fr.  proposés  pour  Mon- 
tigny  ne  soient  alloués  qu'autant  que  les  3,5oo  fr.  de 
la  vente  des  9  médaillons  seront  consacrés  en  entier  à 
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Texécution  des  vitraux  neufs  ;  elle  lui  demande  en 
outre  que,  à  la  clause  du  marché  intervenu  entre 
le  peintre  verrier  et  le  maire  de  Montigny,  qui  stipule 
que  la  réception  du  travail  sera  faite  par  le  conserva- 
teur du  musée  d^antiquités,  il  soit  ajouté  que  Tartiste, 
avant  de  commencer  son  travail,  sera  également  tenu 
de  lui  soumettre  ses  cartons. 

Demande  d'allocation  de  M,  de  Vesly,  —  M.  Tab- 
bé  Robert  présente  ensuite  son  rapport  sur  la  demande 
de  M.  de  Vesly. 

Notre  collègue  rappelle  que  la  carte  exécutée  par 
M.  de  Vesly  est  la  reproduction  des  recherches  archéo- 
logiques faites  par  M.  Tabbé  Cochet  et  offre  un  tableau 
synoptique,  qui  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup- 
d'œil  l'ensemble  de  ses  découvertes,  au  moyen  de  24 
signes  conventionnels  qui  sont  les  mêmes  que  ceux 
adoptés  par  le  congrès  de  Stockholm  pour  la  rédaction 
des  cartes  préhistoriques;  il  conclut  à  ce  que  la  com- 
mission des  antiquités  appuie  de  ses  suffrages  Talloca- 
tion,  par  le  conseil  général,  d'une  subvention  de  cent 
francs  consacrée  à  l'acquisition  de  cent  cartes  de  M.  de 
Vesly  ;  ces  exemplaires  seraient  répartis  entre  les  éta- 
blissements ou  les  personnes  qu'il  sera  jugé  plus  utile 
de  familiariser  avec  les  connaissances  archéologi- 
ques. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Liste  des  monuments  historiques  classés.  —  A  pro- 
pos de  la  publication  du  dernier  bulletin,  M.  d'Es- 
taintot  rappelle  qu'il  était  d'usage  de  placer  en  tête  du 
premier  fascicule  de  chaque  volume,  la  liste  des  mem- 
bres de  la  Q)mmission  ;  il  s'en  est  entendu  avec  M.  le 
Président  et  il  est  convenu  que  le  bulletin  sera  com* 
piété  par  cette  addition. 
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Il  proposerait  à  la  Q>mmission  quelque  chose  de 
plus;  elle  a  sous  sa  surveillance  spéciale  les  monu- 
ments historiques  départementaux;  Tindication  des 
arrêtés  de  classement  est  contenue  dans  les  volumes  de 
la  Q>mmissiony  mais  éparse^  et  il  a  éprouvé  plus  d'une 
fois,  sans  doute  il  n'a  pas  été  le  seul,  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  les  retrouver.  Il  croirait  utile  que  le  ta- 
bleau des  monuments  classés  avec  la  date  du  classe- 
ment, fit  suite  à  la  liste  des  membres  chargés  de  les 
surveiller;  il  a  d'ailleurs  l'espoir  que  le  prochain  bud- 
get du  conseil  général,  contiendra  un  supplément 
d'allocation,  qui  permettra  de  faire  face  à  cette  petite 
dépense  et  sera  destinée  d'ailleurs  à  enrichir  le  volume 
des  procès-verbaux,  d'illustrations  techniques  dont 
l'absence  est  vivement  regrettée. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Denestanville.  —  Fonds  baptismaux  du  xvi®  siècle 
Lutrin  en  bois  du  xv«.  —  M.  d'Estaintot  lit  la  note 
suivante  relative  à  une  excursion  qu'il  a  faite  à  Denes- 
tanville, dans  le  courant  d'octobre  dernier. 

L'église  de  Denestanville,  située  à  deux  kilomètres  de 
la  station  de  Longueville,  et  aujourd'hui  annexe  d*Ao- 
neville-sur-Scie,  ainsi  que  les  autres  t>aroisses  voisines 
de  Crosville  et  de  Manéhouville,  est  signalée  dans  les 
églises  de  l'arrondissement  de  Dieppe,  comme  possédant 
un  baptistère  octogone  de  la  renaissance. 

Notre  regretté  collègue,  M.  l'abbé  Cochet  ne  lui  mar- 
chandait pas  son  admiration  ;  «  ce  baptistère,  écrivait-il, 
n'est  pas  le  plus  ancien,  mais  c'est-à-coup  sûr  le  plus 
beau  de  l'arrondissement  de  Dieppe.  » 

Cet  éloge  venant  d'un  bon  appréciateur  avait  depuis 
longtemps  fixé  notre  attention,  nous  avions  le  désir  de 
pouvoir  en  &ire  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission 
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une  représentation  quelconque,  et  nous  profitâmes  le 
i3  octobre  dernier,  d'une  excursion  que  notre  collègue 
M.  G.  Simon  avait  bien  voulu  faire  à  Heugleville-sur- 
Scie,  pour  nous  y  rendre  avec  lui. 

L'église  est  assez  intéressante,  au  moins  le  chœur  qui 
a  conservé  ses  baies  du  xiii*  siècle,  et  dont  le  chevet 
rectangulaire  offre  encore  ses  trois  ogives  primitives, 
placées  une  au-dessus  et  les  deux  autres  de  chaque  côté 
de  Tautel. 

L'objet  qui  frappe  le  regard  en  entrant  à  gauche  est 
le  baptistère  renaissance. 

La  reproduction  phototypique,  que  no  us  en  donnons 
ici,  justifiera  si  l'éloge  est  au-dessus  de  la  réalité. 

Elevé  au-dessus  du  sol  d'une  marche  de  o,  1 5,  et  d'une 
hauteur  totale  de  i  m.  02,  ce  baptistère  comprend  trois 
parties  distinctes,  le  socle,  le  pied  et  la  cuve,  qui  toutes 
participent  de  la  forme  octogonale  qu'affecte  ce  petit 
monument 

Leurs  hauteurs  respectives  sont  de  0,2 5  pour  le  socle  ; 
de  0,35  pour  le  pied,  et  de  0,42  pour  la  cuve. 

Le  pied  uni  dans  la  moitié  de  sa  hauteur,  se  creuse 
dans  sa  partie  supérieure  en  une  gorge  profonde  qu'une 
double  doucine  raccorde  en  dessous  à  la  partie  droite  de 
la  base,  et  un  double  listel  au  pied  octogone  qui  y  est  super- 
posé. 

Le  pied  porte  sur  chacune  de  ses  huit  âices  un  sujet 
central  compris  dans  un  encadrement  losange,  et  aux 
quatre  angles,  les  amortissements  formés  par  les  vides  sont 
remplis  par  de  légers  rinceaux. 

La  cuve  a  un  diamètre  intérieur  de  0,59,  et  extérieur 
de  0,79. 

Elle  se  décompose  elle-même  en  trois  parties  :  l'em- 
base, la  partie  centrale  et  l'entablement. 
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former  console, et  supporte  Tentablementqui  contient  entre 
sa  double  moulure  huit  rinceaux  finement  sculptés. 

Entre  chacune  des  colonnettes  se  développent  dans  la 
partie  centrale  de  fines  arcatures  au  cintre  surbaissé,  con- 
tenant chacune  un  sujet  distinct. 

Celui  qui  frappe  la  vue  en  entrant,  est  le  baptême  de 
Notre-Seigneur. 

Ensuite  se  succèdent  St-Marc  Tévangéliste,  assis  sur  son 
lion  ;  Tapôtre  St-Thomas,  touchant  les  plaies  du  Sauveur  ; 
Notre-Seigneur  frappant  à  la  porte  de  ses  apôtres,  après 
sa  résurrection;  c  rien  n'est  joli,  disait  M.  Tabbé  Cochet, 
comme  le  manoir  gothique  dans  lequel  les  apôtres  sont 
rassemblés  •  ;  les  disciples  d'Emmaiis;  le  Seigneur  appa- 
raissant à  S^  Madeleine,  sous  la  forme  d'un  jardinier;  le 
crucifiement,  enfin  St-Martin  donnant  la  moitié  de  son 
manteau. 

St-Martin  est  le  patron  de  l'Eglise. 

Ce  petit  monument  n'était  pas  le  seul  qui  dût  fixer 
notre  attention.  M.  l'abbé  Cochet  signalait  une  pierre 
tombale  au  milieu  du  chœur,  sur  laquelle  nous  avons  lu 
comme  lui  «  Ci-git  honorable  et  discrète  personne... 
lequel  fonda  un  obit  de  trois  messes  en  l'église  de  céans, 
par  chacun  an,  au  jour  de  son  trespas,  qui  fut  le  mardi, 
xx«jourd'aoust  mil  Vc  LVI.  • 

Mais  sur  cette  pierre  il  avait  remarqué  un  charmant 
lutrin  en  bois  sculpté  de  la  fin  du  xv«  siècle.  Ce  lutrin 
n'était  plus  à  sa  place,  et  pour  le  retrouver  il  nous  a  ^lu 
fouiller  dans  un  coin  sale  et  obscur,  placé  sous  l'escalier 
qui  conduit  au  clocher,  à  l'angle  du  confessionnal. 

M.  Simon  a  bien  voulu  le  dessiner  avec  la  fidélité  de 
l'homme  de  l'art  doublé  del'archéogue.  (Voir  à  la  page  19  5). 

Notre  visite  dans  ce  réduit  ne  fut  pas  d'ailleurs 
inutile,  elle  nous  fit  retrouver  une  charmante  statuette 
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renaissance,  que  sa  tête  et  ses  bras  mutiles  n*empêchent 
pas  de  constituer  une  réelle  œuvre  d'art,  et  qui  nous  a 
paru  représenter  une  Sainte- Barbe. 

Il  nous  restait  à  rechercher  à  quels  donateurs  généreux 
la  présence  de  ces  monuments  pouvait  être   rapportés. 

M.  Tabbé  Cochet  paraît  supposer  que  la  paroisse  de 
DenestanviUe  était  demeurée  dans  la  dépendance  directe 
des  comtes  puis  ducs  de  Longueville,  patrons  de  l'église. 

Cette  affirmation  nous  paraît  trop  absolue  ;  à  la  fin  du 
xvi«  siècle,  les  comtes  de  LongueviUe  paraissent  avoir 
aliéné  ce  qu'ils  avaient  conservé  de  domaine  direct  à 
DenestanviUe,  avec  le  patronage  de  l'église. 

On  trouve  en  effet  à  la  date  du  3  avril  1 599,  la  vente 
aux  enchères  de  188  livres  4  sols  de  rente  féodale  à 
DenestanviUe,  avec  le  droit  de  tiers  et  danger  sur  le  bois 
Mahiet,  et  le  patronage  de  Téglise,  par  le  prix  de  2,000 
écus  sol,  au  profit  de  noble  homme,  M*  Nicolas  Thomas, 
sieur  de  Verdun,  conseiller  du  roi  et  son  premier  advocat 
général  au  parlement  (i). 

Et  si  plus  tard  les  pouillés  du  diocèse  et  notamment 
celui  de  Fabbé  Saas  en  1756,  font  figurer,  comme  patron 
de  DenestanviUe,  le  roi  à  raison  du  duché  de  Longue- 
ville,  nous  avons  cependant  trouvé  dans  les  minutes  du 
notariat  apostolique  d'Aufiay,  un  certain  nombre  d'instal- 
lations à  la  cure  de  St-Martin  de  DenestanviUe,  St- Nicolas 
de  IJntot,  sa  succursale  et  chapelle  St-Michel  de  Denes^ 
tanville,  faites  sur  la  présentation  des  Becdelièvre,  mar- 
quis de  Cany. 

Mais  au  xvi*  siècle  et  jusqu'au  delà  de  la  première  m^V^ 
tié  du  xvn«,  la  famille  Thomas  de  Verdun,  eut  de  grand^^ 
possessions  à  DenestanviUe. 


Digitized  by  VjOOQIC 


aoo 

Le  premier  de  cette  race  qui  paraisse  fixé  dans  le 
pays  de  Caux  est  Jean  Thomas,  avocat  à  Longueville,  et 
marié  à  Catherine  Rassent,  sœur  du  conseiller  au  parle- 
ment de  ce  nom. 

On  trouve  sa  trace  dans  des  arrêts  de  la  Cour  des  aides 
de  novembre  1527,  avril  1S29,  avril  i53i  ;  Bigot  l'indique 
comme  demeurant  déjà  à  Denestanville  ;  il  fut  toutefois 
enterré  à  Longueville,  où  sa  pierre  tombale  figure  au 
milieu  de  la  nef. 

M.  Tabbé  Cochet  a  rapporté  dans  son  premier  volume 
des  églises  de  l'arrondissement  de  Dieppe  (p.  261), 
l'inscription  qu  court  autour  des  effigies  des  défunts. 
Nous  Pavons  lue  nous-méme,  mais  avec  des  variantes  de 
quelque  importance,  c'est  ce  qui  nous  porte  à  la  redonner 
ici. 

«  Cy-gist,  M«  Jehan  Thomas,  en  son  vivant  sieur  de 
t  Verdun,  lequel  décéda  le  2«  )our  de  janvier  Tan  mil  Vc 
«  LXXVIII  et  Marguerite  Droult  (?)  sa  femme,  laquelle 
«  alla  de  vie  à  trespas  le  2»  de  janvier  mil  Vc  LXXV,  et 
€  cy-gist  M«.....  Thomas,  fils  dudit  Jehan  cy-dessus,  et 

€  damoiselle  Katerîne sa  femme,  lequel  décéda 

€  le et  ladite  Katerine,   le  27  de  décembre 

n  mil  Vc  LXXV.  Priez  Dieu  pour  eux  (i)  i. 

Du  mariage  du  sieur  de  Verdun  et  de  Catherine  Rassent, 
sortirent  deux  fils  qui  jouèrent  un  certain  rôle  ;  le  second 
nommé  Jean,  comme  son  père,  eut  la  charge  de  procureur 
des  Etats  de  Normandie;  l'aîné,  Nicolas,  fut  successive- 
ment conseiller  en  Tamirauté  de   Rouen,    au    lieu   de 

(i)  La  généalogie  produite,  en  lôôS,  devant  la  Gallissonnière 
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Gabriel  Rassent,  le  19  février  i56$;  lieutenant-général 
au  même  siège,  le  2  décembre  1 569  ;  conseiller  au  parle- 
ment, le  i5  mars  iSyô  ;  avocat-général  en  1578,  et  prési- 
dent à  mortier  de  nouvelle  création,  le  29  juillet  1602. 

11  fut  en  qualité  de  premier  avocat-général,  député^  en 
1 586,  par  le  roi,  pour  la  réformation  des  usages  locaux, 
et  Ton  voit,  dans  le  procès-verbal  qui  fiit  dressé  à  cette 
occasion,  le  discours  fort  ample  qu'il  prononça  pour  la 
conservation  des  droits  de  la  juridiction  du  parlement  sur 
le  Comté  d'Eu. 

Le  i3  août  1591,  à  Caen,  devant  le  parlement  royaliste, 
il  prononça  également  un  discours  contre  la  bulle  de 
Grégoire  XIV,  publiée  à  Rouen  le  i«  mars  précédent,  et 
son  plaidoyer  a  été  recueilli  dans  le  volume  des  Libertés 
de  r Eglise  gallicane. 

Il  mourut  en  1621,  et  avait  épousé  Marie  de  La  Haye. 

La  pierre  tombale  de  cette  dernière  est  encore  conservée 
dans  l'église  de  Denestanville,  encadrée  dans  le  mur,  à 
gauche  de  la  porte  d'entrée.  On  y  lit  l'inscription  sui- 
vante : 

c  Ci-gist  noble  dame  Marie  de  La  Haye,  femme  de 
messire  Nicolas  Thomas,  écuyer,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils  d'Estat  et  privé,  et  président  en  sa  court  de  parle- 
ment de  Normandie,  seigneur,  chastelain  et  patron  de 
Netanville,  Linctot,  Crespeville,  Vaudreville,  sieur  et 
patron  de  Criquetot  et  de  Menard,  du  Manoir  et  du 
Verdun,  laquelle  décéda  le  3^  jour  d'octobre,  mil  six 
cens 

c  Priez  Dieu  pour  son  âme.  i 

A  la  suite  est  une  invocation  dans  le  goût  du  temps, 
dont  nous  n'avons  pu  lire  que  les  premiers  mots  : 

c  Passant, arrête...  > 

Au-dessus  de  l'inscription  sont  sculptés  deux  écussons. 
D'un  côté,  celui    du  mari:  de au  chevron  de 
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accompagné  de  3  mains  et  demi  bras  de (i) 

armés  d'un  coutelas  de ;  Técusson   tenu  par  deux 

lévriers  est  sommé  d'un  casque  â  cinq  grilles  taré  de  face 
entouré  de  ses  lambrequins,  et  a  pour  cimier  une  tête  et 
col  de  lévrier. 

De  Tautre,  Técusson  de  la  femme  entouré  d'une  corde- 
lière est  en  losange  parti  au  premier  des  armes  du  mari, 
et  au  second  d'un  demi-écusson  suivant  la  mode  du  temps, 

de à   la  Êice  de chargée  d'une  rose  de 

accompagnée  de  3  croisettes  de 

C'est  à  cette  famille  que  nous  serions  porté  â  attribuer 
le  don  des  fonts  de  Denestanville  et  peut-être  devrait-on 
considérer  comme  une  preuve  de  cette  donation,  l'inter- 
vention de  la  scène  de  St-Thomas,  au  nombre  de  celles 
qui  ornent  ce  gracieux  monument,  ce  serait  ime  réminis- 
cence de  leur  nom  de  £21  mille . 

Belmesnil,  —  Vitraux  du  xvie  siècle.  —  M.  d'Es- 
taintot  communique  également  à  la  G)mmission,  le 
résultat  de  ses  recherches,  à  propos  d^ne  réparation 
récemment  faite  à  des  verrières  de  l'église  de  Bel- 
mesnil. 

L'église  de  Belmesnil,  pauvre  et  modeste  église  cachée 
dans  les  arbres,  à  moins  de  200  mètres  de  la  route  de 
Dieppe,  et  si  bien  dissimulée  que  l'œil  a  peine  à  distin- 
guer la  croix  de  son  clocher,  possède  cependant  quelques 
vestiges  d'antiquités  sur  lesquels  j'ai  cru  pouvoir  appeler 
l'attention  de  la  Commission. 

L'entrée  principale  de  l'église,  abritée  par  un  porche  en 
charpente,  sans  caractère,  qui  porte  la  date  de  1755,  est 
formée  par  une  baie  de  la  fin  du  xvi»  siècle;  au-dessus  de 
l'arcature  cintrée,  se  détache  un  écusson  finement  sculpté, 

(i)  La  Gallissonnière  donne  leurs  armes:  de  gueules  à  3  mains 
et  demi  bras  d'argent,  tenant  un  coutelas  de  même,  la  poignée 
de  même  et  la  garde  d'or;  il  supprime  le  chevron. 
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placé  entre  deux  fleurs  de  lys  ;  on  peut  le  blasonner  ainsi: 
de...  à  trois fasces  de...  au  franc  carton  senestre  de... 

à  trois  molettes  de posées  2  et  i  •  Cet  écusson  n'est 

entouré  d'aucuns  ornements  qui  puissent  déterminer  son 
attribution. 

Dans  Téglise,  au  milieu  du  chœur,  se  trouvent  deux 
grandes  dalles  tumulaires  :  Tinscription  gravée  sur  celle 
qui  était  la  plus  rapprochée  de  Tautel,  est  disparue.  M. 
l'abbé  Cochet  qui  paraît  Tavoir  lue,  au  moment  où  il  com* 
posait  ses  Eglises  de  P arrondissement  de  Dieppe^  la  rap- 
porte ainsi  :  Sépulture  de  la  famille  de  MM.  de  Quiefde- 
ville  chevalier,  seigneurs  et  patrons  de  Quiefdeville,  de 
Belmesnil,  d'Epinay,  du  Quesnay  et  autres  lieux.  Requies 
cant  inpace  (i).  » 

Sur  Tautre,  on  lit  encore  :  «  Sépulture  de  MM.  les  curés 
de  Belmesnil.  » 

Mais  c'est  là  ce  que  l'église  offre  de  moins  curieux.  Un 
véritable  intérêt  s'attache  au  contraire  aux  vitraux  qui 
ornent  les  deux  fenêtres  placées  dans  le  chœur  à  droite  et 
à  gauche  de  l'autel,  et  à  ceux  qui  décorent  les  deux  cha- 
pelles latérales,  dont  les  restes  plus  ou  moins  attaqués  par 
le  temps,  méritent  d'être  conservés  avec  soin. 

Je  désire  aujourd'hui  appeler  votre  attention  sur  les  deux 
premières  verrières,  qui  viennent  de  passer  dans  les  ate- 
liers de  MM.  Bergeot,  et  sont  actuellement  en  voie  de 
restauration. 

Cette  restauration  soulève  même  deux  petites  questions 
sur  la  solution  desquelles  la  Commission  voudra  bien 
émettre  un  avis. 

La  description  qui  va  suivre  permettra  de  les  préci- 
ser. 

A  droite  de  l'autel,  la  vitre  est  datée  ;  on  lit  dans  la  bor- 
dure de  la  partie  inférieure,  le  millésime  de  1 573.  Le  su- 
jet central,  qui  paraît  d'ailleurs  rapporté,   représente  une 

(i)  T.  II,  page  369. 
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résurrection.  Au-dessous^  sont  les  portraits  des  donateurs, 
*mari  et  femme,  revêtus  de  Télégant  costume  de  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle. 

Ils  sont  agenouillés  sur  un  carrelage  émaillé.  Devant  eux 
est  le  pupitre  où  sont  placés  leurs  missels,  celui  du  mari 
fermé,  celui  de  la  femme  largement  ouvert;  tous  deux  ont 
les  mains  jointes. 

Le  mari,  tête  nue,  porte  sa  barbe  entière  à  la  mode  du 
temps;  son  casque,  visière  baissée,  le  timbre  orné  d'élé- 
gants rinceaux,  est  placé  par  terre  à  ses  côtés ,  et  Taréte 
supérieure  du  timbre  en  forme  de  crête  est  accompagnée 
d'un  bouquet  de  plumes  ondoyantes  ;  ses  gantelets  sont 
suspendus  à  la  muraille  ;  il  est  revêtu  de  son  armure,  il  a 
ceint  répée  et  chaussé  l'éperon  ;  son  armure  est  recou- 
verte d'une  cotte  d'armes,  armoriée,  bordée  d'un  large 
effilé  ;  les  armes  sont  reproduites  sur  la  partie  supérieure, 
sur  les  épaules  et  sur  la  jupe  de  la  cotte  d*armes  ;  on  peut 
les  blasonner  ainsi  :  d'argent  à  la  bande  denchée  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'une  merletteet  en  pointe  de  trois 
molettes  rangées  en  bande  de  même. 

La  femme,  les  cheveux  relevés  à  la  Marie  Stuart,  porte 
une  coiffure  de  l'époque,  ceinte  d'un  bandeau  de  perles  ; 
une  haute  collerette  empesée  emprisonne  son  cou  ;  ses 
.épaules  sont  recouvertes  d'une  guimpe  de  fine  batiste;  la 
taille  plate  est  ornée  à  la  partie  supérieure  d'une  large 
broderie,  les  manches  bouffantes  dans  le  haut,  serrées  du 
coude  et  au  poignet,  paraissent  brodés  de  dessins  à  jour, 
représentant  une  fleur  à  quatre  pétales  dont  le  centre  est 
formé  par  une  perle  ;  la  jupe  brodée  est  recouverte  d'une 
sorte  de  traîne,  ouverte  par  devant,  avec  bords  largement 
brodés. 

Sur  le  pupitre  se  voit  un  écusson,  où  l'on  ne  reconnaît 
d'une  feçon  certaine  que  les  lignes  d'un  chevron  ;  au-des- 
sus et  au-dessous,  des  morceaux  de  verre  blanc;  le  vide  du 
chevron  est  teinté   d'une  couleur  bistrée. 

La  partie  supérieure  du  vitrail  qui  remplit  l'amortisse- 
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ment  de  Togive  est  traitée  comme  les  bordures  qui  entou- 
rent les  sujets  principaux,  dans  le  genre  décoratif  de  la 
Renaissance  ;  une  partie  circulaire  centrale,  à  laquelle  sont 
adossées  deux  femmes  gracieusement  couchées,  dans  le 
costume  traditionnel  des  nymphes  antiques,  qui  tiennent 
des  rameaux  d'olivier. 

Le  dessin  des  ornements  et  celui  des  figures  est  hardi- 
ment traité  et  dénote  la  main  d'un  artiste  de  talent. 

Seulement  le  motif  central  de  cette  partie  supérieure 
fait  défaut. 

C'est  sur  la  manière  de  le  remplacer,  comme  sur  Tindi- 
catlon  des  armoiries  à  compléter  pour  le  pupitre  de  la  dona- 
trice, que  la  Commission  est  en  ce  moment  consultée. 

Pour  la  mettre  à  même  de  statuer,  au  moins  sur  ce  der- 
nier point,  j'ai  du  chercher  à  déterminer  les  personnalités 
des  donateurs. 

Les  armes  du  gentilhomme  sont  faciles  à  reconnaître, 
ce  sont  celles  d'une  famille  Le  Cler  qui  paraît  avoir  résidé 
de  toute  ancienneté  dans  cette  partie  du  pays  de  Caux. 

Dès  i3i6,  un  Guillaume  Le  Cler  est  signalé  dans  l'in- 
formation du  comté  de  Longueville,  comme  tenant  la 
fiefiFerme  d'Espinay  en  la  sergenterie  de  Basqueville. 

En  1470,  Nicolas- de  Dessuslamare,  de  la  paroisse  de 
St-Mars,  était  anobli  aux  francs  fiefs  comme  possesseur 
des  fiefs  de  Soquentot  et  d'Espinay  qu'il  avait  acquis  de 
Jean  Le  Clerc. 

Amy  Le  Cler  était  maintenu  à  St-Mars  en  i523,  avec  la 
mention  c  noble  mais  pauvre  >  et  ses  descendants,  main- 
tenus eux-mêmes  en  1667,  portaient  encore  les  armes  fi- 
gurées au  vitrail  de  Belmesnil. 

Une  branche  de  cette  famille  résidait  d'ailleurs  à  Bel- 
mesnil et  François  Le  Cler  fut  maintenu  en  i523,  sur  la 
production  d'une  généalogie  de  cinq  degrés  ;  son  descen- 
dant du  même  prénom,  figure  également  à  la  maintenue 
de  1 556. 

Ce  François   Le  Cler  de    i556,  est    indiqué  avec  la 
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qualification  de  sieur  de  St-Germain  comme  allié,  en 
i565,  à  Louise  du  Perron;  cette  Louise  du  Perron  était 
fille  de  Nicolas  du  Perron  seigneur  de  Bénesville^  marié  à 
Anne  Postel,  issue  de  la  famille  parlementaire  de  ce  nom, 
et  sœur  de  Jean  du  Perron  de  Bénesville,  conseiller  au 
Parlement  de  Normandie. 

Les  du  Perron  portaient  pour  armes  :  d'azur  au  chevron 
£  argent  accompagnés  de  trois  tours  ou  perrons  d^or^  ma-- 
çonnés  de  sable. 

Le  £ût  ne  saurait  être  contesté  ;  on  trouve  en  effet  dans 
les  généalogies  parlementaires  du  président  Bigot  de  Mon- 
ville  Louise  du  Perron,  fille  de  Nicolas,  femme  du  s' 
de  St-Germain,  morte  sans  hoirs. 

D'un  autre  côté,  mon  confrère  M.  Pierre  Le  Verdier, 
qui  a  bien  voulu  avec  une  parfaite  bonne  grâce,  Êiire  des 
recherches  dans  les  registres  de  Tétat  civil  de  Belmesnil,  a 
trouvé  à  la  date  de  i565,  le  mariage  de  Franciscus  Le 
Cler  scutifer  et  domina  Ludovica  du  Perron, 

Seulement,  deux  difficultés  se  présentent. 

Dans  le  vitrail,  Tintérieur  du  chevron  est  rempli  par  un 
morceau  de  verre  de  teinte  bistre,  qui  se  rapporterait  plu- 
tôt à  la  couleur  du  sable  qu'à  celle  de  l'argent  ;  il  est  vrai 
que  le  peintre  verrier  chargé  de  la  réparation  croit  y  voir 
un  morceau  de  grisaille  emprunté  à  un  autre  vitrail  et 
destiné  à  boucher  un  trou.  Dans  tous  les  cas,  sauf  la 
preuve  que  Tarmoirie  contenait  un  chevron,  rien  n'établit 
les  couleurs  soit  du  champ  soit  des  meubles. 

M.  Leverdier  a  également  trouvé  en  1579  et  i58i,  la 
trace  de  trois  alliances  de  membres  de  la  famille  de  Le 
Cler  dont  les  auteurs  pourraient  à  la  rigueur  être  les  do- 
nateurs de  1573. 

Vous  aurez  à  vous  prononcer  sur  cette  question. 

Toutefois  peut-être  penserez-vous  que  au  lieu  de  lais- 
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testablement  alliée  aux  Le  Cler  de  Belmesnil  et  dont  en 
plus  la  résidence  à  Belmesnil  est  établie  à  une  époque  cor- 
respondante à  celle  du  vitrail. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  notice  sans  Êdre  mention 
de  deux  petits  monuments  épigraphiques  relatifs  à  la 
même  femille  et  que  j'ai  pu  relever  dans  les  églises  voisi- 
nes de  St-Mards  et  de  Lamberville. 

Celle  de  St-Mards  a  été  soigneusement  incrustée  dans  le 
mur  du  collatéral  droit,  à  droite  de  la  première  fenêtre  vers 
le  chœur. 

Au-dessus  de  l'inscription  en  caractères  gothiques,  sont 
gravés  deux  écussons:  celui  de  gauche  parti,  n'a  plus  sa 
première  partition  ;  il  offre  dans  la  seconde,  un  coupé  ;  au 
premier  à  ifasces  Je. . .,  la  partie  inférieure  denchée\  au 
second,  des  armes  des  Le  Cler,  avec  la  bande  denchée, 
la  merlette  et  les  molettes  ;  Técusson  de  droite  est  égale- 
ment parti  au  i***  de  Le  Cler;  au  second  de...  à  3  mer- 
lettes  de    ;  et  on  lit  : 

•  Cy  devant  gist  noble  homme  Amy  Le  Cler^  ou  a  esté 
»  enterré  Bertin  Le  Cler  escuyer,  son  grand-père  fils 
t  puisné  de  Guillaume  Le  Cler  escuier,  sieur  de  Soquen- 
»  tôt. 

>  Et  cy  gist  demoiselle  Jacqueline  Bérenger,  femme 
»  dudit  Amy,  fille  de  Hector  Bérenger  seigneur  du  Bue 
»  et  demoiselle  Marie  de  St-Blimond,  laquelle  décéda  le 
•  mois  d'avril  mil  cinq  cens  quarante  ung  et  ledit  Amy  le 
f  140  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  quarante-deux.  > 
1S43. 

A  propos  de  ce  fief  ou  fiefferme  de  Soquentot,  nous 
rappellerons  qu'il  relevait  du  comté  de  Longueville,  ainsi 
que  la  fiefferme  d'Espinay  et  que  tous  étaient  situés  dans  la 
paroisse  de  St-Mars  comme  l'établit  l'information  du 
comté  de  Longueville  en  1485. 

Ces  deuxfieffermes  payaient  vingt  livres  de  rente  an- 
nuelle à  la  recette  du  comté. 

Nous  ne  savons  par  quelles  mains  elles  passèrent  succes- 
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sivement.  Au  xviii«  siècle,  la  fiefiferme  de  Soquentot  était 
réunie  à  la  seigneurie  de  St- Mars  alors  possédée  par  la  fa- 
mille de  Civille  et  elle  fut  comprise  dans  la  vente  qu'en  fit 
le  4  mai  1771,  M.  Poret  de  Blosseville,  procureur  général  à 
la  cour  des  Comptes,  au  baron  d'Aufifay-Mathan. 

Dans  Tacte  de  vente,  cette  fiefiferme  est  qualifiée  vavas- 
sorie  noble  et  huitième  de  fief,  et  Ton  dit  que  son  domaine 
consiste  •  en  une  ancienne  motte  de  chasteau,  maison 
•  seigneuriale,  masure  et  bâtiment  de  ferme  contenant 
t  trois  acres,  avec  34  acres  de  terre  relevant  du  roi  ;  le 
»  prix  de  vente  était  estime  20,000  livres,  vendu  en  exemp- 
t  tion  de  treizièmes,  attendu  le  privilège  dudit  sieur 
■  vendeur,  résultant  de  sa  qualité  de  procureur  général 
f  en  la  Cour.  » 

A  une  demi  lieue  de  St-Mars,  à  Lamberville,  une  pierre 
de  o,3o  sur  0,2  5  encastrée  dans  le  mur  nord  deTéglise, 
au-dessus  de  la  chaire,  porte  une  autre  inscription  des  Le 
Cler,  avec  leur  écusson  en  losange.  Ce  sera  notre  dernière 
citation  : 

Cy  devant  gist  Marguerite 

Le  Cler,  en  son  vivant  femme 
à  Richard  Nepveu,  fille  de  défunt 
noble  homme  Manessier 
Le  Cler  et  de  damoiselle  Claire 
de  Thony,  laquelle  trespassa  le 
vingt  cinquiesme  jour  du 
mois  d'apvril  Tan  de  grâce 
mil  cinq  cens  cinquante  huit 

J*ai  retrouvé  au xvni«  siècle  à  Royville,la  mention  d'An- 
toine Le  Cler  escuyer,  demeurant  en  sa  terre  de  Roy- 
ville  (i). 

(i)  Tabell.  d'Auffiay,  5  février  1733,  U  y  est  dit  fils  cadet  de 
feu  Laurens  Leclerc  exempt  et  héritier  de  feu  Jean-Baptiste  Le 
Clerc,  escuyer,  son  frère. 

Laurens  Le  Clerc  fut  partie  à  un  acte  du  7  janvier  1703. 
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Je  ne  serais  pas  étonné  quand  il  serait  encore  de  cette 
famille. 

M.  d'Estaintot  en  terminant,  dépose  sur  le  bureau 
le  calque  de  la  partie  inférieure  et  de  la  partie  supé- 
rieure du  vitrail  de  Belmesnil,  exécuté  par  M.  Bergeot 
et  offert  par  lui  à  la  Commission. 

La  Commission  consultée  sur  la  manière  de  remplir 
les  émaux  de  Técusson  brisé  qui  se  trouve  placé  près 
de  la  figure  de  la  donatrice,  croit  qu'il  y  a  avantage  à 
y  mettre  les  armes  de  la  famille  du  Perron  qui  sont  : 
d'azur  au  chevron  d'or  et  trois  tours  d'or  maçonnées 
de  sable. 

Quant  au  projet  de  motif  central  de  la  partie  supé- 
rieure, avant  de  se  prononcer  à  cet  égard,  elle  charge 
MM.  Maillet  du  Boullay  et  G.  Le  Breton,  d'examiner 
la  question  et  de  lui  donner  leur  avis  à  la  prochaine 
séance. 

Notes  sur  P ancien  château  de  Gr avilie,  —  M.  le 
vice-président  a  transmis  à  M.  le  secrétaire,  avec  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  encore  assister  à  la  séance,  une 
notice  manuscrite  sur  le  château  de  Graville.  Elle  est 
ainsi  conçue  : 

En  terminant  sa  notice  sur  des  découvertes  faites  à  Gra- 
ville-Ste- Honorine  dans  le  courant  de  Tannée  dernière  (i), 
M.  Ch.  Roessler  m'a  invité  à  faire  quelques  recherches 
sur  l'ancien  château  de  cette  localité,  que  figure  très- 
grossièrement  un  plan  tracé  à  la  main,  des  premières 
années  du  xvi«  siècle,  existant  à  la  bibliothèque  de  Monti- 
villiers  (2). 
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J'ai  £ût  de  mon  mieux  pour  satis&ire  au  désir  de  notre 
laborieux  collègue.  J'ai  recueilli  quelques  renseignements 
que.  je  crois  de  mon  devoir  d'adresser  à  la  Commission 
tout  en  regrettant  de  n'avoir  pu  mieux  les  coordonner. 

Pendant  tout  le  moyen-âge,  du  moins  dans  la  période 
de  cette  grande  époque  que  nous  pouvons  connaître,  la 
terre  de  Graville  fiit  possédée  par  la  femille  Malet,  dont 
on  trouve  une  assez  ample  généalogie  dans  l'ouvrage  du 
P.  Anselme  (i).  Cette  terre  fut  confisquée,  au  début  de 
la  domination  anglaise,  par  le  roi  Henri  V,  donnée  à 
Louis  de  Robessart  (2),  capitaine  de  Caudebec,  remise  par 
Charles  VII,  après  l'expulsion  des  Anglais,  à  son  légitime 
propriétaire,  Jean  Malet,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France,  possédée  successivement  par  son  fils  Jean  et  par 
Louis,  amiral  de  France,  le  plus  connu  de  toute  cette  famille, 
à  cause  de  la  part  considérable  qu'il  eut  au  gouvernement 
du  royaume  sous  les  règnes  de  Louis  XI,  de  Charles  VIII, 

(i)  Cette  généalogie  est  fautive  en  plus  d*un  endroit.  Ainsi 
notamment  on  Indique  dans  un  ordre  contraire  à  la  vérité  les 
quatre  filles  issues  du  mariage  de  Jean  de  Graville,  grand  maître 
des  arbalétriers  de  France.  L'aînée  était  Marie,  épouse  en  pre- 
mières noces  de  Mons.  de  Clermont ,  en  secondes,  de  Mons.  de 
Bury  ;  la  seconde,  Renée,  mariée  à  Guyon  de  la  Haye,  écuyer, 
sieur  de  Veauville  et  de  la  Meurdraquière  ;  la  troisième,  Jeanne, 
femme  de  François  d*Alègre  ;  la  quatrième,  Louise,  femme  de 
Guill.  de  Rouville,  chevalier,  seigneur  de  Moulineaux.  Elles  sont 
indiquées  dans  un  acte  du  25  mai  1487  (Tab.  de  Rouen),  dans 
lequel  on  voit  que  Jean  de  Graville,  fils  du  maître  des  arbalé- 
triers, laissa  à  Marie  de  Montberon,  sa  mère,  la  seigneurie  d*Am- 
bourville,   la  haye  de  la  Fontaine,  les  fiefs  de  Cailleville,  de 
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et  de  Louis  XII.  La  fille  de  ce  dernier,  Louise  Malet, 
héritière  de  son  père,  fit  passer  cette  seigneurie,  par  son 
mariage,  dans  la  Êimille  des  Vendôme,  Vidâmes  de  Char- 
tres, princes  de  Cha banals.  1-e  dernier  de  cette  maison, 
François  de  Vendôme,  colonel  de  Tinûinterie  française, 
après  une  longue  détention  à  la  Bastille,  mourut  à  Paris,  à 
rhôtel  de  Graville,  le?  décembre  i562,  âgé  de  39  ans  (i), 
sans  laisser  de  postérité  de  Jeanne  d'Estissac,  sa  femme.  Il 
eut  pour  héritière  Beraude  de  Perrière,  femme  de  Jean  de 
la  Fin,  sieur  de  Beauvoir,  qui  vendit,  le  12  octobre  1 563,  les 
terres  de  Beaussart  et  de  Graville,  par  le  prix  de  55,ooo  1. 
à  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Roussy,  acquéreur 
pour  et  au  nom  du  cardinal  de  Bourbon,  archevêque 
de  Rouen.  Des  mains  de  ce  prélat,  elle  passa  à  Jacques 
Ligier,  secrétaire  du  Roi,  qui  paraît  avoir  été  l'homme 
d'affaire  des  deux  cardinaux  de  Bourbon.  Elle  fut  achetée 
par  Georges  de  Brancas,  seigneur  de  Villars,  gouverneur 
du  Havre,  le  21  mars  1608  ;  parle  cardinal  de  Richelieu, 
le  23  octobre  1626;  possédée  par  les  représentants  de  ce 
ministre,  François  de  Vignerot  et  Armand  de  Maillé  duc 
de  Fronsac,  dont  la  fille  Claire-Clémence  de  Maillé  la 
porta,  par  son  mariage,  dans  la  famille  de  Condé.  Elle 
fut  vendue,  le  11  juin  1686,  par  Henri- Jules  de  Bourbon, 
duc  d'Enghien,  à  Charles  d'Orléans,  chevalier  de  Longue- 
ville,  fils  naturel  de  Charles  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville  et  d'Estouteville.  A  la  mort  de  celui-ci,  elle  échut 
par  bâtardise  à  Louis  XIV,  qui  en  fit  don  au  même  Henri 
Jules  de  Bourbon  et  à  François- Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Conty,  août  1692. 

Dans  les  années  qui  précédèrent  la  Révolution,  on  voit 
que  cette  terre  faisait  partie  du  domaine  du  Roi  (2). 

/.\   17*    — __    j_    no -  >>^.~ I-  __?-     i 1^   n     «  • 
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Pendant  fort  longtemps,  cette  seigneurie  n'eut  d'autre 
titre  que  celui  de  plein  fief  de  haubert,  relevant  du  Roi  à 
cause  de  la  vicomte  de  Montivilliers.  Le  droit  de  haute- 
justice  y  fut  attribué  par  lettres  patentes  de  Louis  XI, 
enregistrées  à  l'échiquier,  sous  certaines  restrictions  et  mo- 
difications, en  1474.  Elle  fut  érigée  en  marquisat  en  161 1, 
en  faveur  de  Georges  de  Brancas,  gouverneur  du  Havre.  Le 
cardinal  de  Bourbon  avait  obtenu,  le  20  avril  1 567,  du  roi 
Charles  IX,  un  brevet  pour  l'érection  de  Graville  en 
duché -pairie,  mais  ce  brevet  n'avait  pu  être  enre- 
gistré. 

La  terre  de  Graville  tire,  sans  doute,  quelque  illustra- 
tion des  propriétaires  dont  nous  avons  rappelé  les  noms. 
Il  est  vrai  de  dire  cependant  qu'elle  n'eut  de  réelle  impor- 
tance que  sous  les  Malet. 

La  plupart  l'estimèrent  pour  ses  revenus  et  pour  son 
voisinage  du  Havre  (Richelieu  était  surintendant  de  la 
navigation,  Brancas  et  Vignerot  étaient  gouverneurs  du 
•  Havre)  ;  ils  y  établirent  des  fermes,  des  tuileries,  des  bri- 
queteries, une  fonderie,  une  maison  de  plaisance  à  Per- 
canville.  Pour  les  Malet,  elle  fut  jusqu'à  la  fin  du  xv« 
siècle  le  lieu  de  leur  habitation  et  une  forteresse 
féodale. 

M.  Siméon  Luce,  dans  sa  liste  des  lieux  forts  de  la 
Seine-Inférieure  du  temps  de  Du  Guesclin,  cite  le  château 
de  Graville  parmi  ceux  qui  étaient  occupés  par  les  Navar- 
rais,  de  i356  à  iSSg  (i). 

Il  est  vraisemblable  qu'il  fut  pris  par  Henri  V  lorsqu'il 
vint  Élire  le  siège  d'Harfleur  en  l'année  141 5.  Ce 
prince  logea  au  monastère  de  Graville  le  mercredi  14  août 
141 5  (2). 
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est  compris  dans  Paccord  conclu,  par  les  soins  de  Bra- 
quemont,  entre  les  capitaines  des  forteresses  de  la 
Haute-Normandie,  en  vue  de  s'opposer  à  l'invasion  des 
Anglais  (i). 

Il  n'est  guère  à  supposer  que  les  Malet,  rentrés  en  pos- 
session de  leur  terre  de  Graville  aient  eu  le  temps,  ni  le 
moyen  d'y  entreprendre  de  grands  travaux.  Jean  Malet 
tomba  aux  mains  des  Anglais  en  1461,  et  fut  retenu  pri- 
sonnier en  Angleterre  pendant  17  ans.  Il  n'obtint  sa 
liberté  que  moyennant  une  rançon  de  10,000  écus  d'or 
du  coin  du  Roiqu'il  emprunta  à  Louis  de  Montagu,  cham- 
bellan du  roi,  auquel  il  fallut  vendre  1600  1.  de  rente  à 
prendre  en  Normandie  (2).  Les  travaux  mentionnés  dans  les 
comptes  de  Graville  ont  peu  d'importance.  En  1480  on  fit 
construire  un  appentis  de  45  pieds  de  long  et  de  14  pieds 
de  large  contre  le  pignon  de  la  grande  salle  avec  râteliers 
et  mangeures  ;  on  établit  un  degré  à  vis  et  à  bourdon  pour 
communiquer  de  la  chambre  de  bas  au  grenier,  deux  écri- 
toires,  l'une  à  cette  chambre  et  l'autre  à  la  chambre  de 
haut,  et  deux  fenêtres  croisées  à  ces  deux  chambres.  Les 
étables  aux  chevaux  (on  ne  disait  point  encore  écuries) 
étaient  couvertes  de  paille  ;  l'entrée  de  la  basse-cour  était 
close  de  bois,  ce  qui  indique  clairement  que  le  luxe  n'avait 
point  encore  pénétré  dans  cette  vieille  demeure  féo- 
dale. 

Dix  ans  après,  sous  Louis  de  Graville,  amiral  de  France, 
on  fit,  à  rentrée  du  château,  un  pont  de  35  pieds  de  long 
sur  12  de  large,  avec  sommiers  au  dessous  pour  porteries 
lices.  La  dépense  fut  de  7  1.  8  s.  6  d. 

Dès  ce  temps  le  château  de  Graville  était  abandonné. 
L'amiral  que  ses  hautes  fonctions  appelaient  à  la  cour, 
préféra  au  domaine  de  ses  pères  sa  terre  du  Bois  Males- 
herbes  et  surtout  celle  de  Marcoussis,  où  il  avait  fondé 

(i)  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  t.  xxxvi. 
(2)  Tabellion  de  Rouen^  acte  du  9  sept.  1473. 
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un  couvent  de  Célestins  et  Êiit  construire  une  somptueuse 
demeure  (i). 

Ce  château  fut  ruiné  par  les  Anglais  pendant  les  guerres 
de  religion.  Il  en  est  question  dans  trois  documents  qu'il 
sufiBra  de  citer. 

i582.  —  Pièce  de  procédure  dans  le  fonds  de  Tabbaye 
de  Montivilliers.  c  Après  le  décès  de  Tamiral,  cette  terre 
échut  au  vidame  de  Chartres  par  son  mariage.  Lui  et  son 
cousin  furent  assez  mauvais  ménagers.  Incontinent  après 
lequel  temps  commencèrent  les  troubles  en  ce  royaulme 
pour  le  hid  de  la  religion,  èsquelz  chacun  sçayt  le  com- 
portement du  defiFiinct  vidame  de  Chartres. 

4.  A  ces  troubles  et  à  la  mort  dudit  sieur  vidame  succéda 
incontinant  l'incursion  des  Anglois  qui  se  saisirent  du 
Havre  de  Grâce  et  par  mesme  moyen  de  la  terre  de  Gra- 
ville,  laquelle  fut  ravagée,  pillée  et  volée  de  tout  ce  qui 
estoit  dedans  le  chasteau,  et  receut  le  traitement  que  Ton 
pouvoit  espérer  de  ses  ennemis,  au  moyen  de  quoy  la 
pluspart  des  tiltres  et  enseignements  de  ceste  terre  et  les 
droicts  qui  en  dépendent  furent  perdus  et  n'en  a  le  seigneur 
peu  recouvrer  que  ceulx  qui  estoient,  par  fortune  ou  pour 
affaires,  es  mains  des  particuliers  hors  la  maison  et  en 
lieux  qui  n'ont  point  senty  l'incursion  des  Anglois.  • 

1601.^ —  Information  sur  l'aveu  rendu  au  Roi  pour  la 
seigneurie  de  Gra ville.  D'après  un  des  témoins,  c  le  chef- 
mois  de  cette  seigneurie  étoit  assis  en  la  paroisse  de  Gra- 
ville,  et  étoient  encores  de  présent  les  ruynes  des  anciens 
édiffices  du  chasteau  du  dit  lieu  apparens;  sur  lesquelles  le 
sieur  de  Gra  ville  avoit  Ésiict  bastir,  auparavant  les  derniers 

(i)  y»  M.  Malte- Brun.  Histoire  de  Afarcoussis.—Loms  Malet 
n'oublia  pas  cependant  complètement  le  prieuré  de  Graville.  Le 
27  janvier  1482  (v.  s.)  il  donna  à  ce  prieuré  quelques  rentes  pour 
une  fondation  pieuse  à  son  intention  et  à  celle  de  sa  femme  Marie 
de  Balsac—  D  possédait,  en  outre  de  ses  seigneuries  de  Graville, 
de  Bois-Malesherbes  et  de  Marcoussis,  les  seigneuries  de  Sez, 
Bernay,  Milly-en-Gatinais.  (Tab.  de  Rouen.) 
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troubles,  quelques  bastimens  lesquelz  au  commencement 
d'iceulx  furent  ruynez  et  bruslez  par  ceulx  de  la  garnison 
du  Havre  de  Grâce.  • 

Suivant  un  autre  témoin  c  il  y  avoît  en  lad.  paroisse 
une  mote  environnée  d'eau  en  partie,  sur  laquelle  étoient 
les  anciennes  ruynes  de  chasteau  de  Graville,  ne  restans 
aucuns  bastiments  entiers  sur  icelle,  synon  la  grange 
dudit  lieu,  en  laquelle  étoient  engrangez  les  levées  excrois- 
santes sur  le  domaine  non  fieffé.  C'étaient  là  que  se 
tenaient  les  plaids  de  quizaine  en  quinzaine.  » 

Gilles  de  Goustimesnil,  sieur  de  Brilly,  âgé  de  76  ans, 
déposa  que  c  la  seigneurie  de  Graville  etoit  Tune  des  plus 
anciennes  terres  de  ceste  province,  ayant  entendu  de  ses 
prédécesseurs  qu'il  y  avoit  plus  anciennement  sire  au  dit 
Graville  que  Roi  en  France.  » 

Description  et  marquisat  de  Graville  par  le  sieur  Combart, 
bailli  du  dit  lieu ^  fin  du  ly^  siècle, 

«  Ce  marquisat  est  situé  en  Normandie  à  l'extrémité  du 
pais  de  Caux  entre  la  ville  du  Havre  et  celle  de  Harfleur 
à  la  portée  du  canon  d'un  trajet  de  mer,  qui  reçoit  la 
rivière  de  Seine  en  son  embouchure. 

c  L'antiquité  de  cette  terre  remonte  si  haut  qu'Anne- 
ville,  avocat  au  parlement  de  ceste  province,  en  l'Inventaire 
de  l'histoire  qu'il  en  a  faite,  rapporte  avoir  extrait  de  ses 
plus  vieilles  et  authentiques  annales  qu'il  y  a  eu  premier 
sire  de  Graville  que  roy  en  France,  ce  qu'il  vériffie  par 
quatre  rimes  tirées  des  recherches  de  Du  Haillan,  fort 
ancien  autheur  : 

c  Je  suis  Louis  de  Graville  nommé  : 

«  J'ai  des  Troyens  ma  première  naissance, 

t  Jadis  Mallet  par  César  surnommé, 

t  Sire  clamé  premier  que  roy  en  France. 

t  II  est  composé  de  quatre  pleins-fiefs  de  haubert,  qui 
en  Normandie,  au-dessous  des  baronnies,  sont  les  seigneu- 
ries les  plus  nobles. 

«  Le  premier  appelé  Graville,  scis  en  la  paroisse  qui  en 
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porte  le  nom.  Il  y  a  un  vieil  et  antien  chasteau  en  figure  de 
forteresse  à  l'antique,  toute  ruinée  et  démolie  par  vétusté, 
paroissant  y  avoir  eu  autrefois  pont-levis  et  fossé  à  fond  de 
cuve,  dont  partie  seroit  remplie  d'eau  d'une  fontaine  qui 
s'y  répand,  servant  présentement  d'estan  où  se  peut  nour- 
rir et  eslever  carpes  et  autres  espèces  de  poisson,  desquels 
on  tireroit  beaucoup  d'utillité  par  la  vente  et  distribution 
qui  s'en  feroit  ez  villes  du  Havre,  Montivilliers  et  Harfleur, 
distantes  seulement  d'une  lieue. 

c  Au  pied  de  ce  chasteau  est  une  moienne  et  grande 
court,  plantée  d'arbres  fruictiers,  pommiers  et  poiriers,  où 
il  y  a  un  vaste  corps  de  bastimens  antiques,  à  un  bout 
desquels  est  une  maison,  seulement  propre  à  loger  le  fer- 
mier qui  tient  ce  chasteau  et  terres  en  dépendantes,  et  en 
l'autre  une  grande  longue  fonderie  faite  construire  par 
Mons,  le  cardinal  de  Richelieu  lorsqu'il  en  estoit  le  sei- 
gneur propriétaire. 

c  II  y  a  encore  en  la  mesme  paroisse  de  Graville,  en 
pleine  campagne,  proche  le  bois,  un  autre  vieil  chasteau 
appelle  Frilleuse,  dont  il  ne  reste  que  quelques  vestiges, 
dépendant  de  celui  de  Graville. 

c  De  pareille  dépendance  il  y  a  aussi  un  manoir  métérie 
ou  héritage  nommé  Percanville  au  rivage  de  la  mer,  atte- 
nant les  dehors  de  la  citadelle  du  Havre,  ediffié  de  maison 
basse  et  autres  petits  étages  servants  au  fermier,  au  devant 
desquels  seroit  une  grande  cour  non  plantée,  avec  une 
spacieuse  grange  et  vollièreà  mettre  pigeons,  le  tout  fermé 
de  murs,  ainsy  qu'un  grand  jardin  placé  sur  le  derrière 
de  lad.  maison,  qui  autrefois  étoit  la  recréation  des  gouver- 
neurs et  commandans  la  ville  du  Havre.  » 

Si  l'on  en  croit  la  tradition  rapportée  par  Du  Haillan 
Goustimesnil,  L.  Combart,  la  famille  Malet  aurait  possédé 
n^a^fl\\p^  antérieurement  à  l'invasion  Normande. 
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de  Caux,  terminés  par  le  mot  ville,  n'ont  pas  tous  em- 
prunté le  premier  élément  de  leur  nom  à  des  propriétaires 
Normands. 

Sur  la  carte  du  diocèse  de  Rouen  de  171 5  et  sur  celle 
de  Cassini,  le  château. de  Graville  est  désigné  sous  le  nom 
de  Grestain,  le  Caracotinum  des  anciens.  Je  n'ai  point  eu 
l'occasion  de  vérifier  s'il  fallait  voir,  dans  cette  désignation, 
une  appellation,  populaire  au  18*  siècle,  où  simplement 
l'opinion  contestable  d'un  géographe. 

Sceau  du  couvent  des  Jacobins  de  Rouen.  — 
M.  Pelay  communique  à  la  commission  deux  rensei- 
gnements qui  lui  ont  été  remis  par  le  propriétaire  des 
objets  auxquels  ils  se  rapportent. 

Le  premier  est  Tempreinte  en  cire  d'un  sceau  à  ro- 
yale arrondi  ayant  de  o"o37  à  o"o42,  qui  représente 
TefGgie  de  Tapôtre  St-Jacques,  la  main  droite  et  l'index 
levés  et  tenant  de  la  main  gauche  le  bourdon  du  pèle- 
rin. Au-dessus  de  Teffigie  est  gravé  un  chef  d'azur 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  en  fasce. 

Autour  du  sceau  court  la  légende  : 

SIGILLV  C.    s.    JàCOBI   ROTH.    ORD.    F.    PRiEDICATORUM . 

Ce  sceau  est  celui  de  Tancien  couvent  des  Jaco- 
bins. 

Au  même  couvent  se  rattacherait  Tinscription  sui- 
vante qui  se  lit  sur  une  plaque  de  cuivre  possédée  par 
la  même  personne  : 

a  A  la  gloire  de  Dieu,  de  la  Vierge  et  de  St-Domi- 
nîque,  hault  et  puissant  seigneur  messire  René  de 
Presteval,  s'  et  m"  de  Clères,  Pennileuse,  Mézières, 
Nozay  et  autres  lieux,  et  dame  Marguerite  de  Pompa- 
dour,  son  espouse,  en  qualité  de  premiers  bienfai- 
teurs de  cette  maison  ont  apposé  cette  première  pierre 
en  Tan  1654.  » 
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Au-dessous^  deux  blasons  accolés  sur  deux  palmes 
entrecroisées,  sommées  d'une  couronne  de  marquis^ 
donnent  les  armes  des  deux  bienfaiteurs  :  de  Prestreval, 
d'or  à  la  bande  de  gueules  chargé  de  trois  besans  dfar^ 
gent  ;  de  Pompadour,  d'azur  à  trois  tours  d'argent. 

M.  Michel  Hardy  lit  la  notice  suivante,  sur  plusieurs 
découvertes  récentes  dans  Parrondissement  de  Dieppe; 
les  deux  premières  sont  rapportées  par  lui  aux  temps 
préhistoriques,  les  autres  au  moyen-âge. 

Offranville.  —  Gisement  de  silex  taillés.  —  Au  mois 
d'octobre  dernier,  il  nous  a  été  donné  d'étudier  un  gise- 
ment de  silex  taillés  de  l'époque  quaternaire  au  Val-Bré- 
haut,  près  du  moulin  Anquetil,  commune  d'Offranville. 

Une  carrière  de  cailloux  avait  été  ouverte  en  cet  en- 
droit quelques  mois  auparavant.  Prévenu  trop  tard  mal- 
heureusement, nous  ne  pûmes  surveiller  les  progrès  de  la 
fouille,  comme  nous  raurions  souhaité.  Le  24  octobre, 
quand  nous  visitâmes  la  carrière,  on  commençait  à  la 
combler.  Nous  nous  hâtâmes  d'en  relever  la  coupe.  En 
voici  la  composition  : 

10  Humus o«»  25 

20  Loess  ou  limon  des  plateaux 2      > 

3^  Cailloux  anguleux o    65 

40  Sable  mélangé  d'une  certaine  quantité  d'ar- 
gile     o    45 

50  Cailloux  roulés,  avec  strates  de  marne  ré- 
duite à  l'état  de   menus  fragments 2    5o 

5»  85 
Les  silex  taillés  que  nous  avons  recueillis  proviennent 
de  cette  dernière  couche,  et  nous  apprîmes  d'un  ouvrier 
terrassier  qu'on  y  avait  égîdement  rencontré  plusieurs 
ossements  de  grande  dimension.  «  Ils  étaient  solides 
encore,  nous  dit- il,  et  mes  camarades  et  moi  nous  nous 
sommes  servis  de  nos  pioches  pour  les  briser.  >  Que  de 
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fois,  hélas  !  nous  avons  eu  à  combattre  cette  manie  de 
détruire  si  invétérée  chez  les  gens  du  peuple  l 

A  part  un  instrument  hachettiforme,  dont  nous  avons 
trouvé  des  analogues  à  Tréport  et  à  Eu  (Seine-Inférieure), 
et  à  Maisnières,  dans  le  département  de  la  Somme,  en 
1870,  les  silex  du  Val-Bréhout,  au  nombre  d'une  ving- 
taine, sont  de  simples  éclats,  dont  deux  ou  trois  seulement 
ont  pu  servir  de  couteaux.  Nous  ne  voyons  dans  les  autres 
que  des  déchets  produits  pendant  la  taille  4'instruments 
plus  parfaits. 

La  rencontre  de  véritables  nucleus^  dans  cette  même 
couche  des  cailloux  roulés,  nous  a,  du  reste,  confirmé  dans 
cette  hypothèse,  en  nous  donnant  la  conviction  que  ces 
débris,  entraînés  par  les  courants,  provenaient  d'une 
station  sans  doute  peu  éloignée. 

Ces  nucleus  ne  sont  autres  que  d'énormes  rognons  de 
silex,  encore  recouverts  de  leur  gangue  sur  presque  toute 
leur  surface,  mais  d'où  l'on  avait  détaché  quelques  lames. 
Nous  appelons  tout  spécialement  l'attention  de  nos  confrè- 
res sur  ces  nucleus  primitifs,  que  nous  ne  croyons  pas  avoir 
été  signalés.  L'un  d'eux,  de  forme  lenticulaire  et  pesant 
de  dix  à  quinze  kilogrammes,  portait  la  trace  d'une  seule  lame 
enlevée  à  franc  éclat.  Pour  se  procurer  leurs  armes  ou 
leurs  outils,  les  hommes  quaternaires  recherchaient  donc 
les  blocs  les  plus  volumineux  et,  les  tenant  appuyés  sur  le 
sol,  en  détachaient  des  éclats  par  percussion*  On  sait  que 
plus  tard,  employant  des  blocs  de  silex  d'un  moindre 
volume,  ils  les  tenaient  d'une  main,  tandis  que  de  l'autre 
ils  les  frappaient  à  l'aide  du  percuteur  ou  marteau. 

La  carrière  du  Val-Bréhout  nous  a  fourni  de  plus  un 
rognon  de  silex  de  forme  oblongue,  ayant  servi  de  bloc-ma- 
trice ou  nucleus  à  une  extrémité,  et  portant,  à  l'extrémité 
opposée,  les  marques  d'innombrables  percussions.  Nous, 
n'hésiterions  pas  à  le  considérer  comme  étant  un  percu- 
teur, n'était  son  poids  de  cinq  kilogrammes  et  demi  qui  ne 
permet  pas  de  s'arrêter  à  une  semblable  supposition.  Mai- 
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gré  notre  tendance  instinctive  à  réagir  contre  les  entraî- 
nements de  rimagination,  nous  ne  voyons  pas  quelle  attri- 
bution, autre  que  celle  d'enclume^  on  pourrait  donner  à  ce 
curieux  objet.  Ce  que  nous  appelons  enclume  n'était,  du 
reste,  si  Ton  veut  bien  y  songer,  qu'une  sorte  de  percu- 
teur à  demeure  et  fixe,  sur  lequel  on  frappait  obliquement 
le  nucleus  pour  en  enlever  des  éclats. 

Ardouval.  —  Découverte  d'une  hachette  de  bronze.  — 
Nous  avons  vu  chez  M.  La  Caille,  antiquaire  à  Arques 
une  hachette  en  bronze,  trouvée  cette  année  même,  en 
arrachant  un  arbre,  à  Ardouval,  dans  le  canton  de  Bellen- 
combre. 

Cette  hachette  à  ailerons,  du  type  le  plus  fréquemment 
observé  dans  la  Seine- Inférieure,  a  seize  centimètres  de 
longueur  et  porte  la  trace  d'un  anneau  de  suspension. 

Nous  signalerons  cette  particularité  fort  curieuse,  qu'elle 
était  appuyée  contre  une  autre  hachette  toute  semblable 
et  se  croisait  avec  elle  à  angle  droit.  Par  suite  de  Toxyda- 
tion  du  métal,  les  parties  en  contact  adhéraient  l'une  à 
l'autre,  et  il  fellut  Ésiire  effort  pour  les  séparer, 

Bourg'Dun  (Le).  —  Une  cachette  monétaire  du  xii«  siècle. 
—  Des  ouvriers  terrassiers,  occupés  à  ouvrir  un  chemin 
le  long  d*un  coteau,  sur  la  propriété  de  M.  Martin,  culti- 
vateur au  Bourg-Dun,  canton  d'OfifranviUe,  ont  feit  récem- 
ment la  découverte  d'une  cachette  d'environ  quatre-vingts 
deniers  d'argent  des  xi«  et  xii«  siècles. 

Ces  petites  pièces,  primitivement  renfermées  dans  une 
bourse,  selon  toute  apparence,  gisaient  en  un  même 
point  à*  deux  mètres  de  profondeur  dans  la  craie. 

Soixante  d'entre  elles  nous  ont  été  obligeamment  confiées 
par  M .  Martin,  et  par  notre  bienveillant  successeur  à  la 
bibliothèque  de  Dieppe,  M .  Paray. 
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Six  sont  de  Herbert  I»  (ioi5-io36),  ou  de  Herbert  îl 
(io5i-iô62),  tous  deux  comtes  du  Maine. 

Ils  portent  dans  le  champ  le  mot  ERBERTVS  en  mono- 
gramme, et  pour  légende  extérieure  :  +  COMESCENO- 
MANNIS.  Revers  :  croix  cantonnée  de  besants  au  i  et 
au  2,  d'un  alpha  au  3  et  d'un  oméga  au 4.  Lég.  +  SIGNVM 
DE!  VIVI. 

Dix-huit  sont  d'Etienne  lo',  comte  de  Penthièvre,  au 
duché  de  Bretagne,  qui  gouverna  de  1093  à  11 38. 

Croix  pattée,  cantonnée  d'une  étoile  au  i  et  au  2  ;  Lég. 
+  STEPHAN.  COM. 

Revers  :  profil  très-barbare  ;  lég.  +  GVINGAMP. 

Vingt-six  doivent  être  rapportés  à  Foiilques  V,  comte 
d'Anjou  (1109-1129). 

Croix  pattée,  cantonnée  de  l'alpha  au  4  et  de  l'oméga  au 
2  ;  lég.  +  FVLCO  COMES. 

Revers  :  Monogramme  de  Fulco]  lég.  VRBS  ANDE- 
GAVS.  Ce  dernier  mot  offre  les  variantes  suivantes  : 
ANDEGAVIS,  ANDEGAVENSIS ,  AID  ..  CCSV, 
AIDCCSV. 

Huit  appartiennent  à  la  Touraine  et  sont  connus  des 
numismates  sous  le  nom  de  deniers  de  Saint-Martin.  Ils 
sont  également  du  xii«  siècle. 

Au  droit,  se  voit  un  temple  en  forme  de  castel,  ayant 
des  tourelles  surmontées  de  boucles;  lég.  SCS  MAR- 
TINVS. 

Revers  :  croix  pattée  et  ces  mots  :  +TVRONVS  CIVI. 

Les  deux  derniers  dont  il  nous  reste  à  parler  sont  d'un 
titre  beaucoup  plus  élevé  que  les  précédents. 

Au  droit  :  buste  vu  de  face  ;  la  tète  barbue  est  ornée 
d'une  couronne  de  perles  que  surmonte  une  croisette  dont 
les  branches  se  terminent  en  boules  ou  perles.  La  main 
droite  sortant  du  champ  coupe  la  légende  et  tient  un  bâton- 
net (sceptre  ou  croix),  terminé  par  une  croisette  semblable  à 
la  première  légende  :  HENRICVS  REX. 
.  Revers  :  croix  évidée,  cantonnée  de  quatre  croisettes. 
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Leurs  branches,  comme  celles  de  la  croix,  sont  terminées 
de  même  par  des  perles.  Légende: +VL  (A?)  ••  D  •  ON  • 
CANT. 

Sans  pouvoir  déterminer  assez  exactement  à  quel  per- 
sonnage ils  se  rapportent,  nous  pensons,  avec  notre  honoré 
confrère,  M.  Billiard,  qu'ils  sont  de  Henri  I  ou  Henri  II 
d'Angleterre. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'EsTAiNxoT. 
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PROCÈS-VERBAUX 

DE   LA 

COMMISSION     DES    ANTIQUITÉS 

DE   LA   SEINE-INFÉRIEURE 

PENDANT    L'ANNÉE    1878. 


SEANCE  DU  27  FÉVRIER  1878. 

La  séaqpe  ouvre  à  deux  heures,  dans  la  salle  des 
séances  ordinaires  de  la  Commission,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Barthélémy,  doyen  des  membres  pré- 
sents. 

Sont  présents  :  MM.  P.  Baudry,  Billiard,  Bouquet, 
de  Girancourt,  de  Glanville,  Gouellain,  G.  Grandin, 
G.  Le  Breton,  Lormier,  de  Merval,  Pelay,  Tabbé 
Robert,  de  la  Serre,  Simon,  Tabbé  Tougard  et  vicomte 
d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  de  Beaurepaire,  Brianchon  et  Rœsler  se  sont 
fait  excuser. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-vertal  de 
la  séance  du  1 2  décembre  1877. 

Monuments  historiques  départementaux.  Supplé- 
ment d'allocation,  —  A  Poccasion  de  ce  procès-verbal, 
M.  d'Estaintot  ajoute  qu'ayant  été  informé  par  M. 
Frantz,  chef  de  la  division  des  travaux  publics,  que  Pal- 
location  de  2,000  fr.  proposée  à  la  dernière  séance  pour 
les  vitraux  de  Péglise  de  Montigny  ne  pouvait  être  pré- 
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levée  sur  les  fonds  destinés  aux  monuments  historiques 
départementaux,  il  avait  cru  devoir  immédiatement 
réunifia  Sous-G)mmission  qui  avait  été  chargée  de  faire 
des  propositions  et  lui  soumettre  trois  demandes  relatives 
aux  églises  de  Sainte-Marguerite-sur-Mer  et  d'Auffay 
et  au  théâtre  romain  de  Lillebonne  ;  que  la  Commis- 
sion s'était  réunie  le  19  décembre,  après  avoir  dressé  le 
procès- verbal  suivant  : 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  précises,  sous  la 
présidence  de  M.  Barthélémy. 

Présents  :  MM.  Barthélémy,  Tabbé  Robert,  Sauvageot, 
Desmarest  et  Simon  remplissant  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

M.  Maillet  du  Boullay  se  Êiit  excuser. 

L'ordre  du  )our  a  pour  objet  de  faire  la  rcn^rtition  des 
fonds  votés  par  le  Conseil  général  pour  les  monuments 
historiques. 

Les  dossiers  suivants  sont  produits  : 

I®  Eglise  de  Sainte-Marguerite-sur-Mer  ; 

2»  Eglise  d*AufFay  ; 

30  Lillebonne,  théâtre  romain,  demande  faite  par  M.  Sau- 
vageot. 

La  Commission  se  livre  à  l'examen  des  pièces  pré- 
sentées. 

N°  I.  Église  de  Sainte^Marguerite^sur-Mer.  M.  le 
Maire  de  la  commune  de  Sainte-Marguerite-sur-Mer 
et  les  membres  du  Conseil  de  fabrique  sollicitent  un 
secours  pour  des  travaux  pour  la  consolidation  de  cer- 
taines parties  et  la  réfection  du  pignon  du  portail  ;  prenant 
en  considération  les  sacrifices  faits  par  les  deux  adminis- 
trations et  sur  Texamen  du  devis,  la  Commission,  sur 
ravis  de  M.  le  Président,  propose  d'accorder  à  la  com- 
mune de  Sainte-Marguerite-sur-Mer,  pour  l'exécution  des 
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travaux  énoncés  au  devis,  la  somme  de  ...  .     1,400  fr. 

N»  2 .  Église  d'Auffay.  Les  travaux  réclamés 
par  la  commune  d'Auffay  n'ayant  pas  le  carac- 
tère historique  indiqué  par  les  instructions  de 
de  M.  le  Préfet,  la  Commission  décide  qu'il  n*y 
a  pas  lieu  d'accorder  de  subvention  pour  ces 
travaux. 

No  3.  Théâtre  romain  de  Lillebonne,  M.  Sau- 
vageot  fait  connaître  que  le  ministère  a  promis 
une  allocation  pour  certains  travaux  de  conso- 
lidation ;  un  devis  a  été  dressé,  il  s^élève  à  la 
somme  de  2,000  fr.  ;  il  y  a  urgence  de  faire  les 
consolidations.  La  ville  de  Lillebonne  offre  de 
contribuer  à  cette  dépense,  ensuite  l'allocation 
faite  par  la  Commission,  l'année  dernière, 
n'ayant  pas  été  employée,  le  compte  s'établit 
ainsi  : 

i"**  subvention  400  fr. 

Par  la  ville  3oo        . 

Par  le  ministère  65o        '       ' 

2®  subvention  600 

En  conséquence,  sur  la  proposition  de  M.  le 
Président,  la  Commission  propose  d'accorder 
la  somme  de 600  fr* 

Total 2,000  fr. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


226 

M.  le  Secrétaire  a  pris  ensuite  sur  lui,  sans  solliciter 
une  nouvelle  réunion  de  la  Commission  des  antiqui- 
tés, de  transmettre  immédiatement  à  M.  le  Préfet  ces 
diverses  propositions. 

Il  demande  à  la  Commission  de  bien  vouloir  approu- 
ver la  manière  dont  il  a  procédé. 

La  Commission,  consultée,  déclare  approuver  les 
propositions  de  la  Sous-Commission  et  Tenvoi  qui  en 
a  été  fait  par  M.  le  Secrétaire. 

Correspondance  imprimée.  Depuis  la  dernière  séance, 
ont  été  adressés  à  la  Commission  les  volumes  suivants  : 

Mémoire  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  IV^  série,  t.  VII. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  LangreSy  1873  et  i«'janv.  1878. 

Mémoires  de  la  même  Société,  volume  1877. 

Mémoire  de  la  Société  académique  d"" agriculture, 
des  sciences^  arts  et  Belles^Lettres  du  département 
de  VAube,  IW  série,  t.  XIII,  année  1876. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne, 
t.  III,  1876-77. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  F  Ouest, 
2  trim.  1877. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
t.  XII,  1874-75-76  et  année  1877.  N*»»  i,  2,  3,  4. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Langres,  i«'  juill.  1877. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes, 
j.  XV,  3e  et  4e  trim.  1876  ;  t.  XVI,  i^r  janvier  1877. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens  , 
t.  XI,  1877. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Semury  i3«  année,  1876. 
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Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Moriniey  26^  année,  io2«  livr. 

Collection  Caranda,  3^  fascicule  (magnifique  publi- 
cation avec  chromo-lithographies),  envoi  de  M.  Fré- 
déric Moreau  père. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  Sa- 
voisienne  d'histoire  et  d'archéologie,  t.  XVI,  1877. 

Annual  report  ofthe  Board  of  régent  ofthe  Smith- 
sonian  institution.  Washington,  1876  et  1877. 

Rivista  Europea,  rivista  internationale,  i^r  nov. 
1877. 

Correspondance  manuscrite.  —  M.  le  Ministre  a 
adressé  à  la  Commission  une  circulaire,  en  date  du 
3  janvier  1878,  portant  invitation  à  assister  aux  réu- 
nions des  Sociétés  Savantes,  à  la  Sorbonne,  qui  se 
tiendront  cette  année  du  24  au  27  avril. 

M.  le  Secrétaire  en  donne  lecture.  Une  réunion  ulté- 
rieure aura  lieu  afin  de  permettre  d'adresser  en  temps 
utile  les  mémoires  dont  la  lecture  serait  proposée  et  de 
désigner  les  membres  chargés  de  représenter  la  Com- 
mission. 

Rejet  de  l'allocation  proposée  pour  la  réparation 
des  tombeaux  des  d'Amboise  et  de  l'archevêque  Mau- 
rice à  la  cathédrale.  —  M.  le  Secrétaire  communique 
également  une  lettre  de  M.  le  Préfet,  en  date  du 
22  août  1877,  informant  la  Commission  du  refus 
d'autoriser  la  restauration  projetée  des  tombeaux  des 
cardinaux  d'Amboise  et  de  l'archevêque  Maurice,  dans 
la  cathédrale  de  Rouen  :  «  La  Commission  des  monu- 
«  ments  historiques,  dit-il,  n'a  pas  été  d'avis  de  laisser 
a  procéder  à  l'opération  qui  consisterait  à  dissimuler 
«  les  mutilations  subies  par  les  monuments  au  moyen 
«  d'un  nombre  considérable  de  petites  pièces  rappor- 
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«  tées.  Un  pareil  travail  serait  de  nature  à  altérer  le 
«  caractère  de  ces  tombeaux  dont  le  mérite  consiste 
«  surtout  dans  la  richesse  de  la  matière  employée  et 
«  dans  la  délicatesse  de  leur  ornementation.  » 

ClassetHent  du  retable  de  Touffreville.  —  M.  le 
Préfet  a  également  transmis  à  la  Commission  expédi- 
tion de  Tarrété  pris  par  lui  à  la  date  du  1 2  décembre 
dernier  pour  le  classement  du  rétable  de  Touffreville. 
Cet  arrêté  est  ainsi  conçu  : 

€  Vu  la  décision  du  2  mars  1877,  par  laquelle 
la  Commission  départementale  a  accordé  à  la  com- 
mune d'Esteville  une  subvention  de  25o  fr.  pour  la 
conservation  du  rétable  de  Féglise  de  TouflFreville; 

«  Considérant  que  ce  retable  en  bois  sculpté,  avec 
des  figures  en  terre  cuite,  constitue,  un  spécimen  cu- 
rieux de  Tart  du  xv«  siècle; 

«  Sur  la  proposition  delà  Commission  des  antiquités, 
«  Arrête  : 

«  Art.  !«*"  —  Le  retable  en  bois  sculpté,  avec  des 
figures  en  terre  cuite,  conservé  à  l'église  de  Touffre- 
ville, dépendance  d^Esteville,  est  classé  au  nombre  des 
monuments  historiques  du  département » 

M.  de  Girancourt  est  heureux  d'informer  la  Com- 
mission que,  dans  la  dernière  session  du  Conseil  géné- 
ral, rélévation  d*allocation  de  400  fr.  qu'elle  sollicitait 
personnellement,  et  la  subvention  de  100  fr.  proposée 
par  elle  pour  M.  de  Vesly,  ont  été  toutes  deux  ra- 
tifiées. 
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MM.  de  Glanville,  P.  Baudry  et  G.  Lebreton  sont 
chargés  de  présenter  un  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  adressée  au  Conseil  général  par  la  Société 
des  archives  photographiques. 

Renouvellement  du  vœu  tendant  au  classement  du 
porche  de  V église  de  Ry.  —  M.  Pelay  croit  devoir 
rappeler  à  l'attention  de  la  Commission  le  vœu  par 
elle  précédemment  exprimé  relativement  au  classe- 
ment du  porche  de  Téglise  de  Ry.  (Séance  du  16  no 
vembre  1876.) 

M.  le  Secrétaire  a  eu  Thonneur  de  transmettre  à 
M.  le  Préfet  Texpression  du  vœu  manifesté  par  elle  à 
cette  date. 

tra  Commission  croit  devoir  recommandera  nouveau 
ce  classement  à  l'attention  bienveillante  de  M.  le  Préfet. 

Théâtre  romain  de  Lillebonne,  absence  de  grilles 
séparatives.  —  M.  Brianchon  signale  un  fait  relatif  au 
théâtre  de  Lillebonne,  sur  lequel  l'attention  de  M.  le 
Préfet  sera  appelée. 

La  note  qu'il  adresse  à  la  Commission  estainsi  conçue  : 

Par  convention  en  date  du  23  mai  1874,  M.  le  Préfet 
de  la  Seine- Inférieure  a  autorisé  M.  Alleaume,  marchand 
de  nouveautés,  demeurant  à  Lillebonne,  à  faire  démolir 
un  pan  de  mur  du  théâtre  romain  et  à  pratiquer,  à  titre 
de  tolérance,  des  fenêtres  ou  jours  dans  la  muraille  d*une 
maison  située  au  nord  de  ce  théâtre,  sous  obligation  de 
construire  et  entretenir  en  bon  état  et  à  ses  frais  une  ciô- 
ture  à  claire-voie  en  fer  y  limitative  de  sa  propriété  d'avec 
celle  du  théâtre  romain . 

Le  pan  de  mur  a  été  démoli,  les  jours  ont  été  pratiqués, 
mais  la  clause  de  clôture  à  claire-voie  est  restée  lettre 
morte,  et  il  y  a  lieu,  dans  Tintérèt  de  Timmeuble  départe- 
mental, d^en  exiger  la  réalisation. 
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Notice  de  M,  de  Beaurepaire  sur  le  prieuré  de  Grand- 
mont,  —  M.  Bouquet  donne  lecture  d'une  note  sur  le 
prieuré  de  Grandmont,  rédigée  par  M.  de  Beaurepaire, 
vice-président,  à  qui  son  état  de  santé  ne  permet  pas 
encore  de  prendre  part  à  nos  séances,  mais  qui  tient  à 
prouver  à  la  Commission  qu'il  ne  veut  pas  rester  étran- 
ger à  ses  travaux. 

Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

Notes  sur  le  prieuré  de  Grandmont.  —  Le  prieuré  de 
Grandmont-lès-Rouen  fut  fondé,  vers  le  milieu  du 
XII»  siècle,  par  le  roi  Henri  II,  dans  un  ancien  parc  des 
ducs  de  Normandie  (i).  Il  y  avait  longtemps  qu'ils  n*habi- 
taient  plus  que  de  loin  en  loin  leur  château  de  la  Basse- 
Vieille-Tour,  en  face  duquel  ce  parc  s'étendait  de  l'autre 
côté  de  la  Seine.  Parc  et  château  avaient  dû  leur  paraître 
d'une  médiocrité  au  dessous  de  leur  rang,  après  qu'ils 
eurent  uni  le  titre  de  roi  à  celui  de  duc,  le  royaume 
d'Angleterre  au  duché  de  Normandie. 

Le  prieuré  de  Grandmont  fut  mis  sous  l'invocation  de 
la  Sainte  Vierge  et  appelé  Notre-Dame  du  Parc,  seul  nom 
vraiment  caractéristique,  celui  de  Grandmont  n'étant 
autre  chose  que  la  désignation  de  l'ordre  de  Saint  Etienne 
de  Muret,  auquel  cet  établissement  appartenait.  Le  se- 
cond nom,  cependant,  devint  le  plus  populaire  ;  mais, 
comme  souvenir  de  l'appellation  primitive,  au  dernier 
siècle  encore,  on  voyait  représentée  sur  la  porte  du  mo- 
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Sainte  Vierge,  du  Jardin  clos.  Hortusconclusus^  mentionné 
au  Cantique  des  Cantiques  (i). 

Ce  monastère  tomba  en  commende  plus  de  60  ans  avant 
le  Concordat  conclu  entre  François  !«*•  et  Léon  X.  Il  faut 
attribuer  ce  changement,  fâcheux  sans  doute,  peut-être 
indispensable,  au  relâchement  qui  s'était  introduit  parmi 
les  religieux,  et  à  la  mauvaise  administration  qu'ils  fai- 
saient de  leur  temporel.  Nous  voyons,  en  effet,  le  prieur 
de  Grandmont  poursuivi  à  Tofficialité,  en  1439,  à  raison 
de  son  inconduite  (2).  Peu  d'années  après,  Pasquier  de 
Vaux,  conseiller  du  roi  d'Angleterre  Henri  VI,  successi- 
vement évêque  de  M  eaux  et  de  Lisieux,  prend  le  titre 
d'administrateur  perpétuel  de  Grandmont.  Dans  le  con- 
trat par  lequel  il  obtient  des  religieux,  pour  le  temps  de  sa 
vie,  en  échange  d'une  partie  de  son  hôtel  de  Lisieux,  l'hôtel 
dit  de  Grandmont,  rue  Saint-Eloi,  près  de  la  Monnaie,  il 
annonce  que  ceux-ci  lui  ont  foit  cette  concession,  «  en 
considération  des  grosses  sommes  de  deniers  qu'il  avoit 
mises  pour  le  fait  de  l'église  et  prieuré  de  N.-D.  du  Parc 
lès-Rouen,  pour  le  temps  qu'il  en  estoit  administrateur^ 
tant  pour  racheter  et  remettre  au  nom  dud.  prieuré  au- 
cuns de  leurs  héritages,  vendus  ou  estrangez,  et  plusieurs 
de  leurs  livres  et  joyaulx,  qui  estoient  engagez,  que  pour 
plusieurs  grans  et  somptueux  édiffices  et  réparations.  »  (3) 

«  Ce  prieuré,  dit  Farin,  a  toujours  été  possédé  par  des 
personnages  illustres  •,  et  cet  auteur  cite  à  l'appui  de  son 
assertion  les  noms  dû  cardinal  d'Estouteville  en  l'an  1450; 
de    Robert    de    Croismare,  archevêque    de    Rouen,    en 

(i)  Cantique  des  Cantiques,  IV,  12.  Hortus  conclusus,  soror 
mea,  sponsa,  hortus  conclusus,  fons  signatus.  C'est  vraisembla- 
blement cette  allégorie  qui  donna  lieu  à  la  fondation,  dans  la 
cathédrale,  d'une  confrérie  de  N.-D.  du  Jardin,  où  il  y  eut  pendant 
quelques  années  des  concours  poétiques,  aussi  bien  qu'à  la  con- 
frérie de  rimmaculée-Conception. 

(2)  Arch.  de  la  S.-Inf.  G.  256. 

(3)  Jbid.  D.  239. 
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Tan  1482;  du  cardinal  de  Luxembourg,  en  Tan  i5i6;  de 
messireArtusde  Larrey,  évêque  d'Angoulême  et  précepteur 
du  roi  François  I";  demessire  Etienne  Poncher  (i),  évèque 
de  Bayonne,  qui  fit  rétablir  le  cloître  en  1 547,  avec  l'appo- 
sition de  ses  armes  et  cette  devise  :  Qui  crediderit  potest. 

Ce  ne  fut  pas  en  i45o,  ainsi  que  le  dit  Farin,  mais  quel- 
ques années  plus  tard,  que  Mg**  d'Elstouteville  obtint  le 
prieuré  de  Grandmont  (2).  Sa  prise  de  possession  donna 
lieu  à  certaines  difficultés.  Jacques  d^Amboise  s'était  fait 
déclarer  administrateur  de  cette  maison.  Lorsque  les  offi- 
ciers de  Tarchevêque  se  présentèrent,  opposition  leur  fut 
faite,  au  nom  du  dit  d'Amboise,  par  Philippe  Douvren- 
del,  écuyer,  qui  parut,  en  compagnie  de  gens  de  guerre, 
armés  de  vouges  et  de  haches  (3).  Force  resta  naturelle- 
ment à  l'archevêque,  lequel  était,  comme  on  sait,  l'un  des 
hommes  les  plus  en  crédit  à  la  cour  de  Charles  VIL 

Après  lui,  Robert  de  Croismare,  son  successeur  à  Tar- 
chevêché  de  Rouen,  fut  aussi  administrateur  de  Grand- 
mont  ;  on  voit  même  qu'il  aimait  à  y  séjourner.  Le  23  juin 
1484,  il  était  à  Grandmont,  quand  il  se  fit  dispenser,  par 
le  chapitre,  de  la  résidence  à  la  cathédrale  pour  la  fête  de 
S.  Jean,  à  cause  d'un  deuil  récent,  la  mort  de  son  frère 
utérin,  Guillaume  Picart,  sieur  d'Etelan  (4). 

(i)  Et  non  Bouchier,  comme  ledit  Farin. 

(2)  Pasquier  de  Vaux  était  encore  administrateur  de  Grand- 
mont, le  10  sept.  1454. 

(3)  Arch.  delà  S.-Inf.  G.  1262. 

(4)  Jbid.  G.  2142.  II  y  était  encore  le  4  août  1491,  quand  il 
confirma  l'accord  passé  entre  l'abbaye  de  Beaubec  et  le  chapitre 
de  Rouen  au  sujet  de  l'église  des  Ventes  d'Eavy.  Ibid.  G.  4085. 

On  connaît  plusieurs  chartes  de  Gautier  de  Coutances,  arche- 
vêque de  Rouen,  qui  sont  aussi  datées  du  prieuré  de  Grandmont, 
une  notamment  de  1207,  par  laquelle  il  se  reconnaissait  obligé  à 
fournir  au  chapitre,  à  certaines  fêtes  de  Tannée,  les  livraisons  de 
pain  et  de  vin  qui  avaient  coutume  de  leur  être  payées  du  temps 
de  son  prédécesseur  Rotrou  (Ibid.  G.  3642).  Cette  même  année, 


Digitized  by  VjOOQIC 


233 

A  la  mort  de  ce  prélat,  le  prieuré  ne  sortit  pas  de  sa 
famille.  Il  fut  donné  à  son  neveu,  François  Picart,  archi- 
diacre et  protonotaire  du  Saint-Siège  (i)  et  non  à  Péri- 
card,  comme  on  le  voit  dans  le  Père  Pommeraye  (2). 

Ce  personnage  mourut  en  i5o3,  et  fut  remplacé,  en 
vertu  d'une  nomination  du  cardinal  d'Amboise,  par  le. 
neveu  de  ce  prélat,  François-Guillaume  de  Clermom, 
alors  évéque  de  S.-Pons-de-Tommières,  plus  tard  arche- 
vêque de  Narbonne  (3). 

Tous  ces  prieurs  commendataires  se  faisaient  représen- 
ter, pour  l'administration  de  leur  bénéfice,  par  un  fondé 
de  procuration,  dit  vicaire.  Le  représentant  A\x  cardinal 
d'Estou  te  ville  était  Michel  de  Batencourt,  maître  des  In- 
testats à  la  cour  d* église.  Le  registre  dePEchiquier  de  1475 
lui  donne  le  titre  de  vicaire  de  Grandmont, 

Cet  exemple  nous  met  sur  la  voie  d'une  solution  qui  a 
été  inutilement  cherchée  ici  et  ailleurs.  Il  enlève  tout 
doute  et  toute  difficulté  pour  l'interprétation  de  la  légende 
d'un  sceau  trouvé  à  Longuevilie  et  qui  nous  fut  commu- 
niqué, dans  le  temps,  par  notre  regretté  vice-président  : 
Sigillum  Rob.  CouppequesnCj  vicarii  de  Longavilla,  Ce 
iWTtàt  vicaire^  qui  parut  extraordinaire  à  M.  l'abbé  Co- 
chet (4)  et  que  M.  Douét  d'Arcq  n'a  point  essayé  d'expli- 
quer (5),  ne  signifie  pas  autre  chose  que  le  représentant  ou 

le  jour  des  saints  Innocents,  Geofiiroi,  archevêque  dTork  et  primat 
d'Angleterre,  était  à  Grandmont.  C'est  de  ce  lieu  qu'est  datée  la 
charte,  parlaquelle  il  confirme,  à  la  Cathédrale  de  Rouen,  la  dona- 
tion faite  à  cette  église  de  la  chapellerie  de  Blye  en  Angleterre 
(Ibid.  G.  4042). 
(i)  Ibid.  D.  229. 

(2)  Hist,  des  archevêques  de  Rouen. 

(3)  Archives  du  Palais  de  Justice  de  Rouen. 

(4)  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités,  III,  219. 

(3)  Revue  des  Sociétés  Savantes,  i8f5,  tome  II.  (Rap- 
port de  M.  Douét  d'Arcq  sur  une  communication  de  M.  l'abbé 
Cochet.) 
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le  fondé  de  pouvoir,  soit  pour  le  spirituel,  soit  pour  le 
temporel,  d'un  prieur  commendataire  quelconque. 

Bien  que  le  cardinal  d'Estouteville  ait  peu  résidé  dans 
son  diocèse  et  qu'il  n'ait  certainement  feit  que  passer  au 
prieuré  de  Grandmont,  il  y  laissa  pourtant  des  marques  de 
sa  possession  par  la  construction  d'une  chapelle  dont  il 
confia  l'exécution  à  l'un  des  plus  habiles  architectes  de  ce 
pays,  Pierre  Le  Cignerre,  gendre  de  Duval,  architecte  de 
la  ville  de  Rouen,  qui  succéda  à  son  beau-père  dans 
cette  importante  fonction,  lorsque  le  comte  de  Dunois  eut 
appelé  celui-ci  à  Châteaudun,  pour  diriger  les  travaux  de 
son  château.  On  sait  qu'à  l'abbaye  du  Mont-S.- Michel, 
qu'il  possédait  aussi  en  commende,  cet  illustre  cardinal 
fit  élever  la  Merveille  et  justifia  ainsi,  aux  yeux  de  la 
postérité,  autant  du  moins  qu'elle  pouvait  l'être,  cette  insti- 
tution de  la  commende,  objet  de  si  violentes  critiques. 

Il  est  fait  mention  de  la  chapelle  de  Grandmont  dans 
l'Histoire  de  Rouen  :  c  En  ce  prieuré,  lisons-nous  encore 
dans  Farin,  est  érigée  une  confrérie  à  l'honneur  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie,  de  S.  Elstienne,  confesseur,  et  de  St« 
Catherine,  vierge  et  martyre,  dès  l'an  i365,  à  l'occasion  de 
laquelle  le  cardinal  d'Estouteville,  archevêque  de  Rouen  et 
prieur  commandataire  du  lieu,  y  fit  bâtir  une  chapelle,  la 
dédia  sous  le  nom  de  cette  sainte  l'an  1475,  et  en  confirma 
les  statuts  l'an  1478,  qui  ont  esté  peu  après  approuvez  par  le 
doyen  de  S.  Cande  le  vieil  en  i52i,  d'autant  que  ce 
prieuré  est  de  l'exemption  de  S.  Cande  ;  cette  chapelle  fut 
ruinée  par  les  calvinistes  sous  Charles  IX,  et  depuis  on  ne 
l'a  pas  réparée;  les  murailles  restent  encore  avec  les  ar- 
moiries du  même  cardinal  qu'on  voit  au  frontispice.  »  * 

On  conserve  aux  Archives  départementales  le  compte 
relatif  à  la  construction  de  cette  chapelle,  laquelle  datait,  non 
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plet  d'un  feuillet,  fournit  quelques  détails  que  nous 
croyons  utile  de  faire  connaître,  comme  pouvant  donner 
lieu  à  des  comparaisons  intéressantes  entre  les  prix  d'une 
époque  et  ceux  d'une  autre. 

Il  était  alors  d'usage  que  tous  les  marchés  avec  les  ou- 
vriers, de  même  que  les  conférences  avec  les  avocats  et 
même  avec  les  juges,  se  fissent  à  la  taverne.  Ainsi  voyons- 
nous  mentionner  dans  ce  compte  les  frais  des  dîners  offerts 
aux  maîtres  maçons  et  charpentiers. 

«  En  despence  faicte  à  la  Barge  avec  M*  Pierre  Le  Ci- 
nerre  et  les  mâchons,  quant  l'en  marchanda  avec  eulx, 
12  s.  6d.  ». 

f  Pour  avoir  donné  à  disner  à  M*  Pierre  Le  Cinerre, 
Me*  Nicolle  Franchoys  et  autres,  lequel  maistre  Nicolle 
fut,  ce  jour,  mesurer  les  longueurs  des  chesnes  pour  les 
faire  couper  de  longueur,  en  dépense  au  Fardel  (i),  12  s. 
6  d.  Pour  avoir  livrée  de  58  quesnes  pour  lad.  chapelle  en 
despence,  tant  pour  ung  desjeuner  fait  à  Tostel  que  pour 
le  dîner  fait  au  Fafdel,  au  retour  de  la  forest,  avec  le  ver- 
dier,  M«  Nicolle,  le  carpentier  et  8  sergens,  22  s.  6  d. 
Ausdits  sergens  pour  leurs  peines  et  travaux,  1 5  s.  7  d. 
ob.  (2).  » 

«  On  alla  chercher  le  carreau  à  la  carrière  du  Val  des 
Leux  (2) .  Le  Cinerre  vendit  un  dcmi-cent  de  pierre  de 
Caen  qui  se  trouvait  à  son  atelier.  On  acheta,  de  plus, 
pour  faire  la  voûte,  un  millier  et  demi  dépendant  au  prix 
de  4  1.,  400  de  pierre  tendre  au  prix  de  62  s.  6  d.  le  cent, 
I  millier  de  pavement  pour  le  carrelage  de  la  chapelle,  7  1. 
10  s.,  I  demi-cent  de  carreau  de  Flandre,  7  s.  6  d.  Le 
pendant,  pour  partie  du  moins,  fut  acheté  à  la  Bouille. 

(i)  L'enseigne  du  Fardel  ou  du  Fardeau  a  donné  son  nom  à 
une  rue  de  Rouen. 

(2)  «  En  despences,  pour  avoir  marchandé  aux  bougliers,  bosque- 
rons  à  abatre  et  esbrancher  les  quesnes  dessus  dits,  18  d.  — 
Pour  3  hommes  qui  furent  à  abattre  des  bouilliaulx  pour  faire 
les  stalles  de  la  chapelle,  5  s.  ». 


^  Digitized  by  VjOQQ  IC 


a36 

On  fit  venir  l'ardoise  par  bateau  de  5  lieues  d'au  delà 
de  Caen.  On  en  acheta  2 1  milliers  pour  35  1.  Il  fellut  payer 
à  deux  couvreurs  22  1.,  c  tant  pour  leurs  peines  que  de  leurs 
compaignons,  pour  tailler  et  appointer  Tardoise  et  couvrir 
lad.  chapelle  et  aussi  pour  aller  et  venir  de  Caen  en  ceste 
ville  et  retourner  et  pour  leurs  desp)ens  dessus  le  chemin 
fais,  et  pour  avoir  besongné  par  5  jours  a  la  couverture  de 
lad.  église.  •  Dès  cette  époque  l'ardoise  avait  remplacé  la 
tuile  pour  la  couverture  des  monuments  publics,  bien  qu'il 
y  eut,  à  peu  de  distance  de  Rouen,  à  Bameville,  au  Lendin, 
etc.,  des  tuileries  encore  en  pleine  activité. 

L'autel,  avec  ses  marches  et  la  maçonnerie  qui  l'entou- 
rait, furent  exécutés  par  Robert  Païen  et  Michel  Le  Bour- 
bonnois.  Ils  y  employèrent  six  jours  et  deux  demi-jours, 
et  furent  payés  600  1.  Les  mêmes  maçons  prirent  la  peine 
de  descendre  Timage  de  S**  Catherine  de  l'ancienne  cha- 
pelle, qu'il  avait  fallu  démolir,  et  de  la  replacer  dans  la 
nouvelle. 

Un  verrier,  Michel  Trouvé,  connu*  par  de  nombreux 
travaux,  reçut  287  1.  pour  la  façon  et  la  matière  de  792  pieds 
10  pouces  de  verre  pour  vitrer  la  chapelle.  Le  même  f>ei- 
gnit  et  dora  la  bannière. 

On  donna  3o  1.  à  Richard  De  la  Place,  huchier,  €  pour 
avoir  fait  des  sièges  de  hucherie  et  dossiers  avec  les  claires- 
voyes  et  les  sièges  pour  le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre.  » 

On  passa  1 1  journées  à  blanchir  et  à  peindre  la  paroi  de 
la  chapelle  du  côté  de  l'église,  et  l'on  paya,  pour  cela,  aux 
peintres,  4  1.  8  s.  On  employa  à  ce  travail  4  livres  d'ocre 
du  prix  de  2  s.,  et  16  livres  de  rature  de  parchemin  en 
guise  de  colle,  du  prix  de  4  s.  En  ce  temps-là,  contraire- 
ment à  l'opinion  que  l'on  s'en  fait  généralement,  le  badi- 
geon était  préféré  à  la  couleur  naturelle  de  la  pierre,  et 
Ton  ne  craignait  pas  de  carreler  à  l'ocre  les  voûtes  neuves 
des  églises. 

Les  appointements  de  l'architecte  Le  Cignerrc  s'élevèrent 
à  10  écus  d'or,  c  pour  ses  peines,  vacations  et  iournées 
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d'avoir  vacqué  à  la  construction  de  la  chapelle.  >  Il  affirma, 
•  après  son  estât  veu,  qu'il  pouvoit  bien  avoir  vacqué,  par 
l'espace  d'un  an,  pour  chacune  semaine  un  jour  à  raison 
de  14  blancs  par  jour.  >  Le  même  artiste  demanda,  pour 
la  façon  d'un  benesquier  et  pierre  d'icelui,  3y  s.  6  d.  » 

La  dédicace  de  la  chapelle  fut  peu  onéreuse.  On  n'eut  à 
dépenser,  le  jour  qu'elle  fut  consacrée,  que  la  modique 
somme  de  3  s.  5  d.  en  viande,  vin  et  argent  aux  ministres 
de  l'évèqufe,  pauvre  religieux  qui  avait  été  choisi  comme 
suffragant  par  le  cardinal. 

Notons  encore  le  prix  de  quelques  journées  d'ouvriers 
et  de  quelques  objets  :  Journées  de  charpentier  et  de  ma- 
çon 3  s.  ;  de  manœuvre,  1 5  d.  Sciage  de  pendant,  26  s. 
pour  cent.  Pelle  ferrée,  2  s.;  louchet,  4  d.;  pot  de  vin, 
18  d.;  traîneau  pour  mener  la  pierre,  3  s.;  3  pelles  et 
3  seilles,  3  s.  6  d.;  4  corbeilles  pour  le  maçon,  3  s.;  1  quar- 
teron de  late,  12  d.;  2  boisseaux  de  plâtre,  i5  d.;  la  mine 
de  plâtre,  2  s.  6  d.;  10  livres  de  plomb,  8  s.;  scie  pour  scier 
le  pendant,  25  s.  —  La  dépense  s'éleva,  pour  le  tout, 
à  754  1.  4  s.  6  d.  en  forte  monnaie. 

Le  parc  du  prieuré  contenait  260  acres  et  avait   pour 
limites  le  pont  de  Rouen,  y  compris  le  premier  pilier  du 
côté  de   la  ville.  Suivant  une  Déclaration   des  religieux, 
cet  enclos  embrassait  la  rivière  de   Seine,  dans  toute  sa 
largeur,  en  amont.   Une  partie  du  parc,  d'abord  rempli 
d'arbres,  avait  été  défrichée  et  mise  en  labour  et  en  her- 
bage dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle  (i). 

C'était  jusqu'au  bout  des  murs  de  Grandmont  que  ^es 
membres  des  confréries  de  Rouen  conduisaient  procession- 
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collège  de  Jésuites  de  Rouen  dans  les  premières  années  du 
XVII*  siècle  (i).  La  mense  conventuelle  fut  réunie  au  sémi> 
naire  de  Lisieux  en  1767,  lors  de  la  suppression  de  Tordre 
deGrandmont  (2).  Ce  fut  la  fin  de  cette  ancienne  commu- 
nauté religieuse,  dont  Téglise  fut  immédiatement  transfor- 
mée en  poudrière  (3) . 

Grandmont  était  primitivement,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit,  sous  l'invocation  de  N.-D.  —  On  trouve  assez  fré- 
quemment, au  XVI*  siècle,  sainte  Catherine  indiquée  comme 
patronne  de  Grandmont,  et  c'est  sous  ce  titre  que  cet 
établissement  est  cité  dans  les  Antiquités  de  Rouen,  de 
Taillepied. 

M.  P.  Baudry  observe  que  la  dalle  tumulaire  de 
Jean  de  Saane,  au  musée  des  Antiquités,  provient  du 
prieuré  de  Grandmont. 

Caves  dépendant  d'une  ancienne  commanderie  du 
Temple^  à  la  Saussaye,  —  M.  Grandin  appelle  Tat- 
tention  de  la  Commission  sur  Texistence  de  caves 
excessivement  curieuses  qu'il  a  récemment  visitées  et 
qui  dépendent  du  château  de  la  Saussaye,  propriété  de 
M.  de  Bostenney. 

Cette  propriété  était  le  siège  d^une  ancienne  com- 
manderie du  Temple;  elle  a  depuis  été  possédée  par  les 
d'Harcourt,  et  tout  dernièrement,  en  déracinant  un 
pommier  devant  le  château,  on  a  trouvé  des  pavés  en 
terre  rouge,  décorés  d'une  application  de  terre  jaune 
par  barbotine,  avec  couverte  de  plo^nb.   Il  fait  passer 
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plus  curieux  d'entre  eux  présente  nettement  tracé 
Técusson  desd^Harcourt  et  leur  double  fasce  d'or. 

Les  caves  ont  été  construites  suivant  un  plan  parti- 
culier ;  et  les  alternatives  de  marches  et  de  repos,  le 
nombre  de  marches  de  chaque  volée,  7  d'abord,  3o  en- 
suite, la  construction  à  chaque  repos  de  caveaux  laté- 
raux, disposés  suivant  une  forme  particulière  qui 
donne  à  l'ensemble,  vu  en  plan,  la  figure  d'une  croix 
patriarchale  ou  de  Lorraine  ;  la  répétition  constante 
de  ces  dispositions  dans  toutes  les  localités  oti  existent 
encore  les  anciennes  constructions  du  Temple,  leur 
rapport  exact  avec  les  cérémonies  d'initiation  des  rites 
maçonniques  actuels,  tout,  en  un  mot,  est  de  nature  à 
mériter  une  étude  spéciale. 

M.  Grandin  croit  pouvoir  compter  sur  le  concours 
dévoué  de  notre  collègue  M.  G.  Simon,  pour  apporter 
aux  prochaines  séances  de  la  Commission  un  plan 
figuratif  exact  de  ces  caves. 

Figurines  vendues  à  Voccasionde  la  S.-'Gorgon; 
Priapées.  —  M.  Pelay  appelle  l'attention  de  la  Com- 
mission sur  une  note  extraite  de  P Intermédiaire,  nu- 
méro du  10  février  1878,  signée  des  initiales  de  notre 
collègue  M.  Darcel,  et  relatives  à  certains  usages  de  la 
fête  de  S.  Gorgon  qui  se  célébrait  au  Genetey.  Il  rap- 
pelle que,  jusqu'au  commencement  de  ce  siècle,  à  l'oc- 
casion du  pèlerinage  assez  suivi  qui  se  faisait  à  cet 
endroit,  on  vendait  une  quantité  considérable  de  figu- 
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quatre  centimètres  et  très- reconnaissables  à  certain 
appendice  également  émaiiié  et  d'un  développement 
très-remarquable.  La  boite  où  ils  sont  renfermés,  et 
dans  laquelle  on  les  lui  a  vendus,  porte  encore  le  nom 
de  S.  Gorgon. 

M.  Pelay  se  demande  si  un  seul  sexe  était  repré- 
senté par  ces  petites  figurines. 

M.  Grandin  dit  qu'une  étude  complète  a  été  faite 
par  M.  Brévière  sur  ces  Priapées  et  que  son  manuscrit 
est  resté  entre  les  mains  de  M.  Alfred  Baudry. 

M.  Lormier  a  vu  entre  les  mains  de  M.  Bottentuit 
un  objet  de  cette  nature,  mais  représentant  simplement 
It  phallus  suspendu  par  un  anneau. 

M.  Billiard  a  possédé  un  de  ces  objets  qui  lui  a  été 
cédé  par  un  vieillard  qui  Pavait  lui-même  acheté  à  la 
foire  S.-Gourgon. 

M.  Bouquet  rappelle  le  pèlerinage  du  lundi  gras  à 
la  chapelle  de  S^"  Venise  ou  S^«  Véronique,  qui  se 
faisait,  comme  celui  de  S.  Gourgon,  pour  obtenir  de 
se  marier  dans  Tannée,  et  d'oîi  suivant  Tusage  attesté 
par  Grisel,  dans  ses  Fastes  de  Rouen.  (Février 
vers  211.) 

Inde  per  auritos,  ramalia  pervia,  panes 
Ex  aqui  quae  foliis  diripuere,  ferunt. 

Il  rappelle  Pinterprétation  qu'il  a  cru  devoir  donner 
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M.  Lormier  ajoute  qu^on  en  rencontre  un  certain 
nombre  ornés  de  couronnes. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'EsTAiNTOT. 


SÉANCE  DU  22  MARS  1878. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  l'hôtel  de  la  Pré- 
fecture, sous  la  présidence  de  M.  Barthélémy,  doyen 
des  membres  présents. 

Assistent  à  la  séance  :  MM.  P.  Baudry,  de  Belle- 
garde,  Billiard,  TabbéleufFrain,  deGirancoun,  Gouel- 
lain,  G.  Le  Breton,  de  la  Londe,  Maillet  du  BouUay, 
de  Merval,  l'abbé  Robert,  de  la  Serre,  Simon  et  vicomte 
d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  de  Beaurepaire,  Bouquet,  Brianchon,  IV  Gue- 
roult  et  Sauvageot  sont  excusés. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  27  février  précédent 
est  lu  et  adopté. 

Correspondance  imprimée,  —  La  correspondanee 
imprimée  comprend  les  pièces  suivantes  : 

Antiquités  et  monuments  du  département  de  VA  isne, 
par  Ed.  Fleury.  {Paris,  J.  Claye  1878,  pet.  in-f».) 
2e  partie. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
4.^  trimestre  1877. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  26*  année, 
104*  livr. 
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Institut  des  provinces.  Chronique  des  Sociétés 
Savantes,  1877. 

Réunion  de  la  Sorbonne,  Délégation  de  deux  mem" 
bres  de  la  Commission.  —  M.  le  Secrétaire  rappelle  à 
la  Ck)mmission  la  convocation  que  lui  a  adressée  M.  le 
Ministre  de  Tinstruction  publique  pour  la  réunion  de 
la  Sorbonne.  MM.  Maillet  du  Boullay  et  G.  Le  Breton 
acceptent  d^étre  délégués  au  nom  de  la  Commission. 

M.  Tabbé  Robert  rappelle  que,  dernièrement,  les 
fouilles  faites  au  chevet  de  Téglise  Saint-Hilaire  ont 
amené  la  découverte  d'ossements  incinérés  dans  une 
olla  en  argile  rouge,  dont  l'ouverture  était  fermée  par 
un  couvercle.  Cette  olla  est  analogue  à  celle  trouvée  à 
Saint-Aubin-sur-Mer.  Cette  sépulture  était  probable- 
ment du  III*  siècle. 

Projet  de  dessin  pour  le  vitrail  de  BelmesniL  — 
M.  du  Boullay  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission le  dessin  exécuté  pour  l'achèvement  de  la 
partie  circulaire  manquant  dans  le  vitrail  de  Belmesnil 
et  d^un  diamètre  de  o"^  25.  Deux  C  entrelacés  dans  le 
haut  ;  deux  F  dans  les  coins  inférieurs  ;  au  milieu, 
dans  un  cartouche,  la  date  i573,  placée  à  Tintersection 
de  deux  branches  de  laurier  qui  entourent  les  deux  C. 
Entre  la  date  et  les  F  se  développe  un  phylactère  chargé 
delà  devise  :  AVDENTI  SVCCEDIT  OPVS. 

Ce  dessin  est  approuvé  par  la  Commission  et  M.  le 
Secrétaire  est  chargé  de  le  communiquer  au  peintre 
verrier.  Le  dessin  ci-contre  du  vitrail  complet,  exécuté 
d'après  le  relevé  photographique  qu'en  a  bien  voulu 
faire  M.  G.  Simon,  prouve  combien  il  offre  d'intérêt. 
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M.  du  Boullay  fait  également  passer  sous  les  yeux 
de  la  Commission  la  photographie,  qu'il  a  priée  d'ac- 
cepter pour  ses  cartons,  du  magnifique  bras  de  croix 
présenté  à  la  dernière  séance. 

Il  raccompagne  de  la  note  suivante,  dont  il  donne 
lecture  à  la  Commission  : 

Notes  sur  les  deux  fragments  de  bras  de  croix  en  ivoire 
provenant  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Burgos,  (Colfec- 
tion  M.  du  Boullay).  —  Extrait  de  Touvrage  de  Labarthe 
sur  les  ivoires  de  la  fin  du  ix«  siècle  au  commencement 
du  x«  (page  33). 

«  Théophile  ,  un  des  derniers  empereurs  iconoclastes 
(829-842),  fiit  grand  amateur  des  arts  et  dépensa  des 
sommes  considérables  pour  ajouter  de  splendides  cons- 
tructions au  grand  palais  impérial.  L'empereur,  quoique 
fougueux  iconoclaste,  était  cependant  très-religieux  et  fit 
bâtir  de  nombreuses  églises.  Dans  les  descriptions  que  les 
auteurs  nous  ont  transmises  des  édifices  par  lui  élevés,  les 
inscrustations  de  marbres  de  différentes  couleurs,  les 
peintures  et  les  mosaïques  de  pierres  et  de  verres  occu- 
pent la  plus  grande  place.  La  sculpture  cependant  n'était 
pas  entièrement  proscrite  et  Théophile,  qui  ne  voulait  pas 
admettre  de  figures  humaines  dans  les  églises,  imagina  de 
faire  revivre  un  genre  d'ornementation,  qui  avait  été  déjà 
en  usage  au  vi*  siècle,  et  de  composer  des  sujets  dans  les- 
quels il  ferait  entrer  des  oiseaux,  des  animaux  de  diffé- 
rentes espèces,  des  fruits  et  des  fleurs.  (On  en  trouve  la 
description  détaillée  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Giorgii 
Codreni  Compendium  historiarum,  tome  II,  page  5 18, 
Parisiis  1847).  On  arriva  à  produire,  dans  ce  genre  de 
travail,  des  ornements  d'une  grande  richesse  et  d'un  style 
ravissant,  qui  furent  fort  en  vogue  jusques  vers  la  fin  du 
xie  siècle. 

«  Il  existe  deux  pièces  d'ivoire  bysantines,  du  ix«  siècle  ou 
du  commencement  du  x%  qui  fournissent  de  beaux  exem- 
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pies  de  ce  genre  d'ornementation.  La  première  est  la 
couverture  d*un  manuscrit  ayant  pour  titre  :  Liber  sacra- 
tnentorum^  qui  existe  aujourd'hui  dans  le  Trésor  de  la 
cathédrale  de  Monza.  Ce  beau  livre  fut  donné  a  la  cathé- 
drale de  Monza,  par  Béranger,  couronne  roi  d'Italie  en 
888  et  qui  fut  empereur  en  915.  Il  figure  dans  l'inventaire 
de  la  chapelle  de  ce  prince,  découvert  et  publié  par  Frisi). 
(Memorie  storiche  di  Mon^a.  Milano,  1795,  tome  III.) 
Des  lions,  des  oiseaux  et  des  animaux  fantastiques  se 
jouant  au  milieu  de  fleurons  d'une  grande  élégance.  (La- 
barthe,  planche  VI,  page  35.) 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les  deux  bras  d'ivoire 
provenant  d'une  croix  peuvent  être  attribués  à  un  artiste 
espagnol  qui  les  a  exécutés  vers  la  fin  du  x'  siècle.  Ils  pro- 
viennent vraisemblablement  du  trésor  de  la  cathédrale  de 
Burgos.  Les  parties  creuses  des  bras  de  croix  étaient 
ornées  de  plaques  d'or  enrichies  d'arabesques  filigranées  et 
de  pierres  précieuses  incrustées.  Les  parties  sculptées  en 
relief  se  détachaient  sur  des  fonds  d'or  dont  quelques  par- 
celles subsistent  encore.  Sur  les  côtés  des  bras  de  croix  se 
trouvent  des  mortaises,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  devait 
exister  des  disques  d'orfèvrerie  semblables  à  l'ornemen- 
tation centrale  et  reliant  ensemble  les  différentes  parties 
du  monument.  Il  y  a  lieu  d'espérer  et  de  souhaiter  que 
l'exhibition  de  ces  deux  beaux  et  rares  spécimens  à  la 
prochaine  Exposition  universelle  puisse  nous  mettre  sur 
les  traces  des  deux  autres  parties  du  monument. 

M.  du  Bouliay  a  bien  voulu  faire  exécuter  pour  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


249 

Fortifications  de  Rouen,  —  Devis  de  la  tour  du 
Colombier  et  de  la  tour  Caillot  (1408  et  1448).  — 
M.  le  Secrétaire  communique,  au  nom  de  M.  de 
Beaurepaire,  une  intéressante  notice  sur  deux  docu- 
ments relatifs  aux  fortifications  de  la  ville  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Commission  des  Anti- 
quités deux  devis  relatifs  aux  fortifications  de  la  ville  de 
Rouen  ;  l'un  est  le  devis  d'une  tour  ronde,  dite  la  tour  du 
Colombier  (11  juin  1408);  l'autre  celui  d'une  tour  dite 
Caillot,  sur  le  quai  (9  février  1448).  Ces  deux  documents 
son  tirés  des  registres  des  délibérations  de  F  Hôtel -de- Ville 
de  Rouen. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  aucun  renseignement  sur  la 
tour  Caillot.  Mais  je  dois  déclarer  que  je  ne  me  suis  pas 
trouvé  parfaitement  en  état  de  pousser  très-loin  mes 
recherches. 

Quant  à  la  tour  du  Colombier,  on  sait  qu'elle  était  si- 
tuée entre  la  porte  Saint-Hilaire  et  celle  de  Martainville, 
bordant,  du  côté  des  fossés,  l'enclos  de  Chanteraine,  lequel, 
après  avoir  servi  de  demeure  au  duc  de  Bedford,  devint  le 
monastère  des  Célestins  et  se  trouva,  au  dernier  siècle, 
compris  dans  l'emplacement  de  l' Hospice-Général.  Elle 
est  indiquée  sur  le  plan  de  Gomboust.  M.  Ch.  Richard,  et, 
après  lui,  M.  Nie.  Périaux,  nous  apprennent  qu'elle  fut  dé- 
truite en  1 748  et  qu'on  en  acheva  la  démolition  en  1 8 1 2 . 
On  en  voit  encore  les  vestiges  dans  le  jardin  del'Hospice- 
Général,  ainsi  qu'un  pan  des  anciennes  fortifications. 

Cette  tour  fut  construite  d'après  un  plan  donné  par  Jean 
de  Baïeux,  qui  fut,  en  même  temps  qu'architecte  de  la  ville 
de  Rouen,  architecte  du  Roi  pour  le  bailliage  de  Rouen, 
architecte  de  la  cathédrale  et  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen. 
Les  travaux  de  construction  furent  adjugés,  au  rabais,  au 
maçon  Pierre  Le  Normand,  à  raison  de  5o  s.  par  toise, 
le  II  juin  1408.  Le  23  mars  de  cette  année,  un  charpen- 
tier. Colin  Le  Roy,  s'était  rendu  adjudicataire  des  travaux 


Digitized  by  VjOOQIC 


25o 

préparatoires  de  pilotage  nécessités  par  la  nature  humide 
et  peu  solide  du  terrain.  Le  29  avril,  on  avait  £ut  marché 
pour  faire  voiturer  la  pierre  destinée  a  cette  tour  et  qui 
devait  être  prise  à  TIsle-Adam.  Le  8  décembre,  un  autre 
marché  fut  fait  avec  des  charrieurs  de  Val-des-Leux. 

L'architecte  de  l'autre  tour  fut  Colin  Du  val,  qui  avait 
été  nommé  maître-juré  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 
ville  de  Rouen,  en  remplacemeut  de  Janson  Salvart,  le 
21  septembre  1447.  Les  travaux  de  construction  furent 
adjugés,  au  rabais,  aux  maçons  Guillemot  Helyes  et  Per- 
rinet  Du  Bois,  à  raison  de  7  1.  par  toise,  une  toise  portant 
Tautre. 

Ces  deux  devis  sont,  je  l'avoue,  d'une  lecture  assez 
aride,  et  je  crois  devoir  me  borner  à  en  solliciter  le  dépôt 
dans  nos  archives,  avec  l'espoir  cependant  qu'un  jour  ou 
l'autre,  un  des  savants  architectes,  nos  collègues,  prendra 
la  peine  de  traduire,  pour  notre  usage,  en  un  plan  ou  en  un 
dessin,  les  termes  trop  techniques  et  un  peu  surannés  de 
ces  documents  qui  valent,  assurément,  pour  l'exactitude 
et  la  précision,  la  description  la  plus  scrupuleuse  du  plus 
habile  antiquaire. 

On  remarquera  que  ces  deux  tours  se  terminaient  par 
des  terrasses.  Les  toitures  avaient  été  généralement  aban- 
données par  une  suite  nécessaire  de  l'invention  de  l'artil- 
lerie. 

On  remarquera  encore  que  les  étages  de  la  tour  du  Co- 
lombier étaient  séparés  par  des  planchers.  Il  n'y  avait  de 
voûte  qu'à  la  partie  supérieure  au-dessous  de  la  terrasse. 
Il  en  était  de  même  au  donjon  du  château  de  Rouen, 
ainsi  qu'il  a  été  constaté  par  M.  Desmarest. 

Devis  d'une  tour  ronde  ordonnée  estre  faicte  à  la  Garde 
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aura  quatre  assizes  d'iceiles  libes,  lesquelles  seront  par 
retraictes,  et  aura  chacune  de  quatre  piez  de  retraite  Tune 
suz  Tautre. 

Et  au  dessus  d'icelles  retraites  se  esligeront  les  taluz 
d'icelles,  lesquiex  auront  un  pic  de  batement,  une  toise  de 
haut. 

Et  sera  ladicte  tour  roonde  par  dehors  et  en  paons  par 
dedans,  et  aura  seize  piez  de  creux  et  quatre  piez  d'espoisse 
en  Tangle  des  parroys. 

Et  en  chacun  estage  d'icelle  tour  aura  huisseries,  fenes- 
tres,  tant  doubles  que  sengles  (i),  arbalestieres,  canon- 
nières et  cheminées  par  tout  où  mestier  sera,  et  sy  y  aura 
aesemens  (2)  en  chacun  des  diz  estages. 

Et  au  costé  de  ladicte  tour,  devers  la  porte  de  Saint- 
Hilaire,  aura  fait  et  esligc  un  wys  (3)  de  trois  pics  de  marche 
entre  pâme  et  noel  (4),  laquelle  sera  garnie  d'uisseries, 
fenestres,  marches  et  de  paeliiers,  et  servira  par  tous  les 
estages  de  ladicte  tour  et  sur  la  terrasse. 

Et  montera  icelle  tour  trois  estages  de  hault,  et  auront 
chacun  des  deux  premiers  estages  dix  pies  de  hault  entre 
poutre  et  planché,  et  le  tiers  estage  aura  quatorze  piez 
entre  le  planché  et  la  clef,  et  sera  voultée  d'augives  chant- 
fraintes  acompagnées  de  leurs  fournieres,  et  sera  en  six 
paons,  et  auxi  chacun  quartier  sera  pendante  de  bon  pen- 
dant. 

Et  aussi  seront  les  termuies  d'icelle  tour  maçonnées  et 
arrasées  à  masses  jusques  à  deux  pies  d'espoisse  au  dessus 
de  la  coulpe  d'icelle  voulte. 

Et  sera  machicolée  à  ycelle  hausteur,  et  aura  en  chacun 
créneau  de  machicol  quatre  tas,  Tun  sur  Tautre,  lesquielx 
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seront  de  grans  quartiers  de  quatre,  de  cinq  et  de  six  piez 
de  lonc,  et  y  aura  quatre  gargouilles  pour  jeter  les  eaues 
de  la  terrasse  de  ladicte  tour,  et  à  ycelle  hausteur  seront 
les  murs  pavez  de  pierres  parpaingnes,  lesquelles  seront 
noées  et  enfeullées  les  unes  sur  les  autres  pour  conduire 
les  eaues  aux  gargouilles  qui  jetteront  l'eau  de  hors  y- 
celle  tour. 

Et  aveuc  ce  sera  le  corps  de  ladicte  tour  pavé  à  terrasse 
de  grans  quartiers  de  lyois,  gueroonés  et  noés  après  le 
roont  d'icelle  tour.  Et  seront  ycelles  refeuillies  les  unes 
sur  les  autres  bien  et  deuement  ainsi  comme  il  appar- 
tient. 

El  au  dessus  d'icelle  terrasse  et  sur  les  corbeaux  du 
machicol  d'icelle  tour  sera  levé  un  avant  mur  de  parpains, 
d'un  pic  d'espoisse  et  de  sept  pies  de  hault,  lequel  avant-mur 
sera  encapperonné  et  quernelé  bien  et  deuemeat  ainsi 
comme  il  appartient  et  y  aura  larmier  dehors  et  dedens  et 
un  gros  membre  en  teste  pour  faire  le  revestement  desdiz 
créneaux  et  avans-murs. 

Devis  de  la  tour  Caillot^  sur  le  quai  de  Rouen^  vers  le 
port.  —  9  février  1448  (N.  S.).  —  Cy  ensuit  le  devis  d'une 
tourelle  ordonnée  estre  faicte  au  bout  du  mur  de  la  ville 
devers  Saine,  qui  se  nomme  la  tour  Caillot,  laquele  doit 
estre  faicte  à  masse  et  talue  de  bonne  grande  pierre  de 
taille  de  deux  piez  de  long  et  de  deux  piez  et  demi  à 
m  piez,  bonnes  (sic)  et  comme  la  chose  le  requiert,  laquelle 
masse  aura  une  toise  de  hault  ou  environ,  et  le  demeurant 
de  ladicte  masse  sera  de  bonnes  grandes  bites  et  de  bloc 
bien  et  deuement,  et  au  dessus  de  ladicte  masse  sera 
éligée  une  chambre  voultée,  de  haulteur  raisonnable, 
fourniee  d'uisseries  et  de  trois  canonnières,  dont  la  pre- 
mière des  dictes  canonnières  sera  vers  les Bouticles  (i)  et  la 
seconde  verslelongdu  Pont  (2),  et  la  tierce  au  longdu  mur 

(1)  Noms  de  petits  réservoirs  à  poisson  situés  sur  les  quais. 

(2)  Le  pont  de  Seine. 
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des  Kays.  Entre  deux  huisseries  aura  ung  degré  et,vuys  (i) 
pour  monter  sur  le  mur  et  ediffices  de  la  ville  seulement  sans 
occuper  ladicte  chambre  ;  et  aura  dessus  ung  estage,  eu- 
quel  estage  aura  ediffices,  ausqueles  edifïîces  seront  deux 
petites  toureles  à  deux  coings,  machicolées  et  meurdrieres 
bien  et  duement,  et  y  aura  en  icellui  estage,  vers  le  Kay 
aux  moules,  une  fenestre  croisée,  et,  devers  la  ville, 
une  fenestre  bastarde  ;  et  y  aura  en  icelle  chambre  une 
cheminée  de  pierre,  et  y  aura  un  cloeson  de  pierre  de  la 
haulteur  de  sept  piez  ou  environ  et  de  neuf  à  dix  pousses 
d'espoisse  pour  entrer  es  dictes  toureles  sans  occuper  la- 
dicte chambre  ;  et  les  trous  du  machicol  seront  de  quinze 
pousses  ou  environ  ;  et  au  dessus  de  Tarasement  desdits 
machicos  seront  faits  les  avant-mures  ;  et  y  aura  créneaux 
et  herseries,  lesquiex  créneaux  seront  fournis  de  fenestres 
à  mectre  lucarnes  de  boys  et  tout  espassé  bien  et  deue- 
ment  par  tout  où  il  sera  advisé  que  bien  soit.  Item  les- 
dicts  machicos  seront  de  quatre  piez  pour  chacun  tacz  ;  aura 
chacune  pierre  ung  pié  de  hault  dont  le  premier  aura  trois 
piez  de  long,  et  le  deuxième  aura  quatre  piez  et  le  troi- 
sième aura  cinq  piez  et  le  quatriesme  aura  six  piez  de 
long.  Item  il  fault  voulter  la  porte  et  faire  les  jambes  et 
asseoir  les  gontz  partout  où  il  appartiendra,  et  sera  ladicte 
porte  par  son  dehors  machicolée  comme  elle  requiert,  et 
seront  [tenus]  les  ouvriers  de  bien  faire  et  rendre  preste  et 
trouver  toutes  matières,  pierre,  eaux  et  sablon,  engins, 
cordail,  establies  et  chintres  et  feire  les  ediffices  bien  et 
deuement  et  rendre  preste,  et  ne  seront  tenus  les  dits  ou- 
vriers de  trouver  ne  fer  ne  plomb,  et  de  ladicte  besongne 
leur  sera  tezée  toutes  espesses,  deux  paremens  pour  ung 
là  où  il  appartendra.  Item  la  masse  sera  tezée  selon  le 
pourtour  de  dessus.  Item  ladicte  chambre  (sera)  retraicte 
par  saillie  carrée  par  manière  d'encorbelement  pour  ce 
que  le  dessoubz  est  biays  pour  sauver  Talée  et  porte  de 
dessoubz  ladicte  porte  et  alée. 
(i)  Escalier  tournant  en  forme  de  vis. 
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Des  pierres  tombales  de  Pelletât.  —  M.  d'Estaintot 
fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Ck>mmission  les  calques 
relevés  par  lui  sur  deux  belles  pierres  tombales  de  Féglise 
de  Pelletot,  annexe  de  celle  du  Catelier  (arr.  de  Dieppe) 
et  communique  à  cet  égard  les  renseignements  qu'il  a 
pu  recueillir. 

Dans  ses  Églises  de  F  arrondissement  de  Dieppe,  M. 
Tabbé  Cochet  cite  la  modeste  église  de  Pelietot,  annexe  de 
celle  du  Catelier,  comme  renfermant  deux  pierres  tumulai- 
res  assez  curieuses  placées  sur  les  tombes  de  deux  seigneurs 
qui  y  furent  inhumés  au  xv«  et  au  xyi®  siècle  ;  il  appelle  le 
premier  Nicolas  Blandeltin,  le  second  Jean  Blandaton,  et 
la  femme  qui  repose  à  ses  côtés  Catherine  Le  Loute. 

Nous  avons  eu  la  pensée  de  vérifier  Texaciitude  de  cette 
lecture,  que  nous  avions  quelque  raison    de  suspecter. 

Disons  d'abord  que  les  éloges  donnés  aux  deux  dalles 
tumulaires  sont  parfaitement  mérités. 

La  plus  ancienne  est  de  la  fin  du  xv«  siècle  (1490).  Elle 
a  o  m.  91  de  large  sur  i  m.  95  de  long.  La  décoration  est 
empruntée  au  style  ogival  de  Tépoque  et  se  développe 
avec  toute  sa  richesse  ;  aux  quatre  coins  de  la  dalle,  des  écus- 
sons  écartelés  largement  traités  ;  sous  Tarcade  surbaissée  du 
cintre  gothique,  un  homme  d*armes,  tète  nue,  avec  son 
armure  de  plates,  ses  solerets  de  fer,  repose,  les  pieds  ap- 
puyés sur  un  animal  qui  nous  a  plutôt  fait  l'effet  d'un 
chien  que  d'un  lion.  Les  cheveux  sont  longs  et  bouclés 
sur  les  côtés,  coupés  court  sur  le  front  ;  la  face  imberbe  ; 
l'armure  est  recouverte  d'une  cotte  d'armes  à  larges  em- 
manchures et  le  blason  écartelé  est  fidèlement  reproduit  sur 
le  devant  et  sur  les  épaules  de  la  cotte.  Autour  de  la  dalle 
on  lit  en  caractères  gothiques  :  €  Cy  git  noble  homme  Ni- 
colas Blancbaston  escuyer  en  son  vivant  seigneur  et  patron 
de  Pelietot,  lequel  trespassa  le  premier  jour  d'octobre 
l'an  de  grâce  m.  cccc.  iv"  et  x.  priez  Dieu  pour  luy.  • 

Les  armoiries,  qui  ornent  la  cotte  d'armes  et  les  quatre 
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angles  de  la  pierre,  sont  :  de  gueules  au  bâton  écoté  d'ar- 
gent mis  en  pal;  accosté  de  quatre  fleurs  de  lys  d'or  posées 

2  et  2 ;  écartelé  de à  3  pals  de...  à  la  bande  de...  chargée 

de  trois  mouchetures  d'hermines  de....  brochant  sur  le 
tout,  au  chef  de 

La  seconde  pierre  placée  près  de  celle-ci  atteint  la  dimen- 
sion de  2  m.  10  sur  i  m.  20.  C'est  le  style  de  la  renaissance 
avec  toute  la  délicatesse  de  ses  rinceaux  et  sa  profusion 
d'ornements  qui  ne  laisse  aucune  partie  de  la  pierre  sans 
la  décorer  de  ses  arabesques;  la  légende  est  encore  go- 
thique, mais  les  personnages,  que  la  double  dais  abrite, 
ont  revêtu  le  costume  civil  du  temps. 

Le  mari  est  tête  nue,  les  chausses  collantes,  les  souliers 
carrés  et  à  crevés,  le  surcot  tombant  droit,  ouvert  sur  le 
devant  avec  de  larges  revers  et  ses  larges  manches  fendues 
sur  le  côté  ;  la  femme  a  son  surcot  à  empiècement,  tombant 
à  plis  larges  et  droits^  son  chapelet  à  la  ceinture,  les 
cheveux  emprisonnés  dans  une  coiffe,  la  tête  couverte 
d'un  chaperon. 

Autour  de  la  pierre  court  la  légende  :  Cy  git  noble 
homme  [Jehan]  Blanbaton  escuyer  en  son  vivant  seigneur 
de  Peltot  lequel  deceda  le  xxi  jour  de  may  m.  v^  xxxvii 
et  damoyselle  Catherine  le  Conte  sa  femme  laquele  deceda 

le jour  de mil  v«  [l  x]  priez  Dieu  pour 

eulx. 

Aux  angles  supérieurs  de  la  pierre  se  voit,  à  droite, 
l'écusson  du  mari,  aux  armes  de  Blancbaston  ;  à  gauche,  le 
même  écusson,  parti  d'une  fasce  et  d'une  étoile  et  demi- 
étoile  de 

A  quelque  distance  de  l'église,  dans  la  cour  de  la  grande 
ferme  de  Pelletot  se  distinguent  de  larges  fossés,  et,  aux  deux 
angles  du  terre-plein  qu'ils  entourent,  les  fondations  de 
deux  tourelles.  M.  l'abbé  Cochet  ajoute  que  les  fossés 
étaient  remplis  d'eau,  que  le  pont  les  franchissait  sur 
trois  piles  aujourd'hui  démolies,  et  que  fes  épaisses  mu- 
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railles  qui  se  dressent  sur  le  tertre  du  donjon,  accusent  les 
destinées  militaires  de  ce  vieux  castel  (i). 

Nous  préciserons  plus  exactement  l'histoire  de  ses  pos- 
sesseurs. 

Au  XIII*  siècle,  le  fief  de  Pelletot,  1/2  fief  de  haubert, 
relevant  du  comté  de  Longueville,  appartenait  à  la  famille 
de  ce  nom.  Le  pouDlé,  dit  d'Eudes  Rigaud,  fait  mention 
de  Raoul  et  de  Jean  de  Pelletot,  comme  ayant  joui  du  pa- 
tronage de  l'église  de  ce  lieu,  au  temps  des  archevêques 
Gauthier  et  Eudes  Rigaud. 

En  i3i6,  dans  l'information  du  comté  de  Longueville, 
Colari  de  Pelletot,  escuyer,  est  porté  comme  possesseur 
du  fief  et  tenu  à  20  jours  de  ser\ice.  Le  revenu  de  son  fief 
était  évalué  à  200  1.,  somme  considérable  pour  Tépoque. 
Du  reste,  au  xviii*  siècle,  le  domaine  non  fieffé  s'étendait 
encore  sur  212  acres  de  terre. 

Au  milieu  du  xv«  siècle,  le  seigneur  de  Pelletot  est  Ro- 
bert de  Floques,  que  l'on  trouve  en  1456,  1458  et  1459, 
qualifié  seigneur  d'Avricher  et  de  Pelletot. 

Le  fief  passa  à  son  fils,  noble  homme  Jacques  de  Flo- 
ques, qui,  en  1463,  est  seigneur  de  Pelletot,  conseiller  et 
chambellan  du  roi  notre  sire,  bailly  d'Evreux. 

En  1467,  le  seigneur  de  Pelletot  est  noble  et  puissant 
seigneur  monseigneur  Gilles  de  Rouveroy,  dict  de  S.  Si- 
mon, chevalier,  conseiller,  chambellan  du  roy  notre  sire, 
bailly  et  capitaine  de  Senlis,  à  cause  de  Jehanne  de  Floc- 
ques,  sa  femme. 

On  lit  dans  Moreri  qu'elle  était  fille  de  Robert  de 
Flocques^  seigneur  de  Grumesnil,  maréchal  héréditaire 
de  Normandie  et  bailly  d'Evreux. 

Veuve  en  1477,  elle  avait  épousé,  en  1478,  noble 
homme  Jehan  dllliers  (2),  qui  prenait,  à  son  droit,  le  titre 
de  seigneur  de  Pelletot. 

(i)  Eglises  de^arrondissement  de  Dieppe,  t.  U,  p.  375. 
(a)  Le  dict.  de  Moreri,  art.  S.  Siinon^  l'appelle  d'Heillé. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


257 

Enfin  en  1484,  Nicolas  Blancbaston,  escuyer,  est  seigneur 
de  Pelletot. 

A  quel  titre  devait-il  la  possession  de  ce  fief;  nous  ver- 
rons en  i556  ses  descendants  se  dire  descendants  de  dame 
Jehanne  de  Flocques. 

C'est  ce  Nicolas  Blancbaston  dont  nous  avons  décrit  la 
tombe.  Il  fut  enterré  à  Pelletot  en  1490. 

Observons  toutefois  que  les  armes  dont  il  écartelait  les 
siennes  ne  sont  point  celles  des  de  Flocques  qui  portaient 
trois  chevrons  dans  leur  écusson. 

Depuis  cette  époque  la  succession  des  seigneurs  de  Pelle- 
tot est  attestée  par  de  nombreux  documents  ;  nous  avons 
emprunté  la  plupart  d'entr'eux  au  chartrier  du  château  de 
Montigny,  que  nous  ont  gracieusement  ouvert  les  héri- 
tiers de  M.  le  vicomte  Dambray. 

On  lit  dans  l'information  du  comté  de  Longueville,  en 
1495  :  f  Les  hoirs  Nicolas  Blancbaston,  estant  de  présent 
en  la  garde  de  mondict  sieur  le  comte  en  tiennent  la  terre 
et  seigneurie  de  Pelletot  par  un  demi  fief  de  haubert  et 
s'estend  audict  lieu  de  Pelletot  et  es  parties  d'environ.  • 

La  garde  noble  des  mineurs  fut  baillée  à  noble  homme 
Jehan  Blancbaston,  prêtre,  leur  oncle,  à  la  charge  de 
payer  20  1.  de  rente  au  comte  de  Longueville,  et  sous  ré- 
serve de  patronage. 

En  i5o5,  Jean  Blancbaston,  fils  aisné,  fut  déclaré  d'âge 
suffisant  pour  régir  et  gouverner  ses  biens. 

Ce  fut  lui  qui  vint  à  son  tour  reposer  auprès  de  son  père 
dans  l'église  de  Pelletot,  sous  la  seconde  tombe  que  nous 
avons  décrite. 

Des  mémoires  m^inuscrits  portent  qu'il  fut  vicomte  de 
Longueville,  et  cette  charge  judiciaire  explique  le  cos- 
tume civil  sous  lequel  il  est  représenté  sur  sa  tombe. 

D'après  les  mêmes  mémoires,  ce  serait  lui  qui  aurait 
construit  le  manoir  de  Pelletot,  ce  qui  réduirait  dans  une 
certaine  mesure  la  physionomie  guerrière  que  lui  attri- 
buait M.  l'abbé  Cochet. 


Digitized  by  VjOOQIC 


258 

Sa  femme,  Catherine  Le  Conte,  était,  nous  le  suppo- 
sons, de  la  même  famille  que  les  seigneurs  de  Draqueville, 
dont  un  président  au  parlement  en  i  Syo  et  un  maître  des 
requêtes  a  l'hostel  du  roi,  sous  François  I^  et  Henri  II. 

Toutefois  M.  de  Merral  donne  comme  armes  au  prési- 
dent Le  Conte  :  d'azur  à  trois  molettes  d'or,  ce  qui  diflfôre 
de  celles  figurées  sur  la  pierre  tombale. 

Le  décès  de  Nicolas  Blancbaston  se  place  en  i  SSy. 

On  trouve  aux  dates  de  i539,  1546  et  i558  un  autre 
Nicolas  Blancbaston,  qualifié  seigneur  de  Pelletot,  de 
Cropus,  de  Touvoye  ou  Touvais  et  du  Petit- Rose theroude. 

C'est  encore  lui  qui,  lors  de  la  recherche  de  noblesse  de 
i556,  est  désigné  dans  les  termes  suivants,  auxquels  nous 
faisions  allusion  à  l'occasion  de  la  transmission  de  la  terre 
de  Pelletot,  de  la  maison  de  Flocques  en  celle  de  Blanc- 
baston :  €  Nicolas  Blancbaston,  s"^  de  Pelletot,  tenu  de 
Longueville,  des  fiefede  Cropus  et  Botheroude,  soy  disant 
noble  et  estre  issu  de  dame  Jehanne  de  Floques.  > 

Il  était  mort  avant  1 567,  car  aux  taxes  de  l'arrière-baon 
dressé  à  cette  date  €  les  soubs  Nicolas  Blancbaston  pour 
le  fief  de  Cropus  >  sont  taxés  à  €  5o  1.  > 

L'unique  héritière  de  Nicolas  fut  une  fille,  noble  dame 
Anne  de  Blancbaston,  femme  de  noble  et  puissant  sieur 
messire  Jean  tie  Pevrel,  seigneur  de  Montéraullier. 

Elle  possédait  alors  les  fiefs  de  Pelletot,  S.-Helier,  Tou- 
vois,  Cropus,  Bosctheroude  et  de  Lesprevier. 

Son  fils,  François  de  Peverel,  les  possédait  en  1601; 
Charles,  son  petit-fils,  en  1639  et  jusque  vers  1679  ;  avant 
1679,  une  autre  famille  les  avait  remplacés  par  acquisition. 
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jouissait  de  la  garde  noble  de  Pierre-Charles  Le  Mire,  son 
fils. 

Notre  collègue,  M.  des  Guerrots,  a  retrouvé  dans  la 
cuisine  de  la  grande  ferme  de  Pelletot  une  magnifique 
plaque  de  cheminée  aux  armes  des  Le  Mire  et  desLongueil. 

Nous  ne  suivrons  pas  au-delà  l'histoire  de  cette  famille 
ni  la  division  du  fief  de  Pelletot,  dont  le  domaine  féodal, 
avec  réserve  d'usufruit,  fut  aliéné,  le  29  avril  1728,  au 
profit  de  M.  Adrien-Henry  Dambray,  seigneur  de  Monti- 
gny,  et  tout  le  domaine  non  fieffé,  en  1734,  au  profit  de 
M.  Potier  de  Sévis.  Le  fils  de  ce  dernier  rétrocéda  lui- 
même  ses  droits,  en  1785,  à  M.  Thomas  de  Bosmelet, 
baron  d'Auffay,  dont  les  descendants  possèdent  encore 
aujourd'hui  la  grande  ferme  de  Pelletot. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire^ 
Vicomte  d'EsTAiNTOx. 


SÉANCE  DU  3i  MAI  1878. 

La  séance  ouvre  à  2  heures,  en  la  salle  ordinaire  de 
la  Commission,  sous  la  présidence  de  M.  Barthélémy, 
doyen  des  membres  présents. 

Assistent  à  la  séance  :  MM.  P.  Baudry,  Billiard, 
Brianchon,  de  Glanville,  Grandin,  des  Guerrots, 
Lormier,  Maillet  du  Boullay,  de  Merval,  Pelay,  de  la 
Serre  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Bouquet,  Le  Breton,  Simon  et  l'abbé  Som- 
ménil  se  sont  fait  excuser. 

M.  G.  Simon  a  chargé  M.  d'Estaintot  de  faire  hom- 
mage à  la  Commission  d'une  magnifique  épreuve  pho- 
tographique, exécutée  par  lui,  de  la  restauration  récem- 
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ment  terminée,  sous  sa  direction,  du  retable  de  Téglise 
de  Touffreville. 

Des  remercîments  lui  sont  adressés,  et  tous  les 
Membres  de  la  Commission  qui  ont  eu  l'occasion 
de  voir  le  retable  achevé,  y  joignent  leurs  félicitations 
pour  rhabileté  avec  laquelle  la  restauration  a  été  pour- 
suivie. 

Notre  collègue,  M.  G.  Le  Breton,  fait  également 
hommage  de  deux  épreuves  photographiques  qu'il  a 
fait  exécuter  par  M.  Courtin,  de  Neufchàtel,  Tune, 
de  la  pierre  tombale  de  Jean  de  Bailleul,  à  Bailleul- 
sur-Eaulne,  Tautre,  du  fragment  de  vitrail  ou  ce  che- 
valier est  représenté. 

M.  d'Estaintot  ajoute  que  M.  Le  Breton  ayant  eu 
Pobligeance  de  lui  communiquer  ces  épreuves,  il  a  pu 
les  utiliser  pour  une  notice,  qu'il  a  Tespoir  de  pouvoir 
bientôt  offrir  à  la  Commission,  sur  le  tombeau  de  Jean 
Bailleul.  Il  communique  une  épreuve  photo-lithogra- 
phique réduite,  du  vitrail  de  Bailleul. 

M.  Billiard  fait  aussi  hommage,  pour  le  porte- 
feuille de  la  Commission,  d'une  épreuve  photogra- 
phique qui  représente  le  retable  de  Fresquiennes,  au- 
jourd'hui propriété  départementale,  avant  la  restaura- 
tion dont  il  est  en  ce  moment  Tobjet. 
,  M.  d'Estaintot  transmet  également,  au  nom  de 
M.  Albert  Marguery,  une  photographie  de  Thomas 
Bazin,  relevé  sur  le  vitrail  de  Caudebec.    Elle  oourra 
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La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne, 
t.  II,  3«  et  4«  fascicules. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrléa- 
naisy  t.  II. 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan, 
2*  sem.  1877. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Langres,  avril  1878. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Médecine  de 
Belgique,  ann.  1878,  t.  XII,  n»  3. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  Château-Thierry, 

Comité  des  Travaux  historiques  et  Sociétés  Sa- 
vantes, Liste  des  Membres,  Instructions-  Liste  des 
Sociétés  correspondantes. 

Congrès  archéologique  de  France,  XLI II session, 

Proceedings  of  the  Society  0/  Antiquaries  0/ 
Londonj  17  mai-29  nov.  1877,  vol.  VII,  n9  3. 

M.  le  Secrétaire  y  signale  une  notice  de  M.  Waison 
sur  la  lecture  de  Pinscriptioniumulaire  de  Jean  de  Bail- 
leul,  à  Bailleul-sur-Eaulne.  Il  espère  que  la  notice  que 
lui-même  a  lue  Tannée  dernière  à  l'Académie  de 
Rouen,  et  qui  sera  publiée  dans  le  volume  de  cette 
année,  répondra  aux  questions  que  se  pose  Thonorable 
antiquaire. 

Mesures  à  prendre  pour  assurer  la  conservation 
des  dessins  de  la  Commission. —  M.  le  Secrétaire 
croit  devoir  appeler  l'attention  de  la  Commission  sur 
rimpossibilité  rde  conserver  d'une    manière  utile  et 
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été  classés,  il  n'existe  aucun  moyen  de  les  rang^.  On 
en  est  réduit  à  les  entasser  en  bloc  et  sans  ordre  dans 
les  armoires  insuffisantes  ob  les  volumes  sont  déjà 
placés.  Il  croirait  indispensable  de  créer  un  nouveau 
placard  ob  seraient  enfermés  de  grands  portefeuilles 
dans  lesquels  les  dessins  offerts  seraient  placés  à  chaque 
séance.  Il  y  a  une  petite  étude  de  voies  et  moyens,  qu'un 
de  nos  plus  actifs  collègues,  M.  G.  Simon,  s'est  offert  à 
présenter.  Il  demande  à  la  Commission  de  bien  vou- 
loir Ten  charger. 

L'urgence  de  cette  proposition  est  appréciée  par  la 
Commission,  et  M.  Simon  est  chargé  de  dresser  le  devis 
des  frais  qu'entraînerait  cette  organisation,  pour  en 
référer  ensuite  à  M.  le  Préfet. 

Le  Théâtre  romain  de  Liilebonne.  —  Nécessité 
des  réparations.  —  M.  Brianchon  obtient  ensuite  la 
parole  pour  diverses  communications. 

Il  rappelle  les  diverses  phases  administratives  par 
lesquelles  est  déjà  passée  la  question  des  réparations 
à  faire  au  théâtre  romain  de  Liilebonne  :  le  rapport 
si  complet  de  M.  Sauvageot,  du  i5  novembre  1877, 
concluait  à  une  dépense  maximum  de  2,000  fr.  La 
double  allocation  proposée  par  la  Commission  en  1877 
et  en  1878,  s'élevant  à  1,000  fr.;  l'avis  récemment 
reçu  que  le  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Ans  accorde  de  son  côté  une  subvention  de 
700  fr,,  il  espère  que,  les  ressources  étant  aujourd'hui 
réunies,  les  travaux  dont  l'urgence  a  été  constatée 
seront  commencés  sans  retard. 

Le  clocher  de  l'église  de  Liilebonne.  dassé  le  2  iuil- 
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M.  du  BouUay  s^offre  à  faire  des  démarches  auprès 
de  la  Commission  des  monuments  historiques  pour 
hâter  la  solution.  Sa  proposition  est  acceptée  avec 
reconnaissance. 

Egiisede St'Jean-d'Abbetot.  -  M.  Brianchon insiste 
sur  l'état  dans  lequel  se  trouve  actuellement  Téglise 
de  St-Jean-d^Abbetot,  après  avoir  rappelé  la  situation 
déplorable  dans  laquelle  M.  Tabbé  Cochet  Tavait 
trouvée  en  i835  (i);  il  révèle  ce  que  la  situation 
présente  offre  encore  de  désastreux.  Nous  reprodui- 
sons ici  les  termes  de  son  intéressante  communication. 

Ce  fut  vers  i835  que  Tabbé  Cochet  visita  Téglise  de  St- 
Jean-d*Abbetot  pour  la  première  fois. 

f  Quel  spectacle  alors  s'offrit  à  notre  vue  !  s'écrie  le 
jeune  ecclésiastique.  On  irait  loin  avant  de  rencontrer  une 
semblable  scène.  Les  murailles  romanes  étaient  verdies 
par  rhumidité.  Des  crevasses  profondes,  d'horribles 
lézardes  balafraient  les  murs  du  clocher.  On  n*entendait 
que  le  cri  des  hiboux  qui  voltigeaient  en  plein  jour,  et 
qui,  semblables  aux  harpies,  avaient  laissé  partout  des 
traces  de  leur  immonde  passage. 

c  Je  regrettai  de  n'être  pas  peintre.  J'aurais  esquissé  à 
grands  traits  ce  tableau  de  désolation.  J'aurais  montré  cette 
chaire  demi  penchée  sur  des  bancs  déserts^  ces  lambeaux 
de  bannière  rouge  négligemment  tombés  sur  un  autel 
gothique ,  ce  tabernacle  en  pièces,  ces  candélabres  épars 
ça  et  là,  parmi  les  feuillets  déchirés  des*  livres  de  prières. 
Ici,  un  bénitier  de  cuivre  couvert  de  vert-de-gris,  comme 
d'une  lèpre  hideuse.  Là,  un  soleil  de  fer  blanc  dont  la 
rouille  avait  rongé  les  rayot^-.   Plus  loin,  des  statues  de 
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ruines,  Timage  de  Jésus  en  croix  laissée  là  par  les  bour- 
reaux, comme  pour  voir  passer  les  funérailles  de  son 
culte,  t 

Si  nous  avons  reproduit  ces  paroles  avec  quelque  com- 
plaisance, c'est  que,  à  peu  de  chose  près,  elles  retracent 
encore  assez  fidèlement  le  tableau  qui  s'est  offert  à  nos 
yeux  le  12  avril  dernier  (1878).  La  désolation  n'est  pas  la 
même  assurément,  on  a  paré  à  bien  des  dangers^  cicatrisé 
bien  des  blessures,  et  le  digne  curé  de  la  Cerlangue, 
M.  l'abbé  Hatten ville,  a  fait,  nous  nous  empressons  de  le 
reconnaître,  un  judicieux  emploi  des  fonds  qui  lui  étaient 
confiés.  Seulement  l'argent  a  manqué,  les  secours  sont 
devenus  rares,  insuffisants,  alors  que  le  temps  va  pour- 
suivant sans  cesse  son  œuvre  de  ravage  et  de  destruction, 
et  c'est  sur  cet  état  de  choses  que  je  viens  aujourd'hui, 
avec  moins  de  poésie  que  l'abbé  Cochet,  mais  avec  un  égal 
souci  de  nos  monuments  historiques,  appeler  l'attention 
de  la  Commission. 

Pour  la  clarté  du  récit,  nous  diviserons  notre  examen 
en  commençant  par  les  intérieurs  de  l'église  et  de  la 
crypte,  puis  nous  finirons  par  un  coup  d'œil  rapide  jeté, 
au  dehors,  sur  les  toits  et  l'appareil  du  monument. 

Intérieur.—  Disons  d'abord  que  l'église  est  généralement 
bien  tenue,  et  qu'on  n'y  rencontre  ni  trop  de  poussière, 
ni  trop  de  toiles  d'araignée.  Rien  n'est  à  l'abandon,  et  le 
chétif  mobilier  est  décemment  rangé.  Je  ne  parlerai  pas  de 
la  nef,  qui  est  sans  caractère.  Mais  la  lanterne  ne  saurait 
être  passée  sous  silence.  On  y  voit  encore  des  restes  de 
pavés  émaillés  monochromes,  la  plupart  verts,  quelques- 
uns  violets.  Les  murs  portent  les  traces  d'anciennes  pein- 
tures. Ces  peintures  s'altèrent,  et  la  blancheur  des  chapi- 
teaux et  colonnettes  disparaît  en  partie  sous  les  nombreuses 
plaques  verdâtres  produites  par  l'humidité. 

Dans  le  chœur,  l'humidité  n'exerce  pas  moins  ses  ra- 
vages. Les  peintures  murales  ont  beaucoup  souffert.  Le 
pavage  et  les  stalles  s  :)nt  souillés  par  les  déjections  d'oi- 
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seaux  de  nuit.  Des  parties  de  verrière  brisées,  aux  trois  fe- 
nêtres de  l'abside,  laissent  pénétrer  le  vent  et  la  pluie.  Une 
petite  ouverture  circulaire,  ménagée  dans  le  blocage  d'une 
ancienne  fenêtre  rebouchée  du  côté  du  midi,  est  sans  vi- 
trage aucun. 

Les  autres  fenêtres  sont  intactes. 

Crypte,  — A  Tenlrée  de  cette  curieuse  chapelle  souter- 
raine, si  bien  décrite  par  l'historien  de  nos  églises  et  si 
bien  restaurée  par  Anatole  Dauvergne,  les  fresques  ont 
subi  une  altération  not  ble.  L*enduit  ou  matifas^  recou- 
vert de  ces  fresques,  s'est  détaché  de  la  maçonnerie  sur  un 
espace  de  quatre  à  cinq  mètres  carrés. 

Des  deux  treillis  en  fil  de  fer  qui  protègent  les  fenes- 
trelles  de  la  seconde  travée,  l'un  est  déformé  et  l'autre  n'est 
plus  en  place.  Le  treillis  du  chevet,  derrière  l'autel,  ra- 
mené trop  en  dedans  de  la  baie,  laisse  au  dehors  une 
cavité  qui  est  remplie  de  pierres. 

Les  peintures  sont  généralement  assez  bien  conser- 
vées. 

Le  sol  de  la  crypte  est  tout  jonché  de  cailloux,  d'ar- 
doises, et  de  plâtras  coloriés. 

Extérieur,  —  Côté  du  midi.  Nef.  —  Socle  de  trois  con- 
treforts endommagé.  Quelques  pierres  à  remettre.  Répa- 
rations nécessaires  aux  chaperons  ou  glacis  de  deux  con- 
treforts du  clocher. 

Chœur.  -=-  Bases  de  deux  contreforts  de  l'abside  en  souf- 
france. Petites  grilles  de  la  crypte  à  peindre. 

Côté  du  nord.  Abside  et  chœur.  —  Ici,  lierre  dans  la 
gouttière,  rampe  désagrégée,  contrefort  mutilé  aux  deux 
tiers  à  la  jonction  de  l'abside  et  du  chœur,  sortie  de  gout- 
tière à  détourner  pour  éloigner  les  eaux  du  mur  de  l'ab- 
side, contrefort  du  clocher  à  solidifier  dans  certaines  par- 
ties, tel  est  sommairement  Ténoncé  des  maux  qui  m'ont 
paru  avoir  besoin  d'un  plus  pressant  remède. 

En  résumé,  nous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  éveil- 
ler la  sollicitude  de  la  Commission  sur  le  spécimen  le  plus 
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complet,  après  Saint-Georges,  de  l'architecture  religieuse 
du  XI*  siècle  dans  nos  contrées.  A  la  Commission  elle- 
même  d'examiner  maintenant  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'en 
référer  à  M.  le  Préfet,  qui  commettrait  un  architecte  pour 
dresser  les  plans  et  devis  des  travaux  de  consolidation 
et  de  préservation  les  plus  urgents. 

Disons,  pour  mémoire,  qu'on  doit  retrouver  trace  à  la 
Préfecture,  dans  le  dossier  de  Saint- Jean-d'Abbetot,  de 
deux  devis,  l'un  de  2,5oo  fr.,  l'autre  de  i,3oo  fr.,  pour 
travaux  de  réparations  à  l'église  et  à  la  crypte.  L'abbé 
Cochet,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  avait  promis  i,3oo  fr., 
sur  lesquels  il  aurait  été  prélevé  3oo  fr.,  pour  réparer  les 
bris  de  couverture  occasionnés  par  le  coup  de  vent  du 
12  mars  1876. 

M .  le  curé  de  Cerlangue  pourrait  être  chargé,  aujour- 
d'hui comme  par  le  passé,  de  la  surveillance  officieuse  des 
travaux  à  exécuter  à  l'église  de  St-Jean-d'Abbetot 

Les  conclusions  de  notre  collègue  sont  énergique- 
ment  appuyées  par  la  Commission,  qui  charge  son 
Secrétaire  de  les  transmettre  à  M.  le  Préfet,  avec  prière 
instante  d^  avoir  égard. 

Le  clocher  de  Valliquerville.  Réparation  des 
désastres  de  V ouragan  du  12  mars,  —  M.  Brian- 
chon  signale  également  Tétat  dans  lequel  se  trouve 
le  clocher  de  Valliquerville,  classé  en  i858,  réparé 
très-heurensement  à  cette  date,  mais  qui  a  sérieuse- 
ment souffert  de  la  trombe  du  12   mars   1876,  et  a 
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querville  devraient  transmettre  à  la  Commission,à  Tap- 
pui  de  cette  demande,  un  devis  et  un  plan  détaillés  de 
cette  réparation. 

Découvertes  archéologiques  à  Fécamp.  Un  cachet 
aux  armes  des  Dyel,  —  M.  Leport,  conservateur  de 
la  Bibliothèque  publique  de  Fécamp,  a  communiqué 
à  notre  collègue^  M.  Brianchon,  les  deux  notes  sui- 
vantes relatives  à  des  découvertes  récemment  faites  à 
Fécamp. 

f  En  faisant  les  talus  du  chemin  du  fort  du  Bourg- 
Beaudouin,  on  a  trouvé  encore,  à  Tendroit  où  était  la 
sépulture,  un  boulet  de  fer  parfaitement  sphérique  et  une 
petite  pièce  de  monnaie  de  cuivre;  cette  pièce  est  un 
double  tournois.  Sur  Tavers  est  Fefl&gie  de  Henri  IV,  et 
pour  légende /fenri  ////,  Fran,  etNa.Rex,  et  la  lettre  P. 
Au  revers,  les  armes  de  France  avec  la  légende  Dovble 
Tovmois.  La  partie  de  la  pièce  où  se  trouve  le  millésime 
est  très-oxydée  ;  on  y  voit  seulement  le  chiffre  3^  qui 
représente  les  unités  (i593). 

L'année  dernière,  dans  la  cave  d'une  maison  voisine  de 
réglise  de  la  Ste-Trinité  de  Fécamp,  en  faisant  une  petite 
tranchée  profonde  d'environ  40  centimètres,  on  trouva, 
disséminés  dans  la  terre,  une  partie  de  crâne  humain,  un 
poignard  dont  la  lame  toute  corrodée  mesurait  20  centi- 
mètres, garnie  d'une  gaîne  en  forme  d'S,  et  d'un  manche 
en  os  qui  se  mit  en  poussière  en  le  touchant.  Un  cachet 
en  argent  fut  aussi  trouvé  ;  il  est  de  forme  ovale  et  la 
monture  se  compose   de   quatre  branches   courbées  se 
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L'emplacement  de  cette  maison  feisait  partie  autrefois 
du  cimetière  de  Tabbaye.  • 

M.  d'Estaintot  se  demande  quelle  est  la  raison  quia 
pu  déterminer  M.  Leport  à  attribuer  le  cachet  d'ar- 
gent à  une  famille  du  Dauphiné.  L'empreinte  en  cire 
du  cachet  qui  passe  sous  les  yeux  de  la  Commission 
n*est  pas  conforme  d'ailleurs  à  la  manière  dont  il  a  cru 
devoir  blasonner  le  cachet.  En  effet,  le  fonds  est  d'ar- 
gent et  le  chevron  de  sable.  Quant  aux  trèfles,  leur 
petitesse  n'a  pas  permis  au  graveur  d'y  imprimer  les 
lignes  conventionnelles  qui  indiquent  l'émail.  Mais 
celui  du  fonds  et  du  chevron  rendent  beaucoup  plus 
probable  Tattribution  à  la  famille  Dyel,  qui  possédait 
aux  environs  de  Fécamp  le  fief  de  Limpiville. 

Poteries  gallo-romaines  de  la  forêt  (TEu.  — 
M.  Billiarda  reçu  de  M.  Dergny  pour  le  musée  des 
Antiquités,  et  communiqué  à  la  Commission,  un 
fragment  de  poterie  en  terre  noire  et  un  fragment 
d'anneau  en  terre  schisteuse,  trouvés  au  camp  de  Mor- 
tagne,  commune  d'incheville,  en  la  basse  forêt  d'Eu, 
théâtre  d'anoiennes  découvertes  gallo-romaines. 

M.  Maillet  du  BouUay  fait  également  passer  sous 
les  yeux  de  la  Commission  une  hachette  en  serpentine 
polie,  dont  la  provenance  n'est  pas  connue,  et  qui  est 
offerte  au  musée  par  M.  l'abbé  Decorde. 

Cuiller  du  moyen-âge  trouvée  à  Rouen.  — 
M.  Pelay  a  acquis  une  cuiller  en  métal,  trouvée  rue  de 
Fontenelle,  dans  des  fouilles  faites  entre  la  rue  des 
Bons-Enfants  et  la  rue  de  THôtel-de- Ville. 

Cette  cuiller,  en  métal  argenté,  se  compose  d'un  cuil- 
leron  soudé  en  retraite  sur  le  manche,  qui  fait  une 
légère  saillie  au-dessus  du  cuilleron  ;  ce  manche  est 
orné   sur  sa    longueur  d'une   triple    série  de  petits 
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cercles  de  grosseur  légèrement  différente.  Il  y  avait  avec 
cette  cuiller  des  fragments  de  poterie  et  des  clous  en  fer. 

M.  Pelay  se  demande  s*il  peut  attribuer  cette  cuiller 
à  Tépoque  gallo-romaine  ou  au  moyen-âge. 

La  Commission  paraît  pencher  vers  cette  dernière 
opinion. 

Sceaux  des  couvents  des  Nouvelles  Converties 
de  N.-D.'de-Lorette  à  Rouen,  —  M.  Lormier 
communique  le  sceau  en  cuivre  des  Nouvelles  Con- 
verties, dont  le  couvent,  selon  Dusouillet  (édit.  ijBi, 
t.  II,  3e  partie,  p.  149),  était  établi  rue  de  la 
Vicomte. 

En  même  temps  que  ce  sceau,  il  produit  le  sceau 
d'un  couvent  de  N.-D.-de-Lorette  établi  à  Rouen, 
mais  dont  aucun  auteur  n*a  parlé  jusqu'ici.  Ce  sceau 
ovale  porte  pour  légende  :SIGILL.  CON.  B.  MARIEE 
L.WRETAN^  ROTHO. 

Délibération  sur  r^liénation  projetée  d'une  che- 
minée Renaissance,  rue  de  la  Croix-de-Fer.  —  A 
cette  occasion,  il  croit  devoir  informer  la  Commission 
qu'il  serait  question  de  vendre  à  Paris  la  cheminée  si 
curieuse  de  Tépoque  Louis  XII  qui  se  trouve  dans 
une  maison  de  la  rue  de  la  Croix-de-Fer,  n^  4,  et 
dont  notre  regretté  collègue,  M.  Delaquérière,  a  donné 
la  description  dans  ses  deux  volumes  des  Maisons  de 
Rouen,  t.  I,  p.  94,  et  t.  II,  p.  i33.  Le  dessin  de  cet 
admirable  spécimen  de  Part  décoratif  au  XVI®  siècle 
est  contenu  dans  les  Voyages  pittoresques  et  roman- 
tiques de  l'ancienne  France^  de  MM.  Nodier  et  Tay- 
lor;  il  est  dû  au  crayon  de  M™*  Bourlet  de  la  Vallée. 
On  sait  que  les  panneaux  sculptés  qui  la  décorent 
reproduisent  quatre  scènes  empruntées  à  Ja  légende  de 
N.-D.-de-Lorette. 
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M.  Lormier  rappelle  les  démarches  déjà  faites  par 
M.  Tabbé  Cochet  pour  Tobtention  de  ce  remarquable 
bijou  architectural,  et  se  demande  si  la  Commission 
n'a  pas  à  se  préoccuper  de  cette  situation. 

La  Commission  charge  M.  Banhelemy  de  s'infor- 
mer des  dispositions  réelles  du  propriétaire,  et  des 
conditions  auxquelles  le  département  ou  la  ville 
pourraient  obtenir  la  cession  de  la  cheminée,  afin  de 
pouvoir  immédiatement  en  référer  à  M.  le  Préfet. 

Concours  du  Musée  départemental  à  VExposition 
universelle,  —  M.  Maillet  du  Boullay  informe  la 
Commission  que  les  objets  que  le  Musée  départemen- 
*tal  doit  envoyer  à  l'exposition  rétrospective  sont  tout 
prêts  à  être  enlevés;  qu'ils  seront  d'ici  à  quatre  ou  cinq 
jours  placés  dans  la  vitrine  spéciale  qui  leur  est  desti- 
née, et  qu'ils  ont  été  choisis  de  manière  à  faire  honneur 
au  département. 

Ancienne  église  St-Paul.  Etat  actuel.  Urgence 
de  restaurations,  —  M.  d'Estaintot  a  eu  récemment 
l'occasion  de  visiter  ce  qui  reste  de  Tancienne  église 
St-Paul,  que  M.  André  Pottier  citait,  à  bon  droit, 
dans  un  article  publié  par  la  Revue  de  Rouen,  en 
août  i833,  comme  Tun  des  plus  curieux  spécimens  de 
Tarchiteaure  normande,  à  raison  de  sa  triple  abside 
semi-circulaire,  disposition  primitive  qui  ne  se  ren- 
contre dans  aucun  monument  religieux  de  notre  ville, 
et  dont  on  retrouve  le  type  à  St-Georges-de-Boscher- 
ville. 

Il  ne  signalait  pas  avec  moins  d'intérêt  son  orienta- 
tion particulière  vers  l'extrême  orient,  et  la  corniche 
extérieure  qui  décore  l'abside,  et  dont  les  corbels 
offrent  de  curieux  spécimens  des   masques    que    la 
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verve  normande  infligeait  aux  Francs^  ses  adver- 
saires. 

Ces  anciens  débris  ont  été,  à  bon  droit,  classés 
comme  monument  historique  départemental.  Il  est 
toutefois  urgent,  si  l'on  veut  assurer  leur  conservation, 
d*y  faire  des  travaux  de  consolidation  assez  impor- 
tants. 

Ce  vieux  monument  est  sous  l'influence  d'une 
double  cause  de  destruction.  Le  chœur  éprouve  la 
poussée  d'un  remblai  considérable;  cette  influence 
pouvait  être  neutralisée  lors  de  l'existence  de  la  nef; 
celle-ci  a  été  abattue  lors  de  la  construction  de  la  nou- 
velle église,  et  l'on  s'est  contenté  de  construire  deux 
massifs  en  maçonnerie  pour  arrêter  le  surplomb  qu'of- 
frait déjà  la  grande  arcade  conservée. 

D'un  autre  côté,  lorsque  l'église  fut  remaniée  à  la 
fin  du  XVI®  siècle,  on  voulut  élargir  l'arcature  romane 
qui  se  trouvait  à  droite  et  à  gauche  du  sanctuaire  ;  et, 
après  avoir  supprimé  le  pilier  qui  la  soutenait  vers 
l'ouest,  on  conserva  la  partie  supérieure  du  cintre,  en 
la  noyant  dans  la  maçonnerie  du  mur  élevé  au-dessus 
de  l'arcature  ogivale;  mais  depuis,  le  pilier  qui  la 
butait  s'est  écarté,  les  pierres  de  Tarcature  se  sont  dis- 
jointes à  l'endroit  même  oti  la  retombée  de  l'ancien 
cintre  roman  porte  à  faux  de  tout  son  poids.  Il  est  évi- 
dent que  si  l'on  n'y  porte  remède  •  tout  s'effondrera; 
M.  d'Estaintot  croit  devoir  signaler  ce  fait  à  la  Com- 
mission. 

Cette  ancienne  abside  sert  aujourd'hui  de  sacristie. 
On  y  remarque  encore  une  contretable,  dans  le  style 
Louis  XIII,  pfFrant  un  tableau  central  surmonté 
d'un  fronton  que  soutiennent  deux  colonnes.  A  droite 
et  à  gauche,  sur  les  bases  des  colonnes  se  remarquent 
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deux  écussons  en  losange^  tous  deux  surmontés  d'aune 
crosse,  celui  de  gauche  ayant  en  plus  une  couronne  de 
marquis. 

Celui  de  droite  qui  se  blasonne:  de  gueules  au 
coq  d'argent,  crête,  membre  et  becqué  d'or,  ayant 
au  col  un  écusson  d'a^^ur  chargé  d'une  fleur  de  lys 
d'or,  est  celui  des  Lhospital-Vitry. 

Celui  de  gauche  paraît  être  un  fascé  d'argent  et 
d'a\ury  de  six  pièces. 

Le  même  écusson  se  retrouve  dans  Tornementation 
de  la  corniche  du  gros  pilier  situé  à  gauche^  contre  la 
partie  supprimée  de  l'église. 

Ces  armes  doivent  être  :  à  droite,  celles  de  Tabbesse 
de  Montivilliers;  à  gauche,  celles  de  la  prieure  de 
St-Paul.  Farin  nous  apprend  qu'il  y  exista  des  reli- 
gieuses détachées  du  monastère,  jusque  vers  Tannée 
i65o.  Il  faudrait  donc  attribuer  celles  de  droite  soit  à 
Louise  de  Lhospital,  abbesse  de  Montivilliers  de 
iSgS  à  1643,  soit  à  Anne,  sa  nièce  et  coadjutrice,  qui 
porta  le  bâton  abbatial  de  1643  à  1661. 

Quant  aux  armes  de  gauche,  d'après  des  renseigne- 
ments très-intéressants  que  notre  collègue,  M.  Brian- 
chon,  nous  a  communiqués  avec  sa  libéralité  habi- 
tuelle, ce  seraient  celles  d'Anne  de  Vaudétar-Persan, 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Henri  de 
Vaudétar,  baron  de  Persan,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Madame  Loïse  de  Lhospital-Vitry. 

«  Née  le  18  octobre  161 1,  elle  fut  offerte  à  Dieu 
par  Madame  de  Persan,  sa  mère,  à  TofiFertoire  de  la 
grand'messe,  dans  Féglise  de  Montivilliers,  le  16  mai 

1622,  à  Tâge  de  10  ans  et  demi.  Etant  en  danger   de 
mort,  elle  obtint  de  prendre  Phabit  le  29  septembre 

1623,  et  à  Page  de  i6  ans,  le  14  novembre  1627,  elle 
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prononça  ses  vœux  entre  les  mains  de  Madame  Louise 
de  PHospital,  abbesse  de  Montivilliers,  et  en  présence 
de  révérendissime  seigneur  François  de  Harlay, 
archevêque  de  Rouen,  qui  lui  mit  le  manteau,  voile 
et  anneau.  » 

Il  résulte  des  recherches  de  M.  Briancbon,  qu'Anne 
de  Vaudétar  mourut  vers  1 677  abbesse  de  St- Jacques- 
lès-Vitry. 

La  présence  de  ses  armes  au  retable  de  St-Paul  éta- 
blit  en  même  temps  qu'elle  fut  prieure  de  ce  modeste 
prieuré. 

Au  milieu  du  retable  se  détache  un  tabernacle  en 
bois  sculpté  et  doré,  d'une  jolie  conservation,  et  encas- 
tré au  milieu  de  deux  panneaux  également  sculptés  et 
dorés,  qui  représentent  les  quatre  évangélistes  groupés 
deux  à  deux. 

Cette  partie  de  Tautel  mériterait  d'être  utilisée.  Elle 
nous  paraît  d'une  date  postérieure  à  celle  du  retable. 

La  Commission  charge  M.  le  Secrétaire  de  signaler 
à  M.  le  Préfet  l'état  de  délabrement  dans  lequel  se 
trouve  l'ancienne  église  St-Paul,  en  le  priant  de  faire 
étudier  la  question  par  un  homme  de  l'art. 

Le  lutrin  en  bois  sculpté  de  Denestanville,  — 
M.  d'Estaintot  a  eu  l'occasion  de  signaler  à  M.  le  curé 
d'Anneville  la  présence  de  l'ancien  lutrin  en  bois,  de 
l'église  de  Denestanville.  La  réponse  qu'il  a  reçue 
lui  fait  espérer  que  ce  lutrin  sera  offert  au  Musée 
départemental. 
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ter  un  coup  d'œil  autour  de  nous.  Le  Mont-aux-Malades 
rappelle  par  son  nom  une  maladrerie  qui  servait  d'asile  à 
2 1  paroisses  comprises  en  dedans  de  l'ancienne  enceinte  de 
Rouen.  L'histoire  en  a  été  écrite,  de  main  de  maître  par 
M.  l'abbé  Langlois,  qui  nous  fait  suivre  dans  les  premières 
pages  de  son  récit,  les  traces  précieuses  de  Teidl  et  de  la 
correspondance  de  St.-Tliomas  Becket.  Sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  on  voit  encore  et  l'on  tient  à  honneur  de  conser- 
ver l'antique  chapelle  de  la  Salle  aux  Pucelles^  fondée  pour 
les  lépreuses  nobles,  par  le  roi  Henri  II,  duc  de  Nor- 
mandie, dans  son  manoir  de  Quevilly.  Un  autre  savant, 
notre  collègue,  M.  Auguste  Le  Prévost,  dans  une  notice 
courte,  mais  substantielle  et  élégante,  Ta  ùlix  connaître  à 
l'Académie  de  Rouen  et  aux  lecteurs  de  la  Revue  de  Nor- 
mandie, On  comptait,  de  plus,  six  léproseries  :  une  pour 
la  paroisse  de  St-Gervais  au  hameau  d'Yonville,  près  d'une 
croix,  qui  portait  encore  au  dernier  siècle  le  nom  de  Croix 
de  la  maladrerie  ;  une  au  Boisguillaume,  sous  l'invocation 
de  Ste  Venisse  ou  Ste  Véronique,  pour  les  paroisses  de 
Boisguillaume,  de  St-Godard  et  de  St-Laurent  ;  une  à  Dar- 
nétal,  sous  l'invocation  de  St  Jacques  et  de  St  Christophe, 
pour  Darnétal  et  pour  les  paroisses  de  St- Vivien  et  de  St- 
Nicaise;  une  à  St-Léger-du-Bourg-Denis,  sous  l'invocation 
de  Ste  Marguerite,  pour  les  paroisses  de  St- Léger,  de  St- 
Maclou,  de  Ste-Croix-St-Ouen  et  de  St-Cande-le- Vieux  > 
une  à  St-Paul,  pour  la  paroisse  de  St-Paul  ;  la  sixième  et 
dernière,  à  St-Sever,  près  des  Emmurées,  pour  la  paroisse 
de  St-Sever.  Chacun  de  ces  petits  établissements  pourrait 
donner  lieu  à  des  recherches  qui  ne  seraient  peut-être  pas 
sans  intérêt.  Craignant  d'être  trop  long,  je  me  contenterai 
d'adresser  aujourd'hui  à  la  Commission  quelques  lignes  sur 
une  de  ces  léproseries  :  celle  de  Darnétal. 

On  ne  trouve  guère,  je  crois,  d'autres  renseignements 
sur  cette  léproserie  que  cette  simple  phrase  de  V Histoire 
de  Rouen,  de  Farin. 

€  Proche   le  pont  de  Dernétal,  il  y  a  une  chapelle  ou 
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léproserie  dédiée  à  St- Claude  et  à  St- Christophe  (i)  ;  elle 
a  été  autrefois  bâtie  et  dotée  par  les  paroissiens  des  églises 
de  Lompan,  de  Carville,  de  St-Nicaise  et  de  St- Vivien  qui 
jouissent  aussi  également  de  son  revenu,  d'autant  qu'ils  y 
mettaient  autrefois  leurs  malades.  On  y  célèbre  une  messe 
chaque  semaine.  » 

Cette  maladrerie  en  avait  remplacé  une  autre,  qui  avait 
été  fondée  primitivement  sur  la  paroisse  St- Vivien  près 
des  murs  de  Tabbayede  St-Ouen.  C*est  ce  que  nous  voyons 
rapporté  dans  un  mémoire  de  Tannée  1 674,  rédigé  en  fa- 
veur des  habitants  des  paroisses  précitées  :  t  Remonstrent 
qu'anciennement  ils  furent  contraints  et  obligés  avoir  un 
lieu  pour  receuillir  les  pauvres  malades  de  lèpre,  et  pour 
cest  effect,  ils  fieffèrent  une  place  vuide,  size  proche  les 
murs  St-Ouen,  des  sieurs  échevins  de  la  ville  de  Rouen, 
par  60  s.  de  rente  annuelle,  sur  laquelle  place  ils  firent 
bastir  certain  édifice  dans  lequel  les  pauvres  malades  de 
lèpre  estoient  obligez  de  se  réfugier....  Mais,  par  succession 
de  temps,  les  paroisses  de  St- Vivien  et  de  St-Nigaise  furent 
encloses  dans  les  murailles  de  la  ville.  Les  trésoriers  des 
dites  paroisses  furent  obligés  de  construire  et  bastir  une 
autre  léproserie  pour  receuillir  les  pauvres  malades  de 
lèpre....  laquelle  fust  bastie  sur  certain  héritage  sis  audit 
lieu  de  Dernestal,  paroisse  de  Carville,  oh  les  pauvres  ma- 
lades estoient  logés,  nourris  et  sustentés  par  l'aumosne  des 
trésoriers  et  paroissiens  des  dictes  parroisses.  » 

Cette  translation  eut  lieu,  vraisemblablement,  dans  le 
cours  du  XIV*  siècle  (2),  certainement  antérieurement  à  1 36i . 

Nous  voyons,  en  effet,  le  18  février  de  cette  année,  un 
accord  conclu  entre  les  trésoriers  des  paroisses  de  Rouen 
et  ceux  de  Carville  au  sujet  des  réparations  de  la  nouvelle 
maladrerie. 

(i)  Erreur,  il  faut  lire  St-Jacques  et  St-Christophe. 
(2)  Les  grands  travaux  des   fortifications  de  Rouen  datent  du 
temps  des  premiers  Valois. 
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Après  mûre  délibération  avec  les  bonnes  gens  des  par- 
roisses  en  question,  il  fut  convenu  t  que  de  toutes  les 
mises  et  coustoyemens  fiais  ou  qui  seroient  fais,  à  cause  du 
dit  lieu,  que  la  paroisse  de  S.  Vivien  en  payeroit  la  moitié, 
eue  considéraciou  (à  la  grandeur)  d'icelle  paroisse,  et  S. 
Nigaisc,  Carville  et  Danestal,  l'autre  moitié,  de  quoi  lad. 
paroisse  de  S.  Nigâise  paieroit,  de  20  s.,  12  s.,  et  Carville 
eu  Danestal  8  s.  et  du  plus  plus,  et  du  mains  mains  (1)^  par 
ainsi  que,  quant  il  vendroit  malades  à  lad.  maladerie  des 
parroisses  dessus  dictes,  les  trésoriers  de  Car\'ille  et  de 
Danestal  les  recheveroient  et  seroient  carchés  de  mettre 
tous  les  biens  et  estoremens  que  ilz  y  porteroient  en  es- 
cript,  lesquels  devroient  demourer  aud.  lieu,  et  mectroieni 
les  biens  en  certain  lieu  affin  que,  se  il  venait  aucuns 
povres  malladeSy  que  il  les  eussent  pour  eulx  gouverner.  • 
Le  mobilier  de  cette  maison  était  des  plus  modestes.  Il 
consistait  en  un  lit  pour  les  malades  trespassans,  un  pot 
de  cuivre,  \xne  poêle  pour  tout  le  commun,  un  seau  et  une 
corde  de  puits.  Voilà  tout  ce  qu'il  s'agissait  de  leur  four- 
nir ;  le  reste  provenait  de  la  charité  des  fidèles,  ou  des 
lépreux  eux-mêmes,  t  S'il  y  avait  aucuns  biens  des  malades 
trespassans,  tous  les  trésoriers  les  pouvoient  prendre  et 
vendre  pour  mettre  es  réparacions  de  la  maladerie.  •  Ils 
devaient  aussi  tenir,  pour  chaque .  paroisse,  un  rôle  des 
rentes  dues  à  la  maladrerie,  afin  que,  dans  le  cas  où  il  n^ 
aurait  point  de  malades,  les  rentes  pussent  être  perçues  au 
profit  des  églises  paroissiales. 

Treize  ans  après,  le  17  octobre  1374,  les  trésoriers  des 
mêmes  paroisses  et  les  malades  de  Carville- Darnétal  bail- 
lèrent à  fiefife  l'emplacement  de  la  maladrerie  abandonnée, 
appelé  le  Clos  aux  Malades,  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  1 3  1 ,  sur  laquelle  3  1.  devaient  être  payées  à  la 

(i)  On  peut  se  faire  une  idée  par  là  de  la  population  relative 
des  paroisses  de  S.- Vivien  et  de  S.-Nicaise.  S.  Nicaise  devait 
avoir  un  peu  plus  du  quart  de  la  population  de  S.-Vivien. 
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ville  de  Rouen  comme  prix  stipulé  dans  le  contrat  de  fiefïe 
primitif.  Ils  retinrent  l'usage  d'une  basse  chambre  ou  bor- 
del^ pour  avoir  le  moyen  d'y  mettre  à  couvert,  entre  deux 
soleilSy  les  lépreux  qui  tomberaient  à  leur  charge,  en  atten- 
dant le  départ  de  ces  malheureux  pour  la  maladrerie  de  Dar- 
nétal.  En  1490,  ce  tènement  appartenait  à  un  nommé  Colin 
Machonnet.  Celui-ci  prétendait  faire  son  profit  de  cette 
basse  chambre  ;  il  alléguait  que  la  servitude  à  laquelle  elle 
avait  été  assujettie  était  éteinte  par  prescription;  que  d'ail- 
leurs elle  était  devenue  sans  objet,  depuis  qu'une  ordon- 
nance avait  interdit  à  tout  lépreux  de  se  mettre  à  couvert 
dans  rintérieur  de  la  ville.  Une  transaction  fut  conclue.  On 
abandonna  à  Machonnet  l'usage  de  cette  basse  salle, 
moyennant  un  supplément  de  4  sous  de  rente  annuelle 
pour  les  malades. 

On  représente,  en  général,  les  lépreux  comme  soumis 
à  la  séquestration  la  plus  absolue  et  la  plus  rigoureuse. 
Cette  opinion  me  paraît  erronée.  Il  est  certain  que  leurs 
maisons  étaient  situées,  la  plupart  du  temps,  non  pas  dans 
les  lieux  les  plus  écartés»  mais  sur  le  bord  des  chemins  les 
plus  fréquentés.  Il  est  certain  encore  que  pendant  long- 
temps, à  certains  jours  de  l'année,  notamment  le  vendredi 
saint,  les  portes  de  la  cathédrale  de  Rouen  étaient  assiégées 
par  les  lépreux  des  faubourgs  qui  venaient  implorer  la  cha- 
rité des  fidèles.  Ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable,  c'est 
que,  jusqu'en  1  Sog,  tout  au  moins,  les  lépreux  de  Darnétal 
n'eurent  point  de  chapelle  particulière,  et  que  l'église  de 
St-Ouen  de  Longpaon  (qui  n'était  encore  qu'une  succur- 
sale de  Carville)  ne  leur  était  pas  absolument  interdite. 

Cette  année,  à  la  suite  d'un  procès  entré  les  paroissiens 
de  Rouen  et  ceux  de  Darnétal,  il  fut  décidé,  aux  Hauts- 
jours  des  aumônes  (i)  de  l'archevêché  de  Rouen,  après  déli- 

(  i)  Sorte  de  juridiction  qui  siégeait  à  l'archevêché  et  qui  connais- 
sait, par  appel,  des  sentences  qui  avaient  été  portées  aux  justices 
dépendant  de  l'archevêque. 
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bération  et  consultation  de  notables  juristes  et  coustumiers, 
que  les  trésoriers  de  c  Longpaon  seroient  contraints  à  faire 
édifier  une  petite  logette  ou  maison  auprès  de  leur  église 
de  Longpaon^  au  bout  et  au  costé  d'icelle,  en  laquelle  les 
malades  de  lèpre  des  quatre  parroisses  pourroient  estre 
recueillis,  et  non  autres,  en  tel  lieu  et  place  que  les  diz 
mallades  pussent  oyr  le  service  divin  et  voir  l'Elévation  du 
Corps  de  Notre  Seigneur  (1),  sauf  que,  pour  ce  que  les  dits 
de  Longpaon  ont  remonstré  que,  pour  raison  de  la  com- 
munication des  malades,  et  de  la  grant  multitude  de 
peuple  qui  afHue  en  Téglise  de  Longpaon,  il  s'en  pourroit 
advenir  plusieurs  inconvéniens,  a  esté  dit  que,  se  les  dits 
de  Longpaon  veuUent  foire  édifier  et  construire  un  ora- 
toire et  chapelle  sur  et  dedens  le  territoire  de  la  mallade- 
rie  de  Carville,  fiadre  le  pourroient  »  après  en  avoir  obtenu 
toutefois  la  permission  de  Tarchevêque.  On  leur  imposait 
l'obligation  d'y  employer  3o  1.  pour  le  moins.  Les  pa- 
roisses de  S.  Vivien  et  de  S.  Nicaise  devaient  contribuer  à  la 
construction  pour  une  somme  de  20  1.,  soit  5o  1.  en  tout 
pour  l'édification  de  la  chapelle.  Une  messe  basse  devait  y 
être  dite  tous  les  dimanches  à  8  h.  et  payée  à  raison  de 
6  d.  par  paroisse,  soit  2  s.  à  fournir  par  ceux  qui  feraient 
le  pain  bénit.  On  exigeait  que  les  mêmes  paroisses  contribuas- 
sent, pour  chacune  un  quart,  aux  frais  de  fourniture  ou  d'ea- 
tretien  du  luminaire,  des  livres  et  des  ornements  d'auteL 

(i)  Notons  à  ce  propos  un  changement  de  discipline.  —  Au 
xv«  siècle,  les  chanoines  prenaient  des  précautions  pour  voiler  le 
sanctuaire  et  faire  que  les  séculiers  ne  pussent  voir  Tautel.  Con^ 
cluserunt  fleri  clausuram  bosci  in  lateribus  majoris  altaris  ne 
gentes  seculares  videant  sécréta,  celehrando  missam,  ad  dictum 
altare,  21  mars  1445.  G.  2i3o. 

En  1579,  ^^^  paroisses  de  Bourdainville  faisaient  un  crime  au 
seigneur  de  la  paroisse  Guillaume  Le  Roy,  d'avoir  fait  placer  au 
devant  du  chœur  un  siège  si  élevé  que  les  fidèles  étoient  con- 
traints de  se  lever  debout  pour  voir  la  sainte  Hostie  à  l'élévation.  » 
G.  4244. 
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La  léproserie  fut  ruinée  et  démolie  pendant  les  guerres 
civiles  de  la  fin  du  xvi®  siècle,  et  selon  toute  vraisemblance, 
lorsque  l'armée  de  Henri  IV  vint  occuper  la  vallée  de 
Darnétal  pour  feire  le  siège  de  Rouen  ;  mais  la  chapelle 
fut  conservée  dans  son  entier.  Elle  fut  restaurée  en  1612, 
et  l'on  y  exécuta  cette  année-là  des  travaux  de  peinture 
qui  se  trouvent  décrits  par  le  menu,  dans  un  devis  qu'il 
nousparaît  intéressant  de  reproduire  dans  toute  sa  teneur. 

f  Ensuict  le  Mémoire  et  devys  de  la  painture  qu'il  con- 
vient faire  en  la  chapelle  de  la  Maladerie  deppendante 
des  paroisses  de  S.  Vivien  et  S.  Nigayse  de  Rouen, 
S.  Pierre  de  Carville  et  S.  Ouen  de  Longpaon,  au  bourg 
de  Dernestal,  fondée  audit  lieu  à  l'honneur  de  Dieu  et  de 
Messieurs  S.  Jacque  et  S.  Christofie. 

f  Premièrement,  il  convient  repeindre  de  coulleur  de 
boys  une  croix  estant  au  dessus  de  Tau  tel  de  lad.  chapelle 
avec  Tentrepied  d'icelle,  sur  laquelle  croix  sera  figuré  et 
représenté  l'y  mage  du  crucifix,  et  à  costé  de  lad.  croix  sera 
aussi  figuré  2  ymages  l'un  de  N.  D.,  et  l'autre  de  S.  Jehan 
révangéliste,  de  2  pieds  ou  environ  de  haulteur  ou  à  la 
proportion  dudit  yraage  du  crucifix,  sur  2  panneaux  de 
bois. 

f  Plus,  au-dessus  de  lad.  croix,  sera  représenté  l'ymage 
de  la  Trinité,  et,  au  costé  d'icelle,  la  figure  du  soleil,  d'un 
costé,  et,  de  Tautre  costé,  la  figure  de  la  lune,  et  le  reste  de 
la  paroy  couverte  d'estoiles  bleues  sur  peinture  blanche  au 
dessus  du  traveleau,  et  rafreschir  l'escripture  qui  est  sur 
lecat  traveleau. 

f  Plus,  au  dessoubz  dudit  traveleau,  du  costé  dextre,  sera 
figuré  Tyraage  de  S.  Jacques,  et,  du  costé  senestre,  Tymage 
de  S.  Christofie,  de  grandeur  et  haulteur,  â  proportion  de 
4  piedz  ou  environ,  de  coulleurs  à  ce  propres  et  conve- 
nables. 

€  Plus,  au  dessoubz  dudit  entrepied  de  croix,  faire  4  ymages 
à  la  proportion  de  la  place,  de  semblables  couleurs  que 
les  deux  grandz  ymages,   assavoir    le  premier  du  costé 
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dextre,  S.  Vivien  ;  S.  Nigaize,  proche  d'iceluy  ;  S.  Pierre 
cy  après  ;  et  S.  Ouen  ensuivant,  avec  les  noms  escriptz  aux 
piedz  desdicts  ymages,  avec  le  champ  de  derrière  lesdicts 
ymages  et  toute  la  paroy,  de  couleur  propre  et  conve- 
nable . . . 

c  Item,  à  Tentour  de  lad.  chapelle,  convient  faire  la  figure 

des  1 2  apostres  de  peinture  blanche  et  noire avec 

leurs  diadesmes,  entrepiedz  et  coulonnes  de  séparation. 

«  Plus  il  convient  peindre  toute  ladite  chapelle,  tant  par  le 
rambroyé  d'icelle  que  par  la  parroy  et  massonnerie,  de 
coulleur  blanche  avec  colle  ;  et,  pour  le  pignon,  le  boys 
sera  paint  de  couleur  de  bois. 

c  Item  il  convient  peindre  le  devant  et  les  deux  bouts 
dudit  austel  de  façon  d'un  tappis  ou  parement  d'austel 
entremeslé  des  noms  de  Jésus  et  de  Marie ^  le  tout  avec 
colle.  » 

L*accord  conclu  en  i36i  prouve  que,  dès  cette  époque^ 
le  nombre  des  lépreux  était  bien  peu  considérable.  Il  est 
incontestable  qu'il  ne  put  qu'aller  en  diminuant  jusqu^au 
temps  où  il  ne  hit  plus  question  de  lèpre,  sinon  par  excep- 
tion. Benest  Bosquet  fut  le  dernier  lépreux  qui  fut  logé  à 
la  maladreriede  Darnétal.Il  y  mourut  en  i  SSy  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle. 

En  1 5o9,  Jeanne,  femme  d'un  nommé  Philippot  Roussel, 
avait  été  reçue  dans  cette  maladrerie,  en  vertu  d'un  arrêt 
des  hauts  jours  de  l'archevêché.  Ce  qui  faisait  difficulté, 
comme  on  le  voit  par  une  des  pièces  du  procès,  c'était 
que  cette  femme,  mariée  à  un  paroissien  de  St.-Vivien, 
était  native  de  St.-Aubin-la-Campagne,  où  il  y  avait  une 
maladrerie  particulière. 

Voici  quelques  passages  de  la  défense  de  Jean  Le  Vigne- 
ron, lépreux,  et  de  ses  consorts  : 

€  Il  fait  à  considérer  en  la  matière  présente  qu'il  y  a 
usage  général  par  tout  ce  pays  et  province,  que,  quant 
aucun  est  touché  de  la  malladie  de  lespre,  il  est  tenu  et 
subgect  de  soy  séquestrer  d'avec  les  sains  et  soy  retirer  en 
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la  malladerie  de  la  paroisse  dont  il  est  natif,  et  que  les 
autres  natifs  d'icelle paroisse,  non  entechez  d'icelle  maladie, 
sont  tenus  et  subgetz  leur  quérir  et  trouver  logis,  exten- 
cilles  et  tout  ce  qu'il  leur  est  nécessaire,  et  mesme  faire 
queste,  chacunes  sepmaines,  outre  le  revenu  d'icelle  ma- 
laderie,  pour  subvenir  à  la  nourriture  et  entretènement 
d'iceulx  poures  malades,  lequel  usage  général  a  esté  de  tout 
temps  observé  et  gardé  audit  pays  et  province,  sans  jamais 
ramener  double.  En  ensuivant  lequel  usage  y  a  21  pa- 
roisses en  ceste  ville  de  Rouen,  dont  les  natifs  d'icelle  qui 
tumbent  en  ladicte  maladie  de  lespre  sont  recueillis  à  la 

prieuré  du  Mont  aux.  Malades, et  en  la  maladerie 

du  Boisguillaume  prez  ladicte  ville  sont  pareillement  re- 
cueillis les  natifs  d'icelle  paroisse  et  des  paroisses  de  S, 
Laurent  et  S.  Godard  de  Rouen,  et  en  la  maladerie  de 
S®  Marguerite  prez  cedit  lieu  de  Rouen  sont  recueillis  les 
natifz  des  paroisses  de  S.  Maclou,  S«  Croix  et  autres  pa- 
roisses, ayant  droicture.  En  icelle  maladerie  de  Carville  sont 
pareillement  recuilliz  les  natifs  d'icelles  paroisses  de  Car- 
ville,  Longpaon,  qui  n'est  que  une  seule  paroisse,  pozé 
qu'il  y  ayt  deux  églises  paroichialles,  et  aussi  y  sont  re- 
cueil liz  les  natifs  desd.  parroisses  de  S.  Nigayse  et  S.  Vivien, 
ainsi  que  toutes  ces  choses  sont  notoires  à  tous  et  que 
les  diz  demandeurs  le  veuUent  et  offrent  prouver. 

«  Item  veulent  et  offrent  prouver  que  lad.  Roussel  est 
native  de  la  paroisse  de  S .  Aubin  en  la  Champaigne  à  2 
lieues  prez  de  ceste  ville  de  Rouen,  et  que  en  icelle  paroisse 
il  y  a  malladerie  et  logis  a  4  estages,  en  laquelle  ont  de 
tout  temps  et  ancienneté  esté  recueilliz  et  logez  les  natifs 
d'icelle  paroisse  qui  tumbent  en  lad.  maladie  de  lespre,  et 
pareillement  les  natifs  des  paroisses  d'Ymare,  de  Bouville  et 
Quievreville  la  Poterie,  qui  sont  des  prouchaines  paroisses 
adjacentes  de  lad.  paroisse  de  S.  Aubin,  laquelle  maladerie 
est  à  présent  vacante,  et  que  es  dictes  paroisses  l'en  a 
accoustumc  fournir  les  extencilles,  quant  le  cas  advient,  et 
faire  lad  queste  pour  subvenir  à  la  nourriture  et  entrete- 
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nement  d'iceulx  malades  et  aultres  droictures  et  revenues 
appartenantes  à  icelle  maladerie  qui  doivent  estre  appli- 
quez à  l'usage  d'iceulx  malades,  en  ensuivant  lad.  cous- 
tume  et  usage  général,  tenu  et  réputé  pour  loy  audit  pays 
de  tout  temps  et  ancienneté.  » 

La  lépreuse  alléguait  qu'elle  avait  séjourné  plusieurs 
années  sur  la  paroisse  St-Vivien,  et  qu'elle  y  avait  fait 
le  pain  bénit.  Elle  obtint  gain  de  cause,  d'abord  contre 
les  trésoriers  de  St-Vivien,  ensuite  contre  les  lépreux  de 
Darnétal  (24  sept,  i  Sog). 

En  1541,  il  n'y  avait  plus  de  lépreux  à  Darnétal.  Dans 
l'espace  de  près  de  20  ans,  on  n'y  avait  reçu  que  3  ou  4 
malades.  C'était  le  temps  de  la  Renaissance.  On  voyait 
alors  des  établissements  d'instruction  publique  se  fonder 
de  tous  côtés,  même  dans  les  plus  petits  villages.  On  crut 
foire  de  notre  léproserie  un  usage  pieux  et  utile,  en  la 
transformant  en  école,  avec  la  permission  du  curé.  Trois 
maîtres,  Jean  Le  Beau,  Guillaume  De  Berles,  Philippe 
Durand  (je  ne  sais  si  c'étaient  des  ecclésiastiques  ou  des 
laïques)  y  enseignaient  de  nombreux  écoliers.  Il  y  a 
même  lieu  de  supposer  que  le  latin,  ou  ce  qu'on  app>elait 
autrefois  la  grammaire^  entrait  dans  le  programme  de 
leur  enseignement.  Telle  était,  du  moins,  l'opinion  que 
s'était  formée  une  voisine,  laquelle  entendant  souvent  un 
de  ces  maîtres  prêcher  les  enfants  et  crier  fort  haut, 
n'avait  pu  parvenir,  malgré  toute  l'attention  qu'elle  y 
avait  prêtée,  à  comprendre  un  seul  mot  de  ce  qu'il  leur 
disait.  Malheureusement  cette  transformation,  que  plus 
tard  les  États  de  Normandie  réclamèrent  comme  mesure 
générale  au  nom  de  la  Province ,  cette  transformation,  di- 
sons-nous, s'étaitopérée  sans  qu'on  eût  pris  la  peine  d'obser- 
ver les  formalités  requises.  Cela  donna  lieu  à  des  plaintes 
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tion  de  la  chapelle,  où  le  bruit  des  écoliers  avait  succédé 
aux  prières,  où  Tautel,  caché  derrière  une  cloison,  ne 
paraissait  plus  à  sa  place,  où  Ton  ne  voyait  plus  que 
verrières  brisées  par  le  fait  des  jeux  d'une  jeunesse  turbu- 
lente. Tous  regrettaient  les  processions  qui  s'y  faisaient 
autrefois,  notamment  celle  du  i  •»*  mai,  fête  de  St-Philippe 
et  de  St  Jacques  le  mineur.  Ces  griefs  sont  consignés  dans 
une  enquête  faite  le  9  août  1 544,  en  vertu  d'une  déléga- 
tion de  Tofficial,  par  Robert  Fleury,  doyen  de  la  Chrétienté. 
Nous  ne  connaissons  point  la  sentence  qui  intervint. 
Mais  il  n'est  point  douteux,  par  ce  que  nous  avons  dit  pré- 
cédemment, que  la  chapelle  n'ait  été  rétablie. 

En  1 5o9 ,  l'administration  des  sacrements  aux  lépreux 
se  faisait  par  les  soins  du  curé  et  de  ses  vicaires.  Il  n'y 
avait  point,  et  il  n'y  eut  même  jamais,  à  proprement 
parler,  de  chapelain  à  la  maladerie  de  Darnétal. 

Mais,  comme  il  n'y  avait  bien  ecclésiastique,  pour  si 
petit  qu*il  fnt,  qui  ne  tentât  la  convoitise,  un  moment,  on 
put  croire  que  ce  chétif  établissement  allait  devenir  la 
proie  d'un  bénéficier.  En  1600,  un  nommé  Guill.  Tyboult 
y  fut  nommé  par  Henri  IV,  sur  la  désignation  du  grand 
aumônier,  à  la  charge,  tout  à  fait  illusoire,  de  nourrir  les 
pauvres  malades  depuis  longtemps  inconnus  à  cette 
maison. 

Il  fut  bientôt  établi  que  cette  léproserie  appartenait 
légitiq^Mnent  non  au  Roi,  mais  aux  paroisses  qui  l'avaient 
fondée.  En  1674,  les  trésoriers  de  ces  paroisses  se  qua- 
lifiaient administrateurs  possesseurs  de  la  chapelle  et 
léproserie  de  St- Jacques  et  St- Christophe,  et  ils  réussirent 
à  faire  confirmer  leur  droit  par  la  Chambre  royale  séant 
à  l'Arsenal. 

M.  Barthélémy  se  rappelle  parfaitement  avoir  vu 
dans  sa  jeunesse,  à  St-Aubin-la-Campagne,  sur  le 
versant  de  la  côte  section  d'Incarville,  des  loges  ppur 
les  fous,  détruites  depuis.  , 
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On    donnait    même  à    St-Aubin   le  surnom    de 
St-Aubin-les-  FousT 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  27  JUIN  1878. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  à  Thôtel  de  la  Pré- 
fecture. 

Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  remplissant  les 
fonctions  de  président;  P.  Baudry,  de  Bellegarde, 
Billiard,  Brianchon,  Gouellain,  d'Iquelon»  de  la 
Londe,  Tabbé  Loth,  Maillet  du  BouUay,  de  Merval, 
de  la  Serre  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  de  Beaurepaire,  Bouquet,  Lormier,  Sauva- 
geot  et  Simon  sont  excusés. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  du 
1 2  mai.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Barthélémy  fait  hommage  à  la  Commission  de 
deux  belles  photographies,  représentant  le  clo|^er  de 
St- Romain,  avant  et  après  la  restauration  dont  notre 
collègue  est  Fauteur. 


Digitized  by  VjOOQIC 


285 

Uniony  Chronique  des  Sociétés  Savantes,  i5  avril, 
i5  mai  rSyS. 

Le  programme  de  la  45«  session  de  la  Société 
française  d'archéologie  au  Mans  et  Laval,  mai  1 878 . 

La  Cheminée  renaissance  de  la  rue  de  la  Croix-de- 
Fer.  —  M.  le  Président  indique  que  l'objet  principal 
de  la  réunion  d^aujourd^hui  est  de  faire  connaître  à  la 
Commission  le  résultat  des  démarches,  dont  il  avait 
été  chargé  à  la  dernière  séance  près  de  la  famille 
Jourdainne,  pour  Tacquisition  de  la  belle  cheminée  de 
la  rue  de  la  Croix-de-Fer. 

Il  a  cru  ne  pas  devoir  agir  directement,  mais  faire 
sonder  les  propriétaires  par  Pintermédiaire  qu'il  jugeait 
le  plus  capable  de  les  rendre  favorables  au  but  que  la 
Commission  désirait  atteindre. 

Une  lettre  en  date  du  18  juin  lui  a  fait  connaître 
que  la  cheminée  et  le  plafond  de  Tappanement  où  elle 
est  placée  seraient  cédés  par  M"«  Jourdainne  :  pour 
Paris  moyennant  un  prix  de  2 5, 000  fr.;  pour  Rouen 
et  le  département,  moyennant  un  prix  de  20,000  fr. 
En  présence  de  ces  prétentions,  il  demande  à  la  Com- 
mission quelles  suites  sont  à  donner  à  cette  affaire.  W 
ajoute  qu'hier,  Thomme  d'affaires  de  M"^  Jourdainne 
est  venu  lui  demander  si  le  prix  était  accepté. 

M.  le  Secrétaire  a  cru  devoir  porter  à  la  connais- 
sance personnelle  de  M.  le  Préfet  Tobjet  de  la  séance 
d'aujourd'hui,   et  lui  indiquer  tout    Tintérêt  qu'il     -y 
aurait  à  ce  qu'il  voulut  bien  la  présider. 

M.  le  Préfet,  en  manifestant  le  regret  qu'il  éprouvait 
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d^assurer  la  Commission  de  l^intention  où  il  était  de 
donner  des  suites  au  vœu  qu'elle  exprimerait. 

M.  du  Boullay  rappelle  que  Tannée  dernière,  un 
vœu  analogue,  relatif  à  l'acquisition  de  la  mosaïque 
de  Lillebonne,  a  été  accueilli  de  la  manière  la  plus 
favorable  par  le  Conseil  général,  et  que,  s'il  n'a  pu  être 
réalisé,  ce  serait  peut-être  une  raison  pour  que  l'acqui- 
sition, aauellement  projetée,  se  présentât  devant  lui 
dans  les  meilleures  conditions.  Il  ajoute  que  les 
projets  d'agrandissement  du  Musée  permettraient  de 
reconstituer  à  cette  cheminée  son  cadre  originaire,  et 
que  les  ressources  ordinaires  dont  il  dispose  pourraient 
être  utilement  consacrées  à  cette  restauration. 

M.  d'Estaintot  croit  qu'il  y  aurait  lieu  de  com- 
prendre dans  l'acquisition  la  porte  en  bois  sculpté 
qui  donne  accès  à  l'appartement  et  le  chambranle  qui 
la  décore,  ainsi  que  les  corbeaux  en  pierre  qui 
supponent  les  deux  sommiers,  afin  de  pouvoir 
reconstituer  la  pièce  avec  son  caractère  actuel. 

La  Commission  émet  à  l'unanimité  le  vœu  que 
l'Administration  départementale  réalise  l'acquisition 
de  cet  objet  d'art  à  peu  près  unique;  elle  prie  M.  le 
Préfet  de  vouloir  bien  favoriser  de  toute  son  influence 
ce  résultat^  et  le  remercie  des  dispositions  favorables 
qu'il  a  déjà  manifestées;  elle  désirerait,  d'ailleurs,  que 
non-seulement  le  plafond  et  la  cheminée,  mais  la 
oorte  en  chêne  sculoté   oui  donne  accès  à  l'aDDarte- 
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Le  cimetière  de  Montivilliers,  —  M.  Briancbon 
communique  la  notice  suivante  sur  le  cimetière  de 
Montivilliers. 

Le  cimetière  de  Brisgaret.  —  L'un  des  cimetières  les 
plus  curieux  du  département,  sinon  le  plus  intéressant  de 
tous,  est  sans  nul  doute  le  cimetière  de  Montivilliers, 
connu  sous  le  nom  de  Brisgaret.  Plusieurs  fois  déjà,  et 
notamment  dans  ses  séances  des  16  avril  et  20  juin  1872  (i), 
la  Commission  des  antiquités  a  pu  entendre  avec  intérêt 
les  communications  diverses  qui  lui  ont  été  faites  à  ce 
sujet  par  MM.  Roéssler,  de  Merval,  de  Beaurepaire  et 
d'Estaintot.  Résumant,  à  notre  tour,  les  dires  de  nos 
savants  confrères,  nous  les  ferons  suivre  de  quelques  ob- 
servations suggérées  par  une  visite  récente  à  la  biblio- 
thèque de  Montivilliers,  et  nous  profiterons  de  l'occasion 
pour  donner,  en  terminant,  des  détails  succincts  sur  la 
double  restauration  dont  la  chapelle  et  la  croix  du  cime- 
tière de  Brisgaret  viennent  d'être  l'objet. 

D'où  vient  ce  nom  de  Brisgaret  ?   Question  que  l'on  a 
faite  souvent,  et  à  laquelle  il  n'a  jamais  été  répondu,  au 
moins  que  nous  sachions,  d'une  façon  satisfaisante.  Nous 
avons  le  regret  d'avouer  que  nos  recherches  particulières 
n'ont  pas  réussi  davantage  et  sont  restées  aussi  stériles 
que  celles  de  nos   devanciers.    Le   mot   de    brise-jarret, 
en  patois  garet^   s'applique  bien,  dans  les  tropes  popu- 
laires,  à   un  lieu   escarpé  ou  de    difficile    accès-,   et  \a 
colline,  à  mi-hauteur  de  laquelle  s'étend   le  cimetière  de 
Brisgaret,  se  trouve  justement  dans  ces    conditions.  Mais 
il  n'est  guère  permis  d'admettre  une  étynaologie  aussi  fan- 
taisiste.  Nous  inclinerions  plutôt  vers  la  légende    q^^  ^^^^ 
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Reboultot,  situé  jadis  dans  le  voisinage.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  qu'on  sait  le  mieux  en  tout  ceci,  c'est  qu'on  ne  sait  rien, 
et  il  nous  tarde  de  sortir  des  conjectures,  pour  arriver  à  la 
réalité.   . 

L'abbé  Cochet,  dans  son  Répertoire  archéologique  de  la 
Seine- Inférieure^  qui  n'est  autre  chose  que  le  substantiel 
abrégé  des  travaux  de  sa  vie  entière,  l'abbé  Cochet  n'a 
garde  de  passer  sous  silence  le  c  long  cloître  du  cimetière 
de  Brise-Garet,  diminutif  de  l'aître  de  Saint-Maclou,  dit-il, 
avec  ses  sculptures  et  ses  décors  dont  tous  les  motifs  ont 
irait  à  la  mort  et  semblent  empruntés  à  la  danse  macabre,  > 
et  il  en  place  la  construction  entre  i582  et  1602  (i).  Nous 
avons  quelque  peine  à  nous  ranger  à  cette  opinion,  et 
voici  pourquoi.  Lorsque  Jacques  Deschamps,  fondateur 
présumé  du  cloître,  y  fut  enterré,  le  cloître  était  nécessai- 
rement bâti.  Or,  la  pierre  tombale  du  sieur  d'Esnitot  ou 
d'Escures  (2),  qui  existe  encore,  porte  le  millésime  de  1  Sa 5. 
D'un  autre  côté,  la  croix  de  pierre  du  cimetière,  sur  la- 
quelle nous  reviendrons,  et  qui  doit  n'avoir  précédé  que 
de  peu  d'années  l'établissement  du  cloître,  appartient, 
selon  l'opinion  autorisée  de  M.  Barthélémy,  au  style  du 
XV®  siècle  le  plus  pur.  Nous  croyons  donc  être  plus  près 
du  vrai  en  reportant  au  commencement  du  xvi"  siècle  la 
construction  à  laquelle  notre  grand  monumentaliste  as- 
signe la  fin.  Ce  qui  ne  nous  empêche  pas  de  reconnaître, 
avec  M.  Roéssler,  que  la  chapelle  et  le  cloître  n'ont  été 
complétés  que  sous  Henri  IV  et  à  l'époque  même  indiquée 
par  l'abbé  Cochet.  On  lit,  en  effet,  dans  le  Recueil  de  ce 
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de  Montivilliers  avec  les  noms  des  trésoriers  depuis  lannée 
i582  (jusqu'en  1666)  ,  conservé  à  la  bibliothèque  pu- 
blique de  cette  villd*,  une  note  dont  la  teneur  suit  : 

«  Noble  Nicolas  deschamps  conseller  premier  avocat 
du  roy  en  la  vicompté  de  Montivillers  trésorier  en  1602 
—  En  cette  année  on  fit  la  clôture  de  la  Chapelle  du  cime- 
tière de  brisgaret  avec  la  contretable  ou  est  représenté  la 
résurrection  du  Lazare  —  la  grande  portte  dudit  cime- 
tière —  jl  y  a  dans  la  ditte  Chapelle  vne  Clhoche  ou  jl  est 
écrit  au  tour  des  vers  ecritte  gotique.  » 

C'est  non-seulement  cette  même  €  clôture,  >  tombée 
en  ruines  depuis  longtemps,  mais  la  chapelle  entière  de 
Brisgaret  que  M™®  Le  Chevrel,  digne  veuve  du  maire  à 
qui  Montivilliers  doit,  entre  autres  créations  utiles,  celle 
de  sa  bibliothèque,  a  fait  restaurer  dernièrement,  par  un 
élève  distingué  de  M.  Tabbé  Robert,  M.  Marical,  dont  le 
nom  se  lie  de  plus  en  plus  à  la  conservation  des  monu- 
ments religieux  de  notre  contrée.  S'il  est  à  regretter  que, 
au  dehors  de  la  chapelle,  l'ancien  appareil  en  silex  noir 
ait  été  remplacé  par  un  pisé  sans  caractère,  et  que  l'on 
n'ait  pas  songé  à  rétablir  le  clocheton,  d'aspect  si  pitto- 
resque, où  tintait  pour  les  trépassés  la  «  cloche  avec  des 
vers  au  tour  ecritte  gotique,  »  nous  n'avons  que  des 
éloges,  par  contre,  pour  l'intérieur  de  l'édicule,  traité  avec 
goût  et  respect  des  choses  d'autrefois.  Il  est  vrai  que 
la  voûte  en  bois,  anciennement  couverte  de  peintures,  a 
été  blanchie;  mais  ces  peintures,  toutes  défigurées,  sout 
un  pieux  prétexte,  par  un  feu  curé  de  Montivilliers,  étaient 
devenues  à  peine  visibles  et  ne  pouvaient  être  conservées. 
Tout  au  plus,  sur  l'écusson  placé  au  bas  du  retable,  au- 
rait-on aimé  à  voir  raviver  les  émaux  des  armes  du  dona- 
teur supposé,  «  noble  Nicolas  Deschamps tréso- 
rier de  leglise  de  saint  Sauveur  en  1602,  t  qui  sont, 
d'après  M.  de  Merval,  d'argent^  à  lafasce  <fe...,  accom- 
pagnée de  trois  perroquets  de  sinople,  becqués  et  ongles  de 
gueules,  posés  deux  et  un.  Mais,  en  somme,  et  sans  nous 
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arrêter  à  des  critiques  insignifiantes,  disons  tout  simple- 
ment que  la  restauration  de  la  chapelle  de  Brisgaret  est 
une  excellente  oeuvre,  qui  honore  M™j  Le  Chevrel  et  ne 
saurait  trouver  trop  d^mitateurs. 

La  chapelle  du  cimetière  de  Brisgaret  a  reçu  des  histo- 
riens les  désignations  les  plus  diverses,  telles  que  chapelle 
des  Morts,  chapelle  de  Saint- Lazare,  chapelle  des  Samts- 
Maurice  et  Lazare,  etc.  Aucun  de  ces  vocables  ne  lui  appar- 
tient. Les  registres  de  Saint-Sauveur  lui  donnent  son 
véritable  nom  :  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste. 

On  remarque,  au  milieu  de  cette  chapelle,  une  dalle  tumu- 
laire,  à  laquelle  se  rattache  une  légende  assez  obscure  de 
jeune  fille  noyée  dans  un  puits  rebouché  par  la  croix  du 
cimetière.  La  légende  ne  semble  avoir  oublié  qu'une 
chose,  c'est  que  la  croix  date  du  xv"  siècle,  et  que  la  jeune 
fille  n'est  morte  qu'au  xvii**.  Sur  cette  dalle,  de  moyenne 
dimension,  est  représentée  une  enfent,  les  mains  jointes, 
la  figure  encadrée  dans  une  collerette  Louis  XIIL  De 
chaque  côté,  une  tète  de  mort,  avec  des  larmes  et  des 
ossements  posés  en  sautoir.  Au-dessous  se  trouve  gravée 
rinscription  suivante  : 

IN  OBETVM.  SVAVISSI.  PVEL.  MAGDALEN^ 
MARAIS.  FILAE.  M.  HEIAE.  MAR.  HOM.  ADOPTIV.E 
C.  V.  M.  lACOBI.  LANGE  VIN.  CONS.  ASS.  REGII   QViE 
DECESSIT.  E.  VITA.  AN.  iET.  4.  DIE.  29.  AVG.  1614 

EPITAPHIVM. 
ECCE.  PVEILA.  MEI  SPES  ET  SOL  AMEN.  AMORIS. 

HIC  LACET.  ET.  VIDIT.  SOL.      /      .SIGNA  QVATER. 
FATA.  VETANT.  LACRMAS.  BT  BVS  ANNIS. 

ocaDrr.  et.  tvmvli.  marmore  parca.  tegit 
saLiCEt.  vT.  TiNxrr.  moritvrv.  corpvs.  in.  vndis 

INGEMVIT.  FACINVS.  MOeSTA.  PVDORE  NECIS 
.AMORIS.  MONIMENTUM. 
DILECt.  PVEL.  MANIBVS.  FLENS.  MOBRENS  QVZ. 
D.  D.  IDEM.  LANG.  ADOPTIVVS. 
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Nous  ne  saurions  donner  aujourd'hui  de  cette  inscription 
où  des  lettres  manquent,  inscription  que  nous  n'avons 
réussi  à  lire  qu'imparfaitement,  malgré  le  concours 
de  M.  le  doyen  de  Montivilliers,  et  dont  la  typographie, 
remarquons-le  en  passant ,  est  impuissante  à  reproduire 
la  physionomie  exacte.  Avec  ses  capitales  AV,  MAR,  LI, 
HE,  VA,  IM,  NE,  liées  ingénieusement  ensemble  par 
Tartifice  du  graveur  et  Vie  formant  ainsi,  au  lieu  de  plu- 
sieurs lettres,  qu'une  seule  ;  avec  ses  points  placés,  non 
au  bas  de  la  lettre,  mais  au  milieu,  nous  ne  saurions,' 
dis-je,  donner  aujourd'hui  de  cette  inscription,  composée 
dans  le  mauvais  goût  du  temps,  qu'une  traduction  provi- 
soire. 

€  Epitaphe  sur  la  mort  de  la  toute  gracieuse  enfant, 
Madeleine  Marais,  fille  adoptive  de  Jacques  Langevin, 
conseiller  du  roi,  décédée  à  Tâge  de  4  ans,  le  29  août  1614. 

•  Ci-gît  une  jeune  enfant,  Fespoir  et  la  consolation  de 
mon  cœur.  Elle  est  là,  n'ayant  souri  que  quatre  fois  au 
retour  du  printemps.  Faut-il  donc  que  sitôt  elle  fasse 
couler  nos  larmes  !  Et  c'est  la  Parque  même  qui,  après 
avoir  plongé  la  jeune  fille  dans  l'onde  où  elle  devait  périr, 
honteuse  de  son  meurtre  et  gémissant  de  l'avoir  commis, 
l'en  a  retirée  pour  la  faire  reposer  sous  le  marbre  de  ce 
tombeau. 

•  Le  susdit  père  adoptif  de  Madeleine  Marais,  Jacques 
Langevin,  a  consacré  ce  monument  de  sa  tendresse,  l'âme 
navrée,  aux  mânes  de  son  enfant  bien-aimée.  » 

Mais  la  pierre  tombale  la  plus  intéressante  du  cloître 
est  celle  de  Jacques  Deschamps,  seigneur  d'Esnitot  et 
d'Eneaumare  inhumé  en  i525,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  dont  l'inscription  a  été  relevée  par  M.  de 
Beaurepaire  et  insérée  dans  le  tome  II  des  Bulletins  de  la 
Commissioriy  page  322.  On  sait  qu'une  tradition  locale, 
précieusement  conservée  chez  une  honorable  famille  de 
Montivilliers,  attribue,  avec  une  grande  vraisemblance,  la 
fondation  du  cloître  de  Brisgaret  à  Jacques   Deschamps, 
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d'où  descendent,  selon  M.  de  Merval,  les  Deschamps 
de  Boishébert,  et  aussi,  d*après  M"««  Le  Masson,  les 
Deschamps  du  Rudemare.  Et  comme  c'est  un  devoir, 
pour  les  membres  de  la  Commission,  de  signaler  les  actes 
de  vandalisme  partout  où  ils  les  rencontrent,  nous  ne  sau- 
rions passer  sous  silence  celui  dont  la  dalle  tumulaire 
de  Jacques  Deschamps,  presque  de  nos  jours,  a  été  Tobjet. 
Sur  cette  pierre,  légèrement  tectiforme,  s^étendait  depuis 
trois  cents  ans  une  croix  en  ronde  bosse,  fleuronnée  aux 
extrémités,  dont  M.  Blanchet  retrouve  encore  Timage  ar- 
chéologique dans  ses  souvenirs  d'enfoncé.  Or,  com  me  le  relief 
de  la  croix  formait  une  aspérité  gênante  au  pied  des  pas- 
sants, certain  esprit  subtil  s'ingénia,  pour  y  apporter  re- 
mède, de  niveler  la  pierre  en  grattant  la  croix.  C'était  un 
maçon.  On  discerne  encore  aujourd'hui  le  corps  de  la 
croix,  avec  ses  bras  et  ses  trèfles  allongés,  aux  traces  des 
coups  de  hachette  donnés  pour  arriver  à  son  ef&cement. 

On  assure  que  sous  l'empâtement  qui  recouvre  le  parvis 
intérieur  du  cloître  de  Brisgaret  se  trouvent  une  foule 
d'inscriptions  indiquantes  noms  des  principales  personnes 
enterrées  dans  le  cloître.  D'un  autre  côté,  il  parait  certain 
que  les  combles  du  cloître  de  Brisgaret  ont  toujours 
servi  de  charnier  pour  le  cimetière.  A  en  croire  divers 
témoignages,  les  derniers  ossements  n'auraient  disparu 
qu'en  i*83o. 

Après  avoir  dit  ce  que  nous  savons,  et  surtout  ce  que 
savent  les  autres,  du  cloître  et  de  la  chapelle  de  Brisga- 
ret, dont  notre  collègue,  M.  Roôssler,  a  oflFert  en  1872  un 
dessin  à  la  Commission  (Bulletin,  u  II,  p.  292),  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  esquisser,  en  quelques  mots,  l'historique  de 
la  croix  du  cimetière. 

€  Dans  ce  cimetière,  est  une  jolie  croix  de  pierre  sculptée 

«.■■    Un<.!.A    «•%     .  co^      ^^.    rt:» ^    r  .iu:« ^«    j â^ 
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mande,  venant  à  contrôler  une  opinion  dont  le  procès- 
verbal  n'a  pas  gardé  trace,  dans  la  séance  du  20  juin  1872, 
s'énonce  de  la  manière  suivante  :  €  C'est  par  erreur  que 
la  fondation  de  cette  chapelle  (la  chapelle  du  cimetière  de 
Brisgaret)  fut  attribuée,  dans  la  séance  du  16  avril,  à 
M.  de  Beuriot,  vicomte  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mon- 
tivilliers.(i).  Seulement,  M.  de  Beuriot  fit  don,  en  iSSg, 
de  la  belle  croix  qui  est  dans  le  cimetière  t. 

Aveb  le  plus  grand  respect  pour  les  sentiments  contradic- 
toires de  M.  de  Merval  et  de  Tabbé  Cochet,  qui  taisent  leurs 
autorités  du  reste,  nous  devons  observer  pourtant  que 
rectificateur  et  rectifié  ne  nous  semblent  dans  le  vrai  ni 
Tun  ni  l'autre,  et  sont  tous  les  deux  victimes  d'une  confu- 
sion de  croix  et  de  cimetières  qu'il  importe  de  faire  cesser, 
si  l'on  veut  rendre,  nous  ne  dirons  pas  claire  comme  le  jour, 
mais  seulement  moins  obscure,  la  question  du  cimetière 
de  Montivilliers. 

C'est  à  quoi  nous  ne  désespérons  pas  de  parvenir,  grâce 
au  Recueil  des  comptes  de  Saint-Sauveur,  dont  nous  allons 
donner  extrait  à  la  Commission  : 

c  ...  monsieur  pierre  hantier  (2),  est-il  dit  dans  ce 
document,  monsieur  pierre  hantier  bourgois  trésorier  en 
1589. 

<  En  cette  année  ....  on  chante  dans  la  nef  devant 
le  Crucifix  vn  Libéra  pour  noble  guillaume  de  beuriot 
vicomte  et  gouverneur  de  la  ville  de  montivilliers  qui  a 

(i)  M.  de  Beuriot  portait  pour  armes  :  d'aiçur,  au  lion  rampant 
d'argent. 

(2;  C'est  sans  doute  le  fils  de  ce  trésorier,  sinon  Pierre  Han- 
tier lui-même,  que  nous  retrouvons  exerçant  les  fonctions  de 
trésorier,  trente-six  ans  plus  tard,  lors  de  l'achèvement  de  la  nef 
de  Saint-Sauveur,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'mscription  suivante, 
qu'on  lit  encore  aujourd'hui,  à  l'intérieur  de  l'église  et  au-dessus 
du  portail  :  «  La  voulte  de  ceste  nef  a  esté  commencée  en  lan  mil 
six  cens  vingt  cinq,  maistre  Pierre  Hantier,  avocat  et  greffier 
de  la  justice  de  la  vicomte,  estant  trésorier  en  ladite  année  ». 
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donne  limage  de  la  s**  vierge  quil  est  dans  le  portail  et  la 
Croix  du  cimetière  de  cette  Eglise  en  1 589.  > 

Que  conclure  de  là?  Que  Guillaume  de  Beuriot  a 
donné  la  croix  du  cimetière  de  Saint- Sauveur  en  1 589  ? 
Cest  incontestable  ;  mais,  par  le  cimetière  de  l'église  de 
Saint-Sauveur,  que  faut-il  en  tendre?  Le  cimetière  de 
Brisgaret  ?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Le  cimetière  de  l'église 
de  Saint-Sauveur,  proprement  dit,  le  cimetière  ouvert  aux 
morts  de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur  jusqu'à  Tordoilnance 
royale,  portant  défense  d'enterrer  dans  les  villes,  du  1 9  no- 
vembre 1776,  le  cimetière  enfin  désigné  dans  notre  Recueil 
sous  le  nom  de  c  cimetière  de  l'église  de  Saint-Sauveur  >» 
n'était  autre  que  le  cimetière  attenant  à  Téglise  même,  et 
c'est  dans  ce  cimetière  que  Guillaume  de  Beuriot  érigeait 
une  croix  en  i  S89,  comme  c'est  dans  le  portail  bâti  par 
l'abbesse  Jeanne  Mustel,  accédant  au  même  cimetière,  qu'il 
place  l'image  de  la  Vierge.  Le  gouverneur  de  la  ville  met 
de  l'unité  dans  sa  munificence.  Ses  deux  donations  se 
touchent.  Son  seul  objectif,  c'est  l'église  de  Saint-Sauveur, 
dont  il  veut  décorer  les  abords.  Il  s'y  concentre  exclu- 
sivement. Au  portail,  il  met  une  Vierge  ;  dans  le  cime- 
tière, il  plante  une  croix. 

Ainsi,  nous  connaissons  maintenant  le  moderne  do- 
nateur de  la  croix  du  cimetière  de  Saint-Sauveur  :  c'est 
Guillaume  de  Beuriot,  vicomte  et  gouverneur ,  sous 
Henri  III,  de  la  ville  de  Montivilliers;  mais  le  donateur 
ancien  de  la  croix  du  cimetière  de  Brisgaret,  nous  ne 
Tavons  pas  découvert  et  nous  l'ignorons  toujours,  à 
moins,  d'après  le  style  de  cette  croix,  que  ce  ne  soit  le 
fondateur  légendaire  du  cloître  et  de  la  chapelle,  le  sei- 
gneur d'Esnitot  et  d'Eneaumare,  Jacques  Deschamps  lui- 
même. 

Voici,  à  ce  sujet,  quelques  indications  recueillies  à  la 
bibliothèque  de  Montivilliers  qui  peuvent  servir  à  expli- 
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Sur  une  feuille  détachée,  provenant  du  Registre  des 
comptes  de  téglise  de  Saint-Sauveur,  on  lit  ce  qui  suit  : 

c  Aultre  chapitre  de  despence  extraordinaire  faiete  par 
le  dict  martin  durant  lad  année 

c  Pour  la  croix  de  pierre  mise 
abrisgaretachateearouen  iasoe  de    .     .    xxiiii  livr. 

€  Pour  du  feurre  à  lenueloper 
pour  enpescher  quelle  ne  fust  gastee.     .     vi  s.  viii  d. 
€  Pour  de  la  ficelle  pour  tenir 

led  foeurre il  s. 

€  Pour  le   portage  dicelle  par 
led  bresment  (i)    du  logis  du  sculpteur 

au  basteau x  s. 

€  Pour  Tauoir  apporte  dans 

led  basteau  au  haure xviii  s. 

€  Paye     au     vyuandier     pour 
lauoirapporte  sur  son  cheual  du  haure  Icy.      xlii  s. 

€  Payearobert  du  perroy  fossier 
et  vn  aultre  hoe  po'  lan  porter  à  brisgaret      viii  d. 

f  Paye  a  p  piquet  masson  po*" 
av   (2)  mis  la  croix   en  place  pour  luy 

et  ses  gens  aquit  repnte  (3) Ixii  s. 

Comme  on  a  pu  le  remarquer,  la  date  seule  fait  défaut 
dans  cette  indication,  si  précieuse  d'ailleurs.  Heureuse- 
ment que  le  même  Recueil  de  comptes ,  dont  nous  avons 
si  souvent  parlé,  nous  vient  fort  à  propos  en  aide  pour 
fixer  Tannée  de  la  gestion  du  sieur  Martin  : 
€  Monsieur  jean  martin  notaire  trésorier  en  1609 

(i)  Porteur  Bresment,  se  dit  encore  au  Havre,  assure  M.  Blan- 
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La  Croix  de  pierre  du  Cimetière  de  brisgaret  acheté  a 
rouen  a  coûté  24  1.  • 

Ainsi,  aux  termes  de  ces  deux  documents,  dont  l'au- 
thenticité est  incontestable,  il  résulte  que  la  croix  de 
pierre  achetée  à  Rouen  vingt-quatre  livres  par  le  notaire 
monsieur  Jean  Martin,  €  trésorier  •  de  Saint-Sauveur, 
transportée  par  bateau  de  Rouen  au  Havre,  du  Havre  à 
Montivilliers  sur  le  cheval  d'un  «  vivandier,  t  et  par  deux 
hommes,  dont  Robert  du  Perroy,  f  fossier,  »  de  Saint- 
Sauveur  à  Brisgaret,  fut  finalement  mise  en  place  audit 
cimetière  par  Pierre  Piquet,  €  masson,  »  en  Tan  1609. 

Est-ce  à  dire  pour  cela,  parce  qu'une  croix  de  pierre  a 
été  posée,  en  1609,  dans  le  cimetière  de  Brisgaret,  que  la 
croix  apparaissait  au  milieu  des  morts  pour  la  première 
fois,  et  que,  auparavant,  il  n*y  en  avait  pas  d'autre?  Assu- 
rément non.  Nous  savons  au  contraire,  à  n'en  pouvoir 
douter,  d'après  une  pièce  manuscrite  dont  nous  devons  la 
communication,  encore  et  toujours,  à  M.  Blanchet,  le  véri- 
table chartrier  de  Montivilliers,  qu'une  croix  de  pierre 
existait  déjà,  et  depuis  longtemps,  sans  doute,  dans  notre 
cimetière,  la  deuxième  année  du  règne  de  Charles  IX,  à 
l'époque,  si  néfaste  pour  nos  monuments  religieux ,  de 
i562. 

€  En  i562,  lisons-nous  dans  le  manuscrit  en  question, 
les  hérétique  de  france  soutenu  par  ceux  dangletterre 
quil  etoient  decendu  en  ce  peys  ocupant  toute  les  ville 
settant  rendu  maître  du  j^avre  de  grâce  en  1 563  et  en  i  564 
les  Englois  rendirent  le  havre  exercèrent  dans  tout  ce  pays 
des  cruauté  quils  font  horeur  en  cometant  des  jmpiété 
&  des  prophanation  abominable  come  les  annabaptiste 
brizée  les  s*  jmage  &  les  bruloient  en  le  traînant  de 
leglise  ainsy  quil  paroit  dans  toute  les  ville  de  cette  pro- 
vince notament  a  Montivillers  autour  des  mur  du  cime- 
tierre  de  Brisguaret  apartenant  a  leglise  de  Saint  Sauveur 
du  dit  Montivillers  au  bout  duquel  jl  y  a  vne  Chapelle 
dédié  &    consacré  à  s*  jean  baptiste  dans  laquelle  on  dit 
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actuellement  la  messe  )1  y  a  vne  grande  croix  de  pierre  a 
plusieurs  pans  au  milieu  du  dit  cimetière  dont  les  jmage 
en  hauteur  dhomme  ont  été  renversé  par  cest  jmpie  jls 
ont  mesme  brûlé  au  milieu  de  la  place  de  la  ditte  ville  vn 
grand  crucifix  quil  etoit  attaché  au  haut  du  grand  portail 
a  trois  gros  crampons  quil  paroissent  encore  de  présent  a 
la  muraille  après  lavoir  ingnominieusement  trainé  par  les 
rué...  » 

Et  maintenant,  tous  les  témoignages  entendus,  s'il  nous 
fallait  à  notre  tour  émettre  notre  opinion  sur  la  croix  du  ci- 
metière de  Brisgaret,  nous  dirions  que,  très-probablement, 
son  érection  primitive  remonte  à  Tépoque  même  de  la 
fondation  du  cloître,  époque  où  Tart  s'inspirait  encore  des 
plus  vife  souvenirs  du  xv«  siècle;  qu'elle  a  été  mutilée,  u  ne  pre- 
mière fois,  environ  quarante  ans  après,  par  les  iconoclastes 
modernes  ;  que,  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  IV,  elle  a  été 
remise  à  neuf,  et  que,  après  avoir  subi  les  outrages  de  la 
Révolution,  cette  éternelle  ennemie  des  arts  et  des  plus 
beaux  produits  de  l'esprit  humain,  elle  vient  d'être  restaurée 
pour  la  seconde  fois,  d'après  les  règles  de  la  plus  pure 
orthodoxie  archéologique. 

C'est  par  l'analyse  de  ce  dernier  travail  que  nous  ter- 
minerons notre  mémoire. 

Rappeler  que  la  restauration  de  la  croix  du  cimetière  de 
Brîsgaret,  due  à  la  piété  intelligente  de  la  famille  Leaurédan- 
Lefebvre,  de  Montivilliers,  s'est  accompli  sous  la  direction 
de  M.  Barthélémy,  un  architecte  sans  faute ^  aimait  à 
dire  l'abbé  Cochet,  et  que  les  statues  et  autres  sculptures 
d'ornementation  ont  été  ciselées  par  M.  Félix  Bonet, 
du  Mont-aux-Malades  ,  c'est  donner  l'assurance  que 
l'oeuvre  du  xv*  siècle  a  été  respectée  dans  tous  ses  dé- 
tails, et  qu'elle  revit,  avec  tous  ses  charmes  et  toutes  ses 
délicatesses,  dans  l'œuvre  du  xixe. 

€  Cette  croix,  suivant  une  description  exacte  que 
nous  empruntons  à  la  Semaine  religieuse  du  19  mai 
dernier,  appartient  au  style  du  xv«  siècle  le  plus  pur.  Elle 
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repose  sur  un  plan  carré.  Au  dessus  des  bases  se  trouvent 
quatre  niches,  dans  lesquelles  sont  placées  les  statues  de  la 
sainte  Vierge^  de  sainte  Anne,  de  saint  Joseph  et  de  saint 
Jean  (i).  La  partie  supérieure  est  d'une  grande  richesse. 
D'un  groupe  de  trente-deux  pyramides  s'échappe  une  pyra- 
mide centrale  surmontée  de  la  croix. 

Sur  la  face  du  monument  qui  regarde  le  cloître,  est 
gravée  une  inscription  ainsi  conçue  : 

CETTE    CROIX 
QUI  AVAIT  ÉTÉ.  DÉGRADÉE  PAR  LE  TEMPS, 
A  ÉTÉ  RESTAURÉE  ET  RÉTABLIE  DANS  SON  ÉTAT  PRIMITIF, 

PAR  Madame  Leaurédan  LEFEBVRE  et  son  fils, 
M»  Ch"»  LEFEBVRE,  maire  de  Montivilliers,  Cons"  G^ 
l'an  du  Seigneur  mdccclxxvii 

M'  H ARDEL,  curé,  CHAN»  HONOR"  BARTHÉLÉMY  ARCHIT^DIOCÉS. 

FÉLIX  BONET,  SCULPTEUR. 

M.  E.  Letellier,  photographe  des  monuments  histo- 
riques, au  Havre,  a  rendu  un  véritable  service  aux  amis 
de  nos  antiquités  normandes  en  reproduisant  la  croix  du 
cimetière  de  Montivilliers  sous  ses  deux  principaux  aspects, 
avant  et  après  la  restauration  de  1877. 

M.  de  Vesly.  Investigations  archéologiques  et 
préhistoriques,  —  M.  du  Boullay  fait  pan  à  la  Com- 
mission de  la  démarche  faite  près  de  lui  par  M.  de 
Vesly  qui,  se  fondant  sur  le  rapport  adressé  au 
Conseil  général  par  notre  collègue  M.  Bouctot,  dans 
la  session  d'avril  1877  (Ibidem^  p,  1 77),  s'est  adressé 

s.     1..:      I» î__-^»_  n* -•       -•  1*1 
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Varennes,  d'Arqués,  d^Eaulne,  de  Bresles  et  d'Yères. 
Il  demandée  la  Commission  l'attitude  qu'il  convient 
d'adopter. 

Quelques  membres  font  observer  que  la  Commis- 
sion doit  rester  étrangère  à  la  question,  jusqu'à  ce 
qu'elle  en  ait  été  personnellement  saisie  par  M.  de 
Vesly  ;  qu'il  résulte  du  rapport  de  M.  Bouctot  que 
l'auteur  de  la  proposition,  avant  d'obtenir  les  subven- 
tions qu'il  sollicitait  du  Conseil  général,  devra,  «avant 
tout,  concener  ses  vues  avec  celles  du  conservateur  du 
Musée  départemental,  et  s'adresser  à  la  Commission 
des  antiquités  qui  représente  le  département  en  cette 
matière.  »  M.  de  Vesly  n'ayant  pas  cru  devoir  le  faire 
jusqu'ici,  la  Commission  n'a  aucun  avis  à  émettre  et 
n'a  pas  davantage  à  se  préoccuper  d'adjoindre  à  M.  de 
Vesly  quelques-uns  de  ses  membres. 

Cet  avis  est  adopté. 

Marques  de  potiers  romains,  —  M.  Gouellain 
communique  des  fragments  de  vases  romains  avec 
marques  de  potier.  Ces  marques  sont  les  suivantes  : 

OF  INGENI.  OF  LVCCE  (pOUr  Lucci).  TASCILLI. 

Elles  sont  relevées  sur  deux  assiettes  à  piédouche  et 
sur  un  fragment  en  terre  de  Samos,  trouvés  récemment 
à  Amiens.  M.  Schuermans  a  publié  les  deux  premières 
dans  son  ouvage  sur  les  Sigles  Figulins.  Dans  les 
Inscriptiones  terrœ  coctœ  vasorum^  Froêhner  ne 
parle  que  du  premier. 

Le  troisième  serait  donc  inédit  ou  peu  connu 
jusqu'à  ce  jour. 

Blasons  et  inscriptions  de  l'église  d^Auffay^  au 
milieu  du  xviiie  siècle,  —  M.  d'Estaintot  termine  la 
séance  par  la  lecture  d'une  notice,  relative  à  diverses 
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inscriptions  et  écussons  relatifs  à  Téglise  d'Auffay.  Il 
s'exprime  ainsi  : 

Des  recherches  faites  depuis  quelques  anndes  nous  ayant 
mis  sur  la  trace  de  documents  intéressants  relatifs  à  révise 
d'Auffay,  nous  les  réunissons  ici  dans  une  note  suc- 
cincte (i). 

M.  l'abbé  Cochet,  dans  ses  Eglises  de  F  arrondissement 
de  Dieppe  (2),  £aiit  meption  de  la  flèche  d'ardoise  édifice 
en  1 735,  et  de  la  cloche  qu'on  y  introduisit,  vendue  par 
François  Michaux  pour  460  livres. 

Elle  fut  sans  doute  brisée,  puis  refondue  en  1 768  ;  mais 
dans  tous  les  cas  l'inscription  qui  la  décorait  était 
perdue. 

J'ai  retrouvé  dans  les  archives  du  Bosmelet,  sur  une 
feuille  détachée  d'une  écriture  du  xvin*  siècle,  la  mention 
suivante  d'un  projet  d'inscription  qui  s'y  rapporte  évi- 
demment : 

€  Pour  la  grosse  cloche.  L'an  i735,  j'ai  été  bénite  par... 
et  nommée  Marie  Thomas  par  très  haute  et  très  puissante 
dame.  Madame  Anne-Marie  de  Beuselin  de  Bosmelet, 
veuve  de  très  haut  et  très  puissant  seigneur,  monseigneur 
Henry-Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force, 
pair  de  France,  baronne  d'AuflFay  et  de  Sergines,  dame  et 
patronne  de  Tostes,  Calleville-les-deux-Eglises,  St-Vaast- 
du-Val,  St-Denis  et  Hugleville-sup-Scie,  Draqueville,  Be- 
nouville,  la  Chapelle  et  autres  lieux. 

Et  par  haut  et  puissant  seigneur  Messire  Thomas  Hue,, 
chevalier,  marquis  de  Miromesnil,  seigneur  de  Latingy- 
sur-Loire,  Mardée  et  autres  lieux. 

trésorier  en  charge  • 

(t)  La  plupart  des  renseignements  qui  vont  suivre  sont  litté- 
ralement empruntés  aux  archives  du  château  de  Bosmelet.  Aussi 
tommes-nous  heureux  d'exprimer  ici  toute  notre  gratitude  pour 
la  libéralité  avec  laquelle  elles  nous  ont  été  ouvertes. 

(a)  T.  I,  p.  241. 
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Mais  cette  cloche  n'était  pas  isolée^  car  â  la  suite  de  ce 
projet  d'inscription  destiné  à  la  grosse  cloche, 

On  lit  sur  notre  feuille  : 

c  la  seconde  cloche  nommée  Jean  Renée^ 

la  troisième  nommée  Anne  Henry ^ 

et  la  quatrième  Anthoinette  Jacques  > 
sans  autres  désignations. 

Au  verso  de  la  feuille  et  d'une  autre  écriture  on  lit  : 
«  Guillaume  Dupré  curé  de  la  Chapelle,  Charles  Jourdain, 
trésorier  en  charge.  » 

Dans  les  mêmes  archives  du  Bosmelet  se  trouve  un  petit 
cahier  de  huit  pages  qui  a  pour  titre  «  Anciennes  armoi- 
ries et  inscriptions  qui  se  trouvent  dans  l'église  du  bourg 
d'Auffay  »  et  en  marge  «  Juin  1763.  » 

Il  commence  ainsi  : 

«  Autour  du  sanctuaire  il  y  a  cinq  grandes  croisées.  Au 
milieu  de  celle  qui  est  directement  derrière  Tautel  se 
Trouvent  les  armoiries  ci-dessous  représentées  ;  » 

Le  premier  écusson  figuré,  en  marge  duquel  est  écrit 
«  Dyel  » ,  est  ainsi  décrit  :  c  d'argent  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'or  (i).  » 

Le  manuscrit  continue  : 

«  Au  bas  d'une  autre  croisée  que  l'on  voit  à  main 
droite.  » 

(Puis  en  marge  de  l'esquisse  d'un  écusson)  :  •  d'azur  au 
chevron  d'or  accompagné  de  3  besans  d'or,  2  et  i.  * 

«  Dans  une  autre  croisée  plus  éloignée,  aussi  à  main 
droite,  il  y  a  4  fleurs  de  lys  d'or  dans  quatre  carreaux  en 
losanges  distribués  également  dans  ladite  croisée,  -et  au- 
dessous  est  écrit  : 

«  A  esté  donné  au  bourg  d'Auffay  en  Tan  i53o.  » 

«  Dans  celle  des  cinq  croisées  que  l'on  voit  à  main  gauche 
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la  plus  éloignée  de  celle  du  milieu,  au  bas,  se  voient  les 
deux  armoiries  ci-dessous  : 

€  Celle  à  gauche  :  parti  au  i*'  d'un  demi  écusson  d'axur 
au  chevron  accompagné  d'une  tète  et  demi  tête  de  léopard 
d'or  ;  au  2«  coupé  au  premier  c  d'azur  à  trois  tètes  d'oiseau 

arrachées  de posées  2  et  i  ;   »  au  second  c  d'or  au 

sautoir  de  gueules  (i).  » 

Celle  à  droite  :  t  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  têtes  de  léopard  d'or.  » 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  le  sanctuaire.  Avant  de  con- 
tinuer ce  que  notre  manuscrit  contient  de  relatif  aux  deux 
chapelles  des  nefs  latérales,  celle  du  Rosaire  à  droite,  et 
celle  de  N.  D.  de  Pitié  à  gauche,  nous  ferons  quelques 
observations. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  plus  ou 
moins  complète  qu*ont  donnée  des  vitraux  du  chœur 
M.  l'abbé  Cochet  (2)  et  M.  Mars  (3).  Ces  vitraux  sont  dans 
le  plus  déplorable  état  ;  la  détérioration  des  meneaux  qui 
les  encadraient  a  entrainé  la  chute  de  portions  de  verrières, 
qui  ont  été  raccommodées  avec  des  morceaux  rassemblés 
sans  aucune  préoccupation  de  convenance  ou  de  goût. 

La  verrière  centrale  est  la  mieux  conservée.  Le  vitrail, 
divisé  en  deux  par  un  cordon  de  pierre,  représente  les 
deux  scènes  du  crucifiement  et  de  la  descente  de  croix. 

C'était  celui  qui  contenait  l'écusson  des  Dyel,  seigneurs 
propriétaires  de  la  deuxième  demi-baronnie  d'Auffiay  de 
1608  a  1668.  La  date  du  blason  doit  fixer  celle  de  la 
verrière. 

A  gauche,  le  vitrail  divisé  en  deux  représente  en-dessus  : 

(i)  Les  premières  armes  ont  de  l'analogie  avec  celles  des  Le 
RniiT  Hii  Bourfftheroulde  :  d'aïur  au  chevron  d'arsfent  à  ?  têteM 
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la  trahison  de  Judas,  à  peu  près  conservée;  au-dessous,  la 
Flagellation  dans  le  plus  grand  désordre  ;  à  droite  et  à 
gauche  se  trouvent  encastrées  pèle  et  mêle  de  petites 
figures  de  donateurs. 

A  droite,  le  vitrail  représente  dans  la  partie  supérieure 
TAscension  ;  dans  la  partie  inférieure,  la  Résurrection, 
c'est  là  que  dans  le  bas  on  aperçoit  encore  un  fragment 
de  Fécusson  relevé  par  notre  manuscrit  :  un  écusson  d'a- 
zur avec  un  chevron  et  en  pointe  un  besant  d'or  ;  seule- 
ment le  chevron  d'or  est  devenu  de  sinople  et  les  coins  su- 
périeurs sont  cassés. 

Les  deux  autres  vitraux  du  chœur  n'ont  presque  plus 
de  caractère. 

A  droite  était  la  chapelle  du  Rosaire  terminée  par  un 
chevet  rectangulaire  ajouré  d'une  magnifique  fenêtre  à 
cinq  compartiments,  surmontés  de  cinq  roses,  dans  toute 
la  pureté  du  style  ogival  du  commencement  du  xiv«  siècle  ; 
elle  est  aujourd'hui  plâtrée  et  murée  jusqu'à  la  hauteur 
des  colonnettes,  et  les  fragments  de  verrières  placés  dans 
la  partie  supérieure  sont  insignifiants. 

Cest  dans  cette  verrière  que  M.  Mars  place  une  inscrip- 
tion relative  aux  Bourbel  (i);  notre  manuscrit  sur  une 
page  séparée  d'une  autre  écriture  qui  paraît  du  xvii®  siècle, 
indique  d'une  façon  plus  exacte  la  série  de  blasons  qui 
l'ornaient.  Cette  indication  est  placée  au-dessous  d'un  in- 
titulé ainsi  conçu: 

f  Dans  la  vitre  derrière  l'autel  de  la  chapelle  du  Rosaire 
sont  les  écussons  suivants  : 

Le  premier  «  qui  est  un  écusson  en  champ  d'or  chargé 
de  3  fasces  de  gueules,  ou  de  gueules  chargé  de  2  Êisces 
d'or  (2).  » 

(i)  Ibid.,  p.  aao.  M.  Tabbé  Cochet  rapporte  même  cette  ins- 

Digitized  by  VjOOQIC 


3o6 

Le  second  un  écusson  de. .  •  à  la  fasce  de. . .  chargée  de 
trois  tourteaux  ou  besans  de. . . .  au-dessous,  on  lit  :  «  celui- 
cy  est  récusson  de  Clère  (2).  » 

•  Le  troisiesme  est  mi-party  au  i«r  d'Asnières^  comme 
je  croy,  qui  est  au  champ  de  gueules  chargé  d'une  bande 
dont  les  carreaux  sont  de  gueules  et  les  coins  d'or  (i)  ;  le 
second  quartier  :  au  premier,  est  au  fond  d'argent  et  les 

(i)  Les  armes  des  de  Clère  étaient  d'argent  à  lafasce  d'apir 
diaprée  d'or. 

(a)  L*écus8on  doit  se  blasonner  :  de  gueules  à  la  bande  d'or 
chargée  de  losanges  de  gueules  placées  dans  le  sens  de  la  bande. 

Nous  profiterons  de  ce  rappel  des  d*Asnières,  pour  rectifier  et 
préciser  quelques-uns  des  renseignements  que  nous  avons  donnés 
dans  la  première  partie  sur  la  généalogie  de  cette  famille. 

M.  Hellot,  auteur  des  Martel  de  Basqueville,  nous  a  obli- 
geamment communiqué  le  relevé»  par  lui  fait,  d'un  arrêt  de  TÉ- 
chiquier  de  Normandie  (St-Michel  1456,  fo*  94  et  gS)  qui  établit 
qu'Anthoine  de  Tillay  hérita  directement  de  la  baronnie  d'Auffay, 
au  droit  de  Charlotte  de  Léon  son  aïeule  ;  mais  celle-ci,  à  cause 
sans  doute  de  la  minorité  de  Pierre  de  Roncherolles,  son  neveu, 
fils  de  Marguerite  de  Léon,  sa  sœur,  dame  de  RoncheroUes,  n'en 
jouit  elle-même  qu'en  vertu  d'un  partage  provisionnel. 

M.  Hellot  nous  a  également  communiqué  un  acte  du  Tabell. 
de  Rouen,  du  i^r  juin  1401,  qui  justifie  que  Guillaume  de  Léon 
eut  quatre  filles  de  son  mariage  avec  Marie  de  Ferrières;  les 
deux  dernières  sont  indiquées  comme  destinées  à  être  mises  en 
religion.  Il  paraît  en  résulter  que  la  terre  de  Fontaines-sous-Jouy 
appartenait  à  Guillaume  de  Léon. 

Lors  du  partage  du  6  février  1493  (v.  st.)  entre  les  filles 
d'Anthoine  de  Tillay  et  d'Antoinette  de  la  Chaussée,  Jehanne 
l'aînée,  femme  de  Michel  de  Hotot,  seigneur  de  la  Champaigne, 
du  bailliage  du  Cotentin,  eut  la  terre  d'Asnières;  Françoise, 
la  seconde  femme  de  Jehan  de  Chambray,  eut  la  baronnie 
d'Auffay  ;  Charlotte,  la  troisième,  eut  une  rente  sur  Aufifiay. 

Pendant  l'occupation  anglaise  John  Gray  posséda  la  première 
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barres  de  sable  (i)  au  (franc)  cartier  d'écusson  de  gueules 
avec  une  bande  d'argent  chargée  de  3  merlettes  de  sable, 
et  au  second  quartier  de  Moy  qui  est  d'argent  aux  bandes 
de  gueules  (2).  » 

Le  manuscrit  représente  ensuite  un  petit  écusson  ar- 
rondi par  le  bras  aux  angles  supérieurs  saillants  en  pointe, 
et  le  décrit  ainsi  :  c  la  fleur  de  lys  est  de  gueuUe  en  champ 
d'argent  parsemé  d'hermines  de  sable  et  un  lambeau  (lam« 
bel)  en  chef  (3).  » 

Viennent  ensuite  trois  autres  écussons  ;  le  premier  en 
marge  est  écrit  :  fïAsnières  ;  «  au  champ  de  gueules  chargé 
d'une  bande  d'or  dont  les  carreaux  sont  de  gueules  ainsi 
qu*elle  est  mi-partie  avec  les  armes  de  MM.  de  Chambray 
derrière  le  chœur  (4)  ;  »  le  second  :  c  cet  écusson  est  mi- 
parti,  le  premier  au  fond  d'argent  et  deus  fasces  de 
gueuUe  (5);  le  second  danieres  ;  yfle  troisième  enfin  :  «  autre 
écusson  mi  party  ;  au  premier  fasse  d'argent  et  de  gueuUe  ; 
au  second,  d'argent   partagé  en  croix   (6),  dont  chaque 

(i)  La  figure  représente  un  ^tté  ;  du  reste  la  phrase  suivante 
désigne  par  des  bandes  Técusson  des  de  Moy  qui  est  également 
un  fretté. 

(2)  Les  de  Moy  portaient  :  de  gueules  fretté  d'or, 

(3)  Les  Le  Bouteiller  portaient  :  d'hermines  à  la  fleur  de  lys 
de  gueules,  ils  furent  seigneurs  de  Gonseville,  de  Rocquefort. 

(4)  Cette  phrase  confirme  l'antériorité  de  la  feuille  dont  nous 
extrayons  ces  descriptions,  sur  la  partie  plus  volumineuse,  datée 
de  1763,  car  celle-ci  ne  mentionne  pas  l'écusson  des  Chambray. 
Les  Chambray  portaient  :  d* hermines  à  trois  tourteaux  de  gueules, 

(5)  Les  de  Roncherolles  du  Pont-Saint-Pierre  portaient  : 
d'argent  à  deux  fasces  de  gueules.  Ils  ne  semble  pas  cependant 
que  cette  famille,  alliée  aux  d'Asnières,  ait  jamais  possédé  la 
demi-baronnie  d'Aufifay. 

(6)  La  figure  charge  l'écu  d'une   croix  cantonnée   de  20  croix 
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quartier  est  chargé  de  cinq  croix  de  Lorraine  d'or.  » 

C'est  à  propos  de  la  même  chapelle  que  le  manuscrit  de 
1 763  fait  la  constatation  suivante  : 

c  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  la  croisée  près  de  Tau- 
tel  (i)  est  peint  sur  la  vitre  un  chevalier  à  genoux,  couvert 
d'un  manteau  chargé  des  armes  qui  sont  aussi  peintes  à 
costc  sur  la  vistre  telles  qu'elles  suivent  ;  et  au-dessous  est 
écrit  :  Tan  mil  quatre  cent  soixante  quinze,  noble  homme 
Guillaume  de  Bourbel  a  donné  ceste  vistre  et  l'an  cinq 
cent  soixante  et  dix  sept,  François  de  Bourbel,  sieur  de 
Montpinçon  Ta  fait  refeire  (2).  Priez  Dieu  pour  eux.  » 

L'écusson  dessiné  sur  notre  manuscrit  est  «  écartelé  au 
I  et  4  d'azur  chargé  de  trois  besans  d'or  2  et  i ,  brisé  en 
cœur  d'un  trèfle  aussi  d'or  (3)  ;  au  2  et  3  d'argent  semé 
d'hermines  au  chevron  d'azur.  » 

A  part  ces  armes  qui  sont  celles  d'une  Emilie  connue, 
et  encore  subsistante,  Imtribution  des  autres  présente  de 
sérieuses  dififîcultés,  et  jusqu'ici  nous  n'avons  pu  en  Eure 
l'application,  faute  d'une  connaissance  exacte  de  la  géné- 
alogie des  Tillay  d'Asnières. 

De  l'autre  côté  du  chœur,  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Pitié  ou  de  St-Nicolas  présentait  la  même  richesse  de 
décoration  armoriée. 

L'architecture  en  est  tout  à  fiait    remarquable  ;  c'est  la 

(i)  Et  non  derrière  Tautel,  ce  qui  confirme  notre  précédente 
rectification. 

(a)  MM.  Tabbé  Cochet  et  Mars  qui  ont  eu  connaissance  de 
l'inscription  aujourd'hui  disparue,  au  lieu  des  mots  «  Ta  fait  re- 
faire »  mettent  ceux  «  Ta  faite,  »  ce  qui  est  évidemment 
inexact. 

(3)  Ce  trèfle  était  une  brisure  de  cadets  que  les  Bourbel  de 
Montpinçon  ne  portent  plus  cent  ans  plus  tard  Leur  famille  était 
originaire  de  ia  paroisse  de  Bourbel,  aujourd'hui  hameau  de  la 
commune  de  Nesle-Normandeuse,  voir  notre  Roole  des  personnes 
nobles  du  bailliage  de  Caux  et  Gisors  en  i523.  Paris, 
Dumoulin,  1870,  n«*  53  et  iSy. 
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dernière  expression  de  la  Renaissance,  avec  sa  profusion 
d'ornements.  La  chapelle  commence,  à  proprement  parler, 
à  la  haateur  du  pilier  du  clocher.  Deux  pilastres  richement 
ornés  de  compartiments  en  losanges,  au  milieu  desquels  se 
développent  des  roses  aux  reliefs  accentués,  soutiennent  un 
grand  arc  ogival  qui  sert  pour  ainsi  dire  d'entrée  à  la  cha- 
pelle ;  de  chaque  côté  de  la  naissance  de  l'arc  ogival,  deux 
petits  personnages  soutiennent  des  blasons  sur  lesquels 
nous  aurons  l'occasion  de  revenir  ;  deux  anges  à  droite, 
contre  le  pilier  du  chœur  ;  Adam  et  Eve,  au-dessus  du 
pilastre  de  gauche. 

M.  l'abbé  Cochet  dit  que  la  verrière  qui  décore  l'abside 
contenait  jadis  un  arbre  de  Jessé.  M.  Mars  y  a  vu  sur  un 
ou  deux  panneaux  l'Adoration  des  Mages  et  le  Jugement 
de  Salomon.  C'est  à  peine  si  les  derniers  vestiges  de  cette 
décoration  pleine  de  richesse  laissent  encore  soupçonner 
l'Adoration  des  Mages.  Mais  notre  manuscrit  nous  donne 
quelques  détails  sur  l'inscription  qui  courait  au  bas  du 
vitrail. 

«  Dans  la  chapelle  à  gauche  du  chœur,  au  bas  de  la  vitre 
qui  est  sur  la  porte  par  où  on  entre  au  cimetière  dans  la 
dite  chapelle,  est  écrit  au-dessous  de  deux  personnages  qui 
y  sont  peints  : 

f  A  main  droite  sous  un  homme  à  genoux  qui  porte  un 
manteau  chargé  des  armes  qui  suivent  :  Joachim  Lenfant, 
seigneur  du  Hanouart. 

«  A  gauche,  au-dessous  d'une  femme  peinte  aussi  à  ge- 
noux :  Mademoiselle  Marie  de  Houdetot,  sa  femme.  « 

L'écusson  est  figuré  sur  le  manuscrit  et  décrit  de  la  ma- 
nière suivante:  c  de  sinople  à  la  bande  de  gueules  (i) 
accompagnée  de  trois  besans  d'cjr  dont  2  à  côté  l'un  de 
l'autre  en  dessus  et  un  au  dessous  vers  la  pointe,  i 

«  Ces  armes  se  trouvent  avec  leur  émail  sous  une  des 

(i)  Nous  n'aurons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  cette 
description,  héraldiquement  fausse,  doit  être  inexacte.  ' 
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clefs  de  cette  chapelle  et  aux  deux  épitaphes  qui 
suivent  : 

c  Sur  une  pierre  contre  la  muraille  de  la  dite  chapelle, 
auprès  de  la  porte  qui  est  a  côté  de  Tautel,  se  lit  Tépitaphe 
qui  suit  à  côté  de  laquelle,  sur  une  plaque  de  cuivre,  est 
encore  une  autre  épitaphe  plus  bas  et  plus  près  de  la  dite 
porte.  • 

La  première  épitaphe  est  celle  d'Audon  Len£eint,  sei- 
gneur de  Blancmesnil  et  de  Hanouart,  et  de  Jeanne  De- 
lestre,  sa  femme,  dame  des  fiefs  de  la  Vatine  et  des  Guer- 
rots,  morts  en  1488  et  en  i5o3. 

Nous  ne  la  reproduisons  pas,  puisqu'elle  a  été  donnée  en 
fac-similé,  par  M.  Mars,  dans  son  histoire  d'Aufiay  (p.  42 
et  220)  ;  nous  notons  seulement  que  cette  plaque  est  au- 
jourd'hui reportée  contre  le  mur  sous  la  première  arcade 
de  la  nef  latérale  de  gauche,  et  que,  aux  an^es  supérieurs 
de  l'inscription  se  trouvent  gravés  deux  blasons,  dont  les 
lignes  sont  encore  perceptibles  ;  à  droite  celui  des  Lenfmt, 
avec  la  bande  et  les  trois  besans  ;  à  gauche,  celui  des  De- 
lestre:  de....  à  la  Êisce  vivréede et  nous  ajouterons  en- 
core qu'à  la  partie  inférieure  de  la  légende  est  figurée 
la  représentation  linéaire  de  deux  cercueils,  dont  la  forme 
affecte  celle  du  corps  humain,  c'est-à-dire  rétrécieaux 
pieds,  arrondie  aux  épaules  avec  emboîtement  circulaire 
pour  la  tête.  Sur  le  milieu  des  deux  cercueils  est  figurée 
une  croix  pattée. 

Mais  l'épitaphe  sur  lame  de  cuivre  est  aujourd'hui  per- 
due, ce  qui  rend  plus  précieuse  la  relation  qu'en  donne 
notre  manuscrit. 

«  Epitaphe  plus  petite  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre  à 
costé  de  la  précédente  : 

€  Cigit  le  cœur  de  noble  demoiselle  Alix  Lenfant,  en  son 
vivant  veuve  de  feu  noble  homme  Guillaume  Le  Roux, 
seigneur  de  Tessy  et  d'Ouville-la-Rivière,  laquelle  a  fondé 
à  perpétuité  une  haute  messe  ou  notte  des  trépassés  par 
chaque  semaine  de  l'an  au  Lundy,  un  Libéra  et  un  De 
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profundis  en  la  fin,  jouxte  qu'il  est  contenu  es  lettres  pas- 
sées devant  les  tabellions  de  ce  lieu,  le  24»  jour  d'aoust 
l'an  de  grâce  mille  v**  et  xvi.  Dieu  veuille  avoir  leurs  âmes 
—  nosce  te  ipsum. 

«  Et  les  armes  ci  à  costé  se  trouvent  au-dessous 
party  de...   à  lafasce  de...  accompagnée  de  3  étoiles 

de 2  et  I 

et  de  sinople  à  la  bande  de  gueules  accompagnée 
de  3  besans  d'or  (i).  » 

Ces  deux  inscriptions,  jointes  à  celles  du  vitrail,  sont 
intéressantes  ;  elles  fournissent  des  détails  précieux  sur 
une  Êimille  aux  largesses  de  laquelle  est  évidemment  due 
la  construction  de  cette  jolie  chapelle  décorée  avec  toute 
la  profusion  d'ornements  qui  caractérise  l'époque  de  la  Re- 
naissance. 

Ce  n'était  pas  seulement  sur  les  inscriptions  tumulaires 
et  aux  clefs  de  voûte  de  la  chapelle  que  leurs  armes  étaient 
gravées;  mais  les  blasons  soutenus  par  les  petites  statuettes 
placées  à  l'entrée  de  la  chapelle,  au-dessus  des  chapiteaux 
des  deux  pilastres,  fournissent  des  renseignements  qui 
méritent  d'être  mis  en  lumière  et  dont  on  n'a  pas  encore 
tiré  parti. 

A  droite,  contre  le  pilier  du  clocher,  se  voient,  nous 
l'avons  déjà  dit,  deux  anges  ;  chacun  d'eux  soutient  un 
écusson.  L'écusson  de  droite  est  accompagné  d'un  bâton 
pastoral  que  termine  une  croix  ;  l'écusson  de  gauche  est 

(i)  Cette  inscription  est  mentionnée  dans  le  manuscrit  Bigot 
qui  a  pour  titre  Paroisses  et  familles  du  bailliage  de  Caux, 
Verbo  Le  Roux  (bibl.  publ.  de  Rouen);  nous  avons  donné 
quelques  renseignements  sur  cette   famille  Le  Roux  dans  notre 
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surmonté  d'une  crosse;  les  meubles,  assez  frustes,  ne  peu- 
vent être  décrits  qu'avec  une  certaine  réserve  ;  je  croirais 
cependant  que  le  premier  pourrait  se  blasonner  ainsi  : 
de  ...  au  cœur  de  . . .  placé  en  abime  accompagné  en 
chef  de  2  mains  appaumées  et  percées  d'un  clou  (j'ai  cru 
voir  aussi  une  tète  de  léopard  et  un  losange),  et  en  pointe 
d'un  flanquis  ou  sautoir  alésé  de  . . . 

Le  second  blason  est  :  de  . . .  au  chevron  de  . . .  accom- 
pagné en  chef  de  2  roses  et  en  pointe  d'une  hure  de  san- 
glier de  ... 

A  gauche,  contre  les  murs  de  l'église,  les  deux  figurines 
d'homme  et  de  femme  sans  vêtements,  qui  sont  représen- 
tés, doivent  personnifier  Adam  et  Eve  ;  ils  sont  tournés 
l'un  vers  l'autre  ;  Adam  tient  un  quartier  de  lune  de  la 
main  droite  ;  Eve,  un  soleil  rayonnant  de  la  main  gauche  ; 
de  l'autre  main  ils  soutiennent  un  écusson  posé  à  terre  ; 
celui  d'Adam,  aux  armes  des  Lenfant,  bande  et  3  besans  ; 
Eve,  un  écusson  parti  au  i  de  au  lion  rampant  de  (?)  ;  au 
2.  aux  armes  des  Lenfant. 

Ces  écussons  doivent  nous  donner  les  noms  des  fonda- 
teurs de  la  chapelle  qui  fut  tour  à  tour  dédiée  à  St  Nico- 
las et  à  N.-D.  de  Pitié. 

A  droite,  ce  doivent  être  les  armes  du  prieur  et  du  sacris- 
tain d'Aufïay,  les  deux  seuls  offices  en  titre  que  possédât 
le  prieuré  ;  à  gauche,  celles  des  seigneurs  des  Guerrots,  de 
la  famille  Lenfant,  qui  paraît  avoir  eu,  pour  cette  chapelle, 
une  affection  particulière,  dont  héritèrent  après  eux  les 
possesseurs  du  fief  des  Guerrots,  situé  sur  le  territoire  limi- 
trophe d'Heugleville-sur-Scie. 

J'ai  en  effet  trouvé  dans  les  archives  du  notariat  d'Auffay, 
à  la  date  du  25  mai  1733,  la  concession  d'un  banc  en 
l'église  d'Auffay,  t  en  la  chapelle  S.  Nicolas,  au  bout  de 
f  l'autel  du  côté  de  l'épitre  auprès  de  S**  Marie  Madeleine, 
t  au  profit  de  Madeleine  Caterine  de  Verdusan  i  épouse 
d'Antoine  du  Val  d'Amonville,  seigneur  des  Guerrots  (i), 

(i)  V.  au  m^me  tabellionage  un  tcte  du  27  décembre  177a. 
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et  aujourd'hui  encore  les  Le  Filleul  des  Guerrots,  leurs 
descendants,  y  occupent,  auprès  de  Tescalier  du  clocher, 
un  grand  banc  aux  angles  arrondis,  dans  l'un  desquels 
se  trouve  sculpté  sur  bois  un  double  écusson  accosté 
de  deux  lévriers  rampants  «t  surmonté  d'une  couronne  de 
marquis  :  le  premier  aux  armes  des  du  Val  d'Amonville  : 
d^ argent  au  lion  d'azur  ;  le  second  aux  armes  des  Grandin 
de  Raimbouville  :  d'ajur  à  trois  dards  d'argent. 

Notre  manuscrit  contient  encore  quelques  mentions 
curieuses  : 

f  Contre  la  muraille  de  la  chapelle  de  N.  D.  de  Pitié, 
autrefois  S.  Nicolas,  au  i .  pillier  du  côté  de  la  porte  de  la 
Caliportière,  est  au  dé&ut  de  la  voûte  en  chiffre  1601. 

€  Dans  le  chœur  de  ladite  église  au  premier  pillier  à 
main  droite  sur  une  table  d'ardoise  (i)  : 

c  Cygit  noble  et  religieuse  personne  Domp  Simon  du 
Chaussis,  religieux  profés  en  l'abbaye  de  S.-Evroult, 
prieur  de  Noyon  sur  Andelle,  lui  vivant  habitué  du  prieuré 
d'Auffay,  lequel  meu  de  dévotion  a  donné  à  l'église  et  fa- 
brique de  céans  la  somme  de  douze  vingt  seize  livres,  à  la 
charge  de  faire  dire  et  célébrer  par  le  thésaurier  de  ladite 
église,  à  perpétuité  chaque  samedi  de  tous  les  quatre  temps 
de  Tannée,  c'est  à  sçavoir  deux  hautes  messes  chantées, 
l'une  de  N.  D.,  l'autre  des  Trépassés  avec  Vigilles  à  3  le- 
çons, de  profundis  avec  les  oraisons  accoutumées^  aux- 
quelles vigilles  et  messes  assisteront  le  S**  curé  ou  vicaire 
de  ladite  église  avec  4  prêtres  par  lui  appelés,  et  sera  payé 
audit  sieur  curé  ou  vicaire,  pour  son  assistance  auxdites 
messes  et  vigiles,  la  somme  de  7  s.  6  d.;  et  aux  chapelains 
qui  diront  deux  hautes  messes,  chacun  5  s.  et  3  d.,  pour 
chacun  chapelain  chantant  lesdites  vigilles  et  messes  ;  et  aux 

(i)  Cette  inscription  existe  encore  ;  elle  a  été  placée  dans  le 
mur  de  gauche  du  transept.  M.  Mars,  qui  Tavait  découverte  et  en 
donne  le  texte  (p.  1 60),  l'avait  trouvée  en  haut  du  premier  escalier 
de  la  tour  des  cloches,  auquel  elle  servait  de  rampe. 
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clercs  2  s.  6  d.  ;  au  sacristain  pour  toute  Tannée  2  s.  6  d. 
et  le  tout  aux  dépens  de  ladite  église,  sans  différer  ou 
discontinuer  ledit  service  ;  sera  aussi  recommandé  ledit 
fondateur  aux  prières  des  paroissiens  dudit  lieu,  aux 
quatre  tems,  fêtes  solennelles  cîe  Tannée,  et  pour  ce  faire 
sera  paie  audit  sieur  le  curé  ou  vicaire  la  somme  de  5  s.  ; 
sera  aussi  dit  par  chacun  an  une  messe  basse  au  jour  du 
décès  dudit  fondateur,  et  le  tout  aux  dépens  de  ladite 
église  comme  dit  est.  Pries  Dieu  pour  luy. 

c  Est  gravé  au-dessous  à  cette  place  (à  droite  de  la 
pierre)  un  prêtre  à  genoux  les  mains  jointes  devant  un 
prie  Dieu,  tourné  à  Tautel  sur  lequel  est  un  livre  (i).  » 

A  gauche  et  au  dessous  de  l'inscription  est  un  écusson 
de. .  •  à  3  poissons  mis  en  fasce,  celui  du  milieu  contourne. 

€  Au  second  pilier  à  main  droite  dans  le  chœur  sur  une 
pierre  : 

f  Discrète  personne  m«  Clément  Gyrault,  prêtre  curé 
d'Auffay,  meu  de  dévotion,  adonné  le  19  décembre  i6io 
à  l'église  et  febrique  la  somme  de  xxnr  livres,  à  scavoir 
XX  livres  de  rente  hypothèque  créée  au  denier  7  et  4  1. 
10  s.  foncière  pour  chacun  an,  avec  son  chasuble,  omemens 
sacerdotaux,  qu'il  pourrait  avoir  lors  de  son  décès....  (le 
manuscrit  ajoute  :)  le  reste  est  illisible. 

<  A  un  des  piliers  d'en  bas  du  clocher  à  gauche. 

c  Oy  devant  gist  noble  damoiselle  Alips  d'Auzouville 
pour  l'âme  de  laquelle  les  religieux  de  cette  ville  sont 
sujets  célébrer  une  messe  à  diacre  et  soubs  diacre  chacun 
an  perpétuellement,  le  jour  de  son  trépas  en  Tautel 
S.  Jacques,  heure  de  primes  et  vigiles  le  jour  précédent, 
et  pour  ce  faire  leur  a  esté  donné  par  Guillaume  Payen 
escuier  sieur  de  la  Panière  son  fils  vingt  sols  de  rente  en 
leur  fie...  sur  Tostel  Colnet  Benêt  à  condition  que  ce 
ladite  rente  venoit  à  non  valoir,  lesdits  religieux  pourront 

(i)  Nous  n*avons  pas  remarqué  Tezistencedu  prie-Dieu  signalé 
par  notre  manuscrit. 
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cesser,  laquelle  trespassa  le  xvii«  jour  de  septembre  mille 
iiiic  Ix.  ix.  Priez  Dieu  pour  elle. 
Au-dessous  est  figuré  un  écusson  ainsi  décrit  : 
«  Parti  d'azur  à  deux  léopards  d'or  passants,  et  d'argent 
au  chevron  d'or  au  haut  duquel  est  une  étoile  d'or  au 
premier  quartier  (i).  » 
•  Au  premier  pilier  du  clocher  à  droite  du  côté  d'en  bas  : 
c  L'an  de  grâce  mille  cinq  cent  et  un,  le  xxv«  jour  de 
juillet,  trépassa  honorable  et  discrète   personne  messire 
Guillaume   Grivel,  en  son    vivant  chapellain   de   céans, 
lequel  laissa  12  1.  de  rente  avec  7  v.  de  terre,  dont  la 
maison  est  prise  pour  20  s.,  pour  célébrer  une  messe  des 
trépassés  le  dernier  jour  du  mois  et  â  toujours  à  diacre  et 
sous-diacre,  cinq  prêtres  dont  les  deux  portant  chapes,  et 
avec  les  clercs  de  lad.  église,  qui,  pour  ce  faire,  auront, 
c'est  à  sçavoir  celui  qui  dira  la  messe,  2  s.  6  d.,  et  les 
autres  clercs  et  sous-clercs  chacun  xd,  et  en  la  fin  de  ladite 
messe  iceux  prêtres  et  clercs,  revêtus  du  surplis,  chan- 
teront, sur  la  sépulture  dudit   trépassé,  libéra  avec  les 


(i)  Nous  avons  dit  ailleurs  comment  des  fragments  de  cette 
inscription  avaient  été  découverts.  Rappelons  encore  à  Tappuî  de 
ce  titre  de  ville  les  noms  des  rues  principales  d'Auffay,  telles  que 
nous  les  trouvons,  dans  l'information  du  comté  de  Longueville 
en  1495  (Arch.  de  la  Seine-Inférieure),  à  l'occasion  de  la  percep- 
tion du  droit  de  fouage  qui  appartenait  au  Comté  : 

Fouage  en  la  paroisse  d'Auffay  es  rues  Gaullart,  aux  Juifs, 
des  marettes  et  du  hamel  du  Mesnil-Sauvalle  ....      7 5  s. 

Des  rues  du  bourg  aux  moignes,  Coquesne,  du  Chastel, 
et  des  hameaux  de  la  G)rbière,  du  Bosc-Michel  et  de 
Boscmelet 118 

Des  rues  de  la  Carrière  et  de  la  Fontayne    ....      58 

Des  rues  Machue  et  de  la  Drapperye  en  icelle  paroisse 
d*Auffay 3o 

R.  de  la  Tennerye  et  du  hamel  de  Brennetuit  en  la 
p.   d*AufFay 48 

R.  des  granches,  en  icelle  paroisse  d'Âuffay.     ...        5 
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cinq  vers,  et  le  de  profundis  en  la  fin,  et  là  sera  mis  un 
drap  mortuaire,  un  cierge  ardent  au  bout  d'icelui  et  deux 
sur  l'autel  et  seront  dites  le  jour  de  devant  vigiles, 
lesquelles  seront  sonnées  par  lesdits  clercs  demi-heure  ou 
environ,  en  la  manière  comme  Ton  sonne  pour  un  tré- 
passé, et  la  messe  sera  sonnée  de  la  grosse  cloche  compé- 
temment,  et  auront  lesdits  clercs  pour  ce  £adre  par  chacun 
an  XV  s.,  le  tout  payé  par  les  trésoriers  du  lieu,  et  sera 
ladite  messe  dite  à  heure  compétente  par  les  plus  anciens 
prestres  de  ladite  église.  Priez  Dieu  pour  lui. 

c  A  un  pilier  au-dessous  de  la  chaire  : 

«  L*an  de  grace  mille  six  cent  vingt  et  un  le  xx«  jour  de 
juillet,  honorable  homme  Louis  Le  Villain,  demeurant 
à  la  paroisse  d'Hugleville,  en  son  vivant,  a  donné  à 
Tcglise  d'Auffay,  cinq  vergées  de  terre,  assises  à  la  pa- 
roisse dudit  Auffay,  avec  une  masure  assise  à  la  rue  aux 
Moines  au  dit  lieu  d'Aufiay,  et  à  la  charge  de  faire  dire  et 
célébrer  quatre  hautes  messes  chantées  par  le  s^  curé  et 
X  prêtres  de  la  paroisse  et  les  clercs  avec  recommanda- 
tion, libéra,  de  profundis  sur  la  tombe  d'icelui  le  jour  de 
S.  Louis,  xxv«  jour  d'août  à  perpétuité,  et  deux  des  prêtres 
qui  serviront  de  diacre,  et  sera  sonnée  la  grosse  cloche 
devant  la  première  messe  ;  à  la  dernière  messe,  on  sonnera 
le  libéra,  deux  cierges  allumés  durant  ledit  service,  comme 
plus  il  est  porté  au  contrat  passé  par  devant  les  tabellions 
dudit  Aufifay  comme  dessus.  » 

c  Au-dessus  de  la  porte  collatérale  de  l'église,  on  lit 
dans  l'intérieur  sur  une  espèce  de  sablière  :  Tan  mil 
quatre  cent  soixante  et  quatorze,  la  carpenterie  de  la  nef 
fut  &ite.  Priez  Dieu  pour  tous  les  bien&iteurs  (j).  » 

Sur  un  petit  fragment  détaché  trouvé  dans  le  cahier  des 
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titres  du  prieuré  d'Auffay,  nous  avons  encore  recueilli  cette 
inscription^  que  nous  rapportons  à  l'église  :  «  Ci  git  le  corps 
de  monseigneur  Elie  Iseut  prêtre  qui  trépassa  Tan  de  grâce 
i352,  le  5e  jour  de  juin.  Priez  Dieu  pour  Tame  de  ly.  » 

Nous  serions  incomplets,  si    nous    n'ajoutions  pas   à 
ces  détails  la  liste   des   curés   d'Aufiay^  telle  que   nous 
Pavons    retrouvée   dans   les   papiers   du  Bosmelet;   elle 
ajoute  quelques  noms  et  quelques  détails  à  ceux  qu'ont 
retrouvés  MM.  Tabbé  Cochet'et  Mars  (i). 
•  Noms  des  curés  d'Auffay  qu'on  connaît  : 
i525  Robert  Bard*. 
iSgi  Jean  Mignot. 
i599  Jean  Simon. 

Clément  Girault,  mort  le  2  décembre  1623. 
Guillaume  Gaillard  a  établi  en  1624,  la  confrairie 
du  rosaire. 
i658  Michel  Radulph,  docteur  de  Sorbonne. 
1659  Brunel. 
1673  Pierre  Le  Villain. 

Nicolas  Beaurain,  doien. 
François  Coepel,  mort  en  1748. 
Longuemare  (2). 

Alexandre  Gaillard  en  1750  (3),  a  résigné  en  1774. 
1774    Guillaume  Gaillard*    (4),  neveu   du  précédent, 
a  pris  possession  en  octobre  1774*  » 

(i)  Nous  avons  fait  suivre  d'un  astérique  les  noms  qui  ne 
sont  pas  cités  dans  les  ouvrages  de  M.  Mars,  p.  162,  et  de  l'abbé 
Cochet,  p.  243. 

(2)  Notar.  apostol.,  i3mai  1 749  ;  procès- verbal  de  l'installation, 
au  lieu  de  François  Coippel,  de  André  Antoine  de  Longuemare, 
habitué  de  Notre-Dame  du  Havre,  présenté  par  l'archevêque  de 
Cambrai,  abbé  de  St-Evroult  (notariat  d'Auffay). 

(3)  Il  fut  installé  le  14  décembre  1760,  par  permutation  avec 
le  précédent.  Il  était  alors  curé  de  St-Ouen  de  Longpaon  (ibid,). 

(4)  Il  y  a  une  première  résignation  d'Alexandre  Gaillard,  en 
faveur  de  son  neveu,  alors  curé  dlllevilIe-sur^Montfbrt,  sous  la 
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Nous  terminerons  cette  revue  épigraphique  de  l'église 
d'Auffay,  en  rapportant  les  deux  inscriptions  tumulaires  qui 
y  ont  été  découvertes  depuis  quelques  années;  la  première 
est  une  magnifique  pierre  tombale  du  xrv«  siècle,  retrouvée 
en  1861,  lors  des  travaux  exécutés  à  cette  date.  Elle  a 
été,  par  les  soins  de  M.  Tabbé  Cochet,  encastrée  dans  le 
mur  du  transept  qui  £ait  face  à  Tautel  de  la  vierge. 

Elle  représente  Peffigie  de  deux  bourgeois  d'Aufiay, 
mari  et  femme^  et  sa  richesse  dit  assez  l'indépendance  à 
laquelle  étaient  parvenues,  dès  cette  date,  les  classes 
moyennes,  même  dans  un  petit  bourg  de  notre  Nor- 
mandie. 

Le  second  volume  des  procès-verbaux  de  la  G>mmission 
départementale  des  Antiquités,  t.  II,  p.  i83,  contient  une 
désignation  sommaire  et  peu  exacte  de  Tinscription  que  je 
propose  de  lire  ainsi  :  •  Chy  gist    Beneit   des   Bovillons  . 

L'an  mil  347,  la  vigile  de  la  Chandeleur.  Priez 

Dieu  qu'il  ait  Tame  de  luy.  Chy  gist  Lorenche  qui  fii  fiime 

Renard  des  Boulons  q.  trespassa de  décembre 

amen.  • 

Dans  le  mur  du  collatéral  du  midi,  entre  la  porte 
d'entrée  et  le  transept,  est  également  encastrée  dans  le 
mur  une  inscription  en  caractères  gothiques  ;  au-dessous 
d'un  joli  motif  gravé  au  trait,  qui  offre  un  prêtre  à  genoux 
présenté  par  la  Ste  Vierge  à  notre  Seigneur  et  pro- 
nonçant ces  paroles  inscrites  sur  ime  phylactère  qui  se 
déroule  de  ses  lèvres  :  miserere  met  Deus^  on  lit  ce  qui 
suit  :  Cy  gist  messire  Jehh  du  Sauchay^  fils  de  Guillaume 

dftte  du   10  iuin   1772.  Elle  est  faite  sous  réserve  de  A.00  fr.  de 
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du  Sauchay^  jadis  curé  de  jeuremont  sur  la  mer  qui  très- 
passa  la  m,  cccc  Ix  et  xv  le  xxv^jour  de  novembre  et  ledit 
Guillaume  Van  m.  cccc.  Ixv  le  jour  S*  Michel  et  mariô 
mère  dudit  curé  la  m.  cccc  et  L  lesql^  ont  fait  du  bû  cens 
pries  Dieu  pour  eulx. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire, 

Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  2  DÉCEMBRE  1878. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  de  Beaurepaire,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Barthélémy,  P.  Baudry,  Bil- 
liard,  le  marquis  de  Blosseville,  Brianchon,  Gouellain, 
Gueroult,  Hardy,  de  Lalonde,  Tabbé  Loth,  Maillet 
du  Boullay,  de  Merval,  Pelay,  de  la  Serre,  l'abbé 
Somménil  et  le  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Sauvageot  et  Simon  se  sont  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  27  juin  est  lu  et 
adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Procès-verbaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  vol.  VII,  n«>  4,  avec  la  liste  des  membres  au 
6  juin  1878. 

Compte-rendu  de  la  Commission  impériale  archéo- 
logique de  St-Pétersbourgj  1878,  avec  atlas. 

Bibliographie  des  Sociétés  Savantes  de  la  France, 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^ 
1878,  no*  I  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  rOrléanais,  t.  VII,  n<>  96. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  LangreSy  i«' juillet  1878. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Colmar,  1877  et  1878. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  historique  et 
scientifique  de  Soissons,  t.  VII,  1878. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
Rouen,  1878. 

Bulletin  de  V Académie d'Hippone,  Bône,  1878. 

Mémoires  de  la  Société  d^ Émulation  du  Doubs, 
1877. 

Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société 
archéologique  du  département  de  Constantine^  1876- 
1877. 

Comité  archéologique  de  Sentis,  t.  III,  1877. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture^ 
sciences  et  arts  de  VAube^  ^^77- 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  laMorinie,  livraisons  io5,  106  et  107. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Varron* 
dissement  de  Boulogne-sur-Mer,  t.  V,  i  et  5  fasci- 
cules, t.  VI,  I  fascicule. 

Société  d'agriculture  de  l'Eure,  séance  publique 
à  Bemay^  septembre  1878. 

Nuova  antologia  de  science,  lettere  ed  arte.  Indice, 
1866-1878. 

M.  d'Estaintot  fait  hommage  à  la  G)mmission  de 
deux  brochures  ayant  pour  titre,  la  première  : 
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La  Tombe  de  Jehan  de  Bailleul  à  Bailleul^sur" 
EaulnCj  in-8^ 

La  seconde  : 

V Egalité  de  r Impôt  ou  les  Cahiers  de  la  Noblesse 
normande  en  1789,  in-80. 

M.  le  Président  lui  en  adresse  ses  remercîments. 

Cheminée  de  la  rue  de  la  Croix-de-Fer.  Lettre 
de  M.  le  Pré/et.  —  M.  le  Président  communique  une 
lettre  que  lui  avait  adressée  le  29  juin  M.  le  Préfet,  en 
réponse  à  Tenvoi  de  l'extrait  de  la  délibération  de  la 
Commission  felative  à  l'acquisition  de  la  cheminée  de 
la  rue  de  la  Croix-de-Fer,  n®  4. 

Dans  cette  lettre,  M.  le  Préfet,  après  avoir  renouvelé 
l'assurance  verbale  de  s'occuper  de  xette  aflFaîre  qu'il 
avait  donnée  le  27  à  M.  d'Estaintot,  prie  M.  le  Prési- 
dent de  remercier  la  Commission  de  lui  avoir  signalé 
l'existence  de  cette  œuvre  d'art  historique.  Il  rappelle 
d'ailleurs  qu'il  n'a  pas  un  droit  de  proposition  er  que 
c'est  le  Conseil  général  qui  doit  être  appelé  à  statuer. 
Il  ajoute  en  terminant  qu'il  a  informé  M^^  Jourdaînne 
de  son  intention  d'entretenir  le  Conseil  général  de  la 
question. 

Eglise  Notre-Dame  du  Havre.  Pierre  tombale  de 
Richard  Le  S  âge  et  Pierre  Le  Porcher,  —  M.  Rœssler 
a  envoyé  la  notice  suivante  sur  des  pierres  tombales 
couvrant  les  restes  de  Richard  Lesage  et  Pierre  Le 
Porcher,  récemment  découvertes  dans  l'église  Notre- 
Dame  du  Havre. 

En  démolissant  les  stalles  du  chœur  dans  l'église 
Notre-Dame  du  Havre,  on  a  remis  à  jour  une  pierre 
tombale,  de  six  pieds  de  longueur  sur  trois  de  largeur, 
portant  les  effigies  de  deux  hommes  revêtus  du  costume 
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des  dernières  années  du  zvi®  siècle.  Les  personnages  sont 
représentés  couchés,  la  tête  nue  et  les  mains  jointes.  I^ 
visage  et  les  mains  sont  en  incrustations  de  marbre  blanc. 
La  gravure  est  peu  profonde  et  assez  négligée.  Elle 
rappelle  celle  de  la  pierre  funéraire  des  frères  Raulin  qui 
a  été  gravée  à  la  même  époque.  Cependant  il  y  a  plus  de 
dessin,  et  les  détails  sont  assez  bien  combinés.  Au 
sommet,  un  fronton  triangulaire  sur  deux  colonnes  avec 
une  tête  d*angeet  Tinscription 

SPES   NOSTRA   VERA. 

Voici  les  inscriptions  placées  sous  les  pieds  de  chacun 
des  deux  personnages  : 
A  gauche 

Ci  gist  noble  homme  Jehan  Le  Porcher,  vivant  capi- 
taine pour  le  roy  en  la  marine et  l'un 

des  anciens  conseillers de  cette  ville. 

.     .     .     .     qui  deceda  le  9  de  juillet  1606. 

Fortis   erat  miles  et  classis  Ductor  et  arte  Neptuni 
pollens  hic  gêner  ille  socer. 
Adroite, 

Ci  ^st  Richard  Le  Sage,  vivant  bourgeois  et  l'un  des 
anciens  conseillers  et  eschevinsde  la  ville  de  Montivilliers 
lequel  deceda  le  x  de  décembre  1 594. 

Hic  prudens  et  corde  humilis  nec  vana  loquutus  munera 
comtemsit  simplicitate  sua. 

Relativement  aux  magnifiques  monuments  funéraires 
de  la  métropole,  ces  deux  effigies  sont  bien  peu  brillantes. 
Mais  Notre-Dame  du  Havre  ne  possède,  en  fait  d'inscrip- 
tions anciennes,  que  celle  de  Nicolas  Duchemin,  cons- 
tructeur de  l'église,  et  la  copie  de  l'épitaphe  des  trois 
Raulin,  rétablie  dans  la  chapelle  de  Saint- Sébastien  en 
1874,  par  les  soins  de  la  Commission  des  antiquités. 

Nous  demanderons  encore  aujourd'hui  à  nos  savants 
confrères  de  la  Commission,  de  s'intéresser  au  modeste 
monument  que  nous  venons  de  décrire,  en  réclamant  le 
relèvement  de  la  pierre  contre  un  pilier  ou  un  mur  de 
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réglise,  et  nous  nous  associerons  volontiers  à  cette  mesure 
de  préservation,  en  ofifrant  d'en  feire  les  frais. 

Des  recherches  faites  par  M.  Delarbre,  généalogiste, 
demeurant  à  Bléville,  établissent  que  Jehan  Le  Porcher 
était  grand*père  maternel  de  Claude  Mathé,  lieutenant  en 
l'Amirauté  du  Havre,  qui  fut  l'aïeul  de  Claude- Emmanuel 
Langlois  de  Colmoulins,  président  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. 

Marguerite  Le  Sage  épousa  en  secondes  noces  Jehan 
Le  Porcher  que  nous  rencontrons,  par  suite  de  ce  ma-> 
riage^  dans  l'arbre  généalogique  où  se  trouvent  deux 
noms  très-connus  dans  l'histoire  du  Havre  :  celui  de 
Pierre  Costé  de  Saint- Supplix,  aïeul  des  Labédoyère,  et 
celui  de  Le  Prévost-Tournion. 

M.  Barthélémy  signale  comme  précaution  utile 
contre  rinvasion  du  salpêtre,  de  placer  une  feuille 
de  plomb  entre  les  pierres  que  Ton  relève  et  la  mu- 
raille contre  laquelle  on  les  applique. 

La  Commission  s^associant  au  vœu  émis  par 
M.  Rœssler,  croit  qu'il  serait  intéressant,  pour  assurer 
la  conservation  du  souvenir  local  que  consacre  l'inscrip- 
tion, de  relever  la  pierre  et  de  l'incruster  dans  la  mu- 
raille. Elle  remercie  M.  Rœssler  de  la  proposition 
qu'il  a  faite  de  prendre  les  frais  à  sa  charge.  Elle 
croirait  utile  dans  ce  cas,  qu'une  inscription  annexe 
indiquât  exactement  la  situation  que  la  pierre  occupe 
actuellement. 

M.  le  Préfet  sera  prié  de  transmettre  l'expression  du 
vœu  par  elle  émis  à  M.  le  curé  de  Notre-Dame  du 
Havre. 

Rétablissement  des  armoiries  de  Charles  VII,  au 
vieux  château  de  Rouen,  en  144g. —  Devis  dupeintre 
Soudain,  —  M.  Le  Breton  communique  à  la  Com- 
mission  le   document   suivant,    relatif  à  Feutrée  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


324 

Charles  VII  à  Rouen,  le  lo  novembre  1449  ;  il  lui  a 
été  communiqué  par  son  ami^  M.  Benjamin  Fillon, 
le  savant  auteur  de  Fart  de  terre  chez  les  Poitevins. 

En  suit  le  devis  et  declaracion  de  Fouvrage  du  mestier 
de  painture  qu'il  convient  Êdre  es  chastel  et  palais  du 
roy  notre  sire  à  Rouen  (i)  pour  le  Mt  des  armoiries  de 
France  de  nouvel  ordonnées  estre  mises  et  assises  en 
certains  lieux  et  endroiz,  èsquels  estoient  pourtraictes  et 
figurées  les  armes  d'Engleterre,  lesqueles  ont  esté  ostées 
et  erracées  (2)  par  Tordonnànce  de  Mess"  du  Grant 
Conseil  du  Roy  notre  dit  $>*  (3)  tantost  aprez  la  reduccion 
de  sa  ville  et  cité  de  Rouen  (4).  —  Et  premièrement 
audit  Chastel  convient  au  dessoubz  de  Tapuy  des  fenestres 
de  l'entrée  du  dit  chastel,  une  banière  entrepuiée  (5)  et 
painte  de  bon  azur  à  trois  fleurs  de  liz  eslevées  (6)  de  bon  or 
fin,  et  dessus  une  grant  couronne  dorée  de  fin  or  laquelle 
sera  portée  de  deux  cer&  volans  (7)  qui  auront  les  ailles  et 
cornes  dorées  d*or  fin. 

Item  au  dessous  d'icelle  banière  aura  ung  Karolus  à 
grande  lettre  eslevée  à  une  grant  couronne  toute  dorée  de 

(i)  Le  chastel,  c'est  le  chftteau  de  Philippe  Auguste,  dont  il 
nous  reste  le  donjon. 

Le  palais,  c'est  la  forteresse  élevée  près  de  la  Seine  par  les 
Anglais,  que  l'on  désigna  d'abord  sous  le  nom  de  Palais,  nom 
auquel  on  ajouta,  dès  les  premières  années  du  zvi«  siècle,  la 
qualification  de  vieux  quand  on  eut  construit  le  palais  de 
justice. 

(2)  Erracées,  grattées,  effocées,  littéralement  arrasées. 

(3)  Le  Conseil,  le  baiUiage  et  même  l'échiquier  siégeaient  au 
château,  n  en  fut  ainsi  jusqu'à  l'époque  de  la  construction  du 
palais  de  justice. 

(4)  Les  Anglais  sortirent  de  Rouen  le  4  octobre  1449. 

(5)  Lecture  douteuse. 

(6)  Eslevées  ou  en  relief. 

(7)  A  l'entrée  du  roi  Charles  Vil  à  Rouen  le  10  nov.  1449» 
le  cerf-volant  ou  cerf-ailé  (support  des  armes  royales)  figurait 
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fin  or,  et  au  dessus  d'icelle  lettre  aura  deux  angles  (i) 
soustenant  une  targe  et  tymbre  à  la  devise  du  Roy  notre 
sire  (2)  et  seront  iceulx  deux  angles  estofiez  (3)  comme  il 
appartient,  et  les  esles  (4)  et  chevelures  d'iceux  dorées 
d'or  fin,  la  targe  painte  de  bon  azur  et  les  fleurs  de  liz 
dorées  d'or  fin ,  le  heaume  couronné  et  au  dessus  une 
fleur  de  lis  double,  le  tout  doré  d'or  fin  et  fait  à  huille  si 
bien  et  prouffitablement  comme  il  appartient. 

Lequel  ouvrage  est  à  prix,  tant  pour  fin  or  et  azur  et 
autres  couleurs  avec  toute  paine  d'ouvrier  par  Jehan 
Soudain  à  condition  de  rabais  à  xxv  1.  t. 

Item  en  la  grosse  tour  du  dit  palais  (5)  convient  trois 
bannières,  et  sur  chacune  trois  grandes  fleurs  de  liz  de 
plain  eslevées,  lesquelles  seront  enpannées  comme  dessus 
et  touchées  de  bel  azur  et  fleurs  de  liz  toutes  dorées  de 
fin  or,  et  sera  tout  ùât  à  Tuille  si  bien  et  si  prouffitable- 
ment comme  la  chose  le  requiert. 

Dont  chacune  pièce  a  esté  mise  à  prix  à  rabais  par 
Jehan  Soudain  à  vi  1.  t.  tant  pour  matières  que  paine 
d'ouvrier,  pour  ce  dix  huit  livres  tournois. 

Somme  toute  xliii  1. 1.  • . 


dans  le  programme  des  mystères  qui  furent  imaginés  en  son 
honneur.  Au  carrefour  de  la  cathédrale,  on  représenta  sur  un 
échafigiud  un  cerf  que  deux  demoiselles  tenaient,  et  qui  portait 
au  cou  une  couronne  d'or.  Ce  cerf  s'agenouilla  quand  le  roi 
vint  à  passer.  Les  cerfis-volants  figuraient  comme  prindpal  motif 
de  décoration  d'une  chambre  de  tapisserie  à  l'hôtel  de  Jacques 
CœuT,  à  Bourges  (Valletde  Viriville,  Histoire  de  Charles  VU  , 
t.  m,  p.  106,  273). 

(1)  Anges. 

(2)  Le  soleil  d'où  était  l'emblème  du  roi  Charles  VII,  mais  la 
suite  de  la  phrase  nous  donne  lieu  de  croire  que  par  la  devise 
du  roi,  on  entendait  dans  ce  texte  les  3  fleurs  de  lis. 

(3)  Coloriés  (mot  commun  dans  les  devis  de  peintres). 

(4)  Ailes. 

(5)  Le  palais  sur  la  Seine. 
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L'original  de  ce  devis,  ajoute  M.  Le  Breton,  a  été  offert 
par  nous  aux  archives  de  la  Seine- Inférieure.  Notre  savant 
et  honorable  président,  M.  de  Beaurepaire,  auquel  nous 
Tavons  remis,  a  bien  voulu  nous  compléter  le  document 
par  celui-ci,  non  moins  intéressant,  qui  concerne  le  même 
artiste. 

c  A  Jehan  Soudain  paintre  par  le  commandement  de 
mg'  le  Vicaire  payé  i6  escus  d*or  et  demi  26  1.  9  s.  pour 
avoir  &it  une  majesté  grande  en  la  court  où  Ton  plaide 
sur  la  chaire  au  juge,  ainsi  qu'il  peut  apparoir  à  la  vëoir  et 
auecques  ce  aux  2  costés  les  armes  de  mg^*  ;  aux  serviteurs 
du  dit  Soudain  pour  leur  vm,  3  s.  6  d.  (1475-1476. 
Arch.  de  la  Seine- Inférieure,  G.  71).  » 

Années  1477- 1478  (^'  73).  Jean  Soudain,  peintre,  demeu- 
rant sur  la  paroisse  St-Laurent,  peint  2  bannières  neuves, 
et  reçoit  40  escus  d'or  pour  ce  travail. 

M.  de  Beaurepaire  remercie  M.  Le  Breton  de  son 
intéressante  communication,  et  fait  observer  que  ce 
document  donnerait  à  penser  qu'au  milieu  du  xv« 
siècle,  la  grosse  tour  du  donjon  était  terminée  par  une 
terrasse  et  non  couverte  d'un  toit. 

Plan  architectural  d'un  des'côtés  de  la  lanterne  de 
la  Cathédrale^  Communication  de  M.  Barthélémy, 
—  M.  Barthélémy  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission le  relevé  architectural  de  Tun  des  quatre  côtés 
intérieurs  de  la  lanterne  de  la  Cathédrale  dont  il  achève 
en  ce  moment  la  restauration  (i). 

Dans  les  oculusde  la  partie  supérieure,  huit  figures 
avaient  été  peintes   au  ivi'  siècle  ;   on   fera   relever 
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par  la  photographie  et  serve  à  Tillustration  du  bulletin. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Exposition  du  Trocadéro.  Le  Département  et  la 
Ville.  —  M.  Maillet  du  BouUay  est  heureux  de  pou- 
voir rapporter  à  la  Q>mmission  Timpression  unanime 
de  la  presse  et  des  jurys  sur  le  grand  succès  obtenu  au 
Trocadéro  par  les  expositions  du  Département  et  de  la 
Ville.  Elles  ont  été  considérées  comme  les  plus  belles 
et  les  plus  complètes  en  leur  genre. 

Une  grande  partie  de  ce  succès  est  due  à  l'initiative 
de  notre  collègue,  M.  Le  Breton,  qui  a  mis  à  les  orga- 
niser toute  son  expérience  et  tout  son  savoir,  unis  au 
dévouement  le  plus  complet. 

M.  Le  Breton,  en  remerciant  son  collègue  de  ce  té- 
raoigage  d'affectueuse  sympathie,  ne  croit  pas  avoir 
besoin  de  rappeler  à  la  Commission  que,  si  M.  du 
BouUay  oublie  de  parler  de  lui,  personne  n'ignore,  et 
ici  moins  qu'ailleurs,  la  part  réelle  qu'il  a  prise  à  l'orga- 
nisation de  l'Exposition  et  ne  lui  refusera  les  justes 
félicitations  que  doit  lui  en  attirer  le  succès. 

La  Commission  s'associe  aux  paroles  prononcées  par 
ses  deux  collègues. 

M.  du  Boullay  dépose  sar  le  bureau,  pour  le  porte- 
feuille de  la  Commission,  trois  magnifiques  photogra- 
phies représentant  des  objets  exposés ,  dont  le  mérite 
hors  ligne  a  été  remarqué. 

Le  premier,  le  bras  du  reliquaire  de  Saint-Saëns. 

Le  second,  les  fonts  baptismaux  de  Saint-Romain. 

Le  troisième,  un  magnique  plat  en  faïence  de  Lille 
de  sa  collection  personnelle. 

M.  Le  Breton  espère  pouvoir  offrir  à  la  prochaine 
séance  la  photographie  de  l'ensemble  de  l'exposition 
du  musée  céramique. 
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La  Commission  leur  en  adresse  tous  ses  remercî- 
ments. 

Outillage  de/aux  monnayeur  du  temps  de  Henri  IL 
—  M.  Billiard  fait  également  hommage  à  la  G>mmis- 
sion  d'une  photographie  représentant  Tensemble  d'un 
outillage  de  faussaire  pour  la  fabrication  de  monnaies 
de  Henri  II,  trouvé  à  Elbeuf,  dans  le  bois  du  Vallot,  le 
28  novembre  1876,  et  appartenant  à  M.  Beaudouin 
aîné,  impasse  du  Vallot  à  Elbeuf.  Ony  remarque  quatre 
types  différens,  Tend  urne  et  sa  vis  de  pression  en  fer. 

Saint' Jean-^e-Folleville,  Vases  et  ornements  sa- 
cerdotaux. Calice  du  xv«  siècle,  —  M.  Brianchon 
rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  à  Saint-Jean-de- 
Folleville,  sur  l'invitation  de  M.  l'abbé  Tougard,pour 
prendre  connaissance  de  vases  et  ornements  sacrés, 
offerts  dernièrement  au  curé,  M.  l'abbé  Genêt,  par 
M.  et  M"«  Dubois,  ses  paroissiens. 

Les  ornements  sacerdotaux  se  composent  d'une  pale, 
d'une  étole  et  d'une  chasuble.  Un  médaillon  de  vélin, 
à  l'effigie  d'une  sainte  ayant  en  main  la  palme  du 
martyre,  recouvert  d'une  lamelle  de  mica  ou  substance 
cornée,  occupe  le  centre  de  la  pale  dont  le  travail  m'a 
paru  curieux.  La  chasuble  et  Tétole  sont  d'une  étoffe  de 
soie  blanche,  brochée,  parsemée  de  fleurs  roses. 

Sur  la  patène,  de  1 3  centimètres  de  diamètre,  est  gravée 
une  croix  dont  les  extrémités  figurent  une  croix  ancrée 
renversée. 

Mais  c'est  le  calice  qui,  de  ces  divers  objets,  m'a  semblé 
le  plus  intéressant.  Il  rappelle,  par  sa  forme  et  sa  décora- 
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Ce  calice  est  en  cuivre.  Le  pied,  dentelé  de  six  demi-cercles, 
est  argenté.  Sur  l'un  de  ces  demi-cercles  est  appliquée  une 
petite  croix  latine  en  métal  fondu,  au  Père  Eternel  assis, 
tenant  devant  lui  son  Fils  crucifié.  La  tige  hexagone  se 
trouve  interrompue  par  un  nœud.  Tige  et  nœud  sont 
également  dorés.  Argentée  en  dehors,  la  coupe  est  ver- 
meillée  en  dedans. 

Le  nœud,  dont  nous  venons  de  parler,  se  compose 
d'émaux  ou  médaillons  circulaires,  fortement  saillants. 
Ces  émaux,  au  nombre  de  six,  diversement  nuancés,  trois 
rouges,  un  violet,  un  azur  et  un  noir,  représentent  des 
têtes  d'hommes  sur  lesquelles  je  n'ose  hasarder  aucune 
conjecture.  Saints  patrons,  évangélistes  ou  figures  de  fan- 
taisie, je  laisse  aux  iconographes  à  décider  la  chose. 

Détail  à  noter,  qui,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  rend 
plus  précieux  et  vénérable  encore  le  calice  de  Saint- 
Jean -de- Folle  vil  le  :  le  revers  de  la  coupe,  au  dehors,  du 
côté  qui  surmonte  la  croix,  se  trouve  visiblement  désar- 
genté par  son  pieux  et  séculaire  usage. 

Reste  à  dire  un  mot  sur  l'origine  de  ces  objets. 

A  l'heure  la  plus  terrible  de  la  Révolution,  l'heure  des 
suspects  et  des  échafeuds,  Theure  de  la  proscription  du 
culte  et  de  ses  ministres,  il  y  avait,  presque  dans  chaque 
commune  du  pays  de  Caux,  une  maison  bénie  où  les 
prêtres  persécutés  étaient  sûrs  de  trouver  asile  et  où  ils 
célébraient  discrètement  les  saints  mystères.  On  montre 
encore,  dans  les  maisons  dont  je  parle,  les  cachettes  du 
temps  de  la  Révolution  Le  catholique  de  Saint-Jean-de- 
Folleville,  qui  risquait  ainsi,  en  1793,  sa  tête  pour  la  reli- 
gion, s'appelait  Dubois.  Dubois  avait  un  fils  qui,  vicaire  à 
Boishimont,  de  janvier  1 786  à  septembre  1 788,  et,  de  no- 
vembre 1789  à  juillet  179 1,  vicaire  à  Maulévrier  (i),  émi- 
gra  ensuite  en  Angleterre,  ne  reconnut  pas  le  Concordat, 
revint  en  Normandie  vers  1826  et  retourna  bientôt  après 
à  Londres,  où  il  mourut  en  1842. 

(i)  Lettre  de  M.  Beaucousîn  d'Yvetot,  du  27  avril  1878. 
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Or,  contraint  de  fuir  sa  paroisse  au  moment  de  la  Ter- 
reur, le  vicaire  de  Maulévrier  se  réfugia  chez  son  père,  à 
Saint-Jean-de-Folleville,  où  il  eut  la  consolation,  avec 
plusieurs  autres  prêtres,  d'exercer  secrètement  le  saint 
ministère  pendant  quelques  jours  encore,  disant  la  messe 
et  administrant  les  sacrements,  grâce  au  calice  et  aux  or- 
nements que  nous  connaissons.  Promptement  dénoncé,  le 
père  de  Tabbé  Dubois  fut  arrêté  et  conduit  dans  la  prison 
de  Montivilliers.  Heureusement  que,  en  prévision  du  sort 
qui  l'attendait,  le  zélé  catholique,  avant  son  arrestation, 
avait  eu  le  temps  d'enfermer  dans  une  caisse  tous  les  objets 
consacrés  au  culte,  et  de  cacher  cette  caisse  en  terre.  Retirés 
intacts  beaucoup  plus  tard,  nos  ornements  sacerdotaux  et 
saints  vases  furent  salués,  comme  de  pieuses  reli- 
ques, par  un  neveu  et  une  nièce  de  l'abbé  Dubois,  rési- 
dant aujourd'hui  encore  à  Saint-Jean-de-FoUeville,  et 
aussi  fidèles  à  la  mémoire  de  leur  oncle  qu'à  ses  doctrines. 
L'un  et  Tautre  avancés  en  âge,  et  craignant  que  ces  objets, 
pour  eux  doublement  sacrés,  ne  tombassent  entre  des 
mains  profenes,  M.  et  M"«  Dubois  ont  eu  l'heureuse  pensée 
de  s'en  dessaisir  en  faveur  de  leur  digne  curé,  M.  l'abbé 
Genêt,  qui  les  conserve  religieusement. 

Calice  du  cardinal  de  Bourbon  à  Saint-Maclou.  — 
Un  membre  delà  Commission  rappelle  Tattention  sur 
le  calice  du  cardinal  de  Bourbon,  légué  à  la  fabrique 
de  Saint-Maclou,  par  M.  Fabbé  Grésil,  et  sur  l'intérêt 
archéologique  qu'offrirait  sa  description  exacte. 

Un  membre  rappelle  que  ce  calice  a  figuré  à  Texpo- 
sition  de  1861  et  que  M.  Darcel  en  a  donné  à  cette 
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d^argent  suspendu  par  un  anneau ,  portant  au  centre  un 
sujet  en  émail  qui  représente  d'un  côté  une  vierge 
noire,  de  l'autre  un  petit  sanctuaire. 

On  Ta  trouvé  dans  une  tombe  de  Tancien  cimetière 
au-dessous  du  château  de  Dieppe.  Il  ne  paraît  pas  an- 
térieur au  milieu  du  xvii«  siècle. 

Inscription  de  Regnault  Orel  à  Martin^Eglise, 
—  Le  même  collègue  communique  la  note  suivante 
sur  l'inscription  de  Regnault  Orel,  à  Martin-Eglise. 

Nos  confrères  se  rappellent  la  très-intéressante  notice     * 
lue  par  notre  cher  président,  M.  de  Beaurepaire,  dans  la 
séance  du  9  mars  1876,  sur  la  pierre  tombale  de  Regnault 
Orel,  à  Martin- Eglise. 

L*abbé  Pasquier  de  Wardanché  qui,  le  premier,  exa- 
mina cette  pierre,  en  1 75 1 ,  et  le  fit  trop  à  la  légère,  avait  lu, 
dans  rinscription  qui  l'entoure  sur  trois  de  ses  côtés,  que 
Regnault  Viel  (lisez  Orel)  avait  été  c  curé  de  Limmes.  1 

Ce  nom,  bien  connu  des  antiquaires  pour  être  celui  de 
la  vieille  enceinte  qui  avoisine  Dieppe  au  nord-est,  devint, 
on  s'en  souvient,  l'objet  d'une  discussion  passionnée  qui, 
poursuivie  de  nos  jours  encore,  menaçait  de  se  perpétuer 
indéfiniment,  lorsqu'une  heureuse  rencontre  autorisa  M- de 
Beaurepaire  à  clore  le  débat. 

En  feuilletant  un  registre  du  tabellionnage  de  Rouen, 
notre  savant  archiviste  découvrit   un  acte  de  1466,   où 
Regnault  Orel,  le  même  à  n'en  pas  douter  qui  fut  inHumé 
à   Martin-Eglise,  est  qualifié    c   curé    de  Beaumez-sw- 
Arques.  1  M.  de  Beaurepaire  en  concluait  que  l'inscription 
devait  être  rectifiée  et  que  le  mot  Limmes^  mal  grave  ou 
mal  lu,  devait  être  Biaumes  ou  Beîmes. 

Avant  *»n  récemment    à   nnu<«   n^ciiner  He   la   XOTO.\y^ 
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A  prAnière  vue,  le  mot  qui  fut  l'objet  de  tant  de  discus- 
sions, semble  avoir  été  lu  exactement.  Le  nombre  des 
jambages  compris  entre  le  premier  trait  vertical  où  Ton 
crut  voir  un  l,  et  qui  de  feit  en  a  Faspect,  et  les  deux  der- 
nières lettres  m,  correspond  en  effet  aux  lettres  imm.  Une 
circonstance  fortuite,  la  coupure  du  mot,  prête  encore 
à  cette  illusion.  La  seconde  syllabe,  placée  au  retour 
de  l'inscription,  est  très-certainement  met  ;  mais  celle 
qui  la  précède  ayant  été  lue  une  première  fois  lim, 
il  semble  ensuite  qu'on  ne  puisse  y  voir  autre  chose. 
A  bien  l'examiner,  cependant,  cette  première  syllabe  se  lit 
tout  aussi  bien  han.  Il  suffit,  pour  cela,  de  considérer 
que  les  lettres  b  et  a  sont  liées  ensemble,  et  que  le  second 
jambage  du  h  sert  à  la  fois  de  premier  jambage  à  l'a.  Ces 
ligatures  sont  fréquentes  dans  les  inscriptions  gothiques 
du  XV  et  du  xvi*  siècle,  et  celle  de  la  pierre  tombale  de 
Martin- Eglise  en  offre  elle-même  huit  exemples. 

Cette  nouvelle  leçon  s'accordant  avec  Pacte  du  tabel- 
lionnage  de  Rouen,  au  lieu  de  Limmes  on  devra  lire  désor- 
mais Baumes. 

Nous  profiterons  de  l'occasion  pour  donner  une  copie 
exacte  de  l'inscription  gravée  sur  la  pierre  de  Regnault 
Orel.  Nous  n'avons  pas  été  en  effet  peu  surpris  de  recon- 
naître qu'en  dehors  même  du  mot  Limmes,  des  erreurs 
s'étaient  glissées  dans  toutes  les  transcriptions  qui  en  ont 
été  publiées  : 

CY  GiST  VENERABLE  ET  DISCRETE  PERSONNE  MESSIRE 
REGNAULT  OREL  PRESTRE  EN  SON  VIVAT  CURE  DE  BAU  ||  MES 
ET  DOIEN  DE  ENVREMEU  LEQUEL  TRES  ||  PASSA  LAN  DE  GRACE 
MIL  CCCC  LXVI  LE  XXVII«  JO'  DE  SEPTEBRE  A  QUI  DIEU  FACE 
PARDON  A   LAME. 

Sépulture /ranque  à  Eu,  —  M.  Hardy  donne  en- 
suite lecture  d'un  travail  relatif  à  la  découverte  d^une 
sépulture  franque  des  premiers  temps  de  Tinvasion, 
découverte  à  Eu. 
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Des  travaux  préparatoires,  entrepris  au  mois  d'avril 
1878  pour  rétablissement  du  chemin  de  fer  d'Abbe- 
ville  à  Eu,  ont  amené  la  découverte  de  l'intéressante 
sépulture  que  nous  nous  proposons  de  décrire  dans  cette 
note. 

En  creusant  un  puits  de  sondage  au  lieu  dit  la  Falaise^ 
presque  à  la  limite  des  communes  d'Eu  et  de  Ponts-et- 
Marais,  mais  sur  le  territoire  d'Eu,  les  ouvriers  la  rencon- 
trèrent à  quatre-vingts  centimètres  de  profondeur. 

Le  sol  s'incline  en  cet  endroit  légèrement  vers  la  vallée 
de  la  Bresle,  puis  s'arrête  à  une  terrasse  abrupte,  véri- 
table falaise  élevée  de  vingt-deux  mètres  au-dessus  de  la 
vallée  et  que  longe  à  sa  base  la  route  nationale  n»  i5  bis 
de  Paris  au  Tréport. 

La  sépulture  était  située  â  quarante  mètres  de  cette 
route  et  à  treize  cents  mètres  environ  du  feubourg  de  La 
Chaussée. 

Les  ouvriers  n'avaient  observé  de  prime  abord  que  les 
pieds  du  squelette,  seule  partie  de  la  sépulture  qui  fut  en- 
gagée dans  l'espace  de  terrain  occupé  par  le  puits  de  son- 
dage ;  mais  poussés  par  une  folle  curiosité,  et  croyant 
déjà  qu'ils  allaient  trouver  un  trésor,  ils  profitèrent  de 
l'absence  de  leur  contre-maître  pour  donner  quelques 
coups  de  pioche  en  avant.  Deux  vases  en  verre,  un  carafon 
magnifique  et  un  verre  à  pied  leur  apparurent  bientôt 
entre  les  jambes  du  mort.  Voilà  le  trésor  1  dit  un  ouvrier, 
et  saisissant  par  l'anse  le  carafon  qui,  malgré  sa  fragilité, 
avait  résisté  à  cette  secousse  brutale,  il  se  mit  à  en  sonder 
l'orifice  avec  son  couteau.  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  le 
carafon  n'était  rempli  que  de  terre  :  l'ouvrier,  furieux,  le 
jeta  violemment  sur  le  sol  où  il  se  brisa  en  mille  éclats. 
L'autre  vase  fut  de  même  brisé  et  foulé  aux  pieds.  Heu- 
reusement, l'arrivée  soudaine  du  propriétaire  du  terrain, 
M.  Wall,  mit  un  terme  â  cette  scène  de  vandalisme. 

Homme  intelligent  et  soigneux,  M.  Wall  acheva  lui- 
même  l'exploration  de  la  tombe,  et,  par  une  attention  dont 
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nous  ne  saurions  assez  le  remercier,  s'empressa  de  sou- 
mettre à  notre  examen  les  objets  qu'il  avait  recueillis. 

Nous  devons  aussi  une  part  de  reconnaissance  à 
MM.  Polenne  et  Garnier,  ingénieurs  de  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Nord.  Informés  de  la  découverte,  ils  se 
rendirent  de  suite  au  puits  de  sondage  et  ramassèrent  tous 
les  débris  de  verre  qu'ils  purent  trouver.  Ces  fragments 
nous  ont  permis  de  reconstituer  presque  en  son  entier  le 
verre  â  pied  ou  hanap,  et  de  nous  rendre  compte  exacte- 
ment de  la  forme  de  l'autre  vase  en  verre  qui  l'accompa- 
gnait. Grâce  aux  indications  de  ces  Messieurs  et  à  celles 
que  nous  a  fournies  de  son  côté  M.  Wall,  nous  sommes  à 
même  de  donner  les  détails  les  plus  précis  sur  la  sépul- 
ture. 

Par  une  anomalie  étrange,  le  cadavre  était  orienté  de 
Test  à  l'ouest,  les  pieds  tournés  vers  l'occident.  Cette 
orientation  exceptionnelle,  que  rien  ne  nécessitait,  rencon- 
trerait difficilement  une  explication.  Nous  n'y  voyons, 
pour  nous,  que  le  résultat  d'une  erreur  et  rien  de 
plus  (i). 

Le  corps  avait  été  placé  dans  un  cercueil  en  bois.  Des 
traces  en  furent  reconnues  près  du  squelette  et  sur  plu- 
sieurs clous  en  fer  recueillis  dans  la  sépulture.  L'un  de  ces 
clous  est  entier  et  mesure  quatre-vingt-cinq  millimètres 
de  longueur.  Sa  section  transversale  est  carrée,  et  il  est 
muni  d'une  large  tête  aplatie.  Les  fibres  ligneuses,  con- 
verties en  peroxyde  de  fer  qui  adhèrent  à  sa  surfiace,  nous 
ont  permis  de  reconnaître  sûrement  que  le  cercueil  était  en 
bois  de  chêne. 

(i)  Ne  pourrait-on  pas  supposer  qu'au  temps  des  premières 
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Comme  dans  beaucoup  de  sépultures  mérovingiennes, 
de  gros  rognons  de  silex  au  nombre  de  trois  entouraient  la 
tête  du  mort. 

Outre  les  deux  vases  en  verre  sur  lesquels  nous  aurons 
à  revenir,  on  trouva  dans  la  tombe  une  hache  en  fer,  en 
forme  de  francisque,  une  petite  boucle  en  bronze,  et,  sous 
la  tête  du  squelette,  une  fort  belle  soucoupe  en  terre  rouge. 

Ce  dernier  objet  est  si  remarquable  que  nous  ne  sau- 
rions assez  le  recommander  à  l'attention  des  archéologues. 
Romain  par  sa  forme  hémisphérique  avec  rebord  arrondi  et 
par  sa  fabrication  qui  est  celle  de  la  poterie  dite  de  Samos, 
il  doit  être  classé  cependant  parmi  les  vases  mérovingiens. 
Les  dessins  en  creux  qui  le  décorent  et  ont  été  faits  à 
Testampille,  sur  le  tour  à  potier,  avant  la  cuisson,  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  Ces  dessins  à  comparti- 
ments, formés  de  nattes,  de  frètes  et  de  croix  de  saint 
André,  avec  des  ponctuations  dans  les  angles,  révèlent 
un  mode  nouveau  de  décoration  que  les  Romains  n'avaient 
pas  connu.  Plus  nous  étudions  ce  vase,  et  plus  nous  acqué- 
rons la  conviction  qu'il  fut  fabriqué  pour  les  nouveaux 
conquérants  des  Gaules,  par  un  potier  romain. 

Une  soucoupe  semblable  avait  été  rencontrée,  en  1862, 
dans  le  cimetière  de  Tourville-la-Rivière.  Ce  champ  de 
sépultures,  qui  aurait  pu  fournir  à  l'archéologie  les  révéla- 
tions les  plus  précieuses,  fut  fouillé,  de  1842  à  1862,  par 
des  hommes  malheureusement  étrangers  à  toute  notion 
scientifique.  Appelé  trop  tard  à  examiner  une  série  nom- 
breuse de  vases  en  terre  et  en  verre  qui  en  provenaient, 
M.  l'abbé  Cochet  reconnut  bien  sur  plusieurs  d'entre  eux 
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La  sépulture  que  nous  étudions  nous  donnera  lieu  tout  à 
rheure  d^apporter  certaines  restrictions  aux  conclusions 
du  docte  archéologue. 

Si  nous  passons  à  Fexamen  des  deux  vases  en  verre, 
nous  j  trouvons  matière  à  de  nouveaux  rapprochements 
avec  ceux  du  cimetière  de  Tourville.  Le  plus  grand,  dont 
quelques  fragments  nous  ont  été  remis,  était,  avons-nous 
dit,  un  carafon  en  verre  blanc  d'une  grande  ténuité.  Il 
était  muni  d'une  anse  aplatie,  cannelée  à  sa  £eice  exté- 
rieure, et  repliée  deux  fois  sur  elle-même  à  sa  jonction 
avec  le  goulot.  Celui-ci,  gracieusement  évasé  comme  une 
fleur  de  campanule,  était  orné  de  filets.  Autant  qu'il  nous  - 
a  été  possible  d*en  juger,  la  hauteur  du  vase  était  au 
moins  de  trente  centimètres. 

Un  carafon  de  même  forme  s'est  rencontré  parmi  les 
vases  de  Tourville-la-Rivière  (i),  et  de  son  côté  M.  Deville 
en  a  figuré  un  semblable  trouvé  à  Rouen  dans  une  sépul- 
ture du  ui«  siècle  (2). 

Ces  beaux  vases  sont  évidemment  romains,  et  tout 
nous  porte  à  présumer  que  leur  £eibrication  dût  s'étendre 
du  milieu  du  ni*  à  la  fin  du  iv«  siècle. 

La  rencontre  de  l'un  d'eux  dans  la  tombe  d'un  Barbare 
n'a  rien  de  bien  extraordinaire  et  dont  il  y  ait  lieu  de 
s'étonner.  Déjà,  dans  le  cimetière  franc  de  Londinières, 
M.  l'abbé  Cochet  avait  rencontré  des  vases  que  l'on  peut 
attribuer  paiement  aux  verriers  romains  (3).  M.  Deville, 
après  les  avoir  décrits,  suppose  €  qu'échappés  aux  injures 
du  temps  et  à  la  main  des  Barbares,  ils  auront  été  recueil- 
lis par  quelque  Franc  épris  de  leur  fragile  beauté  et  qui 
leur  aura  donné  un  refuge,  à  côté  de  ses  cendres,  dans  son 

(i)  L'abbé  Cochet,  Op.  cit.,  fig.  16. 

(a)  A.  DevUle,  Histoire  de  Tort  de  la  verrerie  dans  V antiquité; 
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tombeau  (4)  ».  Ne  pourrait-on  pas  admettre,  d'autre  part, 
que  l'occupation  de  la  Gaule  par  les  Barbares  ne  se  fit  pas 
d'une  façon  si  soudaine  que  les  ouvriers  romains  durent 
interrompre  d'un  jour  à  l'autre  leurs  travaux.  Nous  ve- 
nons de  voir  un  potier  romain  façonnant  une  coupe  en 
terre  rouge  pour  ses  nouveaux  maîtres  ;  les  ouvriers  ver- 
riers ne  se  plièrent-ils  pas  de  même  à  la  domination  des 
Francs  ?  La  retraite  complète  des  Romains  n'eut  lieu,  par 
le  fait,  qu'à  la  fin  du  y  siècle,  en  486,  et  l'on  peut  suppo- 
ser, sans  trop  de  témérité,  que,  jusqu'à  cette  époque,  leur 
industrie  continua  de  s'exercer  à  côté  de  celle  des  Bar- 
bares. 

Les  deux  vases  en  verre  trouvés  à  Eu  dans  une  même 
tombe  nous  semblent  en  fournir  la  preuve.  L'un  que  nous 
venons  d'étudier  est  romain,  l'autre  revêt  tous  les  carac- 
tères de  la  verrerie  mérovingienne. 

C'est  un  verre  à  pied  ou  hanap,  haut  de  cent  cinquante- 
huit  millimètres.  Au  tiers  environ  de  sa  hauteur,  il  offre 
un  renflement  ayant  à  peu  près  le  même  diamètre  que 
l'orifice,   quatre-vingt-onze  millimètres  ;   puis   il  s'effile 
vers  le  bas,  au  point  de  n'avoir  que  vingt-quatre  milli- 
mètres de  diamètre  à  sa  jonction  avec  le  pied.  Ce  dernier 
offre  un  bourrelet  à  sa  périphérie  et  n'a  pas  été  soudé  au 
hanap,   mais  en  est  la  continuation.  Il  a  été  formé  d'une 
sphère  creuse  repliée  brusquement  sur  elle-même  à  V^<i^ 
d'une  pointe,  et  ensuite  appliquée  sur  une  surface  plane- 
La  pâte  de  ce  verre,  quoique  blanche,  est  très-grossief^ 
et  présente  sur  toute  sa  surface  ces  longues  stries     si  w    ^ 
quentes  dans  les  verres  mérovingiens.  Le  bord  en.  ^^^  ^v  e 
tement  coupé  comme  à  la  suite  d'une  cassure.  Ce  ca-^a^ 
signalé  déjà  par  M.  l'abbé  Cochet  dans  plusieurs  ^ases  ^^^ 
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teutonique,  confirment  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  du 
caractère  essentiellement  germain  de  la  sépulture  d'Eu. 
La  boucle,  en  arc  surbaissé  et  de  fÎEiible  épaisseur,  n'a 
d'autre  décoration  que  des  £5icettes  qui  en  suivent  tout  le 
contour.  Ces  £aicettes  unies  et  sans  guillochures  se  retrou- 
vent sur  l'ardillon.  La  hache  en  fer  offre  l'une  des  formes 
ordinaires  de  la  francisque.  Le  bord  supérieur  en  est  droit; 
l'inférieur  décrit  un  arc  de  cercle,  de  manière  à  donner  au 
tranchant  plus  d'étendue. 

Pour  nous  résumer,  la  sépulture  d'Eu  renferme  les 
restes  d'un  guerrier  franc  ;  mais,  des  objets  qui  en  com- 
posent le  mobilier  funèbre,  les  uns  rappellent  les  belles 
traditions  artistiques  de  l'empire  romain,  les  autres  sont 
le  produit  de  l'industrie  des  Barbares.  Cette  tombe  appar- 
tient donc  à  l'époque  de  transition  dont  les  archéologues 
ont  eu  rarement  la  bonne  fortune  d'étudier  les  monu- 
ments. Nous  pensons  que,  sans  beaucoup  s'écarter  de  la 
vérité,  on  peut  le  rapporter  à  la  fin  du  iv«  siècle,  c'est-à- 
dire  au  temps  où,  sous  les  successeurs  de  Constantin, 
commença  la  grande  invasion  teutonique. 

Les  vases  trouvés  à  Eu  offrent,  comme  nous  l'avons  vu, 
de  grandes  analogies  avec  plusieurs  de  ceux  de  Tourville- 
la-Rivière.  Nous  nous  croyons  dès  lors  en  droit  de  con- 
clure que  si  certaines  sépultures  de  Tour  ville  sont  vrai- 
ment romaines,  comme  le  donne  à  penser  le  mémoire  de 
M.  l'abbé  Cochet,  le  plus  grand  nombre  doivent  être  attri- 
buées aux  envahisseurs  germains  du  iv«  et  du  v«  siècles. 

Ainsi,  dans  le  domaine  de  l'archéologie,  les  faits  s'éclai- 
rent l'un  par  l'autre,  et  il  n'ost  découverte  si  modeste  qui 
ne  puisse  fournir  à  la  science  une  part  utile  d'observa- 
tions. 
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J'ai  rhonneur  de  signaler  à  la  Commission  la  trouvaille, 
en  avril  1878,  à  Vatteville  (Seine-Inférieure),  canton  de 
Caudebec,  d*une  médaille  romaine  en  argent,  petit  mo- 
dule, ramassée  aux  Fieffés^  sur  la  bande  de  territoire 
arable  comprise  entre  la  ferme  Féron^  occupée  par  M.  E. 
Hulin,  et  la  forêt  de  Brotonne. 

Cette  monnaie  est  de  Bassianus,  dit  Caracaîla,  empe- 
reur né  à  Lyon,  Fan  940  de  Rome,  188  de  J.-C.  Il  était 
fils  de  Septime  Sévère. 

Au  droit  de  la  pièce,  à  Tentour  du  buste  radié,  fixant  à 
dextre,  on  lit  :  imp.  ce.  div.  aug.  germanic.  Au  revers  : 
statue  drapée  debout  :  félicitas. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années,  un  statève  similaire,  pa- 
reillement de  Caracallay  a  été  recueilli  dens  une  carrière 
à  sable,  à  la  Haye  du  Mor  (Vatteville). 

En  1875,  une  énorme  fosse,  située  à  Vatteville,  au  voi- 
sinage de  la  forêt  de  Brotonne  et  exploitée  pour  l'extrac- 
tion de  cailloux  destinés  à  l'encaissement  des  routes,  a 
livré  plus  de  200  grands  bronzes  du  haut  empire,  renfermés 
en  un  vase  de  couleur  grise. 

Les  ouvriers  ont  fait  main-basse  sur  la  majeure  partie 
du  numéraire  qui,  d'ailleurs,  était  ft-uste  ou  à  peu  près. 

Parmi  le  reste  des  médailles,  j'ai  pu  distinguer  1 5  as 
mieux  conservés,  dont  voici  l'inventaire  : 

4  Antonin-le-Pieux^  dont  une  à  la  tête  de  Marc-Aurèle^ 
au  revers  (86  de  J.-C). 

1  MarC'Aurèle  (121  de  J.-C). 

2  Commode,  fils  de  Marc-Aurèle  ( 1 80  de  J.-C). 

1  Maximin,  successeur  d'Alexandre  Sévère  (235  de 
J.-C). 

2  Faust ine  mère,  femme  d'Antonin  pie. 

3  Lucilla  Augusta,  femme  de  Lucius  Verus, 
I  Julie  Mammée,  mère  d'Alexandre  Sévère. 

I  Crispine,  femme  de  Commode. 

Eglise  SuOuen  de  Rouen.  Fragments  de  vitraux. 
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—  M.  Gouellain  appelle  Tattention  de  la  Commission 
sur  les  fragments  de  vitraux^  dont  M.  Déville  signa- 
lait jadis  l'existence  dans  la  chambre  qui  se  trouve 
dans  Péglise  Saint-Ouen,  au-dessus  du  portail  des 
Marmousets. 

M.  Barthélémy  répond  que  ces  fragments  ont  été 
enlevés  ou  utilisés,  lors  de  la  réparation  des  vitraux 
commencée  vers  1 860  et  malheureusement  interrom- 
pue depuk  cette  époque.  Il  ne  reste  aujourd'hui  que 
des  fragments  minuscules  et  sans  aucune  sorte  de  va- 
leur. 

Marque  de  potier  romain,  —  M.  Gouellain  signale 
comme  marque  de  potier  trouvé  à  Rouen  celle  de 
JVCVNDVS.  ;  un  plat  à  engobes  gravés  de  o,  22  de 
diamètre  a  été  récemment  découvert  dans  les  fouilles 
de  l'école  de  la  rue  Bassesse. 

Hachettes  celtiques  à  St-Aubin-lès^Gaillon,  — 
M.  P.  Baudry  signale  la  découverte,  par  M.  le  D'  Hu- 
rel,  de  Gaillon,  de  trois  hachettes  dans  les  circonstances 
suivantes  : 

lo  Vers  1869,  à  mi-côte  de  la  route  de  Gaillon  à 
Evreux,  polie,  le  tranchant  seul  restant ,  tombée  d'un 
tombereau  ; 

20  Vers  1871,  à  St- Aubin  près  Gaillon,  en  silex  non 
polie,  entière,  près  d'une  cour  de  ferme; 

30  En  1878,  à  Bailli  près  Gaillon,  dans  un  tas  de 
cailloux,  provenant  d'un  jardin,  polie,  non  entière. 

La  première  a  été  donnée  à  M.  Cave  des  Andelys  ; 
les  deux  autres  à  M.  Paul  Baudry,  notre  collègue. 

St'Léger'dU'Bourdeny.  Tableau  du  Rachat  des 
Captifs,  au  Maroc^  du  peintre  rouennais  Léger.  — 
M.  de  Beaurepaire  communique  une  intéressante  no- 
tice sur  un  tableau  de  grande  dimension  (2  m.  66  de 
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haut  sur  environ  4  m.  65  de  long),  représentant  le 
Rachat  des  Captifs  au  Maroc  et  dû  au  pinceau  d^un 
peintre  rouennais  de  mérite,  nommé  Pierre  Léger, 
dont  les  œuvres  sont  fort  rares. 

Ce  tableau  est  actuellement  placé  dans  Téglise  de  St« 
Léger-du-Bourg-Denis . 

L'église  de  St-Léger-du-Bourg-Denis  (i) ,  située  au 
pied  d'un  coteau  nu  et  escarpé,  vaste  plutôt  qu'élégante, 
ne  présente  rien  de  fort  remarquable  à  l'attention  de  l'ar- 
chéologue. M.  l'abbé  Cochet  n'a  trouvé  à  y  signaler  qu'une 
ancienne  pierre  tombale  (2)  et  quelques  vestiges  de  la 
construction  primitive  où  il  avait  cru  reconnaître  le  style 
du  XVI*  siècle  (3).  Si  le  Répertoire  de  la  Seine-Inférieure^ 
fruit  d*un  immense  labeur,  n'eût  été  exclusivement  archéo- 
logique, nul  doute  que  notre  savant  collègue  n'eût  men- 
tionné la  présence,  dans  cette  église,  du  grand  tableau 
qu'on  y  voit  suspendu  à  la  muraille  de  la  nef  du  côté  du 
midi.  Ce  n'est  point  là,  en  eflfet,  un  de  ces  tableaux  mé- 
diocres, comme  on  en  rencontre  en  si  grand  nombre,  et 
qui  attestent  la  sollicitude  de  l'État  pour  les  artistes  plus 
encore  que  sa  libéralité  pour  la  décoration  des  églises.  Il 
s'agit  d'une  grande  composition,  reconunandable  p^r  le 
nom  de  son  auteur,  par  le  mérite  de  l'exécution,  par  le 

(i)  D  faut  accepter  cette  orthographe,  toute  défectueuse  qu'elle 
est,  parce  qu*eUe  est  administrative.  U  n*y  a  ni  bourg  ni  Denis 
dans  le  nom  de  cette  paroisse.  Le  nom,  très-ancien  du  reste,  est 
Burdeniacus  ou  Burdeniacum^  Bourdeni. 

(2)  Tombe  de  Jehan  Roullant,  s^de....  demeurant  à  S.  Léger 
du  Bourdeny,  décédé  en  i588,  et  de  sa  femme  Barbe  Le  Fevre 
laquelle  décéda  Tan  vc. . . . 

(3)  Ce  qui  reste  ce  sont  des  contreforts  et  deux  niches  aux  deux 
coins  de  la  façade.  Je  suppose  que  cette  église  fut  fort  endomma- 
magée  à  Tépoque  de  nos  guerres  civiles  et  religieuses,  lorsque 
l'armée  de  Henri  IV  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Rouen 
du  côté  de  Damétal. 
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sujet  qu'elle  représente,  et  aussi  par  les  souvenirs  histo- 
riques qu'elle  rappelle. 

L'auteur  de  ce  tableau  est  Pierre  Léger,  né  à  Rouen, 
élève  de  Jouvenet  et  camarade  de  Restout.  Après  avoir  passé 
quelques  années  à  Paris,  il  était  revenu  se  fixer  dans  sa 
ville  natale,  plus  soucieux  peut-être  d'être  en  aide  â  sa  fa- 
mille que  d'acquérir  de  la  gloire  et  de  la  fortune  (i).  On 
connaît  de  lui  un  beau  portrait  du  vénérable  de  la  Salle, 
qui  appartient  à  l'Institut  des  Frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne (2)  ;  une  vue  de  la  ville  et  du  port  de  Rouen  ;  une 
vue  de  Paris  prise  du  Pont-Neuf  (3).  C'est  à  tort  qu'on  lui 
attribue  une  grande  toile  représentant  l'Ouverture  de  la 
porte  sainte  à  Rome  par  le  cardinal  de  Bouillon,  abbé  de 
St-Ouen  (4).  Le  tableau  qui  nous  occupe  décorait  autre- 
fois l'église  des  Mathurins  de  Rouen.  Dans  le  cours  du 
XVIII*  siècle,  il  fut  souvent  cité  avec  éloge  et  même  avec 
admiration.  Il  est  mentionné  dans  cette  sorte  d'annuaires 
intitulés  :  Tableaux  de  la  ville  de  Rouen,  Bien  que  les  offi- 
ciers municipaux^  qui  furent  chargés  de  faire  l'inventaire 
du  mobilier  de  cette  communauté,  ne  fussent  rien  moins 
que  des  artistes  ou  des  connaisseurs,  cette  toile  les  frappa, 
et,  par  exception,  ils  en  signalèrent  le  mérite  dans  un^ar- 
ticle  de  leur  procès-verbal,  du  27  avril  1790  (5). 

Peu  de  temps  après.  Le  Carpentier,   qui  fut  le  premier 

(i)  Léger  (Pierre)  fut  reçu  maître  du  métier  de  peinture 
le  24  février  i683  et  garde  en  170a.  —  Il  eut  un  fils  qui  fut  curé 
d*une  paroisse  des  environs  de  Rouen. 

(2)  Ce  portrait  a  été  récemment  gravé  pour  l'illustration  de  la 
Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ  par  M.  Louis  Veuillot;  — de  la  Vie  du 
vénérable  de  la  Salle  par  le  frère  Lucard. 

(3)  V.  ma  notice  sur  le  Musée   de  Rouen. 

(4)  V.  cette  môme  notice.  —  Ce  tableau  est  de  Mauviel. 

(5)  Arch.  de  la  S.-Inf.  «  Parmi  les  tableaux  s'en  trouve  un 
représentant  Moïse  sauvé  des  eaux«  et  un  autre  représentant  la 
Rédemption  des  Captifs ,  qui  nous  ont  paru  d'une  valeur  assez 
considérable,  » 
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organisateur  de  notre  musée,  alors  musée  départemental, 
comprit  ce  tableau  parmi  ceux  qui  devaient  être  réservés 
et  faire  partie  d'une  exposition  permanente  et  publique.  A 
ce  titre  cette  toile  figura  d'abord  dans  la  collection  qui  fut 
formée  en  Téglise  de  St-Ouen  par  les  soins  de  Lemonnier, 
ensuite,  dans  le  dépôt  des  sciences  et  arts  de  la  ci-devant 
abbaye  de  Ouên,  présentement  Thôtel  de  ville.  Elle  est 
ainsi  décrite,  sous  le  n^  19,  dans  le  Catalogue  raisonné  ré- 
digé par  Le  Carpentier  et  signé  par  lui,  en  qualité  de 
peintre,  commissaire  délégué  par  Tadministration  pour  les 
arts  et  monuments,  le  i7^prairial  an  III  de  la  République. 

«  Léger,  peintre,  né  à  Rouen  et  élève  de  Jouvenet,  mort 
depuis  plusieurs  années. 

«  Le  rachat  des  Captifs  à  Maroc.  Grande  et  belle  com- 
position, le  meilleur  tableau  de  cet  artiste.  Sous  un  dais, 
élevé  à  droite  du  tableau,  se  voit  le  Roy  de  Maroc  le  fa- 
meux et  cruel  Mulei  Ismael,  environné  de  sa  cour.  Quatre 
religieux  Mathurins  se  présentent  à  son  audience  et  lui 
oflfrent  des  présents  et  des  sacs  d'argent,  objet  de  leur 
mission.  Un  grand  nombre  d'esclaves  nuds  et  enchaînés 
enrichissent  cette  composition.  On  aperçoit,  à  droite  et 
à  gauche,  sur  le  second  plan,  différents  supplices  exercés 
sur  les  malheureux  esclaves.  Le  fond  du  tableau  est  ter- 
miné par  la  vue  de  la  mer.  Sur  la  gauche  on  aperçoit  le 
port  du  Maroc. 

«  8  pieds  de  hauteur  sur  14  pieds  3  pouces  de  large. 

«  De  l'église  des  Mathurins. 

«  Peint  sur  toile  et  en  bon  état.  Tableau  d'une  riche  com- 
position et  qui  eût  fait  honneur  à  des  peintres  de  l'Aca- 
démie. L'œil  du  spectateur  y  est  attiré  malgré  lui.  • 

C'est  aussi  Muley  Ismael  que  Guilbert,  auteur  d'une  no- 
tice sur  Léger  (i),  reconnaît  dans  le  prince  auquel  il  s'agit 
d'arracher  les  esclaves. 

(i)  Guilbert  décrit  ainsi  le  même  tableau:  «  La  scène  repré- 
sentée se   passe  en  Afrique,  sous  le  règne  de  Muley  Ismael,  dey 
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• 

Si,  comme  tout  le  fait  supposer,  cette  indication  est 
exacte,  on  peut  chercher  avec  sûreté  dans  un  ouvrage  pu- 
blié par  les  Mathurins,  en  1714,  les  faits  dont  Tartiste  a 
dû  s'inspirer.  Cet  ouvrage  est  t  l'Histoire  du  règne  de  Mou- 

ley  Ismael  Roy  de   Maroc,  Fez,   Tafilet,  Souz de   la 

cruelle  persécution  que  soufifrent  les  Esclaves  Chrétiens 
dans  ses  Etats,  avec  le  récit  de  trois  voyages  à  Miquenez  et 
Ceuta  pour  leur  rédemption,  par  le  P.  Dominique  Busnot, 
un  des  commissaires  pour  la  Rédemption  des  captifs  dans  les 
Etats  du  Maroc.  »  On  y  remarque  la  description  du  lieu 
de  la  scène,  qui  eût  dû  être  non  pas  Maroc,  où  Muley  Is- 
mael ne  résidait  pas,  mais  Miquenez,  à  quelques  lieues  de 
Fez,  et  le  portrait  du  roi  musulman,  sorte  de  monstre 
d'orgueil,  d'avarice  et  de  férocité,  qui  marque  un  des  plus 
bas  degrés  auxquels  la  nature  humaine  puisse  des- 
cendre. 

t  Cette  ville,  dit  le  P.  Busnot,  en  parlant  de  Mique- 
nez, me  parut  quelque  chose  de  considérable,  tant  par  son 
étendue  et  le  nombre  de  ses  maisons  diversifiées,  par  l'élé- 
vation de  plusieurs  mosquées,  que  par  l'agréable  variété 
de  ses  jardinages  d'où  s'élevoit  une  infinité  d'arbres  frui- 
tiers de  toutes  espèces  ;  nous  voyons  sur  la  gauche  TAl- 
cassare  ou  palais  du  Roi  ,  qui  paroissoit  terminer 
magnifiquement  la  ville  vers  le  nord.  La  grandeur  de  son 
enceinte,  la  blancheur  de  ses  murailles  fort  hautes,  l'élé- 
vation de  quantité  de  pavillons  couverts  de  tuilles  vernis- 

qui  se  rendit  fameux  par  ses  cruautés.  Un  des  personnages  prin- 
cipaux de  ce  tableau  est  le  dey.  U  est  représenté  dans  un  cos- 
tume magnifique  et  entouré  de  sa  suite.  Quatre  religieux^  précé- 
dés d'un  truchement,  présentent  la  rançon  des  esclaves  dont  ils 
demandent  la  liberté.  Des  pendules^  des  vases,  des  étoffes  d'or, 
des  tapis  sont  sur  le  premier  plan.  A  gauche  on  voit  un  groupe 
de  captifs  dont  la  nudité  et  l'attitude  souffitmte  excitent  la  pitié. 
Au  fond  du  tableau  sont  des  édifices  et  des  minarets  peints 
au  pied  des  montagnes.  Ils  annoncent  que  le  lieu  delà  scène  est 
une  ville  opulente  et  de  premier  ordre.  » 
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sées  avec  les  pointes  de  deux  ou  trois  mosquées  nous  en 
donnoient  une  idée  toute  autre  que  celle  qui  nous  est 
demeurée  depuis  que  nous  Tavons  vue  de  près.  • 

Voici  maintenant  le  portrait  du  roi  de  Maroc  : 

c  La  taille  de  Mouley  Ismael  est  moienne,  son  visage 
un  peu  long  et  maigre,  sa  barbe  fourchue  et  toute  blanche, 
son  teint  presque  noir,  avec  une  tache  blanche  près  du 
nez  ;  ses  yeux  sont  pleins  de  feu  et  sa  voix  forte  ;  il  semble 
que  rage  (80  ans)  n'a  rien  diminué  de  son  courage,  ni  de 
sa  force,  ni  même  de  son  agilité  ;  partout  où  il  peut  mettre 
la  main,  il  s'élance  d'un  plein  sault,  et  Tun  de  ses  diver- 
tissements ordinaires  est,  .dans  un  même  temps . 
de  monter  à  cheval,  de  tirer  son  sabre  et  de  couper  la  tête 
à  l'esclave  qui  lui  tient  l'étrier....  Il  change  ordinairement 
d'habit  trois  fois  le  jour,  et  cet  habit  consiste  en  une  che- 
mise à  larges  manches  qu'il  retrousse  sur  les  épaules  afin 
d'avoir  les  bras  nuds  ;  une  veste  ou  cafetan  ;  et  par  dessus 
le  bernons,  qui  est  une  espèce  de  manteau  à  frange  avec 
un  capuce  d'où  pend  une  touffe.  On  voit  aussi  bien  la  pas- 
sion qui  l'agite  dans  la  couleur  de  ses  habits,  que  dans  le 
changement  de  son  teint.  Le  verd  est  sa  couleur  chérie  ; 
le  blanc  est  de  bon  augure  pour  ceux  qui  l'aprochent  ; 
mais  quand  il  est  vêtu  de  jaune,  tout  le  monde  tremble  et 
évite  sa  présence  ;  car  c'est  la  couleur  qu'il  prend  dans  les 
jours  de  ses  sanglantes  exécutions.  • 

Il  y  avait  assurément  de  l'héroïsme  à  oser  se  présenter 
devant  un  pareil  monarque  pour  débattre  avec  lui  la  ran- 
çon de  malheureux  captifs.  C'est  ce  que  les  Mathurins 
firent  plus  d'une  fois  et  ce  dont  il  faudra  toujours  leur 
savoir  un  gré  infini. 

Si  la  toile  de  Léger,  destinée  à  conserver  le  souvenir  de 
leurs  généreuses  entreprises,  n'eut  pas  eu  en  sa  défaveur  de 
trop  vastes  proportions,  il  est  probable  qu'elle  fût  restée  au 
Musée  de  notre  ville.  Le  nom  de  Léger,  à  l'heure  qu'il  est, 
ne  serait  pas  inconnu  ;  peut-être  M.  de  Chennevières  lui 
eût-il  accordé  une  place  dans  sa  curieuse  galerie  des  pein- 
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très  provinciaux.  Malheureusement  la  composition  de 
notre  artiste  avait  été  imaginée  pour  la  décoration  d'une 
église,  et  Ton  sait  que  jusqu'à  ce  jour  la  ville  n'a  pu  con- 
sacrer qu'un  espace  assez  exigu  à  sa  collection  de  tableaux. 
C'est  ce  qui  fit  qu'en  1823,  le  maire  de  Rouen  accorda  la 
Rédemption  des  Captife  à  l'église  de  St- Léger.  Prêt  ou  don, 
nous  ne  saurions  trop  nous  en  plaindre.  Les  anciennes 
églises,  par  les  dépouilles  qu'on  en  a  tirées,  ont  contribué 
dans  une  trop  large  mesure  à  la  formation  du  Musée  pour 
que  le  Musée  ait  cru  de  son  devoir,  dans  le  temps  de  son 
opulence,  de  venir  au  secours  de  leur  pauvreté.  Il  est  certain 
cependant  que,  placé  là  où  il  est,  le  tableau  de  Léger  est 
oublié  ;  qu'il  ajoute  peu  à  la  décoration  des  murs  de  l'é- 
glise ;  qu'il  pourrait  être  avantageusement  remplacé  par 
une  autre  œuvre  d'art,  mieux  appropriée  au  style  de  l'édi- 
fice et  à  la  dévotion  des  fidèles  ;  qu'il  souffre  de  l'humi- 
dité, et  que,  si  l'on  n'y  remédie,  il  ne  tardera  pas  à  perdre 
l'éclat  et  la  vivacité  de  son  coloris. 

Le  continuateur  de  Farin,  dans  Y  Histoire  de  Rouen, 
n'ayant  donné  sur  les  premiers  possesseurs  de  cette  com- 
position que  des  renseignements  bien  incomplets,  per- 
mettez-moi. Messieurs,  de  vous  dire,  en  peu  de  mots,  ce 
que  fut  à  Rouen  le  monastère  des  Mathurins. 

On  sait  que  ces  religieux  furent  institués,  en  l'an  1198, 
par  saint  Jean  de  Matha  et  par  saint  Félix  de  Valois.  Leur 
vrai  nom  était  celui  de  Religieux  de  la  Sainte- Trinité  pour 
la  rédemption  des  captifs  ou  de  Trinitaires.  Le  nom  de  Ma 
thurins^  sous  lequel  ils  sont  plus  souvent  désignés,  est  un 
nom  vulgaire,  qui  vient  d'une  chapelle  de  St-Mathurin  à 
Paris,  où  ils  bâtirent  leur  monastère  de  la  rue  St- Jacques. 
Ils  prenaient,  et  on  leur  reconnaissait  le  titre  de  chanoines 
réguliers.  Leur  signe  distinctif  était  un  habit  blanc  avec 
une  croix  rouge  et  bleue  sur  la  poitrine. 

Leurs  maisons  étaient  répandues  par  toute  la  Chrétienté  ; 
mais  nulle  part  elles  n'étaient  aussi  nombreuses  qu'en 
France  ;  comme  c'était  naturel  puisque  la  France  était  la 
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patrie  des  fondateurs  et  le  pays  qui  fournissait  le  plus  de 
pèlerins  aux  saints-lieux,  le  plus  de  chevaliers  aux  croi- 
sades. 

Les  monastères  de  France  étaient  repartis  en  six  pro- 
vinces, celles  de  France,  de  Champagne,  de  Picardie,  de 
Normandie,  de  la  province  Occitane  et  de  Provence. 

Sous  Louis  XIII,  il  n'y  avait  pas  encore  à  Rouen  de 
Mathurins.  On  ne  peut  que  s'en  étonner,  lorsqu'on  entend 
les  plaintes  que  font  parvenir  au  pied  du  trône  les  députés 
des  États  de  Normandie  en  feveur  des  malheureux  chré- 
tiens capturés  par  les  barbares  des  côtes  d'Afrique,  et 
quand,  d'autre  part,  on  réfléchit  aux  relations  suivies, 
quoique  toujours  périlleuses,  que  le  commerce  établissait 
entre  ces  pays  inhospitaliers  et  le  port  de  Rouen,  alors 
réputé  l'un  des  premiers  ports  maritimes  de  France.  Ce 
fut  cette  dernière  considération  qui  engagea  les  Mathurins 
à  s'établira  Rouen. 

Un  père  profès  de  la  maison  de  Gisors,  Mathieu  Gossart, 
fit  les  premières  démarches.  Mais  l'affaire  présentait  plus 
de  difficultés  qu'à  première  vue  on  ne  serait  tenté  de  le 
croire.  L'œuvre,  il  est  vrai,  fut  chaudement  recommandée 
par  la  duchesse  de  Nemours,  Elisabeth  de  Vendôme,  gou- 
vernante de  Gisors,  et  par  ses  deux  filles,  la  princesse  de 
Savoie  et  la  reine  de  Portugal. 

Un  généreux  laïque,  M.  Brebion,  maître  des  Comptes 
à  Rouen,  prêta  son  nom  aux  Mathurins.  Il  acheta  pour 
eux,  au  prix  de  3,65o  1.,  une  petite  maison  dans  un  des 
quartiers  les  plus  déserts  de  la  ville,  au  coin  des  rues  de 
Flandre  et  de  Maulévrier  (25  sept.  i6Sg),  Le  curé  de  St- 
Nicaise,  après  quelques  difficultés,  permit  l'établissement 
sur  sa  paroisse,  moyennant  une  rente  d'un  écu  d'or,  d'une 
livre  de  cire  et  de  deux  cierges  qui  devaient  brûler,  l'un 
devant  les  reliques  de  saint  Nicaise,  l'autre  le  jour  de  la 
sainte  Trinité.  L'archevêque,  sur  le  rapport  de  M.  Gaulde, 
grand  vicaire,  et  à  la  sollicitation  pressante  de  la  duchesse 
de  Nemours  et  de  ses  filles,  autorisa  cette  communauté  par 
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acte  du  3  février  1661.  Les  lettres  sont  datées  de  Paris  où 
ce  prélat  présidait  alors  TAssemblée  du  clergé.  Mais  rien 
n'était  feit,  tant  qu'on  n'avait  point  obtenu  le  consente- 
tement  de  la  ville.  Le  duc  de  Longueville,  cédant  à  la 
prière  de  sa  fille,  M™^  dé  Maubuisson,  se  rendit  à  l'hôtel 
de  ville,  et  appuya  la  requête  que  vint  y  présenter  le  P. 
Gossart.  c  Les  échevins  entendirent  patiemment  celui-ci 
réciter  les  louables  fonctions  de  son  ordre,  et  advouèrent 
qu'ils  aimeroient  mieux  ses  compagnons  en  leur  ville  que 
plusieurs  autres  couventz  mendiants  qui  leur  avoient  pro- 
mis de  ne  pas  quêter,  et  qui  tenoient  mal  leur  promesse.  » 
Mais  ils  exigèrent,  pour  plus  de  sûreté,  que  les  nouveaux 
venus  justifiassent  d'un  fonds  suffisant  à  leur  entretien,  et 
qui  les  mît  en  état  de  n'être  point  à  charge  à  la  ville.  Ce 
ne  fut  que  sous  cette  condition  expresse  et  simplement  à 
titre  provisoire,  qu'ils  leur  permirent  de  se  fixer  dans  la 
maison  achetée  par  M.  Brebion,  «  sans  y  mettre  des  croix 
sur  rue  et  sans  y  faire  apparence  de  chapelle.  » 

Pour  satis&ire  à  cette  exigence  des  échevins,  plusieurs 
monastères  de  l'ordre,  Cerfroy,  Meaux,  Couppenay,  Mont- 
morency, etc.,  se  cotisèrent  et  fournirent  l'argent  néces- 
saire à  l'acquisition  d'une  petite  ferme  sise  au  hameau  des 
Landes,  en  la  paroisse  de  Bezu-la-Forêt. 

Les  échevins  demandèrent  alors  une  lettre  de  cachet  du 
Roi  qu'il  fut  impossible  d'obtenir.  Cependant,  sur  la  de- 
mande de  Montausier,  qui  avait  succédé  au  duc  de  Lon- 
gueville dans  le  gouvernement  de  Normandie,  ils  permirent 
aux  Mathurins  d'établir  leur  maison,  à  charge  de  la  fiûre 
autoriser  par  lettres  patentes,  et  moyennant  promesse  de 
ne  mendier^  ni  directement  ni  indirectement,  pour  quelque 
cause  que  ce  fût,  et  de  ne  point  dépasser  le  nombre  de 
huit  religieux  (27  juin  i665). 

Les  lettres  patentes  auxquelles  était  subordonnée  la  per- 
mission des  échevins  ne  furent  point  expédiées,  bien  que 
Colbert  les  eut  présentées  à  la  signature  du  Roi.  Louis  XIV 
avait  refusé  de  les  accorder,  et  s'était  contenté  de  dire  que 
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son'intention  était  qu'on  laissât  les  religieux  en  repos. 
Peu  de  temps  après,  le  chancelier  écrivit  dans  le  même 
Sens  au  procureur  général  qui  s'apprêtait  à  présenter  re- 
quête au  Parlement  pour  demander  la  suppression  de  cette 
maison  comme  s'étant  faite  sans  lettres  patentes.  Le  pre- 
mier président,  Claude  Pellot,  assura  publiquement  aux 
Mathurins,  en  présence  de  Tarchevêque,  Mgr  de  Médavy, 
qu'il  leur  était  loisible  de  remplir  les  fonctions  de  leur 
ordre,  ainsi  qu'aux  autres  communautés. 

Le  22  mai  1677,  la  porte  sur  la  rue  des  Gravelines  fut 
achevée,  et  l'on  y  posa  une  croix  et  un  écriteau.  La  cha- 
pelle fut  bénite  en  1679,  et  on  en  décora  le  portail  d'une 
statue  de  saint  Jean  de  Matha  qui  fut  payée  160  1.  L'année 
suivante,  au  chapitre  général  de  l'ordre  tenu  à  Cerfroy,  le 
20  mai,  la  maison  de  Rouen  fut  définitivement  agrégée  à 
la  province  de  Normandie. 

Cinquante  ans  plus  tard,  en  décembre  i  ySo,  les  Mathu- 
rins obtinrent  des  lettres  patentes  qui  leur  permettaient  de 
fonder  dans  leur  maison  de  Rouen  un  hôpital  pour  les  cap- 
tifs rachetés.  Ces  lettres  patentes  furent  enregistrées  le  3 
février  ijSi.  Vers  le  même  temps,  M.  Pierre  de  Brinon, 
ancien  président  à  la  Chambre  des  Comptes,  posa  la  pre- 
mière pierre  du  bâtiment  destiné  à  cet  usage  et  qui  bien- 
tôt servit  d'asile  aux  captif. 

On  y  lisait  cette  inscription  : 

DD.  Petrus  de  Brinon  dominus  de  Meullers,  Régi  à  con- 
siliis  et  in  regiarum  rationum  curia  Normanniœ  prœses 
honorarius,  Christianos  captivos  redemit  et  redemptos 
nutrivit,  xenodochium  pro  invalidis,  sumptibus  suis, 
aedifîcari  cura  vit  et  ad  perpetuam  memoriam  lapidem 
angularem  posuit  die  xxvii  Augusti  anno  Domini 
MDCC.  xxxi. 

L'hôpital  fut  bénit  le  25  août  1733,  et  servit  pendant 
quelques  années  d'asile  à  quelques  captifs. 

Ce  couvent  ne  prit  aucun  accroissement  et  fut  toujours 
très  pauvre.    Duplessis  fait  observer  qu'il  ne  trouva  point 
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de  fondateurs,  pas  même  pour  ua  seul  des  quatre  lits  de 
rhôpital,  et  qu'il  ne  put  se  soutenir  que  grâce  à  la  vie 
frugale  des  religieux. 

En  1723,  il  avait  1,990  livres  de  revenu.  Il  n'en  avait 
encore  que  2.819  en  i79^-  ^^  renfermait,  en  1723,  9  reli- 
gieux; en  1733,  6  prêtres,  un  frère  clerc  et  un  convers. 
En  1790,  il  n'y  avait  plus  que  deux  religieux ,  le  père 
Louis-Claude  Perrion,  natif  de  Metz,  âgé  de  42  ans, 
qualifié  ministre,  et  le  père  Antonin-Louis  Cardin,  natif 
d'Arras,  âgé  de  43  ans.  Le  premier  annonça  aux  ofBciers 
municipaux  qu'il  était  dans  l'intention  de  sortir  de  la 
maison.  Le  second  déclara  qu'il  voulait  rester  en  religion 
et  aller  vivre  à  Arras,  dans  la  maison  où  il  avait  fait  pro- 
fession. 

Parmi  les  Mathurins  de  Rouen,  on  doit  citer  le  P.  du 
Tremblay  et  le  P.  Philémon  de  la  Motte,  qui  pénétrèrent 
plusieurs  fois  chez  les  barbares  des  côtes  d'Afrique  pour  la 
rédemption  des  captifs.  Le  P.  Philémon  de  la  Motte  s'était 
rendu  en  1 700  à  Tripoli  et  avait  retiré  des  mains  des 
barbares  une  croix  qu'il  déposa  en  l'église  du  couvent  de 
Rouen,  mais  dont  le  Christ  fut  détaché  et  donné  au  ma- 
réchal de  Villeroy  (i).  Vingt  ans  après,  il  entreprenait  un 
autre  voyage  qui  donna  lieu  à  une  relation  assez  connue 

(i)  Philémon  de  h  Motte  publia  le  récit  de  son  vo}'age  dans 
un  livre  intitulé  :  «  Etat  des  Royaumes  de  Barbarie,  Tripoly, 
Tunis  et  Alger.  Contenant  l'Histoire  naturelle  et  Politique  de  ces 
Pais.  La  manière  dont  les  Turcs  y  traitent  les  Esclaves;  Comme 
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dont  il  est  certainement  Fauteur.  Cette  relation  est  inti- 
tulée :  f  Voyage  pour  la  rédemption  des  captifs  aux 
royaumes  d'Alger  et  de  Tunis  fait  en  1 720  par  les  pères 
Françoiî»  Comelin ,  Philémon  de  la  Motte  et  Joseph 
Bernard,  de  l'ordre  de  la  Ste-Trinité  des  Mathurins,  • 
publiée  avec  dédicace  au  Roi  (i). 

(i)  Une  première  édition  de  cette  relation  parut  à  Paris  en 
172 1  chez  Louis-Anne  Sevestre.  La  seconde  fut  donnée  en  173 1 
chez  Pierre  Machuel.  —  Le  Père  Philémon  mourut  à  Rouen  le 
3  juin  1735,  ainsi  que  l'indique *l'acte  suivant,  extrait  du  dépôt 
des  Actes  de  l'Etat  civil,  au  greffe  du  tribunal  de  Rouen.  «  Le 
3«de  juin  1735  le  R.  P.  Philémon  de  la  Motte  Vauclin,  i«'  profès, 
prêtre  de  cette  maison,  est  décédé  âgé  de  80  ans  et  de  profession 
62,  accomplis  le  propre  jour  de  sa  mort,  ayant  prononcé  ses 
vœux  de  religion  le  3  de  juin  1673.  Il  les  a  bien  et  parfaitement 
remplis,  ayant  toujours  été  un  parfait  modèle  d'obéissance,  pen- 
dant qu'il  a  été  inférieur,  et  d'humilité,  pendant  qu'il  a  été  supé- 
rieur. I]  a  exercé  avec  honneur  toutes  les  charges  de  la  religion. 
Cette  maison  Ta  eu  quatre  fois  pour  ministre,  celle  de  Lyon  une 
fois.  Notre  province  l'a  eu  deux  fois  pour  visiteur  provincial,  et 
notre  congrégation  une  fois  pour  vicaire  général.  Il  a  été  deux 
fois  a  la  Rédemption  aux  roiaumes  d'Alger,  de  Tunis  et  Tripoly, 
d'où  il  a  retiré  un  grand  nombre  de  captifs  dont  il  a  fait  imprimer 
deux  relations.  Sa  charité  pour  les  pauvres  esclaves,  après  avoir 
été  rachetés,  mais  devenus  malades,  lui  a  fait  demander  au  roi 
Louis  XV  la  permission  d'établir  un  hôpital  dans  cette  maison 
pour  y  retirer  ces  pauvres  malheureux,  et  pour  première  recom- 
pense Dieu  lui  a  accordé  la  grâce  qu'il  avoit  demandée  tant  de  fois 
et  avec  instance,  de  moiu-ir  dans  cet  hôpital  au  milieu  des  pauvres 
esclaves  qui  y  sont  présentement,  la  divine  providence  ayant 
permis  que,  dimanche  dernier  29®  may,  s'y  étant  fait  porter  pour 
entendre  la  ste  messe,  il  fut  attaqué  d'apoplexie,  qui  nous  a  em- 
pêché de  le  transporter  dans  une  chambre  de  l'infirmerie  sans 
un  danger  évident  de  sa  vie.  Enfin  après  cinq  jours  de  maladie  il 
y  est  mort  muny  des  sacrements  de  l'église.  Son  corps  a  été 
solennellement  inhumé  dans  notre  église,  auprès  de  la  tombe  du 
R.  P.  Sébastien  son  frère,  du  coté  de  l'évangile.  En  foi  de  quoi 
j'ai  signé  cet  acte  le  6  de  juin  1735.  Signé  :  F.  Louis  delà  Porte 
ex-ministre  et  profès  de  cette  maison.  » 
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Uae  partie  des  captifs  rachetés  cette  anaée-là  furent 
conduits  à  Rouen  et  montrés  dans  des  processions  solen- 
nelles £aites  à  cette  occasion.  Il  y  eut  d'autres  processions 
avec  de  nouveaux  captifs,  le  3  avril  lySo. 

Ces  cérémonies  firent  une  impression  profonde,  à  en 
juger  par  les  récits  du  temps.  Mais  elles  ne  réussirent  pas 
à  rendre  aux  Mathurins  leur  ancienne  popularité.  Ce  fut 
moins  l'effet  du  discrédit  dans  lequel,  au  xvin»  siècle, 
étaient  tombés  les  ordres  religieux,  que  le  résultat  de  la 
ferme  résolution  prise  par  Itts  divers  États  de  TEurope,  de 
faire  respecter  partout  la  vie  de  leurs  nationaux.  Des  né- 
gociateurs au  nom  des  gouvernements,  de  puissantes  ma- 
rines et  les  canons  avaient  remplacé  les  missionnaires, 
qui   n'avaient  d'ailleurs  que  des  ressources  très  bornées. 

M.  Pelay  qui  a  vu  le  tableau  ajoute  qu'il  se  trouve 
dans  de  mauvaises  conditions  et  qu'il  a  déjà  subi  des 
détériorations  fort  graves. 

M.  d'Estaintot  estime  qu'il  est  du  devoir  de  la  Com- 
mission de  faire  ce  qui  dépend  d'elle  pour  assurer  la 
conservation  d'un  tableau  de  ce  mérite,  qui  paraît  être 
l'œuvre  capitale  de  Léger,  peintre  rouennais  peu  connu 
et  cependant  d'un  remarqtiable  talent. 

Il  proposerait  de  porter  ce  fait  à  l'attention  de 
M.  le  Préfet  de  la  Seine- Inférieure  qui  pourrait,  par 
une  lettre  adressée  à  M.  le  curé  de  St- Léger,  lui  signa- 
ler l'intérêt  réel  qu'offre  ce  tableau,  provoquer  les  me- 
sures qui  en  assureraient  la  conservation  et  au  besoin 
faire  espérer,  pour  les  faciliter,  un  secours  prélevé  sur  les 
fonds  départementaux. 
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cédemment  émis  et  notamment  dans  les  séances  des  i6 
novembre  1876  et  27  février  1878  pour  déférer  à  la 
haute  appréciation  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine-Infé- 
rieure rintérêt  qu'offrirait  le  classement  du  porche  de 
Ry  au  nombre  des  monuments  historiques  départe- 
mentaux. 

M.  le  Secrétaire  observe  qu'il  a  eu  soin  de  transmettre 
à  M.  le  Préfet  des  extraits  des  deux  procès- verbaux  sus- 
visés.  Il  est  tout  prêt  à  réitérer  l'expression  du  vœu  de 
la  Commission,  si  elle  le  juge  nécessaire. 

La  Commission  renouvelle  le  vœu  par  elle  émis  dans 
les  séances  précédentes.  M.  le  Secrétaire  est  chargé  de 
le  faire  parvenir  à  M.  le  Préfet. 

Avant  de  terminer  la  séance,  M.  le  Président  nomme 
membres  de  la  Commission  chargée  de  préparer  le  pro- 
jet de  répartition  du  crédit  alloué  aux  monuments  his- 
toriques, MM.  Barthélémy,  Desmarest,  Maillet  du 
BouUay,  Tabbé  Robert,  Sauvageot  et  Simon,  qui 
avaient  bien  voulu  s'en  occuper  déjà  l'année  dernière. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire, 
Vicomte  d'Estaintot. 


SÉANCE  DU  3o  DÉCEMBRE  1878. 
La  séance  ouvre  à  deux  heures,  dans  la  salle  des 
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Breton,  Maillet  du  Boullay,  G.  Simon  et  le  vicomte 
d^Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Brianchon,  Lormier,  Pelay,  l'abbé  Robert  et 
Sauvageot  se  sont  fait  excuser. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  POrléanais,  t.  VII,  n<>  97. 

Mémoire  de  la  Société  historique,  littéraire,  artis- 
tique et  scientifique  du  Cher,  3«  série,  i  vol. 

Classement  du  porche  de  l'église  de  Ry.  —  M.  le 
Préfet  transmet  à  la  Commission  un  arrêté  pris  par 
lui,  à  la  date  du  19  décembre  1878,  et  ainsi  conçu  : 
«  Vu 

»  Les  délibérations  des  16  novembre  1876,  28  février 
et  décembre  1878,  par  lesquelles  la  G)mmission  dé- 
partementale des  Antiquités  propose  le  classement,  au 
nombre  des  monuments  historiques  du  département, 
du  porche  en  bois  de  Téglise  communale  de  Ry; 

»  Considérant  que  ce  porche  orné  de  statues  en  relief 
constitue  un  véritable  chef-d^œuvre  de  Part  de  la  Re- 
naissance et  qu'il  importe  d'en  assurer  la  conserva- 
tion, 

»  Arrête  : 

»  Article  I«^  —  Le  porche  en  bois  de  l'église  de  Ry 
est  classé  au  nombre  des  monuments  historiques  du 
dépanement.  » 

Etude  sur  la  restauration  du  porche  de  Ry,  par 
M.  Paul  Lecœur.  —  La  Commission  a  également 
reçu  de  M.  Paul  Lecœur,  architecte  à  Rouen,  à  l'occa- 
sion du  porche  de  Ry,  deux  relevés  faits  avec  le  plus 
grand  soin  et  présentant  les  plans  de  terre,  d'élévation 
principale  et  de  coupe.  M.  Lecœur  annonce  l'envoi 
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ultérieur  des  plans  d^élévation  latérale  et  de  coupe  lon- 
gitudinale. 

Sa  lettre  contient  quelques  détails  intéressants  à 
recueillir. 

Ce  petit  monument  vraiment  remarquable  de  la  Renais- 
sance remonterait,  d'après  les  renseignements  que  j*ai  pu 
recueillir,  à  iSqS,  époque  à  laquelle  les  seigneurs  de  Mouy 
Tauraient  fait  élever.  Leurs  blasons  figurent  sur  un  des 
panneaux  intérieurs  et  sur  le  culot  en  pierre  du  meneau 
de  la  porte  principale  de  l'église. 

Ce  porche  construit  tout  en  bois  de  chêne  repose  ac- 
tuellement sur  un  socle  en  maçonnerie  de  silex,  substitué 
en  grande  partie  à  la  pierre  primitive,  et  en  même  temps 
un  mur  de  même  nature  a  été  monté  dans  une  des  ar- 
cades pour  s'abriter  du  mauvais  vent,  ainsi  que  Ton  peut 
s'en  rendre  compte  par  une  des  photographies  ci-jointes 
qui  m'ont  été  confiées.  La  charpente  du  comble  est  lam- 
brissée avec  enlraits  apparents  sculptés,  tel  qu'il  est  figuré 
au  plan.  L'intérieur  comme  l'extérieur  de  ce  monument 
est  enrichi  de  sculptures  dont  tous  les  motifs  sont  variés. 

La  partie  inférieure  de  ce  porche  a  beaucoup  souffert, 
surtout  vers  l'entrée. 

Les  deux  seuls  panneaux  qui  en  restent  sont  brisés  et 
rongés,  et  toutes  les  co7onnettes  isolées  des  arcades  sont 
détruites. 

Quant  à  l'intérieur,  finement  sculpté,  tout  est  en  parfaite 
conservation. 

M.  Lecœur  termine  en  insistant  sur  la  nécessité  d^un 
étalement  immédiat. 

Il  évalue  les  frais  de  la  restauration  complète  à  3^5oo 
ou  4,000  fr. 

La  G>mmission,  très  reconnaissante  de  Penvoi  des 
plans  destinés  à  son  portefeuille,  charge  son  secrétaire 
d'en  transmettre  ses  remercîments  à  M.  Paul  Lecœur. 

M.  Le  Breton  fait  hommage  à  la  Commission  de 
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deux  belles  photographies  représentant  les  vitrines  du 
musée  céramique  à  l'Exposition  universelle. 

M.  le  Président  lui  en  exprime  toute  sa  gratitude  au 
nom  de  la  Commission. 

Vœu  tendant  au  classement  des  fonts  baptismaux 
de  Denestanvilie,  —  MM.  Simon  et  d'Estaintot  rap- 
pellent la  communication  faite  à  la  Commission,  dans 
sa  séance  du  12  décembre  1877,  sur  les  fonts  baptis- 
maux de  réglise  de  Denestanvilie.  Ce  précieux  monu- 
ment de  Tart  de  la  Renaissance  est  actuellement  con- 
servé dans  une  église  annexe,  exposé  à  de  grandes 
chances  d'oubli  et  de  détérioration.  Ils  croiraient  utile 
de  le  recommander  à  la  haute  attention  de  M.  le  Pré- 
fet et  de  lui  en  demander  le  classement  au  nombre  des 
monuments  historiques  départementaux. 

La  Commission  appuie  unanimement  cette  proposi- 
tion et  charge  son  secrétaire  de  transmettre  à  M.  le  Pré- 
fet l'expression  de  son  vœu. 

Projet  de  répartition  du  crédit  affecté  aux  monu- 
ments historiques.  —  M.  G.  Simon  lit  le  rapport  sui- 
vant au  nom  de  la  Sous-Commission  chargée^  dans  la 
précédente  séance,  de  présenter  un  projet  de  réparti- 
tion du  crédit  affecté  aux  monuments  historiques. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  précises  sous  la 
présidence  de  M.  Barthélémy. 

Présents  :  MM.  Barthélémy,  de  Beaurepaire,   Tabbé 
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Saint-Georges-de-Boscherville ,  —  Notre  regretté  pré- 
sident ,  M .  Tabbé  Cochet,  avait  entrepris  de  faire  refaire 
les  peintures  de  l'église  de  St-Georges-de-Boscherville:  la 
mort  ne  lui  a  pas  permis  de  terminer  les  comptes  de  ce 
travail.  En  outre,  M.  le  curé,  sous  les  ordres  duquel  les 
peintures  avaient  été  faites,  est  mort  ;  le  peintre  donc  se 
trouve  ne  plus  savoir  à  qui  s'adresser  pour  obtenir  son 
paiement. 

Une  première  partie  a  été  soldée,  mais  il  reste  encore 
dû  une  somme  de  3,568  fr.  54;  ce  serait  justice.  Mes- 
sieurs, de  proposer  un  secours  spécial  pour  ces  travaux. 

Votre  Sous-Commission  est  persuadée  que,  si  M.  Tabbé 
Cochet  eut  vécu,  il  aurait  certainement  fait  solder  celte 
dépense 

Nous  vous  proposons  d'allouer  la  somme  de      2,5oo  fr. 

Porche  de  r église  de  Ry-—  M.  le  Préfet, 
par  son  arrêté  en  date  du  19  décembre  1878,  a 
classé  au  nombre  des  monuments  historiques 
le  porche  de  Ry. 

Vous  connaissez  tous  la  valeur  de  ce  petit 
monument  ;  on  va  faire  passer  sous  vos  yeux 
les  dessins  de  M.  Paul  Lecœur,  architecte, 
offerts  pour  notre  portefeuille. 

Il  y  a  urgence  de  le  restaurer,  mais,  avant 
tout,  de  procéder  à  une  consolidation  afin 
d*empêcher  la  continuation  du  déversement. 

Votre  Sous-Commission  est  d*avis  qu'après 
étaiement  le  socle  soit  reconstruit  et  les  pièces 
principales  de  la  charpente  soient  remplacées. 

La  restauration  complète  suppose  une  dé- 
pense de  3,5oo  à  4,000  fr. 

Une  travée  détruite  a  été  remplacée  par  de  la 
maçonnerie  ;  Textérieur  du  porche,  et  surtout 

A  reporter .       2,5oo  fr. 
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la  partie  basse  ont  souffert,  mais  tous  les  pan- 
neaux intérieurs  sont  en  paifsiit  état. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  un  pre- 
mier secours  de i,5oo 

Votre  Sous-Commission  s'inspirent  du 
VŒU  tendant  au  classement  du  Baptistère  de 
Tcglise  de  Denestanville,  cuve  octogone  en 
pierre  de  la  Renaissance  d'une  exécution  remar- 
quable, propose  d'affecter  à  sa  consolidation  et 
à  la  réparation  d'un  angle  écorné  une  somme 
de 200 

Église  à'Auffay,  —  Sur  la  déclaration  de 
M.  Barre,  architecte  de  Tcglise  d'Auffoy,  les 
verrières  hautes  du  sanctuaire  sont  menacées 
de  tomber  ;  les  fenestrages  et  les  meneaux  sont 
en  ruine. 

Il  serait  à  regretter,  Messieurs,  que  ces  ver- 
rières soient  détruites;  elles  ont  une  grande 
valeur. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  pour  la 
restauration  des  fenestrages    ......       i,5oo 

Église  dÉtretat,  —  Réparation  au  pignon 
d'entrée,  réfection  des  pyramides. 

(La  Sous-Commission  demande  un  plan  et 
le  devis  de  la  dépense.) 

Mais  elle  vous  propose  en  attendant  d'accor- 
der la  somme  de 5oo 

Retable  de  Fresles,  —  Ce  petit  monument  a 
été  classé  par   M.   le  Préfet,  en  date  du   10 


Digitized  by  VjOOQIC 


36i 

Report 6,200  fr. 

sion  est  d'avis  pour  en  laisser  jouir  les  visiteurs 
de  faire  une  fermeture  en  verre  et  vous  pro- 
pose d'accorder  pour  ces  travaux  la  somme 
de 3oo 

Verrières,  —  Votre  Sous-Commission  ex- 
prime le  vœu  que  Ton  s'occupe  de  la  restau- 
ration des  verrières  de  nos  grandes  églises;  ces 
travaux  seraient  faits  simultanément  et  natu- 
rellement en  suivant  un  ordre  arrêté. 

M.  Barthélémy  a  feit  dresser  un  devis  pour 
les  églises  de  St-Ouen  et  St-Maclou  de 
Rouen. 

St-Ouen. —  Verrière  sud,  chapelle  de  M.  le 
Curé. 

Travaux  de  restauration,  mise  en  plomb. 
Nous  vous  proposons  d'accorder  la  somme 
de 3,000 

St'Maclou.  —  !»••  fenêtre  de  la  chapelle  de 
la  Ste- Vierge,  mêmes  travaux.  Nous  vous  pro- 
posons d'accorder  la  somme  de 2,5oo 

Eglise  de  V abbaye  de  Fécamp,  —  Verrière 
de  la  chapelle  de  la  Ste- Vierge,  nettoyage  gé- 
néral   1,000 

(Votre  Sous-Commission  demande  un  devis). 

Chapelle  des  Chartreux.  —  M.  Desmarest 
nous  signale  ce  monument,  et  nous  annonce 
que  M.  Lefort,  architecte-adjoint^  prépare  un 
projet  de  restauration. 

Il  est  urgent  de  porter  les  regards  sur  les 
derniers  spécimens  de  l'architecture  du  xi*» 
siècle. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  une  alloca- 
tion de 2,000 


A  reporter i5,ooo  fr. 
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Salle  capitulaire  de  la  cathédrale.  Fenes- 
trage.  —  MM.  les  Architectes  diocésains  font 
remarquer  qu'il  serait  urgent  de  s'occuper  de 
cette  partie  de  la  cathédrale,  en  dehors  des 
grands  travaux  ;  que  la  partie  a  établir  ne 
serait  pas  d'une  grande  dépense. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  la  somme 
de 2,5oo 

Eglise  St'Jean  d'Abbetot.  —  Chœur,  abside 
et  crypte  du  xi«  siècle. 

Des  réparations  sérieuses  sont  à  faire  pour 
la  conservation  de  ce  monument;  un  devis 
dressé  par  nous  est  joint  à  la  demande. 

Vu  l'importance  des  travaux,  votre  Sous- 
Commission  vous  propose  d'accorder  une  allo- 
cation de 1,000 

Eglise  de  S t- Paul  de  Rouen,  —  Abside , 
aujourd'hui  servant  de  sacristie. 

Des  travaux  urgents  sont  réclamés  pour  sa 
conservation  dans  plusieurs  réunions  de  la 
Commission  ;  son  état  d'abandon  a  été  signalé. 

Votre  Sous-Commission,  tout  en  réclamant 
un  devis  pour  les  réparations  urgentes,  vous 
propose  d'accorder  un  secours  de   ...     .       3,ooo 

Eglise  de  Valliquerville,  —  Les  travaux  de 
réparation  à  faire  au  clocher  de  Valliquerville 
par  suite  de  la  tempête  du  i®»"  janvier  1876, 
n'ont  pu  être  entrepris  faute  de  fonds. 
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Eglise  du  Mont-auX'Malades,  —  Continua- 
tion de  Touverture  des  fenêtres  du  xn«  siècle. 
Votre  Commission  vous  propose  d'accorder  5oo 

Eglise  du  Bourg^Dun,  —  Restauration  de 
la  nef.  Cette  église  est  remarquable  ;  la  nef,  de 
la  fin  du  xi^  siècle,  nécessite  de  grandes  répa- 
rations; nous  avons  dressé  le  projet  de  la 
restauration  le  28  août  1877;  la  dépense  s*élève 
à  la  somme  de  29,500  fr. 

Votre  Sous  -  Commission  vous  propose 
d'accorder  la  somme  de 2,000 

Notre-Dame-de- Rouen.  —  Chapelle  des 
Brianchon. 

Nettoyage  des  menuiseries  et  des  peintures. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  ....  5 00 


Total 25,000  fr. 

N'ayant  plus  rien  à  Tordre  du  jour,  M.  le  Président 
déclare  la  séance  levée. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées,  et  M.  le 
Secrétaire  transmettra  à  M.  le  Préfet  le  rapport  dont  il 
vient  d'être  donné  lecture  et  l'expression  du  vote  émis 
par  la  Commission. 

Moule  à  gaufres  armorié  du  xvii®  siècle,  —  M.  le 
D*"  Gueroult  donne  lecture  d'une  note  relative  à  un 
intéressant  gaufrier  en  fer  qui  fait  partie  de  sa  col- 
lection. 
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liaires  figuraient  leurs  armes  sur  les  pièces  de  pâtisserie  à 
leur  usage.  ^ 

Le  gaufrier  eu  question  se  compose  de  deux  plaquettes 
en  fer,  oblongues,  gravées  en  creux  à  la  face  interne  et 
mesurant  23  centimètres  5  milNmètres  de  longueur, 
12  centimètres  de  largeur.  Réunies  par  une  tige  en  pareil 
métal,  s'adaptant  à  une  charnière  vissée  à  Farrière  de 
l'instrument,  elles  reproduisaient  en  relief,  sur  les  pâtes 
molles  pressées  entre  les  parois,  les  empreintes  du  moule. 

La  lame  supérieure  mérite  seule  une  description.  Elle 
représente  trois  blasons  dressés,  accostés,  de  dimensions 
semblables  et  timbrés  de  couronnes  de  marquis. 

Les  fleurons  médians  des  couronnes  sont  effacés  par  la 
vétusté  ;  ceux  des  extrémités  et  les  perles  émanant  direc- 
tement du  cercle  restent  visibles. 

Les  écussons  sont  dénués  d'émaux  et  séparés  par  un 
feuillage  surmonté  d'une  'rose.  Un  quadrillé  de  roses 
décore  le  bas  de  la  plaquette. 

Les  recherches  entreprises  pour  restituer  les  émaux 
aux  blasons  ci -dessus,  m'engagent  à  attribuer  les  figures 
héraldiques  quUls  exposent  aux  Êimilles  suivantes  : 

L*écusson  à  droite  du  gaufrier  me  semble  regarder  les 
Deschamps,  seigneurs  de  Bois-Hébert ,  de  Beuze ville-la - 
Guérard,  d'Envronville,  de  CUponville,  etc.  (Election  de 
Caudebec-en-Caux.) 

Ils  portaient  :  d'argent^  à  trois  perroquets  de  sinople^ 
becqués,  contournés  de  gueules,  deux  en  chef  et  un  en 
pointe. 
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Uécusson  du  milieu  montre  un  écartelé.  Au  i®»"  quartier, 
je  reconnaîtrais  les  armoiries  des  Pelletot  :  paie  d'or  et 
d'azur,  de  six  pièces,  au  chef  de  gueules^  chargé  de 
quatre  losanges  d'argent  ;  au  2«,  celles  des  Boutilly  (Bou- 
tillier)  :  d'hermines  à  la  fleur  de  lys  de  gueules  ;  au  3«, 
celles  des  de  Clercy  (élection  de  Caudebec)  :  de  gueules 
ou  de  sinople,  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

Je  ne  saurais  préciser  Tinterprétation  du  4«  quartier. 
J'inclinerais  à  en  référer  les  figures ,  soit  aux  Legrand  : 
d'a![ur,  à  la  face  d'or^  accompagnée  de  trois  chouettes  du 
même  (élection  d'Arqués);  soit  aux  de  Bailleul  :  d'argent, 
à  trois  hermines  de  sable  et  à  la  face  de  gueules  (élection 
de  Montivilliers);  soit  plutôt  aux  Caqueray  :  d'or,  à  la  face 
de  gueules,  accompagnée  de  trois  roses  de  même,  2.  i, 
(Election  de  Caudebec.) 

Sur  le  tout,  broche  le  blason  des  Deschamps  précité. 
Les  écus  de  droite  et  de  gauche  seraient  l'indice  d'alliance 
entre  les  maisons  Deschamps  et  Bretel  ;  Pécartelé  médian 
fournirait  la  généalogie  des  ascendants  des  Deschamps. 

Voici  comment  elle  s'établit  : 

Antoine  Deschamps  avan  épousé  Marie  Legrand,  fille 
de  Charles,  seigneur  de  Lahaye,  et  en  deuxièmes  noces 
Marie  de  Bailleul ,  veuve  de  Charles  Le  Boutillier , 
seigneur  de  la  Bouteillerie.  De  sa  première  femme  est  né 
Charles  Deschamps,  marié  à  Suzanne  Le  Boutillier,  tille 
de  Charles,  d'où  est  issu  Antoine  Deschamps  second  du 
nom.  Celui-ci  épousa  Françoise  de  Pelletot,  fille  de  N .  de 
Pelletot,  seigneur  de  Fréfossé  et  de  Marie  de  Clercy. 

De  cette  union  sortit  Jean-Baptiste  Deschamps,  seigneur 
de  Bois-Hébert,  lequel  se  maria  à  Marie- Elisabeth 
Bretel,  fille  de  Charles  Bretel,  sieur  d'Etalleville  (canton 
de  Doudeville). 

Suzanne  Le  Boutillier  et  Marie  de  Clercy,  mère  de 
Françoise  Pelletot,  étaient  donc  les  aïeules,  maternelles 
de  J.-B.  Deschamps;  1&  armoiries  sont  retracées  aux 
2«  et  3«  quartiers. 
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Si  l'on  admet  que  le  4*  quartier  puisse  appartenir  à 
la  bisaïeule  paternelle  de  J.-B.  Deschamps,  il  ne  saurait 
être  rapporté  qu'à  la  famille  Legrand,  à  moins,  pourtant, 
qu'il  n'eût  été  emprunté  à  la  maison  de  Bailleul,  dont  on 
l'a  vu  plus  haut,  Marie  de  Bailleul  avait  épousé  en 
secondes  noces  Antoine  Deschamps,  premier  du  nom. 

Mais^  serait-il  invraisemblable  d'appliquer  plutôt  à 
Caqueray,  sieur  des  Landes,  très  proche  parent  des 
Deschamps,  les  armoiries  de  son  ressort  correspondant 
parfaitement  aux  signes  héraldiques  du  4^  quartier  en 
litige  ? 

Après  la  vérification  à  laquelle  je  me  suis  livré,  il  ne 
pourrait  guère  subsister  de  doute  sur  la  possession  origi- 
naire de  mon  gaufrier  :  sa  date  doit  être  assignée  vers 
i655^  époque  du  mariage  de  J.-B.  Deschamps  et  non 
antérieurement. 

Eglise  de  Fresles,  Inscription  obituaire  de  la  fin 
du  nvi^  siècle, —  M.  G.  Le  Breton  donne  communica- 
tion d'une  inscription  obituaire  de  la  fin  du  xvi«  siècle, 
par  lui  relevée  dans  Téglise  de  Fresles,  où  elle  se 
trouve  placée  au  dessus  de  la  porte  de  la  sacristie. 

L'an  mil  V«.  IIII»  et  V  le  III  de  may  a  esté  fôdé  un 
aubit  par  Jehan  Mauger  a  l'esglise  de  cean...  dire  et 
célébrer  une  messe  haute  et  deux  basse  lendemain  de  la 
Miout  et  le  second  jour  de  la  Candeleùr  autant  parce  que 
le  d.  Mauger  a  donné  soixante  solz  et  une  poule  de  rente 
fôcière  à  prendre  sur  Laurens  Turquet   corne  il  appert 

par  la passez  par  devant  Jehan  Minedorge  tabellion 

de  Maynières  au  dict  jour  et....  en  de  la  dicte...  priez 
Dieu  pour  les  trespass.... 
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—  M.  Guéroult  signale  l'existence  dans  T^ise  de 
Maulévrier  d'un  lutrin  en  bois  sculpté  de  la  fin  du 
XV*  siècle,  aux  armes  des  Brezé,  comtes  de  Maulévrier 

Caudebec^n^Caux,  Musée  local.  — ^  Il  indique 
également  dans  l'ancienne  salle  du  trésor  de  Tégli^ 
de  Caudebec-en-Caux  la  réunion  par  lui  faite  de  tous 
les  objets  successivement  découverts  par  suite  de 
fouilles  ou  de  reconstructions  et  qui  concernent  l'his- 
toire locale. 

La  Commission  le  félicite  de  cette  création. 

Communication  sur  le  livre  des  fontaines  et  les 
anciens  fontainiers  de  Rouen.  —  M.  de  Beaurepaire 
termine  la  séance  par  la  lecture  d'une  note  sur  le 
Livre  des  Fontaines  et  les  anciens  maîtres  fontainiers 
de  Rouen. 

L'un  des  plus  précieux  manuscrits  des  Archives  com- 
munales de  Rouen  est,  sans  contredit,  ce  beau  Livre  des 
Fontaines,  qui  fut  composé,  vers  i525,  par  Téchevin 
Jacques  Le  Lieur.  Ce  manuscrit,  trop  connu  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  parler,  est  une  preuve  sensible  de 
rintérêt  que  les  conseillers  de  cette  ville  prenaient  à  la 
distribution  des  eaux.  On  ne  saurait  douter  qu'ils  ne 
considérassent  les  fontaines  publiques  comme  un  des 
objets  les  plus  importants  de  Tadministration  dont  ils 
étaient  chargés.  Il  ne  leur  suffisait  pas  qu'elles  fussent 
nombreuses,  qu'elles  fournissent  des  eaux  abondantes  et 
limpides ,  ils  voulaient  encore  que  ce  fussent  des  œuvres 
d'art,  et  qu'elles  ne  servissent  pas  moins  à  la  décoration 
de  la  cité  qu'à  l'alimentation  de  ses  habitants. 
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au  Marché  aux  Veaux,  la  fontaine  de  la  Fucelle  ;  à  Paître 
de  St-Vincent,  celle  de  la  Nativité  de  N.-S.  ;  dans  la  rue 
de  la  Savonnerie,  celle  du  Parnasse,  trois  scènes  qui  par 
leur  diversité  et  par  la  nature  des  sujets,  caractérisent  l'es- 
prit de  la  Renaissance. 

Il  ^ut  croire  que  cette  question  des  eaux,  comme  nous 
disons  à  présent,  était  mieux  comprise  à  Rouen  qu'ailleurs. 
Non-seulement,  en  effet,  notre  ville  est  la  seule  qui  pos- 
sède un  livre  du  genre  de  celui  de  Le  Lieur,  mais  on  voit 
se  former  dans  son  sein  une  suite  de  maîtres  fontainiers 
que  la  réputation  de  leur  habileté  et  de  leur  expérience 
&it  appeler  au  loin  par  des  villes,  par  des  princes  et  par 
des  rois.  C'est  un  point  de  vue  qu'en  ce  moment  je  ne 
puis  faire  qu'indiquer  au  moyen  de  quelques  courtes 
citations. 

En  i532,  les  échevins  de  Dieppe  avaient  acheté  à 
St-Aubin-sur-Scie  une  source  et  un  grand  vivier,  dont  ils 
firent  conduire  les  eaux  à  Tintérieur  de  leur  ville  par  des 
canaux  et  sous  des  voûtes  dont  Texécution  a  été  admirée 
de  nos  jours  par  des  hommes  de  l'art.  Cet  important 
travail  fut  achevé  en  i558,  ainsi  qu'on  l'apprend  par  les 
Mémoires  de  Guibert,  récemment  édités  par  notre  col- 
lègue M.  Michel  Hardy.  On  sait  le  nom  du  fontainier  qui 
en  fut  chargé.  C'était  un  nommé  Pierre  Toustain , 
bourgeois  de  Rouen.  Je  le  trouve  mentionné  comme 
domicilié  sur  la  paroisse  St-Patrice,  avec  la  qualification 
de  fontainier,  dans  un  acte  du  21  avril  1 536  (i).  Ce  fut  à  lui 
ques'adressèrentlesgensd'Harfleur  pour  utiliser  une  source 
qu'en  1546  ils  avaient  achetée  d'un  nommé  Jean  Le  Coq. 
Leur  greffier  se  rendit  à  Dieppe,  où  Toustain  était  occupé, 
pour  le  sommer  de  procéder,  ainsi  qu'il  en  avait  pris 
l'engagement,  à  la  perfection  de  leur  fontaine.  On  voit 
qu'il  était  encore  employé  à  ce  travail  en  1 55o,  et  il  est  à 
remarquer    que    Rouen    ne    fournit    pas  seulement   à 

(1)  TabeUionage  de  Rouen,  Meubles. 
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Harfleur,  en  cette  circonstance,  le  fontainier  et  Tingénieur 
hydraulicien,  mais  encore  les  matériaux,  les  tuyaux  et 
même  le  ciment  (i).  Je  suis  très-porté  à  supposer  que  la 
fontaine  du  Havre-de-Grâce,  captée  à  la  côte  du  Chef  de 
Caux,  détournée  aux  frais  du  vice-amiral  de  Chillou  (2), 
fut  confiée  à  ce  même  entrepreneur.  Mais  ce  point  a  besoin 
d'être  vérifié  (3). 

Vers  le  même  temps,  on  trouve  à  Rouen  un  autre  fon- 
tainier non  moins  distingué  que  Pierre  Toustain.  Il 
s'appelait  Pierre  de  Maystre,  de  Maistre  ou  de  Mestre. 
Lui-même  écrivait  son  nom  sous  ces  diverses  formes.  Il 
est  cité  pour  la  première  fois,  à  ma  connaissance,  dans  un 
contrat  du  21  avril  i536.  —  Le  i5  mars   1544,  deux 

(i)  1546.  Lettre  du  Roi  pour  amener  à  Harfleur  les  eaux  de  la 
fontaine,  14  août  1546.  Appointement  à  ce  sujet  avec  noble 
homme  Jacques  de  Fourmentin,  sieur  de  CoUemoulins,  pour 
Touverture  du  clos  dudit  seigneur.  A  Jean  et  Jean  ditz  Le  Coq,  père 
et  fils,  33  1.  i5  s.  pour  Tachât  d'une  pièce  de  terre  du  manoir 
dudit  Le  Coq,  sur  laquelle  est  une  fontaine,  que  les  habitants  ont 
entreprins  faire  venir  par  tuyaux  en  cette  ville  (de  Harfleur). 
Pots  à  fontaine  livrés  par  Pierre  Vigor  (lisez  Vigot),  au  Port- 
3aint-0uen.  —  1547.  Greflier  de  la  ville  d'Harfleur  envoyé  à 
Dieppe  pour  sommer  Pierre  Toutain  fontainier. . . .  800  tuyaux 
apportés  de  Rouen  à  Harfleur  ;  —payé  à  Pierre  et  à  Michel  Vigot 
la  somme  de  i35o  1.,  pour  le  nombre  de  2,007  toises  de  pots 
livrés  par  les  dessusdits,  sur  les  quais  de  Rouen  au  prix  de  10  s. 
t.  la  toise;  acte  passé  devant  les  notaires  de  Rouen.  -»  Déjà  en 
1469  la  même  ville  s'était  adressée  «  à  un  maistre  ouvrier  de 
faire  fontaines^  qui  es  toit  au  Bec  Hellouin,  et  à  M«  Guill.  Le 
Tellier,  maître  maçon,  pour  avoir  leur  opinion,  comme  l'en 
pourroit  besongner  et  faire  la  maçonnerie  de  la  fontaine  des 
Fossés,  de  laquelle  on  avoit  intencion  faire  venir  Teau  en  ceste 
ville.  »  Archives  communales  cfHarfleur. 

(2)  M.  Steph.  de  Merval,  Documents  relatifs  à  VHistoire  du 
Hopre,  p.  i5i. 

(3)  Pierre  Toustain  visitait  à  Rouen  le  29  février  la  fontaine 
Notre-Dame.  Archives  du  département,  F.  du  Chapitre, 
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potiers  de  terre,  des  paroisses  de  Bradiancourt  et  de  Bré- 
montier,  Michel  et  Louis  Vigot,  lui  vendent  5  milliers  de 
tuyaux  de  terre  cuite  à  £aiire  fontaines^  lesquels  devaient 
avoir  4  pouces  de  largeur  à  l'intérieur,  2  pieds  8  pouces 
de  longueur,  et  être  plombés  et  vernis  en  dedans  de 
couleur  jaune,  comme  ceux  de  la  fontaine  de  Dieppe.  Ces 
tuyaux,  payés  à  raison  de  8  s.  6  d.  la  toise,  étaient  destinés 
aux  fontaines  de  St-Germain-en-Laye.  Le  2 5  juillet  de  la 
même  année,  Pierre  de  Maistre  faisait  marché  avec  un 
charretier  t  pour  le-  charriage  des  matériaux  et  chiment 
pour  feire  les  fontaines  de  St-Gerfnain-en-Laye  pour  le 
Roy,  que  ledit  de  Maistre  avoit  emprises  à  faire  >.  Le  21 
août  1 549,  il  prend  le  titre  de  fontainier  du  Roi,  titre  qu'il 
continua  de  porter  jusqu'à  sa  mort,  et  fait  un  nouveau 
marché  avec  Michel  et  Pierre  Vigot,  potiers  en  terre,  de 
Bradiancourt  et  d'Esclavelles,  pour  la  fourniture  de  6 
milliers  de  tuyaux  destinés  aux  fontaines  du  château 
d'Anet,  appartenant  à  la  duchesse  de  Valentinois.  Sept  ans 
plus  tard,  le  2  novembre  i556,  il  recevait  du  Roi  des  gages 
pour  l'entretien  de  la  même  fontaine  de  St-Germain-en-Laye 
et  pour  les  ouvrages  de  celle  de  Fontainebleau,  entreprise  en 
l'honneur  de  la  duchesse  de  Valentinois.  Il  est  question  de 
cette  dernière  fontaine  dans  les  Mémoires  de  Ben  venu  to 
Cellini,  lequel  avait  dbnçu  le  projet  de  la  décorer  de  la  ma- 
nière la  plus  monumentale.  Mais  le  nom  de  P.  de  Maistre 
n'est  pas  mentionné  dans  les  mémoires  de  l'artiste  italien. 
Cet  habile  ouvrier  habita  successivement  les  paroisses  de  St- 
Vincent,  de  St-Eloi,  de  St-Etienne-des-Tonnelierset  de  St- 
Maclou.  Il  mourut  en  1 5  58,  laissant  une  médiocre  fortune 
et  deux  fils,  dont  l'un  alla  s'établir  à  Tours,  comme  drapier, 
Pierre  de  Maistre  et  l'autre,  Jean  de  Maistre,  continua  à 
résider  à  Rouen,  sur  la  paroisse  Saint-Sauveur,  et  succéda 
à  son  père  comme  fontainier  du  Roi  (3  fév.  1 56o,  4  déc. 
1574,  4  juin.  1575,  8  oct.  1577). 

Le  29  juin  i55i,  mention  d'un  autre  fontainier  Gabriel 
Pillée,  demeurant  sur  la  paroisse  Ste-Croix-des-Pelletiers, 
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qui  avait  été  chargé  par  le  sieur  du  Reffuge,  commissaire 
générai  sur  le  fait  des  réparations  de  Normandie,  de 
conduire  à  lUntérieur  de  la  ville  Françoise  de  Grâce  la 
fontaine  de  Trigauville  près  Gra ville  (i). 

Le  titre  de  fontainier  du  Roi  est  encore  porté  par  un 
bourgeois  de  Rouen  en  iSSg  et  i56i  (2). 

On  ne  doit  pas  oublier  que  sous  Louis  XIII,  Salomon 
De  Caus,  originaire  de  Rouen  ou  des  environs,  était 
chargé  à  Heidelberg  des  fontaines  de  TÉlecteur  palatin. 
Mais  il  est  juste  de  reconnaître  que  cet  illustre  inventeur 
est  moins  connu  comme  fontainier  que  comme  le  premier 
qui  ait  entrevu  le  parti  que  Ton  pouvait  tirer  de  la  vapeur 
comme  force  motrice. 


La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Le  Secrétaire j 
Vicomte  d'Estaintot. 


(i)  Tabellionage  de  Rouen.  Meubles,  aux  dates  indiquées. 
(2)  «  Jeh.  Mallart,  fontenier  pour  le  Roi,  ydromantique  du  Roi 
suivant  la  cour,  18  avril  iSSg,  6  oct.  i56i,  »  Ibidem, 
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46,  62,  118,  121,  36i. 
Mathurins   (église   des), 

344. 
Nicaise  (église  St-),    10, 

36,44- 

—  (Notice),  i5. 
N.-D.-de-Lorette  (sceau), 

269. 
Nouvelles      converties 

(sceau  des),  269. 
Oûen  (église  Saint-),  10, 
28,  33,  34,  342, 
36i. 

—  (abbaye  de  St-),  83, 

249. 

Palais  -  de  -  J  usticé  (  sta- 
tues), 7,9,  13,28,  32, 
35,  i32. 

Paul  (église  Saint-),  270, 
362. 

Refuge  (religieuses  du), 

4a. 
Romain  (église  St-),  284, 

329. 
Séminaire,  42. 
Sever  (église  St-),  5o. 
Trinitaîres    (  religieux  ) , 

348. 
Vicomte,  116. 
Vincent  (Saint),   Notice 
sur  réglise,  11 5. 
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Vincent  (Saint),  Vitraux, 

lia. 
Vivien  (église  Su),  148. 
Roumare  (forêt  de),  1 28. 
Roussillon,  i5. 
Rouville,  a8t. 
Rojrville,  208. 

Ry  (porche  de),  79,  81,  i53, 
229,  354,  358,  359. 


Saens   (Saint-)»  abbaye,   80, 
81. 

—     reliquaire,  329. 
Saturnin  (chapelle  St-),  79. 
Sauchay,  25. 
Saassaye  (la),  238. 
Sauteville,  38. 
Sergines,  3 00. 
Sèvres  (musée  céramique), 

128. 
Séex,  214. 
Sigy,  34. 

Soquentot,  207,  208. 
Sorbonne  (réunions    de  la), 

iio,  227,  242. 


Toulesmesnils,  38. 

Touvays,  58. 

Trait  (Notice  sur  un  banc  de 

l'église),  i53. 
Trigauville,  371. 


Val-Brehout  (le),  219. 
Val-de-la-Haie  Ge),  52. 
Val-des-Leux  (le),    carrières 

18. 
Valliquerville    (clocher    de), 

266,  362. 
Valognes,  i5. 
Vast-du- Val  (Saint),  3oo. 
Vatteville,  340. 
Vaubourg  (commandene  de 

Sainte),  52. 
Veauville,  210. 
Venise  (chapelle  Sainte-),240, 

274. 
Vertus  (les),  i35. 
Veulettcs,  68. 
Virville,  108. 
Vivier,  près  Bolbec  (le),  129, 

W 


Tancarville,  8. 

Tostes,  3oo. 

Touflfreville,    98,    172,  190, 

228. 
Tours  (biblioth.   manuscr.), 

56. 


Wandrille  (Saint-),  79. 

Y 

Yebleron,  210. 
Ymare,  281, 
Yonville,  274. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DES   NOMS  D'HOMMES 


A 

Bérenger,  207. 

Bérengier,  60. 

Accard  (l'abbé),  6i. 

Bernart  d'Avemes,  52. 

Alègre  (d'),  210. 

Berneval  (Notice  sûr  Alexan- 

Amboise (d'),   9,    32,    2^2, 

dre  de),  82. 

367.    —    Tombeaux    dea 

Bertellemy  (Jean),  45 . 

Cardinaux,  m,  227. 

Bertin  (Louis  de),  41. 

Anquetil,  ig. 

Beuriot,  293,  294. 

Arc  (Jeanne  d*),  36. 

Beuselin  de  Bosmelet,  3oo. 

Arnaud,  39. 

Bigot  (Emery),  37. 

Arnoul,  25. 

Billard  (l'abbé),  11,  16. 

Asnières  (d*),  3o6. 

Billiard,  108. 

Ausou ville  (d'),  3 14. 

Billy  (Toustain  de),  1 5 . 

Avesnes  (Bernart  d*),  52. 

Blainville  (de),  307. 

Avrigny  (le  P.  d').  41. 

Blanc  (Claude  le),  37. 

B 

Blancbaston,  254,  255,  257, 

258. 

Baieux  (Jean  de),  249. 

Blimond  (de  Saint-),  207. 

Bailleul(de).  365. 

Blosseville  (Poret  de),  208. 

Balsac  (de),  214. 

Bohier  (Antoine),  85. 

Barate,  45 . 

Bonnefoy,  54. 

Bard,  317. 

Boishébert  (V.  des  Ctiamp^^ 

Barthélémy,  11,  16. 

Bosmelet    (V.     Beuselin 

^x 
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Bourbon  (Charles  de),  i5. 

—  (Loysde),  i5. 
BourboD-Condé  (de),  211. 
Bourbonnots  (le),  236. 
Bourdon,  11 5. 
Bourgthen>ulde(leRoux  de), 

304. 
BoiUTOtel,  43. 
Bousquet,  5o. 
BouteiUer  (le),  307,  365. 
Bojrssel,  180. 
Brancas  (de),  211,  212. 
Brebion,  349. 

Bretel  de  Gréraonville,  364, 
Brinon  (de),  35 1. 
Brun  (le),  43. 
Bninel,  317. 
Bury  (de),  210. 
Busquet,  20. 

C 

(3antelou  (de),  126. 
Canu  (le),  i5. 
Caqueray  (de),  365. 
Cardonnel  (le),  14. 
Carlier,  20. 
Caron  (le),  87. 
Cat  (le),  24. 
Caumont-La-Force  (duc  de), 

3oo. 
Caus  (Salomon  de),  371. 
Caussy,  5o,  53. 
Chaillou  (Jean),  17,  126. 
Chambray  (de),  307. 
Champs    (des),    288,    289, 
291. 

—  (de     Boishébert), 

364. 


Charles  VI  (monnaies),  55. 
Charles  VII,  324. 
Charles  (Bérenger),  27 . 
Chaussée  (de  la),  3o6. 
Chaussis  (du),  3i3. 
Chignerre  (Pierre  le),    1 19, 

234,  235,  236. 
Choiseul  (le  duc  de),  57. 
Choinet,  56. 
Ciyille(de),  i85. 
Qer  (le),  2o5. 
Qerc  (le),  120. 
Clerqr(de),  365. 
Qéret,  11 5. 

Clermont  (de),  210,  233. 
Clotilde  (Sainte),  34. 
Cœpel,  317. 
Colbert,  36. 
Commire  (Notice  sur  le  P.), 

35. 
Comte  (le),   i23,  i25,  255, 

258. 
Conty  (le  Pr.  de),  211. 
Coq  (le),  43. 
Coquin villiers  (de),  126. 
Coutances  (Gautier  de),  232. 
Croismare  (de),  23 1,  232. 

D 

Dagobert  II  (Saint),  34. 
Dambray,  259. 
Dauvergne,  19. 
Dèce  (monnaies  de),  61 . 
Denis  (Saint),  évêque,  34. 
Désert  (Corneille  du),  22. 
Desperrois,  i25. 
Desrues,  45. 
Dessuslamare  (de),  20 5. 
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Deville,  6,  38. 
.  —     (Notice  sur  M.),  1 34, 
i37. 
Dodement,  126. 
Douvrendel,  232. 
Dunois  (Cte  de),  8,  234. 
Dutuit,  62. 
Dyel,  55,  267,  3o3. 


Ernemont  (d*),  V.  Grenier. 
Estissac  (d*),  211. 
Estouteville   (le    Cardai    d*), 

23  I,  232,    234. 

—       (Fabbé),  83. 


Falstaff,  3o6. 

Farin,  14. 

Faucon,  118. 

Fauvel  de  Touvents,  42. 

Febvre  (le),  298,  343. 

Fécamp  (de),  V.  Saint-Guil- 
laume. 

Féret,  23,  24,  69. 

Ferrare  du  Tôt  (de),  37. 

Ferrières  (de),  211,  3  06. 

Figuenel,  26. 

Filleul  des  Guerrots  (le), 
3i3. 

Fin  (delà),  211. 

Floques  (de),  256,  258. 


François  (l'abbé  le),  109. 
Frenelle,  17. 
Froidmont  (de),  166. 
Fronsac  (le  duc  de),  211. 


Gaillard,  317. 

Gallien  (monnaies  de),  6 1 . 

Gallon,  57. 

Galloys  (le),  126. 

Gallus  (monnaies  de),  61. 

Garin.  85. 

Gegose  de  Kervillot,  55. 

Girault,  3 14,  317. 

Glaire  (l'abbé).  39. 

Godard  (hymne  à  Saint),  36. 

Gohier,  121. 

Gordien  (monnaies  de),  6 1 . 

Gorré,  27. 

Gosselin,  44. 

Gosselin  le  vicomte,  53,  55. 

Goustimesnil  (de),  21 5. 

Grand  (le),  125,365. 

Grandin    de    Raimbouville, 

2l3. 

Gray,  3o6. 

Grégoire,  i23. 

Grémonville  (de),  V.  Bretel. 

Grenier  d'Ernemont,  29. 

Grivel,  3i5. 

Gueret,  i85. 

Guérin,  i5. 

Guerrots  (des),  V.  le  Filleul. 
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H 


Hamel  (du),  36. 

Hantier,  293. 

Harcourt  (d'),  238,  3o5. 

Harel,  118,. 119,  120,  122. 

Harlay  (de),  39. 

Havet,  29. 

Haye  (de  la),  201,  210. 

Henri   II,    roi    d'Angleterre, 

23o. 
Henri  V.         id.       55, 212. 
Henri  111  (monnaies),  54, 
Henri  IV,       id.        54,  267. 
Herbert  (Geoffroy),  14,  i5. 
Heurtault,  126. 
Honorine   (tombeau  de  Ste), 

191. 
Hospital-Vitry  (de  1'),  272. 
Hotot  (de),  3o6. 
Houdetot  (de),  309. 
Hue,  3oo. 


I 


lUier8(d*),256. 

K 
Kenrilloi  (de).  V.  Gégose. 

L 

Lachambre,  109. 
Langevîn,  290. 
Langloisde  ColmouUns,  323. 
Lary  (de  Saint-),  7. 
Léger  (Pierre),  343. 
LeMen,  49. 


Lenfant,  3o9,  3 10. 
Léon  (de),  3o6. 
Lieur  (le),  85,  367. 
Ligier,  211. 
Longpérier  (de),  91. 
Longueil  (de),  258. 
Longueville  (le  duc  de),    32, 

39,  35o. 
Lorgeril  (de),  i33. 
Loubert  (de),  29. 
Louf,  127. 

Louis  XII  (statue  de),  32,  33. 
Louis  XIII  (monnaie),  54. 
Louis  XIV,        id.        54. 

M 

Mabillon,  46. 

Machecrier  (le),  43. 

Maillé  (de),  211. 

Malet  de  Graville,   i65,  210. 

Mallart,  371. 

Mallet  (Notice  sur  Charles), 

35. 
Marais,  290. 
Mare  (de  la),  46,  126. 
Margiieiy,  80. 
Martin,  108. 
Mathé,  323. 

Mathilde  (l'impératrice),  46. 
Maurile  (tombeau  de  Saint-), 

III,  227. 
Maystre(de),  369. 
Mazeline,  20. 
Médavy  (Rouxel  de),  39. 
Michel,  21. 
Mignot,  317. 
Mire  (le),  258. 
Mont  (du),  1 10. 
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Montaga (de),  2i3. 
Montbéron  (de),  210. 
Montausier  (le  duc  de),  36. 

—         (le  mis  de),  35o. 
Moy  (de),  307. 
Mustel,  294. 

N 

Nagerel,  43. 
Nepveu,  208. 
Neuilly  (de),  3o. 
Normand  (le),  249. 

O 

Orel,  23,  26,  37,  333. 
Oudin  (l'abbé),  79. 
Orléans  (François  d*),  8. 
Orléans-Longue  ville  (d'),  211. 
Ouriy,  44. 
Oursel,  60. 


Pavyotdu  Bouillon,  14. 
Payen,  236,  314. 
Pelletier  (le),  90. 
PeUetot  (de),  256,  365. 
PeUot,  36,  37,351. 
Perron  (du),  2o5. 
Pevrel,  258. 
Philémon  de  la  Motte  (le  P.), 

352, 
Philippe  l'Arabe  (monnaie  de), 

61. 
Philippe  le  Bel,  60. 


3^3 

Pierre  (de  Saint-),  18. 
Pigny,  36,  37,  38. 
Place  (de  la).  236. 
Plains  (de),  84,  88. 
Pommeraye  (D.),  38,   m. 
Pompadour  (de),  217. 
Poncher,  232. 
Pont  (du),  37,  38. 
Porcher  (le),  32  r,  323. 
Poret  de  Blosseville,  208. 
Posthume  (monnaie  de),  161. 
Poterat,  44. 
Potier  de  Sévis,  239. 
Prestreval  (de),  217. 
Prévost  (le),  24,  43,  126. 
Prud'homme,  44. 
Puche  (la),  87. 


Quatrecostes  (Adam),  126. 
Quenault,  14, 
Quesnel,  60. 
Quicherat,  i3,  32. 


Radulph,  317. 
Raimbouville   (Grandin  de), 

3i3. 
Rassent,  200. 
Ribault  (l'abbé).  90. 
Richelieu   (le  Ol    de),  a  1 1 

212,  216. 
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Roussy  (le  Ctc  de),  211. 
Rouville  (de),  210. 
Rouvroy-S.-Simon  (de),  256. 
Roux   (le).   88,    121,    i23, 
180,  182,  3io. 
—         (Notice   sur  Jac- 
ques, 82. 
Roux  du  Bourgtheroulde  (le) 

304. 
Rouxel  de  Médavy,  39. 
Roy  (le),  186,  278. 
Royer  (le),  44. 
Rue  (de  la),  126,  184. 


Tierselin,  45. 
Tillay  (de),  3o6. 
Touchet,  124. 
Toumoise,  i5. 
Toustain  (D.),  46. 
369. 
—       de  Billy,  i5. 
Touvents  (Fauvel  de),  42. 
Tremblay  (le  P.  du),  352. 
Trouvé,  236. 
T3nrouin,  i25. 


Saane  (de),  238, 
Sage  (le),  32 1. 
Salvart,  25o. 
Sauchay  (du),  3 18. 
Sauvage  (l'abbé),  53. 
Séjourné,  19. 
Servin,  14. 
Simon,  317. 

—      (rabbé),  92. 
Solicoffre,  69, 
Soudain,  324. 


Tardif,  17. 
Tellier  (le),  117. 
Theroulde,  i23. 
Thomas  de  Bosmelet,  259. 
—     de  Verdun,  199. 


Val  (du),  19,  234,  25o. 
Val  d'Amon ville  (du),  3 12. 
Valérien  (monnaies  de),  6 1 . 
Vaudetar-Persan  (de),  272. 
Vaux  (Pasquier  de),  23 1 . 
Vendôme  (de),  211. 
Verdusan  (de),  3 12. 
Verience  (Mgr  de),  1 26. 
Vesly  (de),    i63,    173,    193, 

298. 
Victorin  (monnaies  de),  61. 
Videcoq,  I25. 
Viel,  24. 

Vignerot,  (de),  211,  212. 
Villainfle),  3i6,3i7. 
Vîllars  (le  sire  de),  211. 
Vitet,  23,  24. 

Volusien  (monnaies  de),  61. 
Vulgain  (Saint-),  34. 
Vyc,  39. 
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TABLE   ANALYTIQUE    DES    MATIÈRES 


COMPRISES   DANS   LE  BULLETIN 


Architectes    (anciens) ,    82  , 

234,  249. 
Armoiries^  52,  Sg,  io5,  267, 

272,303  à3ii,  324,  363. 

B 

Bancs  dans  les  églises  (No- 
tice sur  les),  1 5. 
Bas-reliefs  (renaissance),  54. 
Boucle  en  bronze,  339. 
Bourgeois  de -la  Berge,  i36. 
Broche  à  rôtir  (étrusque),  91 . 
Bulle  de  Jean  XII,  i65. 


Cachettes  monétaires,    220 
Calices  anciens,  332. 

—       —      de  Saint-Jean- 

de-Folleville  (notice),  33o. 
Canons  anciens,  77,  78. 
Carreaux  émaillés,  104,  io5. 
Chaînes  (voir  ex-voto). 
Chasuble  ancienne  (Notice), 

33o. 
Chemineaux      (  distribution 

de),  18. 


Cheminée  (renaissance),  269. 

285,  321. 
Cimetière  de  Brisgaret,  287. 
Cimetière  du  Vieux-St-Reipy 

(V.  Dieppe). 
Cœur  en  plomb,  55. 
Commission  des  Antiquités. 
Liste  générale   des   mem- 
bres, IX.    ' 
Membres    nouveaux,  65, 

108. 
Communications  orales  de 

membres. 
MM.  Barthélémy,  176, 326. 
Baudry,  112,114,115, 

34». 

Beaurepaire  (de),  10, 

273,   342,  367. 
Billiard,  62,112, 11 5, 

268,  33o. 
Brianchon,   53,    62, 

ii5,  164,  i65, 166, 

229,  272,  287. 
Boullay  (Maillet  du), 

12,62,  91,  92,  95. 

99,  loi,  171,  242, 

268,  329. 
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Bouquetf  7,  10. 
Cochet   (l'abbé),   i3. 

14,  17,49.  53,  69, 

93.  i37- 
Dtrcel,  III. 
Démarett,  lo,  i3, 18, 

81,  101. 
Ettaintot  (d'),  9,  11, 

i5,  18.  19,  34,61, 

81,  94,    III,   i65, 

168,  170. 
Gossdin,  114. 
Gouellain,   5i,    199, 

366. 
Grandin,  i38. 
Gueroult,   93,    io5, 

340,  363.' 
Guerrots  (Le  Filleul 

des),  5i. 
Hardy,   75,   33i. 
Iquelon  (d*),  34. 
Breton  (Le),  4^,    5i, 

81,  91,   i35,    148, 

159.  3i3,  366. 
Lecomte  (l'abbé),  10. 
Limbourg,  47,    48, 

61. 
Lonnier,  81,  169. 
Loth  (l'abbé),  91. 
Merval  (de),   14,  46, 

56. 
Pelay,  ii,    9a,    i3i, 

i52,  176,217,  119, 


Sturageot,  92,  100. 

Serre  (de  la),  91. 

Simon,  5i,  62,  i3i. 

Tougard  (Fabbé),  34, 
46,  5i,  79. 
Portefeuille,  128,  261. 
Sociétés    correspondantes, 

XIX. 

Vœux,  9,  33, 66,  8t>  m, 
146,  323,  354  (voir  Ver- 
bis  ,  dessins,  monuments 
historiques ,  notices  et 
séances). 
Confrérie    des    peintres   de 

Rouen,  127. 
Corpus  Domini  (suspension 

du),  2 1 . 
Cuiller  moyen-âge,  268. 


Dalles  tumulaires  (V.  pierres 
tombales). 

Déport  (droit  de),  26. 

Dessins  offerts  à  la  Commis- 
sion 6,  75,  128. 

Douzains  (xvie  siècle),  io5. 

Doyennés  ruraux  (anciens), 
i5. 

Drappiers(à  Rouen),  16. 


E  m  ailleurs,  45. 
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Faïences  (fabriques  de),  44, 
45,  5o. 

—  de  Lille,  ,329. 

—  de  Quimper,   49, 

5o. 
^       de  Rouen,  5 1 . 
Faïenciers,  5o. 
Fontainiers,  367. 
Fonts     baptismaux ,      3  60. 
—       de  Denestanville  (No- 
tice), 194. 
Fortifications  (xvie    siècle), 

249. 
Fouilles,  128. 
Fours  antiques,  80,  81 . 


Gourgon  (pèlerinage  de  St), 
239. 

H 

Hachettes,    114,    i52,  220, 

268,  339,  342. 
Hanapiers,  46. 
Huchiers,  19,  118,  236. 

i 

Imaginiers^  19,  186. 
Incinération,  242. 
Inscriptions    anciennes,    29, 
3o,  40,  56,  i32,  i52,  i53. 


Léproseries  (anciennes),  273, 

281. 
Lutrin  en  bois  sculpté,   194, 

273,  3.67. 

M 
Maçons  (maîtres-),  à  Rouen, 

17,   118,   122,    123. 

Médaille  de  THôtel-de-Ville 

de  Rouen,  114. 
Monnaies  chinoises  54. 

romaines,  60,  61, 
164,  340. 

—  moyen-âge ,     55, 

II 5,  220. 

—  modernes,  54,  io5, 

267. 

—  (cachettes  de),  220. 

—  (outillage  de  fausse) 

33o. 

Monuments  historiques. 
Liste  générale,  xiii. 
Classement  ancien,  193. 
Classements   nouveaux , 

177.    188,    189,  228, 

229,  356,  358. 
Répartitions    de    crédit, 

46,  66,  67,    94,    io3, 

173,   189.    224,    355, 

358. 
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MoMiques  galkyronuioes,  7 1 , 

7»»  73. 
Musée   des  antiquités,    127, 

270. 
Musée  céramique,  329,  358. 
Musée  Thaurin,  92,  112. 


Notices  communiquées  par 
MM.  dt  Beaurtpairt,  iS,  23, 

35,  42,  82, 116, 1 53. 

i65,  178,   209,  23o, 

249. 

—  BrianchOH,  263,  33o. 

—  Vabbé  Cochet,  134, 

^   (tEstaintoti   194,  202, 
254,  399. 

—  Hardy,  i35,  218.  333, 

334. 

—  Le  Breton^  174. 

—  Tabbé  Loth,  68. 

—  Rœiler,  76,  32 1. 


Photographies  (offertes),  76, 
80,  259,  260,  329,  357. 

Pierres  tombales,  3,  55,  127, 
254, 260, 3 10,3 1 3, 
3i4,  3i5,  3i6. 

—  de    N.-D.-du-Havre 

(Notice),  321. 
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